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INTRODUCTION. 


Dares ce travail préliminaire je recherche et j’expose les 
nombreuses affinités, les rapports souvent identiques, 
des six langues néolatines : 

La langue dés troubadours, 

La langue catalane, 

La langue espagnole, 

La langue portugaise, 

La langue italienne, 

La langue française. 

J'entreprends, pour la lexicographie de ces idiômes, 
ce que j'ai tâché d'exécuter pour la comparaison de leurs 
formes grammaticales. ' 

J'ose espérer que le résultat de mes investigations dé- 
montrera évidemment l’origine commune des diverses 
langues de l’Europe latine, et ne laissera plus aucun 
doute sur l'existence ancienne d’un type primitif, c’est- 
à-dire d’une langue intermédiaire , idiôme encore gros- 
sier sans doute, mais qui pourtant était dirigé par des 
principes rationnels, notamment quand il s’appro- 
priait, sous des formes nouvelles, plusieurs des mots de 
la langue latine. 

À l’époque où l’irruption des hordes du Nord eut con- 
quis, ou pour mieux dire dévasté les provinces méri- 
dionales de l'empire romain , les hommes de l'invasion 


: Voyez le tome VI du Choix des Poésies originales des Trouba- 
dours ; des exemplaires de ce volume avaient été tirés à part, sous le 
titre de Grammaire comparée des Langues de l'Europe latine dans 
leurs rapports avec la Langue des Troubadours. Paris, Firmin Didot, 
1821 , in-8. 

JL. a 
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d’abord campés sur les débris de cet empire, et les anciens 
habitants qui avaient échappé aux périls et aux malheurs 
de la destruction, éprouvèrent également le besoin d’ex- 
primer les uns aux autres les idées, les sentiments qui, 
à chaque jour, à chaque heure, à chaque instant, exi- 
geaient une rapide et intime communication ; mais les an- 
ciennes populations n’entendaient presque plus la langue 
latine, et les étrangers l’entendaient moins encore. 

Cette crise morale et politique, ces nécessités réci- 
proques , favorisèrent la création d’une nouvelle langue 
dérivée du latin, ce fut la romane rustique. 

Me demandera-t-on à quelle époque précise la langue 
latine, ainsi modifiée et remaniée, devint un nouvel 
idiôme à l'usage des populations qui occupaient le midi 
de l’Europe ? 

Je répondrai, sans hésiter, que la transmutation était, 
sinon entièrement achevée, du moins très avancée, lors 
des serments de 842; j'aurais pu même dire long-temps 
avant ces serments, puisque leur existence suppose un 
langage déja convenu dans une nation, entendu et com- 
pris par les princes, les grands et le peuple, qui figurèrent 
tour à tour dans ces actes solennellement politiques. 

Ces serments ont conservé et transmis des exem- 
ples, des fragments, sans doute trop peu considérables 
de cette rustique romane, annoncée comme popu- 
laire dans les conciles de 813; toutefois ces débris 
suffisent à constater l'existence d’un idiôme fortement 
esquissé, qui déjà se suffisait à lui-même, parce qu'il pos- 
sédait les habiles moyens de former, d’après un système 
à la fois facile et arrêté, les mots nécessaires aux com- 


: Voyez les Éléments de la Langue romane avant l'an 1000; 
tome Ie" du Choir des Poésies originales des Troubadours. Paris, 


Firmin Didot, 1816. 
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munications de la famille et de la société, et à la marche 
de la civilisation ; aussi j'ose dire que les serments de 842 
n'appartiennent pas seulement à une époque de création, 
mais encore à une époque de progrès. 

Cet idiôme rustique roman était évidemment celui 
des habitants de l'empire français, sujets de Charles-le- 
Chauve, auxquels s’adressait le serment de Louis-le-Ger- 
manique, comme parties intéressées à son exécution, et 
qui eux-mèmes, se rendant garants des promesses de 
Charles-le-Chauve leur prince, répondirent dans le 
même langage. 

Je l’ai déjà dit, et je le répète : le style de ces serments 
est encore grossier et informe; il paraît barbare aux 
personnes qui n'ayant pas fait une étude approfondie des 
langues néolatines, n’ont pas étudié leur origine, et, 
pour ainsi dire, assisté à leur formation , aussi simple 
qu’ingénieuse; mais j’espère fournir les moyens de juger 
moins sévèrement cette romane rustique. 

Mettrai-je sur le compte des copistes quelques fautes 
de transcription qui leur sont évidemment échappées ? 
Non, sans doute. Ne suffit-il pas que les textes des deux 
serments offrent, dans leur ensemble et dans leurs dé- 
tails, plusieurs accidents lexicographiques et grammati- 
caux, singulièrement remarquables et incontestablement 
décisifs, soit par leur existence en 842, soit par leur 
influence sur les langues de l’Europe latine ? 

Voici le texte de ces serments : 


SERMENT DE LOUIS LE GERMANIQUE. 


Pro DEo AMUR ET pro XRISTIAN POBLO ET NOSTRO 
COMMUN SALVAMENT D'’IST DI EN AVANT, IN QUANT Deus 
savir ET podir ME dunaf, Sl SALVARAI EO CIST 7807 
FRADRE KARLO ET IN AJUDHA ET IN CADHUNA COSA, SI 
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CUM OM PER DREIT SON fradra SALVAR Dist, IN o quid 
IL M1 ALTRESI fajet; er AB LUDRER NUL PLAID nunquam 
PRINDRAI QUI, 72€0n VOL, CIST 72€0n FRADRE KARLE IN 
damno sit." 


SERMENT DU PEUPLE FRANÇAIS. 


Si Lonuuics SAGRAMENT QUE SON FRADRE KARLo jurat, 
conservat, ET Xarlus, meos S8tndra, DE suO PART NON 
LO gtanit; SI 10 RETURNAR NON L'én{ POIs, NE 10, NE 
neuls cui EO RETURNAR ënf DOIS, IN NULLA AJUDHA CONTRA 
LopuwiG nun LI iver. 


OBSERVATIONS SUR LES SERMENTS. 


Dans le serment de Louis-le-Germanique se trouve 
le mot sazvament ; il n’était pas fourni par la langue 
latine, qui n’a que saLvaAtio. 

Qu'on ne soit pas surpris de cette transmutation ; la 
romane rustique possédait déjà l’artifice lexicographique 
de s’approprier la racine des mots latins, et d’y adapter 
des désinences différentes et spéciales. * 

C’est une circonstance très remarquable que ce rema- 


* 1°. Les lettres capitales indiquent les mots qui sont restés dans 
une ou plusieurs des langues néolatines ; 

2°. Les lettres italiques, les mots qui, avec une très légère mo- 
dification , telle que le changement ou la suppression d’une voyelle, 
d’une consonne , appartiendraient à une ou plusieurs de ces langues ; 

3°. Les caractères romains désignent les mots purement latins ; 

4°. Les gothiques , les mots qui n’entrent dans aucune de ces trois 
classifications. 

* Le mot sALVAMENTUM, comme latin de basse latinité, paraît, en 
857, employé dans une allocution de Charles-le-Chauve , qui pourrait 
bien n’être que la traduction d’un texte roman , et qui conserve beau- 
coup des tournures des serments de 842. 
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niement du mot sALvAt#O par la romane rustique, mais 
ce qui est plus étonnant c’est que le substantif sALvament 
se retrouve daus les six langues néolatines : 

Tous. Salvament. cat. Salvament. xsr. Salvamiento. 
PORT. Salvamento. 17. Salvamento. rs. Saulvement. 

M'accusera-t-on de me faire illusion quand je trouve, 
dans un fait aussi frappant, la preuve d’une antique et 
incontestable affinité entre les langues néolatines, c’est- 
à-dire l’évidence d’un type commun , d’après lequel cha- 
cune s’est ensuite développée, en s’abandonnant au ca- 
ractère particulier qui l’a distinguée ? 

Objectera-t-on que c’est là un phénomène qu’une série 
de circonstances heureuses a produit ? Je répondrai en 
citant un autre mot qui, dans le même serment, offre 
une pareille transformation. C’est le mot roman Asunha 
au lieu d’apsutorium latin; la rustique romane avait 
changé ce dernier substantif neutre en un substantif 
féminin roman, Asunka, employé dans le serment de 
Louis-le-Germanique et dans celui du peuple français. 

Ce même mot, dont la transmutation était jusqu'à 
présent restée inaperçue, comme celle de sALvato en 
sALVArñent, se retrouve aussi dans les six langues néo- 
latines. 


TROUS. Æjuda. cat. Ajuda. xs. Ayuda. 
PORT. Æjuda. 17. Æjulo. FR. ÆAjude. 


Dans le même serment de Lauis-le-Germanique »ilest 
un substantif qui n’appartient pas à la langue latine, le 
mot PLAID, traité, accord, plad.* 


1 On trouve plus tard, dans la basse latinité, AIUDA , ADIUDA , qui 
de la langue romane avait passé dans les documents latins. Cette cir- 
constance prouve l’influence de la romane rustique et des langues 
uéolatines sur le latin du moyen âge; question qui mérite d’être 
examinée et discutée à fond. 


2 Vossius, de Vit. Serm., lib. IV, p. 722-3. 
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Ce mot est resté dans les six langues néolatines : 


TROUS. Play, plait. car. Plet. xsP. Pleyto. 
PORT. Pleito. it. Piato. rR. Plet, plaid. 


Qu'il me soit permis d’appeler une attention plus spé- 
ciale sur le substantif indéterminé om roman, d’homo 
latin, employé dans le serment de Louis-le-Germanique. 

Non seulement om y remplit la fonction de substantif 
indéterminé, comme il la remplit toujours dans la 
langue française, mais encore il paraît, par les plus 
anciens monuments des langues néolatines , que toutes 
l'avaient conservé avec la même acception. 


Taous. Om, hom. cat. Hom. xsP. Omne, ome. 
PORT. Ome. iT. UÜom. ra. Hom, on. 


Cette forme hardie, qui, par un seul substantif, ex- 
prime une pluralité indéterminée, est très ancienne dans 
les langues néolatines. 

Le poëme de Boëce, écrit avant l’an 1000, en offre 
l'emploi. | 

No comprari ow ab mil libras d’argent. ( v. 108.) 


On n’achèterait pas avec mille livres d’argent. 


Les lois de Guillaume-le-Conquérant, qui datent de la 
seconde moitié du xi° siècle, nous montrent plusieurs 
exemples de ce substantif indéterminé. 

Et de tant os cum nor trarad de la plaie. 
Lois de Guillaume-le-Conquérant, art. XII. 


Et d’autant d’os comme on tirera de la plaie. 


Si femme est jugée à mort u à defaçum des membres, ki seit 
enceinte, ne faced l’ux justice dès qu’ele seit delivrée. 
Lois de Guillaume-le-Conquérant, art. XXXV. 
Si femme , qui soit enceinte, est jugée à mort ou à destruction 
de membres, qu’on ne fasse justice jusqu’à ce qu’elle soit dé- 
livrée. 
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La langue latine n’avait pas indiqué aux peuples qui 
bégayaient la romane rustique cet art d’individualiser 
une généralisation et de faire connaître par un sub- 
stantif spécial que plusieurs personnes pensent, parlent 
agissent , soit ensemble, soit de la même manière. 

Que cette forme ait été inventée par la romane rus- 
tique, ou qu'elle ait été empruntée d’un idiôme alors 
existant, la création ou l’imitation, adoptée par toutes 
les langues néolatines, peut-elle laisser quelque doute 
sur l'existence d’un type commun et primitif ? 

La romane rustique présente deux fois, dans le ser- 
ment de Louis-le-Germanique, l'adjectif relatif cisr, 
formé du latin hic isre. 

Une telle transmutation n’indique-t-elle pas une langue 
qui a l’art heureux de composer avec les éléments latins 
les mots qu’elle veut adapter aux besoins de l’expression ? 

Capaux fut un mot singulièrement composé, puisque 
le radical cap, auquel ux fut adapté, ne se trouve pas 
dans la langue latine. 

Est-ce lors de ses premiers essais, et deses tâtonnements 
encore indécis, qu’une langue nouvelle peut ainsi com- 
poser des mots hybrides ? Non, sans doute ; ce n’est que 
de progrès en progrès qu’elle parvient à s'approprier de 
telles ressources. 

O, d’oc latin neutre; 

LO, régime, substantif relatif, le, s'appliquant aux 
choses ; 

L’, élision de Lo, régime, substantif relatif, person- 
nel, Le; 

IL, substantif relatif, personnel, sujet, il ; 

LI, substantif relatif, personnel, régime indirect, 
a lux, 
sont des créations ou transmutations qui démontrent 
un système grammatical et lexicographique déjà très 
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avancé, une habileté très exercée dans l’art de dériver 
du latin les expressions nécessaires à la nouvelle langue. 

Le que, adjectif relatif, qui est devenu à la fois sujet 
et régime dans toutes les langues néolatines, emprunté à 
l’accusatif lat que, est un fait qu’il importe de signa- 
ler particulièrement. Ce Que est devenu un mot essentiel 
et très usuel dans ces langues. 


TROUB. Que. CcaT. Que. Esp. Que. 
PORT. Que. 17. Che. rR. Que. 


| Dans le même serment de Louis-le-Germanique, on 
lit l’adverbe ALTRESI, composé d’ALrgrum sic. Cette 
sorte de création lexicographique prouve évidemment 
l'existence non seulement actuelle, mais même très an- 
cienne, de l’idiôme qui se donnait ainsi des adverbes 
composés. Ce fait seul serait très remarquable, très dé- 
cisif ; mais il y a plus, cet adverbe de la romane rustique 
s’est conservé dans les six langues néolatines. 


TROUB. ÆAtresi, CAT. Altresi. Esp. Otrosi. 
PORT. Ouirosi, 17. Altresi. anc. FR. ÆAltresi. 


Cette décomposition de la langue latine et la recom- 
position romane ne démontrent-elles pas jusqu’à la der- 
nière évidence, que cette langue rustique, dont il nous 
reste ces deux fragments de l’an 842, possédait à un 
haut degré l’art de créer, avec les éléments latins, les 
mots qui lui convenaient pour exprimer ou plus clai- 
rement ou plus rapidement les sentiments et les idées ? 

De l’adverbe latin quomodo, la rustique romane, en- 
levant la désinence odo , produisit l’adverbe ou conjonc- 
tion quom, cum, que les langues néolatines adoptérent. 

Joint à si, de sic latin, com forma une conjonction 
composée qu’on trouve dans le serment de Louis-le-Ger- 
manique. 
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Le poëme de Boèce employa cum et sictu. 


Lainz contava del temporal, çuu es, 
De sol et luna, cel et terra, mar, cux es. 
Poëme sur Boèce , v. 97 et 98. 


Là il contait du temporel, comme est; 
De soleil et lune, ciel et terre, mer, comme est. 


Si cux la nibles cobr’ el jorn , lo be ma. 
Poëme sur Boèce, v. 133. 


Ainsi comme le brouillard .couvre le jour, le bien matin. 


/ 
rRous. Com. CAT. ANC. ESP. ANC. PORT. ANC. IT. ANC. FR. Com. 
IT, MOD. Come. FR. MOD. Cornme. 


TROUB. SE COM. CAT. Ai com. ES. Asi como. 
PORT. Æ#ssim como. 1T. St come. ANC. FR. SI com. 


La préposition AB, employée dans le sens d'avec, 
comme le constate le serment de Louis-le-Germanique , 
n’est restée que dans la langue des troubadours et dans 
la langue catalane. 

Mais quoique 48 n'ait pas été expressément conservé 
ou adopté par les autres langues néolatines, je dois dire 
que la préposition 4, contraction évidente d’ab, quand 
elle offre le sens d'avec se retrouve dans ces langues. 

N’était-ce pas aussi un habile remaniement de la langue 
latine que de former le verbe rerornar, employé deux 
fois dans le serment du peuple Français, dans le sens de 
ramener, détourner, en ajoutant l'agment RE au prisé 
latin Tornare ? * 

Ce verbe de la romane rustique RETORNAR , a aussi 
été adopté par les six langues néolatines : 


* Voyez ci-après le Lexique roman , p. 3. 
* Voyez l'introduction contenant les preuves historiques de l’an- 
cienneté de la langue romane, t. Ier du Choix des Poésies originales 
des Troubadours, p. ix. 
I. b 
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rrous. Retornar. car. Retornar. Esp. Retornar. 
port. Retornar. IT. Rutornare. rh. Retourner. 


J'ai annoncé l'existence d’accidents grammaticaux qui 
prouvent que la langue romane rustique avait créé ou 
adopté des formes spéciales, des principes caractéristiques. 

J'indiquerai notamment quatre de ces accidents dont 
l'existence est constatée par les serments de 842. 

1°, Il en est un qui paraîtra de peu d'importance; tou- 
tefois, uni aux autres preuves, il sert à les corroborer. 

Dans mes travaux précédents’ j'avais eu occasion 
d’énoncer que les prépositions DE et 4 , qui dans l’orga- 
nisation de ces langues suppléent, par leur action, au 
défaut des désinences indicatives des cas, étaient souvent 
supprimées devant les noms propres, et on sait que cette 
forme est long-temps restée dans la langue française, 
qui, aujourd'hui même, en conserve encore des vestiges 
dans les mots Féte-Dieu, Hôtel-Dieu , etc. , etc., où 
DE est supprimé. 

Cette forme spéciale se trouve dans les serments 


de 842. 


Pro || Deo amur; DE supprimé; 
[| Cést meon fradre in damno sit; à supprimé ; 
Que || son fradre Karlo jurat ; à supprimé. 


2°. La rustique romane, en acceptant les mots latins, 
retranchait ordinairement la désinence : de l’infinitif en 
are, elle fit AR, signe caractéristique du présent des infi- 
nitifs de la première conjugaison : aussi on lit dans les 
serments, SALVAr, RETURNG/'. : 

3° Un des artifices grammaticaux de la nouvelle lan- 
gue , fut de composer son futur de l'indicatif, en 


? Grammaire romane, articles. — Grammaire comparée, etc. , 
pages 20-22. 


- 
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adaptant, à ce présent de l’infinitif, le présent ou la 
désinence du présent du verbe HAVER, avoir. | 

SALVAR suivi d’AI, première personne du présent de 
l'indicatif du verbe AvER, produisit la première personne 
du futur dans sALvARGI. * 

Prinpra? fut formé de la même manière de l’infinitif 
PRINDRe, et d’Aï première personne du présent de l’in- 
dicatif d’aver. * 

Je ferai remarquer que l’existence de ces deux futurs, 
dans les serments de 842 , démontre que la conjugaison 
du verbe aver employait A1 à la première personne 
du singulier, et il est sans doute permis d’en conclure 
qu’à cette époque ce verbe possédait sa conjugaison ré- 
gulière, telle qu’elle s’est trouvée établie. par les preuves 
que des citations d'ouvrages très anciens ont fournies. 

En effet, dans des actes de 960 * on trouve : 

La seconde personne du singulier en A8, DARas; 

La troisième personne en A, DEVEDARG ; 

La première personne du pluriel en EM, DARe7» ; 

La seconde en EZ, COMMONIREZ ; 

La troisième en AN, ABSOLVERAn. 

L'ancien français offre des exemples frappants de la 


: J'ai eu occasion de dire et de prouver que le conditionnel roman 
fat formé de la même manière, en joignant au présent de l’infinitif 
limparfait ou la désinence de l’imparfait du verbe 4AvEn. 

* Et ainsi des autres personnes : 


Sing. 2°. SALVAR as. 
3°. Sazvan a. 


Plur. °°, Sazvan avem. 
2°. SALVAR avefz. 
3°. SALVAR an. 


De même de rPRINDAE, PRINDRGI, as, a, etc. 


3 Choix des Poésies originales des Troubadours, t. II , p. 4o et suiv. 
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forme primitive de ce futur, quand, au lieu d'aurar, 
AURG, il dit AVeRai, AVERAD. 


Celui qui l’Avenan troved. 
Lois de Guillaume-le-Conquérant, art. VII. 


Ou vuelle ou non, je l’avenar. 
Roman du Renart, Cuasatzce. Var., p. 182. 


La langue des troubadours avait une sorte de futur 
composé an a far; l’espagnole dit encore ho a far, etc. 

La langue portugaise, outre le futur ordinaire, AVERO, 
AVERGS, etc. , a conservé un futur composé : : 


Ho DE AVER, J'ai à avoir. 

\ LS e 
Has DE AVER, lu as à avoir. 
Ha DE AVER, tl a à avoir. 


Si l’on m'opposait que des langues néolatines ter- 
minent la première personne du futur au singulier, non 
par AI mais par à ou o, etc., je répondrais que cette 
circonstance même confirme le principe; car ces langues 
n'ont pas HAï à la première personne du verbe AvER, 
mais HÉ, HO, etc., etc., ensuite elles prennent à la 
seconde et à la troisième, As, A, en se conformant 
toujours à leur propre conjugaison du verbe AvVER. 

L'existence des deux futurs contenus dans les ser- 
ments de 842, permet donc d'admettre qu'à cette 
époque les règles des conjugaisons des verbes, et sur- 
tout celles du verbe AvER , étaient établies, connues et 
observées. 

4°. Mais la circonstance qui , dans les serments de 842, 
achève de constater l’existence parfaite de la langue 
romane rustique, c’est d'y trouver son caractère le plus 
essentiel, sa forme la plus spéciale, le signe qui dès lors 
distimguait le sujet du régime par la présence ou l’absence 
d'un s final. | 
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On y remarque : LE | 


Sujets. Régimes. 
Devs, Deo. 
Lonvuies, Loduuig. 
Kanzus, Karlo, Karle. 
Mzos, Mon, meon. 
Nevs, Nul. 


Aucun s final n'accompagne les autres mots employés 
comme régimes, amur, salvament, xristian, fradre, 
-dreit, Ludher, plaid , vol , sagrament, etc. 

Aï-je besoin d’insister sur les conséquences qu'on peut 
tirer de l'existence de cette règle avant 842? Qui ne 
serait convaincu de l’ancienneté de la langue rustique 
primitive , quand on reconnaît que, dès cette époque, 
elle employait un mécanisme aussi simple et aussi ingé- 
nieux, et surtout aussi utile à la clarté du discours ? 

Tels sont les signes principaux qui révèlent dans les 
serments de 842 l'existence d’une langue déjà formée, 
soumise à des principes constants et à des règles fixes. 

Ces serments contiennent cent quatorze mots. 

Quatre - vingt - cinq ‘* appartiennent à: la romane 


1 En voici les preuves : 
Dzus , Dxo. 
Les troubadours avaient Deus, sujet; et Deu, régime. . 


ARC. PORT. Qual dona Deus fez mellor pareçer? 
Canc. do coll. dos Nobres de Lisboa, p. 58. 
auc. rr. Deo, voce che s'incontra frequente negli antichi, sebbene non 
sia per lo più in uso presso i moderni : 
Sol per servire alla magion de Deo. 
Gurrt. v’Annsszo , Not. 31, p. 274. 
Auun. 


anc. ra. Âi-jo vers Deu greignur Amun. 
Mais DE FRANCE, t. IL, p. 412. 


Er, ET, ET, ET, ET, ET, ET’, a été employé dans toutes les langues 


Je crois devoir répéter les mots aussi souvent qu'ils se renconÿrent dans les 
serments. | 
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rustique primitive, puisqu'ils se retrouvent dans une ou 
plusieurs des langues néolatines. 


néolatines ; quelques unes , celle des troubadours , l’ancien français, 
l'italien, ont parfois supprimé le r, surtout devant une consonne; 
l’ancien catalan et l’ancien espagnol disaient E, et ; ensuite ces langues 
ont adopté en place la conjonction r. 

XaisTIAN , de cmristianus, latin. Voilà une opération de la langue 
romane rustique sur la langue latine. Ce mot a été formé par le re- 
tranchement de la désinence latine , caractéristique du cas. 

Les troubadours ont toujours employé christian. 

Le catalan employa cristié, VA accentué équivalant à an; l'espagnol, 
le portugais, l'italien , ont seulement ajouté l’o final euphonique, qui 
a produit CHRISTIANO. 

L'ancien français conserva long-temps , surtout dans le style de la 
chancellerie, le type primitif de la romane rustique. On lit encore 
dans les ordonnances de Louis XI : 

Nostre dit Saint Père, comme bon père, et pasteur du peuple chrestian. 
” Ord. des Rois de France, 1478, t. XVIII, p. 425. 

PosLo. L'ancien espagnol employait ce mot , qu’il a depuis modifié 
en PUEBLO. 

Voyez le Fuero 30260, passim , et le Glosario de Voces antigua- 
das, etc. , qui est à la suite. 

Nosrro. 

ANC, asp. 1T. ÂWostro. 


Comxux, de communis, latin. La langue rustique l’avait modifié en 
commun par le retranchement de la désinence latine. 


rRous. Comun. CAT. xs. Commun. PORT. Commum. tr. Commune. ra. Commun. 


SALVAMENT. J'ai déjà fait observer que ce mot était le produit d’une 
opération systématique de la langue romane primitive. 

La Jangue des troubadours, le catalan et le français conservèrent 
exactement cette désinence ; le français , dans ce mot, ainsi que dans 
beaucoup d’autres, changea l'A intérieur en £ ; l'espagnol, le portu- 
gais, l'italien, joignirent à ment la finale euphonique o. 

D’, pe. De, latin , fut adopté par la langue des troubadours, par 
le français, le catalan, l'espagnol , le portugais, et même par l'ita- 
lien, qui aujourd’hui emploie di; mais jadis il avait employé ne. 

Quoique les dictionnaires de la langue italienne n’indiquent pas 
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Cé serait ici le lieu de comparer quelques uns de ces 
quatre-vingt-cinq mots de la langue romane rustique, 


cette particularité , elle est constatée par des exemples tirés des auteurs 
anciens. 
Lo cor fa paventato 
De la sua annuncista. 
Jacorows pa Tonr, od. VI. 


Ma de la temperanza e pietate 
La misericordia si è nata. 
| Jacoronr pa Topr, cant. II. 
Isr, CIST, CIST. 


Isr, d'isre, latin; cisr, d’hicisrg, latin. 

La langue des .troubadours adopta 187 , Esr. 

Gette même langue, et celle des trouvères, conservèrent cisr , et 
employèrent ces. 

Les anciens écrivains italiens, entre autres Dante et Pétrarque , se 
sont servis d’Esro, d’Esra; mais on a prétendu, et le Tasse lui-même 
a partagé cette erreur :, qu'Este était La sincoppe de quesro. 

Il est évident qu’esro, italien, venait d’isr des serments de 842. 

Le Vocabolista bolognese, p. 146”, cite d’anciens vers où on trouve: 


Perch’ egli è re del popol d’esto regno. 


Ainsi , il faut admettre que l'italien avait conservé cet Esro comme 

la langue des troubadours et les autres langues de l’Europe latine. 
Taous. st, est, cist, cest. cart. Est. xwsb.ronT. Este, isto. 
rr. Esto, questo. wn. Cist, cest. 

Dr, de pes, latin, resté dans la langue italienne, se trouve dans 
l’ancien français ; les troubadours ont employé na. Il ne paraît pas 
invraisemblable que le passage du serment 1 EN eût subi en p1 l'élision 
de l’a, pra en; mais je renonce à ce qui n’est que conjectures, 
quelque fondées qu’elles paraissent. | 

Ex, de 1x, latin. : 

Ici la langue rustique romane a elle-même changé l'1 en E. 

Toutes les langues néolatines adoptèrent cet EN. 


TROUS. CAT. asp. En. ronr. Em. Axc. 1T. ra. En. 
Les grammairiens et les lexicographes italiens ont reconnu que 
Vancien italien usait d’En au lieu d'in ; ce qui n’est pas surprenant, 


‘ Dans ses annotations sur Dante. 
? Gro. Asronro Bauxaznt, Pocabolista bolognese. Bologna, 1660, in-12. 
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avec les analogues des anciennes langues germaniques et 
des divers idiômes du Nord; j'ose croire qu’il en résul- 


puisque EN et iN sont également employés dans les serments. Mais il 
est à remarquer, au sujet du d’ist di EN avant, qu’en est mêlé dans 
une phrase formant un adverbe composé ; ce qui permet de croire 
que cet EN était très ancien dans la romane rustique... 


Vedi da che sei indalto 
Ex ogni opra que vuoi fare. 
Jacopoxe pa Topr, lib. II, cant. 30. 


Ex questa gloria di mala ventura. 
Jacoroxz pa Toni, lib. V, cant. 23. 


AVANT. . 

TAOUB. CAT. Avant. ANC. ESP. Avante. ANC. PORT. Ævan, Fa. Avant. 
IN,IN,IN,IN,IN,IN. 

On trouve dans le poëme sur Boëce : 


Tot a nvjatjamen. (v.r7.) 
Tout « en jagement. 


In est resté dans la langue italienne. 


Quanr. 
TROUS, CAT. Quant. xs». PORT. 1T. Quanto. rR. Quant. 
ME, mi. 


TROUS. CAT. EsP. Me, mi. Pont. Me, mim. 17. Anc. ra. Me, mi. 
FA. MOD. Me, moi. 


S , 81, adverbes d’affirmation » de src. 
TROUS. car. MSP. PONT. IT. ANC. FR. S. 
St, s1, conjonction conditionnelle, du latin s. 
TROUB. CAT. ESP. SE. PORT. IT. ANC. FR. Se. FR. MOD, St. 
SaALVARAI, SALVAR. Deux formes grammaticales essentielles de la 
langue rustique romane, dont il a été parlé page x). 
Eo, #0 , d’ego. 
L'ancien italien a employé EO, comme la langue des troubadours, 
et le portugais eu. 
In questa gente ch° eo descrivo adesso…. 


Ti consigli co. 
Bassenixs, Docum. d’amore, p. 35 et 107. 
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terait sans doute ‘des rapports curieux , et peut-être 
d’utiles éclaircissements sur les origines de plusieurs 
des langues européennes. 


Le dictionnaire d’Alberti dit expressément d’eo; « che si trova fre- 
quentemente negli antichi poeti. » 


FRADRE, FRADRE, FRADRE ; du latin- PRATREI. 


raous. Frære. Car. Frare. 
AnC. zsP. Los fradres de la €asa, omes bien acordados. 
* V. de S. Millan, côp. 35. 
tr. Frate. rn. Frère.. 
Kanzo, Kanzo, Kane, de Kanozus, latin. _ 
TROUS. cat. Carle. ns». pour. Tr. Carlo. vr. Carie. 


ASUDHA , AJUDHA. Voyez page iv. 


Canaux , j'ai déjà dit que c’est un mot hybride. de, la romane rus- 
tique; Voyez page vi. il 
rrous. Cada üs. car. Cada hi. nsr. Cada uno. ronr. Cada hum, 


Cosa, du latin causa. 11 est resté en italien. 
Cux, de quomodo. Voyez page vi. 
Ox , d’anomo. Voyez p. vj.- 
Pen, du latin Per. Cette préposition a été adoptée par les trouba- 
dours , par la langue catalane et par la langue italienne. 
.On la retrouve dans l’ancien espagnol : - 
Fablar curso rimado per la quaderna vis... 


-  Cuemose partet mundo per treb particion. 
Poema de Alexandro, cop. 2 et 254. 


Voyez le Glosario de Voc. antig., placé après le Furno ;uz60. 


anc. ronT. Per flechas que eron lancadas. 
Coronica del re D. Joanno, part. H, p.11. 
PORT. MOD. Pera. 


Au reste, on lit dans Paul Orose, bb. VII: 


Ante biennium romanæ irruptionis, bxscitatæ Pgr Stilieonem gentes 
Alanoram. 


_ Et dans la Chronique d’Idace : . 


Superatis Ppxn Ætiam in certamine Francis. 
De Africa Pan Placidiam evocatus. 
Rec. des Hist. de Fr., t. 1, p. 597 et 617. 
I. c° 


La 
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Je me borne à ‘constater un fait grammatical qui me 
semble de haute importance. 


Dagir, du lat. niaxcrum. 
æaous. Dreit. cat. Dret. ts. Derecho. pont. Diricto. 1r. Dritto..rn. Droit. 


Son , son, de suum. 


TROUS. CAT. $S0n. ANC. «sr. S0. 
Mandato de so senor todo 10 han a far. 
Poema del Cid, x. 434. 
L'italien a aussi employé s0. 
O, d’hoc, latin ; cela, le. 
La langue des troubadours a conservé cet o. 
On le retrouve dans l’ancien portugais : 
Que assi o provaria. 
Doc. da 1315. Elucidario, t. I, p, 451. 
IL, Lo, L’, Li, substantifs relatifs. 
IL, d'iie, est resté dans le français comme sujet , et a été employé 
parfois en italien comme régime. | 

Lo, L’, s’est retrouvé dans toutes les langues néolatines. 

TROUB, CAT. EP. PORT. IT. ANC, FR. Lo. 


.D'ane part, ce conseil lo trait. 
Que c’il tainent /o chapelain, 
II lo metront en mal pelain. 
Nouv. rec. des fabl. et cont. anc., t. 1, p. 116 et 117. 


Lr, du latin 4. 
æsous. Li. axc. sse. Li, 17. ra. Li. 


Azrezsi. Voyez page vüj. : 

As. Voyez page ix. | 

Luoure , régime venant du latin Lorganius. 
Noz, nuLLa,.du latin nuclus. 


raous. CAT. Nul. 17, Nullo. vrn. Nul. 


En cette acception, NUL manque à l’espagnol et au portugais. 
Pramn. Voyez pages v et v]. 

Pairnpaar. Voyez page x]. 

Qui, que, cui, da latin Qui, QuEm, cui. 

Qui, cui ont été conservés du latin. 


Taous. Qui, cui, que. AMC. CAT. Que. xs. Qui, que. 
ronT. Que. tr. Che, eui,que. va. Cui, qui, que. 
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J'ai prouvé que la romane rustique et toutes les autres 
langues néolatines ont admis le substantif indéterminé , 
HOM, OM, ON, d Homo, latin, pour exprimer une généra- 
lité de personnes. 
Cette forme grammaticale a existé aussi très ancien- 


nement dans les langues germaniques et dans celles du 
Nord. 


Vo, de l'indicatif du verbe voLo. 
Ce substantif, conservé par les troubadours, a été aussi adopté par 
l’ancien français. 
raous. Don ieu dic que escurols 


Non es plus lieus que s0s voLs. 
R. ne Tons px MARSEILLE : Âr es drets. 


D'où je dis qu’ 'écurenil n'est pas plus léger que sa volonté. 
AxC. ra. Incontinent à son vuei/ obéirent. 
SaLe , trad. de l'Iliade, p. 137. 

Lonvuies, Lonuwie. Voyez page xiij. 

SAGRAMENT , de SACRAMENTUMR, conservé par les troubadours, le 
catalan et le français, avec la finale ment ; et par les autres langues, 
en ajoutant à ment l’o euphonique. 

Par, de l’accusatif latin panrem. 


TROUS. CAT. Part. xsP. PORT. 17. Parte. ya. Part. 


Non, non, négation adoptée par toutes les langues néolatines. 
raovs. Von, no. car. No. use. Non, no. pont. No. rx. Non, no. ra: Non. 


Jo, 10. Jo a été français et italien , yo espagnol. L’o, changé en sv, 
a produit chez les troubadours &u, eu, et chez les Portugais eu; et 
depuis, changé en x, je dans la langue française. 

KRerunnan. Voyez pages ix et x. 

Ne, NE, de nec, ni, latins, a été adopté par l’ancien provençal, 
par le français et pér l'italien. 

L'ancien espagnol l'avait employé : | 

En sacos ne en guilmas non podian caber. : 
Poema de Alexandro, cop. 1400. ” 

Contna, du latin conrTaa. 

Adopté par toutes les langues de l’Europe latine , le français ayant 
seul changé l’a en e. 
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Be mot man, omme , a eu dans ces idiômes d’acception 

générale , et de plus l’acception particulière de substantif 
, iIndéterminé. 

Cette double acception se trouve dans l'anglo-saxon , 
dans le gothique d'Ulphilas. 

Wachter, Gloss. germ. , pense que cette forme a été 
fournie aux langues du Nord par la langue gothique. On 
trouve dans la traduction des Évangiles, par Otfrid : 


. Za  nuzze grebit Man ouh tar. 
Ad atilitatem fodit momo quoque bi. 
OxrztD, Evang ». lib. I, cap. 7, v. nd. 

Voyez Inre, Gloss. suio-gothic. 

En danois, en suédois, en hollandais, en allemand, 
MAN, substantif masculin, a conservé l’acception géné- 
. rale d'homme et l'acception particulière donnée à oN, 
roman. 

Je crois avoir prouvé que quatre-vingt-cinq mots 
des serments appartiennent à la romane rustique pri- 
mitive. 

Quant aux mots restants, 1°. il s'en trouve cinq pu- 
rement latins. " 

°. Ginq autres n’entrent dans aucune des classifica- 
tions que j'ai indiquées ; ils ne sont ni romans, ni latins. * 
3°. Dix-neuf mots peuvent, avec ka plus légère mo- 
dification, étre comptés parmi ceux de la langue ro- 
imane. ? 


: Pro, pro, quid, damno, sit. 
2 Dist, doit; fazet, fera ; stanit, tient; sendra, sesgneur; iver, 
j'irai. 


$ Duxat, changé en dona par le changement de l'u en o et par la 
suppression du T final. 


Coxsuavat, conserva. 
Jonat, Jura. 
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On ne saurait trop regretter qu'un document beau- 
coup plus considérable que les serment de 842 ne nous 


Cette suppression en fait des troisièmes personnes du single 
au présent de l'indicatif roman. 


TROUB. CAT, Esr. PORT. IT. Dona, conserva , jara. 


Le français a changé l’a final roman en £ muet: donne, conserve, 
Jure. 
Nunquam : il suffit de retrancher l’m. te 
| .Mica nonqua late.  ! 
° Poëme sur Boèce, v. 14. 
Mio jamais la tient. | 
Taous. Worica. cat. anc. sr. ronr. Vunca. asc. pa, Nonques. 
KanLus, roman Carles. | 
Savin, PODIR ; par uné légère trangmutation , saBeR , PODCR. 
TAOUB. CAT. Es. PORT. Saber, poder. 
rr. Sabere, potere. aAnc. ra. Saver, poer.- 
MEoQN, MEON, MEON. | 
raous. ra. Mon. 
Mxos. 
TROUS. Mfeus. 
Fnanna. Voyez page xvij, fradre. 
-Su0. | 


TROUB. Sua. 
Ixr, d'inde, latin. 
TROUS. Ent. | 


Ella ’s ta bella relnz ur lo » pds 
" Poëme sur Boèce, v. 162. 


Elle est si belle que le palais en relnit. 
anc. zsP. El non quiso ende parte nin 6vo della cura. 
Poema de Alexandro, cop. 1294. 
Estaban meravilladas ende todas las gentes.. 
: | PV. de Santa Oria, cop. 7. 
Pois , rois, du latin Possum. ; 
Neuis, du latin nurlus. . 
On a vu précédemment nu/, rubla. 
Nux, de non, latin. 
Le véritable mot roman non se trouve dans le serment du peuple 
français. 
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ait été transmis que dans une traduction latine, qui du 
moins constate son existence en romane rustique ; je 
veux parler des allocutions que firent, en cette langue, 
Charles-le-Chauve et Louis de Germanie son frère, lors 
du traité de paix qu’ils conclurent en 860 à Coblentz, 
où ils avaient réuni des princes de leur famille, des 
évêques, des grands et leurs fideles. 

‘ On jugera aisément que les expressions de ce précieux 
document auraient confirmé ce que je dis sur l’existence 
et l’état de la langue romane au 1x° siècle, et auraient 
fourni à mes assertions de nouvelles preuves et de nom- 
breux développements. | 

Le roi Louis parla d’abord en langue théotisque : ; 

Charles répéta la méme allocution en LANGUE ROMANE. * 

Louis de Germanie dit ensuite à son frère en LANGE 
ROMANE : « Maintenant, si vous le voulez bien, je désire 

« avoir votre parole au sujet de ces hommes qui me firent 
« hommage de fidélité. » 

Et le seeneur Charles dit à haute voix en LANGUE RO- 

MANE : 

ce Quant à ces hommes qui se conduisirént envers 

« moi comme vous le savez, et vinrent auprès de mon 
« frère, tous les méfaits dont ils se rendirent coupables 
« envers moi je les pardonne à cause de Dieu et pour 
« son amour, et afin d'obtenir sa grâce : je leur accorde 
« les alleux qu'ils ont eus par héritage ou par acquêt et 


: Cette allocution fut longue; elle est traduite dans les capitulaires. 
Bazuz., Capit. Reg. Fr., t. IL, col. 141, 143, 143, 144. 
 Hæc eadem domnus Karolus ROMANA LINGUA adnuntiavit. 
Bazuz., Capit. Reg. Fr., t. I, col. 144. 

3 Post hæc domnus Hludouvicus ad domnum Karolum fratrem 
suum LINGUA ROMANA dixit : « Nunc, si vobis placet, vestrum verbum 
habere volo de illis hominibus qui ad meam fidem venerunt. » 

Bazuz., Capit. Reg. Fr., t. IL, col. 144. 
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«par donation de notre Seigneur, exceptant ce que 
« j'avais donné moi-même, s'ils me fournissent l’assu- 
«rance qu’ils seront en paix. dans mon royaume, et 
« qu'ils y vivront comme des chrétiens doivent vivre 
« dans un royaume chrétien, et cela si mon frère ac- 
« corde également à mes fidèles qui ne commirent au- 
« cun méfait envers lui, et qui m'aidérent, quand il en 
« fut besoin, les alleux qu’ils possèdent dans son royaume. 
« Quant à ces alleux, et même quant aux fiefs que 
« les autres obtinrent de moi, j’agirai envers ceux qui 
« reviendront à moi, sans prendre d’engagement à cet 
« égard, d’après ma volonté, comme je le déterminerai 
« mieux avec mon frère. » : 
Enfin Charles parla encore en LANGUE ROMANE, exhorta 
à la paix, et exprima le vœu, qu'avec la grâce de Dieu, 
tous les assistants retournassent chez eux sains et saufs; 
il mit ainsi fin aux allocutions. *. 


1 Et domnus Karolus , excelsiori voce, LINGUA Romana dixit: 

« lis hominibus qui contra me sic fecerunt sicut scitis, et ad 
« meum fratrem venerunt, propter Deum et illius amorem et pro 
«illius gratia, totum.perdono quod contra me misfecerunt , et illo- 
« rum alodes de hereditate et de conquisitu, et quod de donatione 
« nostri Senioris habuerunt, excepto illo quod de mea donatione 
« venit , illis concedo, si mihi firmitatem fecerint quod in regno meo 
« pacifici sint , et sic ibi vivant sicut christiani in christiano regno vi- 
« vere debent. In hoc si frater meus meis fidelibus , qui contra illum 
« nihil misfecerunt , et me, quando mihi opus fuit,  adjuvaverunt, 
« similiter illorum alodes, quos in regno illius habent, concesserit. 
« Sed et de illis alodibus quos de mea donatione habuerunt , et etiam 
« de honoribus , sicut cum illo melius considerabo, ilis qui ‘ad Ie se 
« retornabunt , voluntarie faciam. » 

Bazuz., Capit. Reg. Fr., t IL, col. 144. 

? Et tunc domnus Karolus iterum EINGUA ROMANA de pace commo- 
nuit, et ut, cum Dei gratia, sani et salvi irent , et ut eos sanos revi- 
derent, oravit, et adnuntiationibus finem imposuit. 

Bazus., Cap. Reg. Fr., t. Il, col. 144. 
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La traduction de ces diverses allocutions romanes a 
fourni plus de six cent cinquante mots latins, et-il faut 
observer que tous les discours romans n'ont pas été 
traduits. 

Voilà donc sept à huit cents mots romans dont l'exis- 
tence au 1x° siècle est constatée, et qui auraient sans 
doute fourni le moyen de compléter la démonstration 
qu’à cette époque cette langue avait déja reçu la plupart 
des développements et des genres de perfection qu’on a 

remarqués dans les langues néolatines. 
 : Mais si ces preuves utiles, quoique surabondantes , 
manquent, il mesera permis de recueillir et de rapprocher 
celles que fournissent divers fragments de cette langue 
romane rustique à l’époque de 960. ‘ 

Dans le peu de miots qu'ils ont conservés, ces frag- 
ments offrent une correspondance intime avec le style 
des serments de 842, et il n’est pas possible de mécon- 
naître l'identité des formes grammaticales et lexicogra- 
phiques, * : 

Ajouterai-je qu’il a existé, conformément aux con- 


: SERMENTS DE B4a. : ACres DE g6v. 
S'ubstantif.  SAGRAMENT. _ acrament, p. 50. 
Subst. et adj. Li: .  Litolra, & devedara, p. 40, 42. 
Relatifs. Lo, L’. Lo tornara, p, fo. 
©. Non o farai, si otenra, p. 46, 42. 
Que. Que combatre, p. 41. 
‘ © Que no las, per so que, p. 42; 43. 
Adj. indét.  Nur. - Nul, p. 5. 
Verbes. Sazvar, RETURNAR. ZTrobar, p. 46. 
SaLvarai, PRINDRAI. Tolrai, vedarai, prendrai, p. 41. 
Négation. NE, NON. Ne las, ne no, p.45. 
Préposition. AB. Abti,abte, ab els, p.44, 43, 46. 
Pen. Per bataillia, p. 41. 


? Choix des Poésies originales des Troubadours, t. Il, p. 4g ets. 


INTRODUCTION. xxY 
ciles de 813, des homélies, des discours, qu’adressaient 
au peuple les ministres de la religion, expressément 
chargés de prêcher en ROMANE RUSTIQUE ? " 

Mais à défaut de ces documents qui expliqueraient et 
démontreraient toujours plus évidemment les principes 
ingénieux, les règles simples et habiles qui présidèrent 
à la formation et au développement de la romane rus- 
tique, on peut établir et indiquer avec succès la com- 
paraison et les rapports des diverses langues néolatines; 
oui, l'homogénéité de leurs imitations de la langue la- 
tine, l’unité méthodique des modifications qu’elles ont 
ou faites ou acceptées comme de concert , fourniraient à 
elles seules la preuve incontestable de leur unité, et 
de l'existence d’un type primitif intermédiaire , d’après 
lequel chaque langue paraît avoir développé, ou plus 
tôt ou plus tard, les moyens communs à toutes, en 
marquant son individualité par des formes spéciales, 
des particularités caractéristiques. 

Pour établir la vérité et l'identité de ces rapports , 
je présenterai divers tableaux où j'aurai soin de ranger, 
de grouper un choix des mots principaux des six lan- 
gues néolatines, lesquels ont entre eux des relations plus 
directes, plus intimes, et ces tableaux permettront de 
reconnaître jusques à quel point l’action du principe 
créateur de la langue romane rustique a conservé sa 
” féconde unité dans ces six langues. 

Ce travail sera divisé en plusieurs paragraphes sous 
lesquels je placeraï les diverses classifications. 


: Homelias quisque aperte transferre audeat in RUSTICAM ROMANAM 
LINGUAM . 0 
Lasmx, Concif, de 613 , t. VIL eo]. 1268. : 
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- G. Ie. 
Séjour, habitation , logement et dépendances , bâtisse , etc. 


. IL. 
Nourriture , aliments, ne , ustensiles relatifs, etc. 
6. III. 
Habillements , étoffes, parure, ornements, chaussure, etc. 
$. IV. oo 


Sens, exercice ‘des sens ; objets, qualités qui les frappent plus 
particulièrement , etc. 
6. V. 


Saisons, accidents de l'air, feu, couleurs, temps , durée, etc. 
6 VI. 
Espace, dimension , poids , mesures, proportions, lotalité, etc. 
6. VIL 


* Agriculture, jardinage , troupeaux, campagne, animaux domes- 
tiques et sauvages, oiseaux , etc. 


$. VIT. 


Métaux, arts et métiers, travaux et instruments concernant les 
arts et les métiers , artistes et ouvriers qui les exerçaient, etc. 


6. IX. 


L'homme : son corps, ses qualités, actions physiques, repos, 
moüvement; ses manières, ses procédés, usages domestiques, etc. 


$. X. 


Relations de famille et de société > amour, amitié > Impressions mo- 
rales, bonnes qualités , nobles sentiments, etc. 


$. XI. 


Mauvaises qualités, mauvais sentiments, mauvaises actions, etc. 
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6. XII. 


Commerce , trafic, achat, vente, échanges, marchardises, pro 
duits industriels , marine, navigation , etc. 


$ XIII. 
Parole , langage , entendement, littérature, etc. 
6. XIV. 
Jeux , amusements, musique , chasse, ete. 
6. XV. 
Médecine , maladies, traitement, poisons, etc. 
, : $ XVI, 


Gouvernement, autorité, exercice du pouvoir, cours , impositioës, 
monnaies, ete. 


6. XVII. 
Seignenrs , vassaux , féodalité, titres, dignités, etc. 
6. XVIII. 


Législation civile et criminelle, procédures, crimes, délits, 
fraudes, etc. | | 
$. XIX. 


Armes, guerre, combats , batailles , tournois , etc. 
$. XX. | 
Religion , croyances, superstitions , etc. 
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S. Ke. 


SÉJOUR, HABITATION, LOGEMENT 


Cat. 


Demora. 


Albergador. 
Albergar. 
Llotja. 
Gabanya. 
Casal. 


F . 
Fornell. 


Esp. 


Demora. 


Aïbergo. 
Albergador. 
Albergar. 
Lonja. 
Cabaña. 
Casal. 
Tienda. 
Sala. 
Muralla. 
Murar. 


Balcon. 
Barra. 
Entrada. 
Hogar. 
Hornillo. 


On remarquera que la plupart de ces mots,. tels que 
n’ont pas été fournis par des racines tirées de la langue 
ou adoptés ou conservés dans toutes les langues néola- 


Troub. 


Vitoalha. : 
Biscueit. 
Pebrada. 
Canela. 


Clara , glara. 


Safran. 
Claret. 


S. H. 


NOURRITURE, ALIMENTS, BOISSONS, 


Cat. 
 Vitualla. 
Bescuyt. 
Pebrada. 
Caneyla. 
Clara. 
Safr4. 
Claret. 


Esp. 
Vitualla. 
Bizcocho. 
Pebrada. 
Canela. 
Clara. 
Azafran. 
Clarete. 
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| S. FE. 
ET DÉPENDANCES, BATISSE, ETC. 


It. 
Dimora. 


Albergo. - 


Albergatore. 


Albergare. 
" ‘Loggia. 
Capanna. 
Casale. 
Tenda. 
Sala. 
Muraglia. 
Murare. 
Pilastro. 
Balcone. 
Barra. 
Entrata. 
Facolare, 
Fornello. 


/ 


Fr. 


Demeure. 


Alberc. 


| Aubergiste. 


Alberger. 


Loge. 


Cabane. 


: Casal. 


Tente. 


alberc, albergador, alberçar, sala, balcon, barra, etc., 
latine, et, qu "empruntés à d’autres langues, ils ont été 


tines avec une désinence uniforme. 


S. IL. 


USTENSILES RELATIFS, ETC... 


Zafferano. 
Claretto. 


Fr. 
Victuaille. 
Biscuit. 
Poivrade. 
Cannelle. 
Glaire (d'œuf). 
Safran. 

Clairet. 


xxx 

Troub. 
Vinagre. 
Tonel. 
Botelha. 


Caponar. 
Lardar. 


Frichura, frigidur. 


Copa. 


Bota. 


Caudiera. 
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Cat. 


Vinagre. 
” Tonell. . 
Botella. 


Caponar. 


Enllardar. 


Fregidora. 
Copa. 


. Culler. 


Baril. 


Baci. 


Banc. 


Banca. 
Bota. 


_ Caldera. 


Esp. 


| Vinagre. 


Tonel. 
Botella. 
Caponar. 
Lardar. 
Fritura. 
Copa. 
Cuchara. 
Barril. 
Bacin. 
Bañco. 
Benca. 
Bota. 
Caldera. 


Le mot bacin aura rappelé à l'esprit des lecteurs, le 
« Brunichildis quoque regina jussit fabricari ex auro ac 
« duabus pateris ligneis, quas vulgo Baccninon vocant, 
« Hispanian misit. » 

On reconnaît aisément que la plupaït des mots classés 


S. IL | 
HABILLEMENTS, ÉTOFFES, PARURE, 

Troub Cat. Esp. 
Capel. Capel. Capillo. 
Barpeta , berreta. Barret. Barreta. 
Cofa. ” Cofia. Cofa. 
Benda Benda. Venda 
Bendar Bendar. Vendar 
Cordo .. Cordd. Cordon 
Guan .Guant. Guante 
Bureus. Burell. Buriel. 
Falda, fauda Falda. Falda. 
Rauba. Roba. Ropa. 
Aurpel Oripell. Oropel. 
Seda. Seda. Seda. 


Colher. 
Barril. 
Bacie. 
Banco. 
Banca. 
Bota. 
Caldeira. 
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Ie. 
Vinagro. 


Tinello. 


Rottiglia. 
Capponare. 
Lardere. 
Frittura. 
Coppa. 
Cucchiajo. 
Barile. 


Bacino. 


Banco. . 


Banca. 


* Botte. 


Caldaja. 


XX£) 


Bouteille. 


Larder. 


passage de Grégoire de Tours, Hist., lib. IX, c. 28. 
gemmis miræ magnitudinis clypeum ipsumque cum 
eisdemque similiter ex gemmis fabricatis et auro in 


ci-dessus ne sont pas dérivés du latin. 


S. III. 


ORNEMENTS , CHAUSSURE , ETC. 


Port. 


I. 


 Capello. 


Berretta. 
Cuffa. 
Benda. 
Bendare. 
Cordone. 
Guanto. 
Burello. 
Falda. 
Robe. 


Orpello. 
Scta. 


Chapel. 
Barette. 
Coife. 
Bande. 
Bander. 
Cordon. 
Gant. 
Bureau. 
Faude. 
Robe. 
Oripel. 
Soie. 
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Troub. 
Perla. - 
Diaman. 
Cuberta. 
Cubertura. 
Pelissa. 
Hermin. 
Coton. 
Borra. 


Cendal, cendat. 


Listar. : 
Lista. 
Paramen. 
Centura. 
Coysin. 

- Saquet. 
Guerra. 
Caussat. 
Sabata. 
Descaus. 
Descaussar. 
Cordoan. 


INTRODUCTION. 


Cat. ° 
Perla. 


‘ Diamant. 


Cuberta. 


Cubertora. 


. Pelissa. 


Arminyo. 

Coté. 

Borra. 

Cendal, cendat. 
Llistar. 

Llista. 
Parament. 
Cintura. 


Cordoi. 


Esp. 


: Perla. 
. Diamante. 


‘Cubierta. 


Cubertura. 
Pellica. 
Armino. 
Coton. 
Borra. 
Cendal. 
Listar. 
Lista. 
Paramento. 


’ Cintura. 


Coxn. 
Saquete. 
Jarra. 
Calzado. 
Zapato. 
Descalzo. 
Descalzar. 


Cordaban. 


Serait-on surpris de ce qüe les langues des peuples qui 
termes concernant les habillements, les étoffes qui n’ont 

Le langage qui exprime les besoins journaliers, les 
facilement chez les populations subjuguées. Aussi est-il 
benda, guan, falda, rauba, coysin, guarra, etc. ; 
autres ont été apportés par les étrangers, qui, lors des 
habitants. 


&. IV. 
SEÿS, EXERCICE DES SENS ; OBJETS, QUALITÉS 
Troub. Cat. | Esp. 
Saborar. Saborar. Saborear. 
Assaborar. Assaborar. Asaborar. 
Acetos. Acetos. Acetoso. 


Port. 


Perla. 
Diamante. 


Paramento. 
Cintura. 
Coxim. 
Saquete. 
Jarra. 
Calcado. 
Sabatto. 
Descalco. 
Descalear. 
Cordovao. 
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It. 


Perla. 
Diamante. 


* Coperta. 


Copritura. 


| Pellcia. 


" ‘Paramento. 


Cintura. 
Cuscino. 


Sacchetto. 


‘Giara. 


Caleajo. : 
Ciabatta. 
Discalzo. 
Discalzare. 


Cordovano. 


XXx)1Ij 
Fr. 
Perle. 
Diamant. 
Couverte. 
Couverture. 
Pelisse. 
Hermine. 


.. Coton. 


Bourre. 
Cendal. 
Lister. 
Liste. 
Parement. 
Ceinture. 
Coussin. 
Sachet. 
Jarre. 
Ghaussé. 
Savatte, 
Déchaus. 
Déchausser. 
Cordouan. 


habitèrent le midi de l’Éurope, offrent plusieurs des 
pas été dérivés du latin ? | 
soins du ménage ; les usages domestiques , ne change pas 
permis de présumer que parmi les mots barreta, cofa , 
quelques uns sont restés de la langue du pays, et que les 
diverses invasions, se mélérent et s’unirent aux anciens 


S. IV. 


QUI LES FRAPPENT PLUS PARTICULIÈREMENT, ETC. 


Port. 


Saborear. 
Assaborear. 
Acetoso. 


I. 


It. 


Saporare. 
Assaporare. 


_ AÂcetoso. 


Fr. 
Savourer. 
Assavorer. 
Acéteux. 
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Troub. Cat. Esp. 
Amargor, amaror. Amargor. Amargor. 
Aspreza. Aspresa. Aspereza. 
Tocar. Tocar. Tocar. 
Embasmar. Embalsamar. Embalsamar. 
Bruit. Brugit. Ruido. 
Vista. Vista. Vista. 
Visual. ‘Visual. Visual. 


Ce petit groupe de mots offre, entre autres, deux 
pere, de la quatrième conjugaison ; les six langues néola- 
AR, saborar et assaborar; de plus, elles ont formé par 


admettre que de pareils rapports entre six langues, ne 


&. V. 


SAISONS, ACCIDENTS DE L'AIR, FEU, 


Troub. 
Primavera. 
Nevar. 

Bufar. 
Ventar. 
Eclipsar. 
Brasa. 
Brasier. 


Abrasar. 


Alumar, alumnar. 


Brillar. 

Atisar. 
Colorir. 

Azur. 

Blanc. 
Blanqueiar. 
Vermelh. 
Verdeiar. 
Vernis. 
Cycle. 


Cat. 


‘Primavera. 


Nevar. 


Bufar. 


Esp. 
Primavere. 
Nevar. 
Bufar. 


‘Ventar. 
. Eclipsar. 


Brasa. 


_ Brasero. 


Abrasar. 


Alumbrar. 


Brillar. 


Atisar. 
Colorir. 


Blanquear. 


Bermejo. 
Verdear. 


: Barniz, 


Ciclo. 
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Port. It. Fr. 
Amargor. ‘  AÂmarore. Amareur. 
. Aspereza. Asprezza. Aspresse, 
Tocar. :  *Toccare. Toquer. 
Embalsamar. Imbalsamare. Embaumer. 
Raido. Bruito. : Bruit. 
Vista. Vista. | Viste. 
Visual. ‘. - Visuale. Visuel. 


circonstances à remarquer; c’est que, du. verbe latin sa- 
tines ont fait ou adopté les verbes de la conjugaison en 
dérivation l’adjectif acetos. Il serait difficile de faire 
soient que des coïncidences fortuites. 


S. V. 

COULEURS , TEMPS , DURÉE, ETC. 

Port. It. Fr. 
Primavers. Primavera. .  Primevère. 
Nevar. . Nevare.. Neiger. 
Bufar. Buffare. __ Bouffer. 
Ventar. Ventare. Venter. 
Eclipsar. Ecclissare. _:  Éclipser. 
Braza. Bracia. Braise. 
Brazeiro. Braciere. Brasier. 
Abrasar. Abbruciare. _Embraser. 
Allumier. ‘ Alluminare. . Allumer. 
Brähar. Brillare, . Bniller. 
Atisar. Attizzare.  Attiser. 
Colorir.  Colorire. Colorier. 
Azal. Azrurro. Azur 
Branco. Bianco. Blanc 
Branquejar Biancheggiare. Blanchoyer 
Vermelhe. Vermiglio. Vermeil. 
Verdejar. Verdeggiare Verdoyer 
Verniz Vernice Vernis 
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Troub. 


Jornada. 
Jornal. 
Duradka. 
Ancian. 
Data. 


INTRODUCTION. 


Cat. 


- Jornada. 


Jornal. 


- Durada. 


Anoiïé. 


© Data. où 


Esp. 
Jornada. 
Jornal. 
Durada. 


Anciano. 


à Data. 1 


Comment était-il arrivé que la langue latine n’eût pas 

H a fallu que les langues néolatines créassent les mots 
Aux verbes latins péu usités, ningere, nivere et virere, 

. Parmi les autres remarques que les mots placés sous. ce 
brasa, brasier, abrasar, dérivés du grec, ont été adoptés 


Troub. 
Bas. 
Baisseza. . 
Baissar. 
Abaissamen. 
Abaissar. 
Baza. 
Âtretal. 
Augmentatiu. 
Diminuir. 
Grandeza. 
Âlteza. 
Abissar. 
Gros. 
Grossier. 
Balansar. 
Repletio. 
Cumplimen. 
Integral. 
Excessiu. 
Compas. 


$. VI. 


ESPACE, DIMENSION , POIDS, 


Cat. 


‘Bas, bax. 


 Baxesa. 


Baxar. 
Abaxament. 


Abaxar. 


Aumentatiu. 
Diminuir. 
Grandesa. 
Altesa. 
Abisar. 
Gros. 
Groser. 


Balanceyar. 


. Replecié. 


Cumpliment. 
Integral. 
Excessiu. 
Compas. 


Esp. 
Baxo. 
Baxeza. 
Baxar: 
Abaxiamento. 
Abaxar. 


Basa, base. 


* Otrotal. 


Aumentativo. 
Diminuir. 
Grandeza. 


” Alteza. 


Abismar. 
Grueso. 


. Grosero. 
. Balanzar. 


Replecion. 
Cumplimento. 
Integral. 
Excesivo. 


Compas. 


Port. 
Jornada. 
Jornal. 
Durada. 
Anciao. 
Data. 


INTRODUCTION. 


It. 


{nornada. 


* Giornale. 


Durata. 
Anziano. 
Data. 


Fr. 
Journée. 
Journal. 
Durée. 
Ancien. 
Date. 


XXX VI} 


de verbes pour exprimer l'action de venter, d' éclipser: ? 


ventar, eclipsar: : 
elles ont substitué nevar, verdeiar. 


paragraphe fourniraient , je ne dois pas oublier celle que 


dans toutes les langues néolatines. 


S. VI. 


MESURE , PROPORTION , LOCALITÉS, ETC. 


Port. 
Baixo. 
Baixeza. 
Baxar. 
Abeixamento. 
Abeixar. 
Base. 
Outrotal. 
Augmentativo. 
Diminuir. 
Grandeza. 
Âlteza. 
Abismar. 
Grosso. 
Grogeiro. 
Balancear. 
Replecçao. 
Cumprimento. 
Integral. 
Excessivo. 
Compasco. 


alt. 
Basso. | 
Bassezza. 
Bassare. . 


Abassamento. 


Abassare. 


‘Basa, base. 


Altretale. 


Aumentativo. 


Diminuire. 


Grandezza. 


"”  Altezza. 
. Abissare. 


Grosso. 
Grossierc. 
Bilanciare. 
Ripiezione. 


Compimento. 


| ntegrale. 
Eccessivo. 
Compasco. 


Fr. 
Bas. 
Bassesse. 
Baisser. 


Abaissement. ‘ 


Abaisser. 
Base. 
Autel. 


Augmentatif. 


Diminuer. 
Grandesse. 


. Hautesse. 


Abismer. 
Gros. 
Grossier. 


Balancer. 


* Réplétion. 
Complément. 


Intégral. 
Excessif. 
Compas. 
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Troub. Cat. 
Rectificar. Rectificar. 
Rectificatio. Rectificacié. 
Unitiu. Unitiu. 
Accessori. Accessori. 
Corroboracio. Corroboracic. 
Crebadura. = Crebadura. 
Pessa. ” Pessa. 
Departir. Departir. 
Dcpartimen. Departimen. 
Marcar. Marcar. 
Demarchar. Demarcar. 
Trassa. Tragsa. 
Alignar. ÂAlinyar. 
Limitar. Limitar. 
Confinar. Confinar. 
Finimen. Finiment. 
Trespassar. . . Traspassar. 
Mancar. Mancar. , 
Prolongamen. Prolongamen. 
Fardel. Fardel. 
Cargar. Cargar. 
Encargar. Encarregar. 
Descargar, desencargar. Descarregar. 
Carga. Carrega. 
Carregar Carrejar 
Carriato. Carreté 
Carreta Carreta 
Carriera. Carrera 
Ribeira. Ribera. 
Aribar. Aribar, 
Canton Canton , canto. 
Montanha. Montanya. 
Derocar. Derocar. 
Acostar. . Acostar. 
 Costat. Costat. 


Esp. 
Rectificar. 
Rectificacion. 
Unitivo. 
Accesorio. 
Corroboracion. 
Quebradura. 
Pieza. 
Departir. 
Departimiento. 
Marcar. 
Demarcar. 
Traza. 

Abnar. 

Limitar. 
Confinar. 
Fenecimiento. 
Traspasar. 
Mancar. 
Prolongamiento. 
Fardel. 

Cargar. | 


. ‘Encargar. 
… Descargar. 
… Carga. 


Carrear. 
Carreton. 
Carreta. 
Carrera. 
KRibera. 
Aribar. 


_ Canto. 


Montaña. 
Derocar. 
Acostar. 
Costado. 


On remarquera dans cette liste de mots, les cinq pre- 
bas et ses dérivés n’existassent pas en latin ; soit que bas 


Port. 
Rectificar. 
Rectifieacao. 
Unitivo. 
Accessorio. 
Corroboraçao. 
Quebradura. 
Peca. 


miers; introduits dans les langues néolatines, bien que 
roman ait été emprunté à basis, latin, ou à bassus, latin 


INTRODUCTION. 


It. 
Rettificare. 
Rettificazione. 
Unitivo. 
Accessorio. 


. “Corroborazione. 


Crepatura. 
Pezza 


Spartire. 
Departimento. 
Marcare, 
Dimarquare, 
Traccia. 
Allineare. 
Limitare. 
Confinaré. 


… Finimento. 


:Trapassare. 


Mancare, 


Prolungamento. 


Fardello. 


Caricare. 


Incaricare. 
Scancare. 


. Carica. 


Carreggiare. 
Carretone. 
Carretta. 
Carriera. 
Riviera. 


. Arrivare. 


Cantone. 
Montagna. 
Dirrocciare. 
Accostare. 
Costato. 


Fr. 
Rectifier. 
Rectification. 
Unitif. 
Accessoire. 


Corroboration. 


Crevure. 
Pièce. 
Départir. 
Département. 
* Marquer. 
Démarquer. 
Trace. 
Aligner. 
Limiter. 
Confiner. 
Finiment. 
Trespasser. 
Manquer. 


Prolongement. 


Fardeau. 
Charger. 
-Encharger. 
Décharger. 
Charge. 
Charrier. 
Charreton. 
Charrette. 
Carrière. 
Rivière. 
Arriver. 
Canton. 
Montagne. 
Dérocher. 
Accoster. 
Côté. 
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INTRODUCTION. 


inusité, qu'on donne comme traduit du grec; quoiqu'il 
veut, ‘l’imitation, par laquelle la famille des mots in- 


langues néolatines. 


S. VIL 


AGRICULTURE, JARDINAGE, 


Troub. 


Laborador. 


Cultivador. 
Cuiltivar. 
Vaquier. 
Bovier, boyer. 
Pasturgar. 
Toiso. 
Segador. 
Jardin. 
Violeta. 
Guirlanda. 
Pera. 
Pastora. 
Productiu. 
Salvatge. 


Figuiera , figuier. 


Pradaria. 
Trabal. 
Traballos. 
Traballier. 
Traballar. 
Rigar. 
Frillar. 
Atrapar. 
Roc. 
Palafre. 
Brida. 
Corpa. 
Manjadoira. 


Girfalc. 


Côrnelha. | 


Cat. 
Laurador. 


Culturador. 


Cultivar. 


"  .Vaquer. 


Bover. 
Pasturar. 
Tuso. 
Segador. 
Jardi. 


” Violeta. 
| Guirlanda. 


Pera. 
Pastora. 
Productiu. 


Salvatge. 


Figuera. 
Praderia. 


Trabal. 


‘Traballos. 
Trabelhador. 


Traballar. 
Regar. 


* Trillar. 


Atrapar. 


” Roci. 


Polafré. : 
Brida. 
Gropa. 


. Menjadora. : 


Girfalc. 


Cornella. : 


TROUPEAUX , CAMPAGNE, 


Esp. 


. Labrador. 


Cultivador. 
Cultivar. 
Vaquero. 
Boyero. 
Pastorear. 
Tuson. 


* Segador. 


Jardin. 
Violeta. 
Guinalda. 


Pera. 


Pastora. 
Productivo. 
Salvage. 


- Figuiera. 


Praderia. 
Trabajo. 
Trabajoso. 
Trabajador, 


© Trabajar. 


Regar. 
Trillar. 


Atrampar. 


Rocin. 


Palafren. 


* Brida. 


Grupa. 
Manjadoura. 
Gerifalco. 


Corneja. 


INTRODUCTION. 
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en soit, il sera juste de distinguer la création, ou si l’on 
diqués a passé, avec tous ses développemens, dans les 


S. VI. 


ANIMAUX DOMESTIQUES ET SAUVAGES , OISEAUX, ETC. 


Port. 


Lavrador. 
Cultivador. 
Cultivar. 
Vaqueiro. 
Boeiro. 
Pastorar, pastorear. 
Tosao. 
Segador. 
Jardnm. 
Violeta. 
Grinalda. 
Pera. 
Pastora. 
Productivo. 
Salvagem. 
Figueira. 
Praderia. 


It. 


Lavoratore. 
Coltivatore. 
Coltivare. 
Vaccarro. 
Boaro. 
Pastutare. 
Tosone. 
Segatore. 
Giardino. 


‘ Violetta. 
. Ghirlanda. 


Pera. 
Pastora. 


. Produttivo. 


Salvaggio. 
Ficaja. 
Prateria. 
Travaglio. 
Travaglioso. 
Travagliatore. 


Travagliare. 
‘Rigare. 


Trillare. 
Attrappare. 


‘Ronzino. 


Palafreno, 
Briglia. . 
Groppa. 
Mangiatoja. 
Girfalco. 


Cornacchia. 


Fr. 
Laboureur. 
Cultivateur. 
Cultiver. 
Vacher. 


. Bouvier. 


Pasturer. 
Toison. 
Scieur. 
Jardin... : 
Violette. 
Guirlande. 
Poire. 
Pastore... 
Produetif. 
Sauvage. 
Figuier. 
Praerie. 
Travail. 
Travailleur. 
Travailleur. 
Travailler. 
Riguer. : . 
Tribler. 
Attraper. 
Roncin. 
Paefroi. 
Bride. 
Croupe. 
Mangeoire. 


. Grerfaut. 


Corneille. 


f 


xlij INTRODUCTION. 


Troub. Cat. , . Esp. 
Calandra. Calandra. Calandria. 
Papagay. . Papagall. " :  Papagayo. 
Bec. Bec. Pico. 
Cabrit. Cabrit. Cabrito. 
Boc. .  Boc, __ Bode. . 
Serena. Sirena. Sirena. 
Tartuga. Tortuga. Tortuga. 
Dromedari. Dromedari. ;: Dromedario. 
Bramar. Bramar. _ Bramar. 
Fontana. Fontana. Fontana. 
Canon. "Can Canon. 
Bosc. Bosc. Bosque. 
Forestier. Foraster. Forastero. 
Foresta. Floresta. Floresta. 
Boton. Boté. Boton. 
Botonar, abotonar.  Botonar. Abotonar. 
Aplanar. | Aplanar. Allanar. 


Arri. | Arri. : Ârre. 


L'interjection Arrt, dont se servaient les cultivateurs 
_à marcher en avant, est sans doute un reste de l’ancien 
gramme de Mulabus gallicis : 

Dissona quam varios flectant ad murmura cursus 
Et certas adeant, voce regente, vias.……. 

Barbaricos docili concipit aure sonos. 

Absentis longinqua valens præcepta magistri, 
Frenorumque vicem lingua virilis agit... 

Miraris si voce feras pacaverit Orpheus, 

Cum pronas pecudes gallica verba regant ! 


$. VIL 
MÉTAUX , ARTS ET MÉTIERS, TRAVAUX ET 


ARTISTES ET OUVRIERS 


Troub. Cat. Esp. 


Argentar. | Argentar. _. Argentar. 
Lato.. Llauté. Laton. 
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Port. It. Fr. 
Calhandra. .. Calandra. . Calandre. 
Papagaio. Pappagallo. Papegault 
Bico. Becco. Bec. 
Cabrito. Capretto. * Cabrit 
Bode. Becco. Boc. 
Sirena. Sirena. Sirène. 
Tartaruga. Tartaruga. Tortue. 
Dromedario, . Dromedario. Dromadaire 
Bramar. Bramare. Bramer 
Fontinba. Fontana. Fontaine. 
Can. Cannone. Canon (tuyau). ., 
Bosque. Bosco. Bosc. | 
Forasteiro. Forestiere. Forestier. 
Floresta. Foresta. Forest. 
Botao. Bottone. Bouton. 
Abotoar. Abbottonare. Beutonner. 
Aplainar. Appianare. Aplaner. 
Arre. Arri. Arri. 


et les conducteurs de bêtes de charge, pour les exciter 
idiôme méridional, dont Claudien disait dans son épi- 


9 Comme elles changent et varient leur allure, .et obéissant à la voix 
elles suivent les routes qu’elle indique... La mule comprend d’une oreille 
docile les intonations barbares ; le conducteur n’est pas présent, maïs 
ss ordres, entendus de loin, sont respectés, et la langue de l’homme la 
dirige comme ferait le frein. 

Tu t’étonnes de ce que la voix d'Orphée apprivoisa les monstres, quand 
des paroles d’uu Gaulois gouvernent les males courbées vers la terre! 


S. VII. | | 


INSTRUMENTS CONCERNANT LES ARTS ET LES MÉTIERS, 
QUI LES EXERÇAIENT, ETC. 
{ 


Port. It. Fr. 


Ârgentar. Argentare. Argenter. 
Latao. Ottone. Laiton. 





xliv 


Troub. 


Sobredaurar. 


Pellicier. 
Cardaire. 
Cardar. 
Batedor. 
Molinier. 
Molin. 
Barbier. 
Barbairia. 
Enforner. 
Farga. 
Esmerar. 
Agusar. 
Aguilla. 
Descoser. 
Acerar: 
Ferrar. 
Desferrar. 
Clavelar. 
Brunir. : 
Martel. 
Martellar. 
Bugada. 


Lavandiera. 


Banhar. 
Filar., 
Desfilar. 
Filet, 
Destorser. 
Afinar. 
Raisfinar. 
Fineza. 
Fin, 

Pic. 


Picar. 


Destrempar. 


Emplegar. 


Poncha. 


INTRODUCTION. 


Cat. 


“’Sobredaurar. 


+ Pellicer. 


Cardador. 
Cardar. 
Batedor. 
Moliner. 
Moli. 
Barber. 
Barberia. 
Enfornar. 
Farga. 
Esmerar. 
Aguzar. 
Agulha. 
Descosir. 
‘Acerar. 
Ferrar. 
Desferrar. 
Clavelar. 
Brunyir. 
MartelL 


Martellejar. 


Bugada. 


Llavandera. 


Ban yar. 
Filar. 
Desfilar. 
Filet. 
Destoreer. 
Afinar. - 
Refinar. 
Finesa. 
fi. 

Pico. 
Picar. 


‘ Destemplar. 


Emplegar. 
Punxa. 


Esp. 
Sobredorar. 
Pellejero. 
Cardador. 
Cardar. 
Batedor. 
Molinero. 
Molino. 

-Barbero. 
Barberia. 


. Enhornar. 


Forja. 
Esmerar. 
Aguzar. 


‘Aguja. 


Descoser. 
Acerar. 
Herrar. 
Desherrar. 


. Clavar. 


Bruñir. 
Martillo. 
Martillar. 
Bugada. 
Lavan dera. 
Bañar, 
Hilar. 
‘Peshilar. : 
Filete. 
Destorcer. 
Afinar. 
Refinar. 
Fineza. 
Fin6: 
Pico. 
Picar. 


Destemplar. : 


Emplear. 
Punta. 


Port. 


Sobredourar. 
Pelletro. 
Cardador. 
Cardar. 
Batedor. 
Molerro. 
Moinho. 
Barbeiro. 
Barbearia. 
Enfornar. 
Forja. 
Esmerar. 
Agaçar. 
Agulha. 

* Descozer. 
Azerar. 
Ferrar. . 
Desferrar. 
Cravar. 
Brunir. 
Martello. 
Martellar. 
Bugada. 
Lavandeira. 
Banhar. 
Fiar. 
Desfiar. 
Filete. 
Destorcer. 
Affinar. 
Refinar. 
Fineza. 
Fino. 
Picao. 
Picar. 


Destemperar. 


Empregar. 
Ponta. 


INTRODUCTION. 


It. | 
Sopraindorare. 


‘ Pellicciere. 


Cardatore. 
Cardare. 
Battitore. 
Molinaro. 
Molino.. - 
Barbiere. 


- Barbieria. 


Infornare.  ‘ 


Foggia, fuccina. 


. S$merare. 


Aguzzare. 


| Aguglia. 


Scucire. 
Acciajare. 
Ferrare. 
Sferrare. 
Chiavelare. 


Brunire. 


‘ Martello. 


Martellare. 


* Bucata. 


.Lavandara. 


Bagnare. 


Filare. 


Sfilare. 
Filetto. 


: Storcere. 


Afinare. 
Rafinare. 


. Finezza. 


Fino. 
Piccone, 
Picchiare. 
Distemprare. 
Impiegare. 
Punta. 


Fr. 
Surdorer. 


. Pellicier. 


Cardeur. 
Carder. 


. Batteur. 
- Molinier, 


Mokln. 
Barbier, 
Barberie. 
Enfourner. 
Forge. . 
Esmerer. 
Aguiser. 
Aguille. 
Découdre. 


. Acérer. 


Ferrer. 
Déferrer. 
Claveller. 
Brunir. 
Martel. 
Marteller. 


-Buée. 

Lavandière. 

*_ Baigner. 
‘Fier. 


Défiler. 


| _ Filet. 
Détordre. 


Afliner. 
Raflner. 
Finesse. 
Fin. 

Pic. 
Piquer. 


Détremper. 


Employer. 
Pointe. 
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Troub. . Cat. Esp. 
Apontamen. Apuntament. . Apuntamiento. 
Apontar. Apuntar. Apuntar. 
Deissoterrar. Dessoterrar. Desoterrar. 


En lisant cette liste, on aura sans doute remarqué 
donnèrent pour exprimer divers arts et métiers, et dé- 
Ainsi, du latin carduus, elles firent cardaire, cardar ; 
le verbe enfornar ; d’acutus, le verbe agusar; d’acies, 
de balneum, le verbe banhar, et de filum , les mots fflar, 
On trouve aussi plusieurs mots dont le latin n’a pas 
bugada, pic, picar, etc. Fin, fineza, afinar, raisfinar, 
dériver de FINés, pris dans le sens de perfection. Voyez 


S. IX. 


L'HOMME, SON CORPS, SES QUALITÉS ; ACTIONS 
SES PROCÉDÉS, USAGES 


t 


TFroub. Cat. Esp. 
Personatge. Personatge. ‘Personage. 
Donzel. Donsell. Doncell. 
Donzella. Donsella. Doncella. 
Nayssemen. Naximen. Nacimiento. 
Velh. Vell. Viejo. 
Envellezir. Envellir. Envejecer. 
Sobrenom. Sobrenom. Sobrenombre. 
Creissemen. Crexement. Crecimiento. 
Avivar. Avivar. . Avivar. 
Anca. Anca. Anta. 

Flanc. Flanc. Flanco. 
Faisso. Faccid. Faccion. 
Pansa. Panxa. Pauza. 
Sobredent. Sobredent. Sobrediente. 
Barbut. Barbut. Barbudo. 
Velut. Vellut. Velludo. 
Membrut. Membrud. Membrudo. 
Desmembrar. Desmembrar. Desmembrar. 





INTRODUCTION. xlvij 
Port. It. Fr. 
Aportamento. : Appuntamento. Appointément. 
Apontar.  Appuntare,  -: Appointer. 
Desenterrar. Dissotterrare. : Déterrer. 


certain nombre de mots que les langues néolatines se 


sioner les personnes qui les exerçaient. 

de barba, barbator, vint barbier, barbairia; de forn,, 
celui d’acerar ; de ferrum, ceux de ferrar et desferrar ; 
desfilar, filet, etc. | 

fourni la racine : Forja, brurir, martel, martellar, 
ont exercé la sagacité des étymologistes ; on peut les 
Pasquier, liv. VILL, ch. 64. 


S. IX. 
PHYSIQUES, REPOS, MOUVEMENT, SES MANIÈRES, 


DOMESTIQUES, ETC. 


Port. 
Personagem. 
Donzel. 
Donzella. 
Nasamento. 
Velho. 


Envelhecer. 


Sobrenome. 
Crecimento. 
Avivar. 
Anca. 
Flanco. 
Faccio, 
Panca. 
Sobredente. 


It. 
Personaggio. 


. Donzello. 


Donzella. 
Nascimento. 
Vecchio. 


Invecchiare. 


Soprannome. 
Crescimento. 


Avvivare. 


* Anca. 


Fianco. 


: Fazione. 


Pancia. 


. Sopraddente. 


Barbuto. 
Velluto. 
Membruto. 
Smembrare. 


Fr. 


Personnage. 
Donzel. 


Donzelle. 


", Naissement. 


Vieil. 
Enmaeillir. 
Surnom. 


Croissement. : 


Aviver. 
Hanche. 
Flanc. 
Façon. 
Panse. 
Surdent. 
Barbu. 
Velu. 


* Membru. 


Démembrer. 
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Troub. Ca. 
Escarnar, descarmar. Descarnar. 
Magreza. Magreza. 
Desfigurar. Desfigurar. 
Desnaturar. Deënaturar. 
Merdos. Merdos. 
Movimen. Moviment. 

. Viatge. . Viatge. . 
Aviar. Aviar. 
Desviamen. Desviament. 
Desviar. Desviar. 
Obviar. - Obviar. 
Aventura. Aventura. 
Aventunrier. - Aventurer. : 
Aventurar. Aventurar. 
Desaventura. Desventura. 
Mesquin. Mesqui. 
Desastrat. Desastrat. 
Desastruc. Desastruch. 
Angoissar. Angoissar. 
Carencia. Carencia. 
Afan. Afany. 
Afanar. Afanar. 
Guisa. Guisa. 
Maneira. Manera. 
Semblan. Semblant. 
Semblansa. Semblansa. 
Monstra. Mostra. 
Afaitar.  Afaytar. 
Afaitamen. Afaytament, 
Contrafaire. Contrafer. 
Contrafazedor. Contrafaedor. 
Desfaire, desfar. . Desfer. 
Diversifiar. Diversificar. 
Virar. Girar. 
Tirar. Tirar. 

" Estirar. Estirar. 
Retirar. Retirar. 
Retornar. . Retornar. 


Esp. 
Escarnar, descarnar. 


‘ Magreza. 


Desfigurar. 
Desnaturar. 


Merdoso. 


. Movimienta. 


Viage. 

Aviar. 
Desviamiento. 
Desviar. 
Obvmar. 
Aventura. 


.  Aventurero.- 


Aventurar. 
Desaventura. 
Mezquino. 
Desastrado. 
Desastroso. 
Angustiar. 
Carencia. 
Afan. 

Afanar. 

Guisa. 
Manera. 
Semblante. 
Semejanza. 
Muestra. 
Afeitar. 
Afeitamiento. - 
Contrahacer. 
Contrahacedor. 


.Deshacer. 


Diversificar. 


. Virar. 


Tirar. 
Estirar. 


Retirar. 


Retornar. 


Port. 
Escarnar, descarnar 
Magreza. | 


* Meschino. 


INTRODUCTION. 
IH 
Scarnare. 
Magrezza. 
Sfigurare. 
Disnaturare. 
Merdoso. 
Movimento. 
Viaggio. 
Avrviare. 
Sviamento. 
Sviare. 
Ovviare. 
Avventura. 
Avventunere. 
Avventurare, 
Disavventura. 


Disastrato. 
Desastroso. 
Angosciare. 


Carenzia. 


xlix 
Fr. 
Décharner. 
Maigresse. 
Défigurer. 


Dénaturer. 


” Merdeux. 


Mouvement. 


| Voyagé. 


Avier. 

Déviement. 

Dévier. 

Obvier. 4 


, Aventure. 


Aventurier. 
Aventurer. 
Désaventure. 
Mesquin. 


. Désastré. 


Désastreux. 
Angoisser. 
Carence. 
Ahan. 
Ahanner. 
Guise. 
Manière. 
Semblant. 


. Semblance. 


Montre. 
Afaiter. 
Afaitement. 
Contrefaire. 
Contrefacteur. 


: Défaire. 
. Diversifier. : 





Troub. 
Usar. 
Usage. 
Messatge. 
Mantener. 
Entretenir. 
Puiar. 
Trabucar. 
Tombar. 
Calar. 
Tardansa. 
Pelar. 

Destrempar. 

 Destempramen. 
Portador. 
Custodt. 
Maneiar, 
Forsar. 
Esforzar. 
Recular. 
Encontra. 
Encontrar. 
Praticar. 
Aparelh. 
Prest. 
Fornir. 
Contrast. 
Envit. 
Cavalcar. 
Cavalcada. 
Cavalcadura. 
Encavalcar. 
Descavalcar. 
Galop. 
Galaupar. 
Trot. 


Que d'observations j'aurais à présenter sur les mots 


INTRODUCTION. 
Cat. 
Usar. 


Usatge. 
Missatge. 


. Mantenir. 


Entretenir. 
Pujar. 
Trabucar. 


. Tombar. 
.Calar. 


CG 


-, Tardansa. 


Pelar. 

Destemplar, destrempar. 
Destrempament. 
Portador. = 
Custodi. 

Manejar. 

Forsar. 

Esforzar. 


Recular. 


Encontre. 
Encontrar. 
Practicar. 


Aparell. 


. Prest. 


Fornir. 

Besar. 

Contrast. 

Envit. 

Cavalgar. 

Cavalcata. ! 
Cavalgadura. 


: Encavalecar. 
- Descabalcar. 


Galop. 
Galopar. 
Trot. 


Esp. 
Usar. 
Usage. 
Mensage. 
Mantener. 
Entretener. 


Destemplar. 


Destemplamiento. 


Portador. 
Custodio. 
Manejar. 
Forzar. 
Esforzar. 
Recular. 
Encuentro. 
Encontrar. 
Practicar. 
Aparejo. 
Presto. 
Fornir. 
Besar. 
Contrasto. 
Envite. 
Cabalgar. | 
Cabalgada. | 
Cabalgadura. 
Encabalgar. 
Descabalgar. 
Galope. 
Galopear. 
Trot. 


“Port. 
Usar. 
Usagen. 
Mensagem. 
Manter. 
Entreter. 
Pojar. 
Trabucar. . 
Tombar. 
Calar. : , 
Tardança. 
Pelar. 
Destemperar. 
Destemperamento. 
Portador. 
Custodio. 
Manejar. 
Forçar. 
Esforçar. 
Recuar. 
Encontro. 
Encontrar. 
Praticar. 
Apparelho. 
Prestp. 
Fornir. 
Beijar. 
Contraste. 
Earite. 
Cavalgar. 
Cavalgada. 
Cavalgadura. 
Encavalgar. 
Descavalgar. 
Galope. 
Galopar, galopeer. 
Trote. 


‘ Cavalcata. 
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It, 
Usare. 
Usaggio. 
Messaggio. 
Mantenere. 
Intrattenere. , : 


Poggiare. 


Traboceare. 


-_ Tomare, tombolare. 
. Calare. 


Tardanza. 
Pelare. 
Distemperare. 


Distemperamrents. 


Portatore. 
Custode. 
Maneggrare. 
Forzare. 
Sforzare. 


” Rinculare. 


Incontro. 
Incontrare. 
Praticare. 


” Apparecchio. 


Presto. 
Fornire. 
Bacciare. 
Contrasto. 
Invito. 
Cavalcare. 


Cavalcatura. 


* Incavalcare. 
Discavalcate. 


Galoppo. 
Galoppare. 


® Trotto. 


. Efforcer. _. 


Fr, ” 
User. 
Usage. 
Message. 
Maintenir. 
Entretenir. 
Puier. 
Trébucber. 
Tomber. 
Caler. 
Tardance. 
Peler. 
Détremper. 


. Détrempemest. 


Porteur. 
Custode. 
Manier. 
Forcer. 


Reculer. 
Encontre. 
Encontrer. 
Pratiquer. 
Appareil. 
Prest. 
Fournir. 
Baiser. 
Contraste. 
Eavit, 
Chevaucher. 


:. Cavalcade. 


Chevauchéure, 
Enchevaucher. 


Déchevaucher. | 
: ‘Galop. 


Galopper. 
Trot. 


contenus dans ce paragraphe ! Gominent concevoir que 


ki; INTRODUCTION. 
les langues néolatines eussent disposé, chacune à son 
rivées du latin, les autres dérivées du latin, mais avec 
Dans les mots que le latin n’a pas fournis, on distin- 
retirar, tombar, calar. | | 
Dans eeux dont la racine ést latine , de trabucus a été 
desviamen desviar ; d’astrum , les adjectifs desastrat, 
le verbe aventurar et les substantifs aventurier, desaven- 
les dérivés de caballus, latin, cavalcar, cavaälcada , 
marquer que les mots'trot, galop, galaupar, n’ont 


S. X. 


RELATIONS DE FAMILLE, DE SOCIÉTÉ; AMOUR, 
QUALITÉS, NOBLES 


Troub. Cat. Esp. 


Enparentar.  Emparentar. : Emparentar. 
Linhatge. . Llinatge. . :_ Linage. 
Paternal. Paternal. Paternal. 
Fraternal. Fraternal. Fraternal. 
Compaire, Compare. Compadre. 
Comaire. Comare. Comadre. 

. Confraire. Confrare. . Confrade. 
Compan. Compagn. Compaño. 
Acompauhar.  ‘ Acompanyar. Acempañar. 
Bastard. Bastard. Bastardo. 
Amistat.  Amistat. Amistad. nn 
Desamar. Desamar. Desamer. | 
Enamorar. Enamorar. Enemorar. 
Abrassar. Abrassar. = Abrazar. 
Confederation. .  Confederacié. Confederation. 
Ciutadan. | Ciutadé. Ciudadano. 
Condeyssendre. Condescendir. Gondescender. 
Socors. Socors. Socorro. 
Obkdar. Oblidar. : Olvidar. 
Remembransa. Remembrança. Remembranza. 
Activitat,  . Activitat. Actividad. 
Coratge.  . Coratge. Corage. 
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usage, tant d'expressions identiques , les unes non dé- 
des modifications uniformes ? 
guera anca, pansa, flanc, afan, afanar, guisa, tirar, 


formé trabucar, de via, sont dérivés viatge, aviar, 
desastrut ; de manus, le substantif maniera ;. de venir, 
tura. J'appelle surtout l'attention des philologues sur 
cavalcadura, encavalcar, descavalcar, en faisant re- 


aucun rapport avec la langue latine. 


$. X. 


AMITIÉ, IMPRESSIONS MORALES,. BONNES 
SENTIMENTS, ETC. 


Fraternal. 
Compadre. 
Comadre. 
Confrade. 
Companhäo. 
Acompanbhar. 
Bastard. 
Amistade. 
Desamar. 
Enamorar. 
Abracçar. 
Confederacio. 
Cidadio. 


Condescender. 


Socorro. 


It. 
Imparentare. 
Lignaggio. 
Paternale. 
Fraternale. 
Compare. 
Comare. 


Confrate. 
Compagne: 


Accompagnare, 
… Bastardo. 


Amistà. 
Disamare. 
Innamorare. 
Abbracciare, 


.. Confederazione. 


Cittadino. 
Condescendere. 
Soccorso. 
Obbliare. 
Rimembranza. 
Attività. 
Coraggio. 


Fr. 
Emparenter. 
Lignage. 
Paternel. 
Fraternel. 


Compère. 


Commère. 
Confrère. 
Compain , compagnori. 


Accompagner. 


Bastard. 
Amisté. 
Désaimer. 
Enamourer. 
Embrasser. 
Confédération. 
Citadin. 
Condescendre. : 
Sevors. 
Oublier. 
Remembrance. 
Activité. . \ 
Corage. 
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Troub. Cat. . Esp. 
Coratjos. , Coratjos. Corajoso. 
Cordial. Cordial. Cordial. 
Misericordios. Misericordios. Misericordioso. 
Caritatiu. Caritatiu. Caritativo. 
Perdo. Perdé. Perdon. 
Perdonar. Perdonar. :_ Perdonar. : 
France. . Franc. * : Franco. 
Franqueza. Franquèsa. Frauquers. 
Gentileza. . Gentilesa. Gentileza. 
Seguransa. Asseguransa. Seguranza. 
Assegurar. Assegurar. Asegurar. 
Largueza. Llarguesa. Largueza. 
Sentimen. Sentiment. Sentimiento. 
Consentimen. Consentiment. Consentimiento. 
Interessar. Interessar. Interesar. 
Grat. Grat. Grado. 
Agradar. Agradar. Agradar. 
Lealtat. Llealtat. - Lealtad. 
Fiar, fizar. Fiar. Fiar. 
Confidar. Confiar. . Confiar. 
Confisansa. , Confiansa. Confanza. 
Costumar. Costumar. Costurmbrar. 
Acostumar. Acostumar. Acestumbrar. 
Plaser. . . Plaer. Placer. 
Desieg. Desitgi. Deseo. 
Vregognos. Vergonyos. Vergoñoso. 
Meravelha. . Maravella. Maravilla. 
Maravelbar. Maravellar. . Maravillar. 
Maravillos. . Maravellos. Maravilloso. 
Remirar.  Remirar. Remirar. 


” Parmi les mots classés dans ce paragraphe, on remar- 
quelques uns ,'tels que perdo,' perdonar, bastard, 
fournie par la langue latine, comme amistat, enamorar, 
n’applaudira-t-on pas à l’industrieuse composition des 
verbes , consuefacere et consuescere; les verbes romans 
langue romane ayant fait costum, c© "est avec le secours 
lumar et acostumar. 


Port. 
Coracudo. 
Cordial. 


Misericordioso. 


Caritativo. 
Perdäo. 
Perdoar. 
Franco. 
Franqueza. ” 
Gentileza. 
Seguransa. 
Âssegurar. 
Largueza. 
Sentimento. 


Consentimento. 


Interessar. 
Grado. 
Agradar. 
Lealtade. 
Fiar. 
Confiar. 
Confanza. 
Costumar. 
Acostumar. 
Plazer. 
Desejo. 
Vergonhoso. 
Maravilha. 
Maravilhar. 
Maravilhoso. 
Remirar. 
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It. 
Goraggioso. 
Cordiale. 


. Misericordioso. 


Cantativo. 
Perdono. 


. Perdonare. 


Franco. 
Franchezza. 
Gentilezza. 
Sicuranza. 
Assicurare. 
Larghezza. 


Sentimento. 


Consentimento. . 


Interessare. 


Grado. 


_Aggradare. 


Lealtà. 
Fidar. - 
Confidare. 


” Confidanza. 


Costumare. 


Accostumare. 
-_ Piacere. 


Desio. 


Vergognoso. 


.Maraviglia. 


Maravigliare. 
Maraviglioso. 
Rimirare. 


lx 

Fr. 
Courageux. 
Cordial. 
Misericordios. 
Caritatif. 
Pardon. 
Pardonner. 
Franc. 
Franchise. 
Gentillesse. 
Séurtance. 


° ÿ 
_ Asséurer. 


Largesse. 
Sentiment. 
Consentement. 


. Intéresser. 


Gret. 
Agréer. 
Loyauté. 
Fier. 
Confier. 


. Confiance. 


Coutumer. k 
Accoutumer. 

Plaisir. 

Désir. 

Vergogneux. 
Merveille. 

Merveiller. 
Merveilleux. 

Remirer. 


quera que la grande parties ont dérivés du latin, excepté 
franqueza, etc.; parmi les mots dont la racine a été 
desamar, venus d’amor, et agradar, venu de gratüs, 
verbes costumaret acostumar? Le latin fournissait deux 
n'en ont rien emprunté ; mais de consuerudinem la 


de ce substantif qu'ont été formés les deux verbes cos- 
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… Troub. 
Deshonest. 
Deshonestetat. 

‘Deshonor. 


Deshonrar, deshonorar. 


Desleal. 
Deslealtat. 

: Desmesura. 
Coart. 
Coardia. 
Malvat. 
Cobeitar. 
Cubitia. 
Subtileza. 
Subtüiar. 
Contrariar. 
Desmentir. 
Fantasia. 


: Lausengier, lauzenjador. 


Fenhemen.. 
Enuerg. | 
Enoios. 
Eouiar. 
Trufar. 
Paoros. 
Espavent. 
Espaventar. 
Molleza. 
Orguelh. 
Orguelhos. 
Falsari. 
Puta. 
Brutal. 


INTRODUCTION. 


$. XL 


MAUVAISES QUALITÉS, MAUVAIS 


Cat. 


Deshonest. 


" Deshonestedat. 


Deshonor. 
Deshonrar. 
Deslleal, 
Desllealtat. 
Desmesura. 
Coart. 
Cobardia. 
Malvad. 


… Cobdiciar. 


Cobdicia. 
Sutilesa. 
Subtilisar. 
Contrariar. 
Desmentir. 
Fantasia. 


Lausengador. 


Fingiment. 
Euug. 
Enujos. 


:Enujar. 


Trufar. 
Pavoros. 
Espant. 
Espantar. 
Mollesa. 
Orgull. 
Orgullos. 
Falsar:. 


Pata. 
.Brutal. 


Esp. 
Deshonesto. 
Deshonestidad. 
Deshonor. 
Deshonrar. 


” Desleal. 
” Deslealdad. 


Desmesura: 


Cobarde. 
Cobardia. 
Malyado. 


” Codiciar. 


Codicia. 
Subtileza. 
Subtilizar. 
Contrariar. 
Desmentir. 
Fantasia. 


‘  Lisonjeador. 


Fingimiento. 


+ Enojo. 


Enojoso. 
Enojar. 
Trufar. 
Pavoroso. 
Espaviento. 
Espantar. 
Molleza. 
Orgullo. 
Orgulloso. 
Faléanio. 
Püta. 
Brutal. 
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SENTIMENTS, MAUVAISES ACTIONS. 


Port. 


Deshonesto. 


Deshonestidade. 


Deshanor. 


Fantasia. 
Lisonjeiro. 


Fingimento. : 


Enojo. 
Enojoso. 
Enojar. 
Trufar. 
Pavoroso. 
Espanto. 
Espantar. 
Molleza. 


Orgulho. 
Falsario. 
Pota. 


Brutal. 
Le 


te. 
Disonesto. 
Disonestità. 
‘Disonore. 
Disonorare, desonrare. 
Disteale. 
Dislealtà. 
Dismisura. 
Codardo. 
Codardia. 
Malvaggio. 
Cubitare, 
Cupidizia. 

. Sottigliezza. 
Sottigliare. 
Contranare. 
Smentire. 
Fantasia. 

‘ Lusinghiere. 
Fingimento. 

* Noja. 
Annojoso. 
Annojare. 
Truffare. 
Paoroso. 

: Spavento. 
Spaventare. 
Mollezza. 

‘ Orgoglio. 

" Orgoglioso. 
Falsario. 
Putta. 
Brutale. 


Fr. .: 
Déshonnête. … . 
Déshonnétejé. . à 
Déshoïfeur "| 
Déshonorer. 
Déleyal. 
Déloyauté. 


, Desmesure. 


Couart. 
Couardise. 
Malvais. 
Convoiter. 
Convoitise. 


Subtilesse. 


| | Subtiliser. 


Contrarier. 
Démentir. 

Fantaisie. 

Losengier, losengeour. 
Feignement. 
Ennui. j 
Ennuyeux. 
Envuyer. 

Truffer. 

Peureux. 

Épouvante. 


| Épouvanter. 
‘ Mollesse, 


Orguel. 


.… Orgoillos. 


Faussaire. 
Pute, 
Brutal. 
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Port. It. Fr. 
Necio. . Nescio. Nice. 
Vinganca. Vengiartza. Vengeance. 
Vingador. Vendicatore. Vengeur. 
Desden. Disdegno. Desdaing. 
Destruimento. Distruggimento.  Destruisement.. 
Corrompimento. Corrompimento. Corrumpement. 
Batimento. _ Battimento. Battement. 


graphe qui n’ont pas été fournis par la langue latine, 
toutes les langues néolatines, et créé pour exprimer 
modifier les qualités ou les actions, en apposant aux 
mule que la langue romane produisit malvat. 

enoios, enwiar, orguelh, orguelhos , sont empruntés à 


$. XIL 


MARCHANDISES, PRODUITS INDUSTRIELS, 
NAVIGATION, ETC. 


Port. . RH... Fr. 
Custo. LL Costo. " Cost, coût. 
Custar. : Costare. __ Coster. 
Ganho. Guadagno. Gaaing. 
Ganhar. :  Guadagnare. Gagner. | 
Proveito. | ” Profitto. Profeit. à 
Aproveitar. .  Profittare. __ Profiter. 
Feira. "Fier. . Foire. 
Fazenda. Faccenda. Faciende. 
Prestar.  Prestare. - Prester. 
Botica. .… Bottega. Boutique. 
Mercadejar. Mercanteggiare. ’  Marchander. 
Desprezar. Disprezzare. Despriser. 
Peso. | Peso. Poids. 
Contrapezo. Contrappeso. Contrepoids. 


Contrapezar. Contrappesare.  Contrepeser. 


lx 


Troub. 


Comprar. 
Prometedor. 
Pagar. 
Paga. 
Pagamen. 
Apagar. 
Recepta. 
Tara. 

Bala. 
Encant. 
Trafec. 
Endeptar. 
Cambiador. 
Conditionar. 
Comtar. 
Compte. 


Recobramen. 


Carrat. 
Alcali. 
Barataria. 
Baratar. 
Baratier. 
Marina. . 
Marinier. 
Galera. 
Bathelh. 
Barea. 
Embarcar. 
Popa. 
Vela. 
Vogar. 
Calafatar. 
Caramida. 


Tramuntana. 
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Cat. 
Comprar. 
Prometedor. 


Cambiador. 
Condicionar. 
Comptar. 
Compte. 
Recobrament. 
Quilat. 
Alkali. 
Barateria. 
Baratar. 
Barater. 
Marina. 
Mariner. 
Galera. 
Batell. 
Barca. 
Embarcar. 
Popa. 
Vela. 
Bogar. 
Calafatejar. 
Caramida. 


Tramontana. 


Esp. 
Comprar. 
Prometedor. 
Pagar. 
Paga. 
Pagamento. 
Apagar. 
Receta. 
Tara. 

Bala. 


Encante. 


 Trafago. 


Endeudar. 


*  Cambiador. 


Condicionar. 
Contar. 
Cuenta. 
Recobramiento. 
Quilate. 

Alcah. 
Barateria. 


Baratero. 
Marina. 
Marinero. 
Galera. 
Batel. 


Barca. 


* Embarcar. 


Popa. 
Vela. 
Bogar. 
Calafetar. 
Calamita. 


_ Tramontana. 


Plusieurs des termes de commerce et de navigation 
à la lingue latine. Dans les termes de commerce, on re- 
tara, carat; et parmi les mots dérivés du latin, je 


Condicionar. 
Contar. 
Conta. 


Recobramento. 


Quilate. 
Aïkali. 
Barataria. 
Baratar. 
Barateiro. 
Marinha. 
Marinheiro. 


Galera. 
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Ie. 
Gomprere. 
Promettitore. 


Traffico. 
Indebitare. 
Cambiatore. 
Condizionare. 
Contare. 
Conto. 
KRicuperamento. 
Carato. 
Alcah. 
Baratteria. 
Barattare. 
Barattiero. 
Marina. 
Marinaro. 


Galera. 


. Batello. 


Barca. 


Imbarcare. 


. Poppa. 


Vela. 


Vogare. 
Calafätare. 
Calamita. 
Tramontana. 


1x; 
Fr... 
Gompérer. 
Prometteur. 
Payer. 
Paye. 
Payement. 
Apaier. | 
Recette. 


Tare. 
Balle. 


Encar. 
Trafic. 
Endetter. 
Cambgeur. 
Conditionner. 
Compter. 
Compte. 
Recouvrement. 
Carat. 

Alcali. 
Baraterie. 
Barater. 
Barateor. 
Marine. 


- Marinier. 


Galère. 
Batel. 


. Barque. 
: Embarquer. 
. Poupe. 


Voile. 

Voguer. 

Calfater. 

Calamite. : 
Tramontane. © : 


que présente ce paragraphe, sont entièrement étrangers 
marquera cost, costar, gazarkh, gazanhar, botiga, 
citerai, 1°. comprar, venant de comMParARe, parce que 


Ixij INTRODUCTION. 
l’action d’acheter est celle de comparer la valeur de Fob- 
cant, que la langue romane forme d'in QuANTum, c’est-à- 
termes de nayigation , galera, bathelh, barca, embar- 
avec la langue latine; et barataria, baratar, baratier, 
marins se rendent parfois coupables. 
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PAROLE , LANGAGE, 
| Troub. Cat. Esp. 
Lenguatge. Llenguatge Lenguage. 

. Arenguar. Arengar. Arengar. 
Arengua. Arenga. Ârenga: 
Girgo. Gergon. . Gerigonza. 
Parlamen. Parlament. Parlamento. 
Parlador, Parlador. Parlador. 
Estudiar. Estudiar Estudiar. 
Accentuar. Accentuar Acentuar. 
Crit. Crit. Grito. 

Crida. Crida. * Grita 
Cridaire, cridador.  Cridador Gritador. 
Cridar. Cridar. . Cridar. 
Desdire. Desdir. Desdecir. 
Contradictori. Contradictori. Contradictorio. 
Disputa. Disputa. Disputa. 
Sophisticar. Sofisticar. Sofisticar. 
Pensar. Pensar. : Pensar. | 
Pensamen. Pensament. Pensamiento. 
Avis. Avis. Aviso. 

Avisar. . Avisar, * Avisar. 
Entendemen. Entendement. ÆEntendimiento. 
Entendedor. , Entendedor. Entendedor. 
Conoissensa. Conexensa. Conocencia. 

_ Razonamen. Rahonament. Razonamiento. 
Requeremen. Requiriment. Requerimiento. 
ÂAcertar. -Acertar. Acertar. 
Certificar. Gertificar, Certificar. 





INTRODUCTION. Ixiij 
jet vendu avec celle de l’objet donné en retour; 2°. en- 
dire, « à combien poüssez-vous l’enchère ? » Dans les 
car, vogar, calafatar, caramida n’ont aucun rapport 
ont désigné spécialement un genre de délit dont les 


\ 


S. XIIL 
ENTENDEMENT , LITTÉRATURE ETC. 

Port. It. Fr. 
Liugoagem Lingaaggio. : Langage. 
Arengar. Aringare, Haranguér. 
Arenga. Aringa Harangue. 
Gerigonça. Gergo. Jargon. 
Parlamento | Parlamento. Parlement . 
Fallador. Parlatore. Parleur 
Estudar Studiare. Étudier. 
Accentuar Accentuare, Accentuer 
Grito. Grido. Cri. 

Grita. Grida. Cride , crie. 
Gritader Gritadore. Crière, crieur. 
Gritar. | Gridare. Crier. 
Desdizer... Disdire. Dédire. 
Contraditorio Contradittorio. Contradictoire. 
Disputa. Disputa. Dispute. 
Sophisticar Sofisticare. Sophistiquer. 
Pensar, Pensare.. Penser. 
Pensamento. Pensamento. © Pensement. 
Aviso. Avviso. Avis. 
Avisar. Avvisare. Aviser. 
Entendimento Intendimento. Entendement. 
Entendedor. Intenditore. Entendeur. 
Conocença Conoscenza. Connoissance. 
: Razoamento Ragionamento. Raisonnement. 
Requerimento. . Richiedimento. Requèrement. 
Acertar. . Accertare, Acerter. 
Certificar. Certificare. Certifier. 
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Troub. 
Sabi. 
Sabieza. 
Doctrinar. 
Doctrinador. 
Doctrinal. 
Ensenhar. 
Trobar. 
Trobaire, trobador. 
Maestria. 
Cansoneta. 
Romansar. 
Rima. 
Rimar. 
Novelha. 
Cobla. 
Contar. 
Conte. 
Contaire. 
Glozar. 
Enginhar. 
Aprendre. 
Desaprendre. 
Emprendre. 
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Cat. 
Sabi. 
Sabiesa, 
Endoctrinar. 
Doctrinayre. 
Doctrinal. 
Ensenyar. 
Trobar. 
Trobador. 
Mestria. 
Cansoneta. 
Romansar. 
Rima. 
Rimar. 
Novella. 
Cobla. 
Contar. 
Compte. 
Contador. 
Glosar. 
Enginyar. 
Aprehendrer. 
Desapendrer. 
Empendrer. 


Esp. 
Sabio. 
Sabieza. 
Doctrinar. 
Doctrinador. 
Doctrinal. 
Enseñar. 
Trovar. 
Trovator. 
Maestria. 
Chanzoneta. 
Romanzar. 
Rima. 
Rimar. 
Novela. 


: Copla. 


Contar. 


. Cuento. 


Contador. 


, Glosar. 


Engeñar. 
Aprender. 
Desaprender. 
Emprender. 


Parmi les mots dont la formation mérite d’être remar- 
substantif, harangue, et arengar, verbe, haranguer. 
à une langue étrangère, et arenga a signifié harangue , 


écouter, et de même arengar, verbe, haranguer, ou 


S. XIV. 


JEUX, AMUSEMENTS, 


Esp. 


Danzar. 
* Danza. 


Balle. 


Port. 
Sabio. 
Sabedoria. 
Dontrinar. 
Doutrinador. 
Doutrinal. 
Ensnar. 
Trovar. 
Trovador. 
Mestria. 
Canconeta. 
Romancear. 


Rima. 


Contador. 
Glossar. 
Engenbar. 
Apprender. 


Desapprender. 


Emprender. 
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It. 


: Savio. 


Saviezza. 
Dottrinare. 
Dottrinatore, 
Dottrinale. 
Insegnare. 
Trovare. 
Trovatore. 
Maestria. 
Canzonetta. 
Romanzeggiare. 
Rima. 
Rimare. 
Nôvella. 
Cobola. 
Contare. 
Conto. 
Contators. 
Glosare. 
Ingenare. 
Apprendere. 
Disapprendere. 


Imprendere. 


Ixv 
Fr. 
Saive. 


Sagesse. 


". ‘ Doctnner. 


Doctrineur. 
Doctrinal. 

Enseigner. 

Trouver. 

Trouvere, troubadour. 
‘Mestrie.  . 
Chansonnette. 
Romancer. 

Rime. 

Rimer. 

Nouvelle. 

Couplet. 

Conter. 

Conte. 

Conteur. 

Gloser. 

Ingénier. 

Apprendre. 
Désapprendre. 
Emprendre. 


quée, les linguistes distingueront sans doute arenga, 
Pour les former, renc, substantif, rang , a été emprunté 
ou discours adressé à des personnes placées en rang pour 
parler à des personnes rangées autour de soi. 


$. XIV. 


MUSIQUE, CHASSE, ETC. 


Port. 


Dançar. 
Dança. 
Baïle. 

I e 


It. 


Danzare. 
Danza. 
Bello. 
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Pürt I. , Fr. :. 
Dado. Dado. -Dez. | 
Harpa. Arpa. Harpe. 
Frauta. Flauto. | Flûte. 
Trompa. Tromba. Trompe. 
Tambor. Tamburo. Tambour, 
Quinta. Quinta. Quinte. 
Jogador. " Giuocatore. Joueur. 
Caça. Caccia. Cace, chasse. 
Caçador. Cacciatore. Cacéor. . 
Caçar. Cacciare. ” Chasser. 
Deporte. . Diporto. Deport. 


mots, mais ils méritent une attention particulière; ; car 
ployés dans l’acception précise de danser, de danse, que 
instruments de musique, arpa, latinisé par le poète 
pruntés à la langue latine: et cassa, substantif, chasse, 
seur, quoique vraisemblablement dérivés du latin cassis 
dans les langues néolatines une signification beaucoup 


$. XV. 


TRAITEMENT , POISONS, ETC. . 

Port. _ dt. Er. 
Hidropesia. Idropisia. = Hydropisie. 
Pasmar. Spasimere. Pasmer. 
Pasmo. Spasimo. Pamoison, spasme. 
Verdete. Verdetto. Verdet. 
Droga. : Droga. ‘Drogue: 
Electuario. Elettuario. Electuaire. 
Preservar. Preservare. Préserver. 
Salvamento. Salvamento. Saulvement. 
Curavel. Curabile. Curable. 
Incoravel. Incurabile. Incurable. 
Cauterizacio. Gauterizzazione. Cautérisation. 


latin, et auxquels les langues néolatines ont adapté des 
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désinences différentes. Fdropisia vient du latin kydro- 
manquait à la langue latine, et il a été créé par la langue 
et adopta quelques inots étrangers tels que droga, etc. 


$S. X VI. 


GOUVERNEMENT , AUTORITÉ , EXERCICE DU 


Troub. 


Poder. 
Poderos. 
Governamen. 
Mandamen. 
Comandamen. 
Demanda. 
Recomandar. 
Junta. 
Regidor. 
Comunal. 
Cort. 

Cortes. 
Cortesia. 
Cortejar. 
Descortes. 
Descortesia. 
Gabela. 
Doana. 
Peatge. 
Talba. 
Talhar. 
Marc. 
Bezan. 

Biüllo. 

Ducat. 


Cat. 
Poder. 
Pederos. 
Governament. 
Manament. 
Comandamen. 
Demanda. 
Recomanar. 
Junta. 
Regidor. 
Comunal. 
Cort. 
Cortes. 
Cortesia. 
Cortejar.. 
Descortes. 
Descortesia. 
Gabella. 
Duana, aduana. 
Peatge. 
Talla. 
Talhar. 
Marc. 
Besant: 
Vellé. 


 Ducat. 


Esp. 
Poder. 
Poderoso. 


. Gobertiamiento. 


Mandamiento. 
Comandamiento. 
Demanda. 
Recomendar. 
Junta. 

Regidor. 
Comunal. 

Cort. 


‘ Cortes. 


Cortesia. 
Cortejar. 
Descortes. 
Descortesia. 
Gabela. 
Aduana. 
Peage. 
Talla. 
Tajar. 
Marco. 
Besante. 
Vellon. 
Ducado. 


Parmi les mots que renferme ce paragraphe, il faut 
çais , depuis cour, et ses divers dérivés, cortes, cor- 


mots gabella, doana, peatge, talla , que la langue 
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pisis ; et salvament de salvatio. Le substantif cauterisatio 
romane ; elle créa aussi les adjectifs curable et incurable, 


$. XVI 


POUVOIR, COURS, IMPOSITIONS, MONNAIES. 


Port. I. Fr. 
Poder. Potere. - Poer. 
Poderoso. : Poderoso. Poderos. 
Governamento. + Governamento. . Gouvernement. 
Mandamento. . Mandamento. Mandement. 
Commandamento. Comandamento. : Commandement. 
Demanda. Dimanda. Demande. 
Recommendar. _Raccomandare. ‘ Recommander. 
Junta. Giunta. _:  Junte. 
Regedor. Reggitore. Régisseur. 
Communal. Communale. "  . Communal. 
Corte. . + + Corte. Cort. 
Cortez. ‘  Cortese. Courtois. 
Cortezia. .Cortesia. Courtoisie. 
Cortejar. Corteggiare. Courtiser. 
Descortez. Discortese. Discourtois. 
Descortezia. Discortesia. . * Discourtoisie. 
Gabella. Gabella. Gabelle. 
Aduana. Dogana. : _ Douane. 
Pedagio. :_ Pedaggio. Péage. 
Talba. Taglia. Taille. 
Talhar. Tagliare. ‘ Tailler. 
Marco. Marco. Marc. 
Besante. Bisante. Besant. " 
Bilhio. Biglione.  ‘Billon. . 
Dueado. Ducato. Ducat. 


distinguer le substantif cort, jadis cort, court, en fran- 
tesia, cortejar, descortes , descortesia ; ; et encore les 
latine n’a pas fournis. 
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S. XVII. 


TITRES, DIGNITÉS » ETC. 


H, 


Signoraggio. 
Signoria. 


: Signoreggiare. 


Arme. 
Castellano. 
Casare. 
Casamento. 
Oïnaggio. 
Vassallo. 
Vassallaggio. 
Cesare. 
Soldano. 
Sultano. 
Ducato. 
Duchessa. 
Marchese. 
Marchesa. 
Contado. 
Visconte. 
Viscontado. 
Barone. 
Baronessa. 
Baronia. 


. Ambasciatore. 


Ambasciata. 
Maresciallo. 
Capitano. 


” Baccelliere, 


Nobilezza. 
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Fr. 
Seigneurage. 
Seigneurie. 
Seignorier. 
Armes, armoiries. 
Châtelain. 

Caser. 
Casement. 


Hommage. 


+ Vassal. 


Vasselage. 
César. 
Soudan. 
Sultan. 
Duché. 


Duchesse. 


Marquis. 


Marquise. 
Comté. 
Vicomte. 
Vicomté. 
Baron. 
Baronesse. 
Baronie. 
Ambassadeur. 


” Ambassade. 


Maréchal. : 
Capitaine. 
Bachelier. 


. Noblesse. 


doute créés à mesure que les droits des seigneurs, les 
des dignités et des titres commencèrent dans le moyen 
et ceux même qui ont leur racine latine n’ont été formés 
mots senhoratge, senhoria, senhoreiar, ete. , etc. 
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LÉGISTATION CIVITE RT CRIMINEILE 


t 
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S. XVIII. 
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PROCÉDURES, CRIMES, DÉLITS, FRAUDES, ETC. 


Port. 

Foro. 
Acordo. : 
Acordanca. 
Acordar. ‘ 
Desacordar. 
Licenciar. 
Promessa.. 
Contratar. 
Ordenança. 
Ordenamento. - 
Citacio. 
Reclamo. 
Prova. 
Commissario, 
Authenticar. 
Habilitar. 
Averiguar. 
Ratificar. 
Privilegiar. 
Herdar. 
Desherdar. : 
Investidura. 
Nullidade. 
Annullar. 
Assassino. 
Justiçar. 
Julgamentb. 
Justiceiro. 
Sentenziar. 
Penar. 
Emenda. 
Fustigar. 

I. 


| I. 
Foro. 


Accordo. 


Accordanze. 


‘ Accordare. 
. Disaccordare. 


Licenziare. 
Promessa. 
Contrattare. 
Ordinanza. 


Ordinamente. . 


Citazione. 
Richiamo. 
Prova. 
Commisssærio. 
Autenticare. 
Abilitare. 
Avverare., 


‘ Ratificare. 


Privilegiare. 


‘ Eredare. 
. Diseredare. 


‘Investitura. 


Nullità. 
Annullare. 
Assassino. 


. Legista. 
‘ Giustiziare. 


Giudicamento. 
Giustiziere, 


_ Sentenziare. 


Penare. 


‘Emenda. 


Frustare. 


| Fr. 
For. ‘ 


" . Accord. 


Accordance. 


Accorder. 


Désaccorder. - 


- Licencier. 


Promesse. 
Contracter. 
Ordonnance. 
Ordenement. 
Citation. 


| . Claim, reclairn. 


Preuve. 
Commissaire... 
Authentiquer. 
Habiliter. 
Avérer. 
Ratifier. 
Privilégier. 
Hériter. 
Déshériter. 
Investiture. 


__ Nullité. 


‘Annuler. 


Assassin. 


: Lépiste. 


Justicier. 
Jugement. 
Justicier. 


_ Sentencier. 
7" |. Peiner. 


Amende. . 
Fustiger. 


k 


 Torto. Me 
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. It. 
Castigo. 
Gastigatore. 
Tormentare. 


Decollazione. 


Confrontazione. 
Confrontare. 
Oltraggio.… 


Diffamazione. 


: Ruffano. 


Maltrattare. 


: : Rubare. 
. Rubatore. 


* Abusare. 


Dannificare. 


Liv 
D 
Chasti. 


-Castiere. 


Tourmenter. 
Décollation. 
Confrontation. 


.… Confronter. 


Oltrage. 


_ Tort. 


Diffamation. | . 
Rufien. 

Mailtraiter. 

Rober. 


| Robeor. 


Abuser. 


© Dampnisier. 


observations, je me borne aux suivantes : 1°.n est-il pas. 
hæres, substantif, héritier, n’eut pas de verbes pour 
il a fallu que les langues néolatines se donnassent here- 
qui, dérivés de substantifs latins, étaient nécessaires, ou 
penar, tormentar, confrontar, damnifiear, adylierar. 


$. XIX. 


BATAILLE , TOURNOIS , ETC. 


Port. 


Alabarda. 
Frecha. 
-_ Dardo. 
Lanceta. 
Lançada. 
Lançar. 
Pedreiro. 
Mina. 
Minar. 
Corredor. 


IL. 
Alabarda. 
Freccia. 
Dardo. 
Lancetta. 


Minare. 
Corridore. 


Fr. 
Hallebarde, .  - 
Flèche. | 
Dard. 

Lancette. 
Lançade. 


” Lancer. 


Pierrier. 


” Mine. 


Miner. 


Coureur. 
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Guardar. 
Guarda. 
Guardiäo. 
Guardador. 


Vangnarda. . 


Retaguarda. 
Esguardar. 
Guerra. 
Guerreiro. 
Guerreador. 
Guerrear. 
Defendedor. 
Banda. 
Guia. 
Guiador. 
Guiar. 
Desafar. 
Fortaleza. 
Contraforte. 


Escaramuca. 


Assediar. 


Chagar. 
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It. 
Guardare.. 
Guardia. ‘ 
Guardiano. 


‘ Guardatore. 


Vanguardia. 


-Retroguardia. | 


Sgardare. 


* Guerra. 


Guerriero. 
Guerreggiatore. 
Guerreggiare. 


- Difenditore. 


Banda. 
Guida. 
Guidatore. 
Guidare. 


| Sfidare. 


Fortezza. 
Contrafforte. 


 Scaramuccia. 


Assediare. 
Assalto. 


” Assalitore. 


Assaltare. 
Affrontare. 
Sacco. 

Piglio. 
Piagare. 
Insanguinare. 


. Guastare. 


Disarmare. 
Colpo. 
Segnalare. 


F. Segnale. 
* Ârcione. , 


Corazza. : 
Cotta. 
Arnese. 





Fr. 
Garder. 
Garde. - 
Gardien. 
Gardeur. 


. Avant-garde. 


ÂArrière-garde. 


 Esgarder. 


Guerre. 
Guerrier. 
Guerroyeur. 
Guerroyer. 
Défendeur. 
Bande. 
Guide. 


.  Guaieres. 


Guider. 
Desfier. 


: Forteresse. 
.… Contrefort. 


Escarmouche. 


._ Âssegier. 


Assaut. 


* Assailleur. 


Asalter. . 
Affronter. 

Sac, saccage. 
Pillage. | 


 Plaier. 


Ensanglanter. 
Gaster. 


Cuirasse, 
Cotte de mailles. 
Harnois. 
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Artilleria, 
Garnir. 
Garnimen. 
Garnisvo. 
Fugir. 
Tregua. 
Escampar, 
Pressa. 
Presa. 
Pres. 
Prezonier. 
Conquistar, 
Preservacio. 
Tornei. 
Torneiar. 
Justa. 
Justar. 
Justador. 
Ajustar. 
Ajustamen. . 
Brandir. 
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Conquistar, 
Preservaci6. 


*. Tornetj. 


Tornejar. 
Justa, 
Justar. : 
Justador. 
Ajustar. 
Ajustament. 
Brandir. 


Esp. 
Artilleria. 


: Guarnir. 


Guarnimiento. 
Guarnicion. 
Fugir. - 
Tregua. | 


Escapar. 
® Pniesa. 


Presa. 
| Preso. 
Prisionero. 


.Conquistar. 


Preservacion. 


Torneo. 


Tornear. 

Justa. 

Justar. -t 
Justador. 

Ajustar, 

A justamiento. 
Brandir. 


On trouve ici divers mots relatifs ? à la guerre ) non 


mine, « etc. 


0 


Celestial. 
Cathezizar. 
Canonizar. 
Canonizacio. 
Canonista. 
.Preguiere. 
Confessar, 
Vodar. 
Capa. 


Troub. Ù 
Celestial. 


$. XX. 


RELIGION, CROYANCES, 


Cat. 


Catequisar. 


Canonisar, 


Canonisacio. 


Canonista. 


Preguiera. 
Confessar. 
Votar: 
Gapa. 


‘ Ep. 
Celestial. 


” Catequizar. 
‘ Canonizar. 


Canonizacion. 
Canonista. 
Pregaria. 
Confesar. 
Votar. 

Capa. 


Port. 
Artilberia. 
Guarnecer. 
Guarnecimento: 


Tornear. - 
Justa. 
Justar. 
Justador. 
Ajustar. 
Ajustamento. 
Brandir. 


es 


dérivés du latin : 


SUPERSTITIONS, 


Port. 


INTRODUCTION. 


Guarnimento. 


-__ Guarnigione. 


Fuggire. 
Tregua. 
Scampare. 
Pressa. 
Presa. 


Prigione. 
 Prigioniere. : 


Conuistare. - 
Preservazione. 


‘. Tomeo. 


Torneare.. 
Giostra. 
Giostare. 


‘Giostratore. 


Aggiustare. 


‘ Aggiustamento.' 


Brandire. 
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Artillerie. . ” 
Garnir. 

Garnement. 
Garnjson. 

Fuir. 

Trève. 


" Eschapper. 


Presse. 


Prise. 
‘ Prison, pris. 


Prisonnier. : 


” Conquester. 


Préservation. 
Tournoi. 
Tournoyer. 


Jouste. 
” Jouster. 


{ 


Jousteur. 


 Ajouster. lo 


Ajustement. ”. 
Brandir. 


“alabarda, flecha, dart, parier, 


S. XX. 
ETC. | 


It. 


Celestiale. 


Catecluzzare. 
Canonizzare. 
Canonizzazione. 
Canonista. 
Preghiera. 
Confessare. 
Votare. 

Cappa. 


Fr. 


. Celestial. 


Catéchiser. 
Canoniser. 
Canonisation. 
Canoniste. 
Prière. 
Confesser. 
Vôuer. 

Cape. 








Ixxx 


Capelan. 
Capelania. 
Cathedral. 
Festa. 
Festejar, 
Solemnisar. 


Septuagesima. 


Relicari. 
Corporal. 
Crucific. : 
Crucificar. 
Prestre. 
Sacristan. 
Monge. 
Bedel. 
Campanier. 
Tonsurar. 
Clercia. 
Martiriar. 
Penitencial. 
Tomba. 
Resuscitar. 
Descreire. 
‘Eadiablar, 
Paganisme. 
Idolatrar. 
Destin. 
Fada. 
Fadar. 
Azar. 


Troub. | 
… Capellà. 


INTRODUCTION. 


Cat. 


Capellania. 


, Catedral. 


Festa. 
Festejar. 


. Solemnisar. 


Septuagesima. 
Reliquiani. 
Corporal. 
Crucifix.' 
Crucificar. 


. Preste. : 


Sagrista. 
Monjo. 
Bedell. 
Campaner. 
Tonsurar. 


. Clerecia. 


Martirisar. 
Penitencial. 
Tomba. 
Resuscitar. 
Descreurer. 
Endiablar. 
Paganisme. 
Idolatrar. 
Destino. 
Fada. 


- Fadar. 


Azar. 


Esp. 


‘Capellan. 


Capellania. . 
Catedral. 
Fiesta. 
Festejar. 
Solemnizar. 


Septuagesima. 


Relicario. 


_ Corporal. 


Crucifixo. 
Crucificar. : 
Preste, 
Sacristan. 
Monge. 
Bedel. 
Campanero. 
Tonsurar. 
Clerecia. 
Martrizar. 
Penitencial, 
Tumba. 
Resucitar. 
Descreer. 


Endiablar, 


.: Paganismo. 


Idolatrar. 
Destino, 
Hada. 
Hadar. 
Azar. 


Ce paragraphe, relatif à la religion, aux croyances, 
mots dont la racine est latine; il est pourtant remar- 
substantif latin fatum, et que de ce dernier mot soient 
fadar, verbe, fée, féer. 


Penitencial. 
Tumba. 
Resuscitar. 
Descrer. 
Endiabrar. 
Paganismo. 
Idolatrar. 
Destino. 
Fada. 
Fadar. 


Azar. 


aux superstitions , offre nécessairement beaucoup de 


It 


_Cappellano. 


Cappellania. 
Cattedrale. 
Festa. 
Festeggiare. 
Solennizzare. 
Settuagesima. 
Reliquiario. 
Corporale. 
Crocifisso. 
Crocificarc. 
Prete. | 
Sagrestano. 
Monaco.  , 
Bidello. 
Campanajo. 
Tonsurare. 
Chiericia. 
Martirizzare. 


Penitenziale. 


_ Tomb. 


Risuscitare. 
Discredere._ 
Indiavolare. 
Paganesmo. 


Idolatrare. 


Destino. 
Fata. 
Fatare. 
Azzardo. 
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Fr. 
Capelan. 
Chapellenie. 
Cathédral. 
Feste. 
Festoyer. 
Solemniser, 


Septuagésime. 


Reliquaire. 
Corporal. 
Crucifix. 
Crucifier. 
Prêtre. 
Sacristain. 
Moine. 
Bedeau. : 
Campanier. 
Tonsurer. . 


Clergie. 


. Martiriser. 
_ Pénitentiel. 


Tombe. 
Ressusciter. 


” Décroire. . 


Endiabler. 


Paganisme. L 


Idolitrer. 
Destin. 
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quable que le substantif roman, destin, ait remplacé le 
dérivés pour les langues néolatines fada, substantif, 
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Le grand nombre et l'identité de ces rapports, dans 
les six langues néolatines, ne laisseront plus de doute 
sur l’origine commune de ces langues, sur l'existence 


d’un type primitif. * 


: Si je l'avais cru nécessaire, plusieurs autres exemples, que je 

n'ai pas cités, et qu'on trouvera parmi les divers articles dû Lexique 
| roman, auraient été classés dans ces paragraphes ; d’ailleurs je n’ai in- 
diqué que des mots appartenant aux six langues néolatines ; j’ai renoncé 
à ceux qui se rencontrent seulement dans cinq, dans quatre de ces 
langues, etc. 

2 Il faudrait ici de Longs développements pour rappeler les diffé- 
rentes modifications que chacune des langues néolatines a, selon son 
caractère et ses besoins , imposées à plusieurs des mots de la romane 
primitive : je me borne à quelques unes des principales. 

CaraLan. — Cette langue , comme celle des troubadours, supprime 
souvent le n final des substantifs et des adjectifs , surtout quand ils ne 
sont pas dérivés du laün , et la voyelle, qui précédait imédiatement 
ce N sûpprimé, est presque toujours marquée d’un accent aigu : ancid, 
plé, cami, cani, falco, dei, ete., ète. Quelquefois le catalan ajoute 
l’r final à des mots terminés en AN, afan, engan, etc., afanx, engany; 
. il supprime aussi en certains mots le p intérieur : manamen pour 
MANdAMEN , récomanar Pour RECOMANGAR. 

Esracnoc. — Cette langue place ordinairement un 1 avant l’E dans 
l’intérienr des mots : mandamento, MANDAMÉENTO ; change l’o inté- 
rieur en UE, Cor, Cuen, dona, DueNA, porta, puenta. Quand deux 
mêmes consonnes se trouvent dans l’intérieur. d’un mot, souvent l’es- 
pagnol n’en conserve qu’une. « 

PonruGais. — La laugue portugaise supprime souvent le 1 de l’in- 
térieur des mots : rilan, far; celo, ceo; sAlUDE., saude: ala, aa, 
color, polor , cér, dôr : l'accent circonflexe avertit de la suppression 
d’un o, Elle change le PL en CH; PLaga, chaGa, et supprime parfois 
le n placé avant la voyelle finale dans les mots, comme pLano, chao; 
PLENO , cheo. Elle remplace de même le L intérieur des mots parler: 
elaro, craro; OB8/1GaR , obrigar ; change l’au roman en Ou : AUR , our. 
Le m est souvent substitué au n final : commuu , jardiu ; et ce x final 
est quelquefois ajouté à des mots terminés en à : mi, outrosi, im, 
OUTROSIR, etc. , etc. 

IraLiEN. — La languc italienne rejette, comme une aspérité, la pro- 
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Il'me resté à résurner mon travail, en choisissant dans 
ces langues plusieurs désinences identiques de divers 
substantifs ; adjectifs et verbes. 

Le rapprochement de ces nombreuses flexkions offrira 
une nouvelle preuve de la réalité du type commun, et 
surtout il révélera , à la curiosité des philologues , le mé-. 


nonciation de deux consonnes différentes qui se suivent dans un mot, 
et, par euphonie, elle substitue à l’ane la répétition de- l’autre : 
obviare , OpIARE ; acfo, pacto : atto, Patto. On trouve quelques ex- 
ceptions pour des mots qui ont intérieurement lt, AssAÎtARE , ojfaac- 
&10 , etc. Elle a pris l’1 au lieu de l'E, dans la préposition di, et dans 
les augments de, re, qui alors sont changés en di, ri, etc. 

FnançÇçais. — Voyez, pour les changements de la rorhan primitif 
enx, les Observations sur le Roman de Rou, p. 6-12. 

Pour les verbes surtout, le français supprima très souvent la con- 
sonne intérieure du mot latin ou roman ; en voici quelques exemples : 


Latin. | TROUBADOURS. FRaaAnCAIs. 
Licare. Lioar. | Lier. 
Laupvare. ZLautar. ._ Lou-er. 
Murare. Mupar. Mu-cr. 


Sapare. Suzar. Sa-er. 


Et ainsi des mots : cri-er, châti-er, nou-er, convi-er, mari-er, pri-er, 
plier, publier, mendi-er, salu-er, ni-er, jou-er, éternuer, etc., etc. 


TaousaDouns. FaanCaïs. TaousaDouns. FRANCAIS. 
Traucar. Trou:-er. Assecurar. Asse-urer. 
Favar. Fé-er. Agrapar.  Agré-er. 


Je donne ici cet apercu de quelques unes des modifications de mots 
faites par les langues néolatines, parce que ces changements mêmes 
concourent à prouver l'identité primitive de ces mots, que chacune 
de ces langues, en se détachant de la romane rustique, modifia 
‘d’après son caractère particulier. 

Je crois inutile d’avertir que les voyelles euphoniques , ajoutées par 
quelques langues néolatines à la fin des mots primitifs romans , doi- 
vent étre comptées comme de simples modifications. 

J'espère donner ailleurs des développements philologiques qui dé- 
montreront que chacune de ces langues a remanié les mots primitifs 
d’après un système régulier et constant. 
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canisme simple et constant qui, dans ces six langues 
nouvelles, a marqué, d’une empreinte spécialement 
uniforme, une aussi grande quantité de mots, les uns 
entiérement étrangers à la langue latine, les autres mo- 
difiés de cette langue par la seule adoption de la racine, 
et par la substitution d’une désinence nouvelle et com- 
mune. 


TABLEAU DE DIVERSES DÉSINENCES DE MOTS ROMANS. 


Ce tableau présentera successivement quelques uns 
des substantifs, adjectifs et verbes romans qui n’ont pas 
. été dérivés du latin, ou qui, en conservant la racine 
latine, ont changé la désinence. 


S. I. 


CHOIX DE DIVERS SUBSTANTIFS QUE EES SIX LANGUES 
NÉOLATINES N'ONT PAS EMPRUNTÉS AU LATIN. 


Ac. Sac. : Apa.  Bugada, fada. 
Ara.  Bala, sala, ALpa. Falda. 

Azma. Talha. An. Afan. 

Anc. Banc, flanc. Anna, Banda, guirlanda. 
Ian.  Gardian, rufan. Axm. (Gazanb. 

Oax.  Cordoan. Uax.  Guan. 

Anpnra. Calandra. __ Ansa.  Dansa, pansa. 
An. Azar. _Anc. Marc, parc. 
Anca. Barca. Anna. Garda, alabarda. 
Anpra. (Coardia. AnGa.  Farga. 

Arga. Barra. ART.  Dart, bastart. 
Asa. Brasa. | Assa. Cassa, bagassa. 
Ar, m. Barat, at. Ar,/f. Dyaphanitat. | 
ATa.  Barata, sabata. Ârçe. Bagatge. 


! Saccagement. 


Bec. 

Seda. . 

Martel, fardel. 
Batelh. | 


Palafren , abaissamen. 


. Arengua. 


Alberc. 

Guerra , barrera. 
Foresta. 
Baisseza. 


Brasier. 


Baril. 


* Camin, jardin, assassin. 


Vernis. 
Garnison. 
Bruit. 
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Flecha. 
Tregua. 
Gabela. 
Botelha. 
Benda. 

Galera. 

Perla: 

Arnés. 
Lanseta . 


Pic. ?, 


Brida , caramida, crida. 
Botiga. 

Fila. 

Mina. 

Camisa. 

Lista. 


Doana. 

Boc. 

Droga. 

Cota. | 
Baston , boton. 
Trobador, cassador. 


” Bosc. 


Trot. 


Guisa. 
Scarmussa. 
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$. II. 


CHOIX DE DIVERS SUBSTANTIFS DONT LES SIX LANGUES 
‘NÉOLATINES ONT EMPRUNTÉ LA RACINE AU LATIN, ET 
ONT CHANGÉ LA DÉSINENCE. 


A. 
Latin. Roman. Latin. Roman. 

Àc. Saccus. Sac. Apa. Piper. Pebrada. 

Caballus.  Cavalcada. Diurnus. Jornada. 
Apanra. Pratum. Pradaria. ÂAGre. Vinumacre. Vinagre. 
Aimt. Trobar. Trobaire. Airia. Barba. Barbairia. 
AL. Casa. Casal. Acc. Giro falco. (Geïfalc. 
Ars. Batuere. Batalh. Aca. Batuere. Batalha. . 
Oacua. Victus. Vitoalha. Arr. Salire. Assalt. 
AM.  Clamare. Reclam. An. Paris. Compan. 

Civitas. Ciutadan. Ana. - Capere. Cabana. 

Fons. Fontana. Anna. Pia, victus. Vianda. 
ANHa. Mons. Moûtanha. Anra. Capella. Capellania. 
ANgsa. Corda. Acordansa. | Us. Usansa. 

Simulare.  Semblansa. Appa. Caput. Cappa. 
Ar. Baccalaureus. Bacalar. Pila. Pilar. 
AnA. Clarus. Glara. Arra. Caballus.  Cavalaria. 
AnGa. Currus.  Carga. Às. Passus. Compas. 
Assa. Corium. Coirassa. Asr  Contrastare. Contrast. 
Ar,m. Batuere. Debat. Duz. Ducat. 
Ar, f. Bellus. - Beltat. Amucitia. Amistat. 
ÂTA. Datum. . Data. ATGE. Via. Viatge. 

Ultra. Ultratge. Persona. Personatge. 

Us. Usatge. Aza. Basis. Baza. 

E. 

Eros. Batuere. Batedor. Corre. Corredor. 
Er. Tornare. Tornei. Eira. Ripa, Ribeira. 

Manus. Maneira. ÏÎErAa. Lavare. Lavandiera. 
Eir.  Profectus.  Profeit. Er. Dominus.  Donzel. 
ELua. Cornux. Cornelha. Novus. Novelha. 


Latin. 
Era. Donuna. 
Punctum. 
Nasci.. 
Crescere. 
Encra. Carere. 
Fendere. 
En. Placere. 
‘Primum ver. 
Eata. Cpopertus. 
Essa. Duz. 
Est.  Præstatio. 
Esrsa. Carere. 
Saccus. 
Eza. Altus. 
Grandis. 
I. Caput. 
Ic. Castigare. 
Jen.  Barba. 
Iena. Carrus. 
In. Destinare. 
Inra. Quintus, 
Issa  Pel. 
Canon. 
Ir. Quuritare. 
Osza. Copula. 
Ousa. Tiunulus. 
OwPna. Comparatio. 
On.  Corda. 
Onsraa. Monstrare. 
Os.  Cupa. 
Jon. Campus. 
On. Morari. 
Ons.  Succurrere. 
Tortus.' 


Probatio. 
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Roman. Latin. Roman. 
Donzella. Men. Saivatio. Salvamen. 
Apuntamen. Casa. Casamen. 
Nayssemen. Pia. Desviamen. 

‘Creissemen. _  Mopere. Movimen. 
Carencia. Enpa. Facere. Fazenda. 
Tenda. . Es. Dignari. Desdenh. 
Plaser. En.  Pyrus. ” Pera. 
Primavera. Enacra. Clericus. -  Clervia. 
Cuberta. Es. Prehendere, Pres. 
Duguessa. | Fort. - Fortalessa. 
Prest. Esra. Festum. Festa.: : 
Carestia. Er. Clarus. Claret. 
Saquet. Ers. Viola. Violeta. 
Alteza. Ezza. Asper. ‘Asprezza. 
Grandezza. . 

I. 
Capitani. Electuarium. Lectuari. : 
Castic: Irc.  Desiderium. Desieg. 

Barbier. « Prehendere. Presonier. 
Carricra. Uiera. Precart: Preguiera. 
Destin. Ina. Mare. ” Marina. 
Quinta. Is. V'isus. Avis. 
Pelissa. Isra. Lez. Legista, 
Canoaista. Visus. Vista. 

Crit. Cabra. Cabrit. 
O. 
Cobla. On.  Custos. Custodi. 

Tomba. Ous. Picecomes. Viscoms. 
Compra. Omere. Computus. Compte. 

* Cordon. ,Oncna. Punctum.  Poncha. 
Monstra. Ontra. Contra. Entontra. 
Copa. lo. Indiscretms. Indiscretio. 
Gampion. Os. Forum. For. 
Demora. Onra. Seruor. Senhoria. 
Socors. Ont.  Corda. Accoït. 
Tort._ Orsa. Locare. ‘ Lotja. 
Prova. | 
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U. 
Latin. Roman. .. Latin. Roman. 

Una. Adjutorium. Ajuda. Ürir. Büiscoctus. Bisoueit. 
Uca. Testudo. . Tartuga. Uica. Acutus..  Aguilla 
Unra. Jungere.  Junta Una. Caballus,  Cavalcadura. 

Cingere. Centura. Venir. Aventura. 

Cooperire.  Cubertura. Unien. Werur. Aventurier. 
Ura. Disputatio. Disputa. 


Je me suis presque toujours borné à rapporter un 
seul exemple, quand j'’äurais pu indiquer un très grand 
nombre de substantifs romans formés par le même mé- 
canisme grammatical. Je n’ai voulu ici que constater le 
fait primitif. ., 
S. IL. 


CHOIX FAIT, PARMI LES SIX LANGUES NÉOLATINES, DE 
QUELQUES ADJECTIFS EMPKUNTÉS À DES LANGURS ÉTRAN- 
GÈRES. 

À. 


Anc. Blanc. Ant. ‘ Coart. 
Âs. : Bas. Ar. . Malvat. 
. Au. Brau. 

+ E. 

Es. Cortes , descortes. En.  Velh, vermelh. 
I. 
In. Mesquin. . 
S. IV. 


CHOIX DE DIVERS ADJECTIFS QUI, DANS LES SIX LANGUES 
NÉOLATINES, ONT TIRÉ LEUR RACINE DU LATIN, ET ONT 
PRIS UNE DÉSINENCE PARTICULIÈRE. 


À. 


Latin. Roman.  Eatin. Roman. 
AL. Brutus. Brutal. Campus. Campal. 


Ossren. 


Bellus. 
Prestc. : 


Nesciens. 
Contradictor. 


Acetum. 
Crassus. 
Crassus. : 


Discursus. 
Unitus. 
Barbatus. 
Villosus. 
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Roman. 
Paternal. 
Cordial. 
Desleal. 
Desastrat. 


Bel. 


Prest. 


Nesci. 


Contradictori. Is. 


Acetos 
Gros. 


E. 


0. 


Grossier. 


e É ? 


Ü. 


Discursiu. , 


Unitiu. 


Barbut, 


Velut. 


$- v. 


Ares. 


Ucx. 


Ixxxix 

_ Latin... Roman. 
Fraternus. Fraternal. 
Diurnus. Jornal. 
Antiquus. * Ancian. 
Silya. Salvatge. 
_Honestus. Deshonest. 
Sapiens. Sabi._ 
Finis, Fin. 
Cor. Coratjos. 
Trabalh. Trabalhos. 
Excessus.  Excessiu. 
Astrum. ‘ Desastruch. 

Membrut. 


Membrosus. 


CHOIX DE VERBES EN AR QUI EXISTENT DANS LES. SIX 
LANGUES ROMANES, ET DONT LE LATIN NA PAS FOURNI 
LA RACINE. _ 


 Abaissar. 


Acaptar. 
Anar. 


. : Arengar. 


L. 


Baissar. 
Bastar, 


_ / 


Abotonar. 


Afanar. 


Angoissar. 


Atrapar. 


Balansar. 
Bendar. 


Abrasar. 
Albergar. 
Aplangr. 


Ballar. 
Bernicar. 
m 


xc - 
B. Blanqueisr. 
7 Bramar. : 
C.  -Calar. 
Comensar. 

D. Dansar. 

E. Evbarcar. 

) Esgardar. 

F. : Fadar. 

G. Galaupar. 
Guidar. 

.L. - Länsar. 

M. Mancar. 
Minar. 

P. Picar. | 
Retirar. 
Romansar. 

F. Tälhar. 
Tombar. 
Trovar. 


CV. : Varar. 
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Botar. 
Brillar. 
Caminar, | 
Costar. 
Demarchar. 
Embarrar. 
Estirar. 


Forregiar. 


S. VI. 


‘Botonar. 


Bufar. 


" Cassar. 


Derocar. 


Encaminar. 
Guerreiar. 
Martellar. 


Robar. 


Tocar. 


*  Trabuter. 


CHOIX DE VERBES DES SIX LANGUES NÉOLATINES QUI, 
* EMPRUNTANT SEULEMENT LEUR RACINE AUX MOTS La- 
TINS, ONT PRIS LA TERMINAISON EN AR. 


À, Abrassar. 
Acertar. 
Acostumar. 
Afinar. 
Agusar. 
Alumnat. 
Apontar, 


Accentuar. 
Acerdar. 
Acumpanbhar. 
Âfrontar. 
Ajustar. 
Annular. 
.Argentiar, 


Acerar. 
Acostar. 
Afaitar. 
Agradar. 
Alinhar. 
Aplanar. . 
Assaborar. 


S 


© 


rer eo 


Damnifcar. 


Desamar. 
Descarnar. 
Desferrar. : 
Desfilar. 


Desnaturar. 


Diversifier. 


Embasmar. 


Encargar. 


 Encontrar. 


Eaginhar, 


. Ensenhar. 


Ferrar. 
Forsar.' 


* Gastar. 
. Habilitar. 


Idolatrar. 
Justar. 
Lardar. 
Maltraitar. 


Mescabar. 
-Obviar. 


Parlar. 
Penar. 
Pratiquar. 


IN TRODUCT I0N.: 
Atisar: 
Averar, . 


Baiansar: 


Canonisar, 
Casar. 
= Certificar. 
Confrontar. 
Cridar. 
Deissoterrar. 
Descaussar. 
Desfidar. 
Desheretar. 
Destrempar. 
"Doctrinar. 


. Emplegar. 
Encarnar. 
Endiablar. 
Enparentar. 
Eovi ar, 
Festejar. 
Fustigar. 
Ghosar. 


Heretar. 


Justiciar. 
Licenciar, 


Maneiar. 
Murar. 


Pasturgar. 


Plagar. 
Privilegiar, 


Xe] 
Autenticar. 
Aviar. 


. 


Banhar. 


Caporar. 
Catherizar. 
Clavelar. 
Contar. . 


Desacordar. 


- Descargar. 


Descavalcar. 


| Desfigurar. 


Desmembrar. 
Desviar. 


Enamorar. 
Encavalear. 
Enfornar. 
Ensanglentar. : 


Filar. 


Limitar. 
Martiriar. : 


Pelar. 


‘ Plasmar. 


Puiar. 
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R. Raisfinar. 
Recular. 

S. Saborar. 
Sigoalar. , 

T. Tonsurar. 
Trespassar. 


V. Ventar. 


Pa 


Ratificar. 
Retornar. 


Senhoreiar.- 


Sobredaurat. 


Tormentar. 
Trillar. 


Verdejar. 


S. VIL. 


Rectifioar.' 
Kigar. 
Sentenciar. 
Solemnisar, 


Torneiar. 


Virar. 


CHOIX DE VERBES QUI, DANS LES SIX LANGUES -NÉOLA- 
_ TINES, ONT ABANDONNÉ LES CONJUGAISONS LATINES EN 
I, ERE, IRE, ETC., POUR PRENDRE LA CONJUGAISON 
ROMANE AR. 


Latin. 


Abuti. 
Calefacere. 
Confiteri, 
Crucifigere. 
Deserere. 
Miscere. 
Oblivisci. 


Rectum facere. 


Studere. 
Ut. 


Roman. 


Abusar. 
Calfar. 


Confessar. 
Crücificar. 
. Desertar. 
Mesclar. 


Oblidar. 


Rectificar. 


Estudiar. 
Usar. 


Latin. 
Assidere. 


Colere. 


Contrahere. 


Debere. 


Dulcescere. 
Nivere. 


Rapere. 
Resurgere. 


Fremere. 
Vovere. 


Roman. 
Assetjar. 
Cultivar. 
Contractar, 
Endeptar. 
Adolzar. 
Nevar. 
Raubar. 
Resuscitar. 
Tremblar. 
Votar. 


LEXIQUE ROMAN, 


OU. 


DICTIONNAIRE 


DE LA LANGUE DES TROUBADOURS, 


COMPARÉE 
+ 


AVEC LES AUTRES LANGUES DE L'EUROPE LATINE. 





à | 


À,s.m., voyelle, première Lettre de|' 


l'alpbabet, a. 


Car la prima lettre d'amor 


Apellon a. | 
P. Mizox : En amor trob. 
Car ils appellent a la preraière lettre d'amour. 
Fenisson en À estreig. 
Gramm. provenc. 
Finissent en a bref. - 
Loe. Pos no sabes À nis, 
Cum mostraras autres ni me? 
" * Trad. d'un Évang. apocr.. 
Puisque tu ne sais a ni, comment enteigneras-tu 
les autres et moi ? 
axc. sa. Mais en latin le bon abbé 
N'y entendoit ni & ni b. _ 
Du BELLAY, p. TA 


À, troisième personne du verbe 1ver, 
au présent du singulier de l'indicatif, 
VOYCZ AVEB. 


À, préposition, vient d’ad ou d'ab et a 


latins, et quelquefois d'a roman. 
D’ad latin: oo 


S'a lieis non platz que m man a se venir. 


Brarncxr DE PALASOL : De la gensor. 


S'il ne lui plaît qu’elle me mande venir à elle. 
I. : 


D'a6, d'a latins : 


À mainz homes aug amor acusar. 
AimEnt DE PEGUILAIN : Totz hom, * 
Par plusieurs hommes j'entends accuser l’amour. 


D'ab roman; voyez as. 
Coms, à honor non podetz mais jorn viure. 
‘  MonrAnNT SaRTRE : Coms de Tolsan. 


Comte vous ne | pouves désormais vivre avec 
er 


À, préposition romane, est resté dans 
Ja contraction qui à formé les articles 
Quelquéfois il reçoit, par euphonie 4 


le p.ou le z devant'les mots qui com- 


mencent par une voyelle. 
Atressi cum la candela 
. Que si meteyssa destrui, 
Per for clardat AD autrui. 
P. RaimonD DE TouLouse : Atressi cum. 
Ainsi que la chandelle qui se détruit elle-même : 
pour faire clarté à autrui. | 
Que mantas vez lo jorn non posc tener 
C’az una part non an totz sols plorar. 
Focquer De Manseiie : Meravil me. 
Que plusieurs fois le jour je ne puis tenir que 
je n’aille tout seul pletrer à un coin. 
I 


2 | À 


Cette préposition indique ou carac- | 
térise plus ou moins expressément di- 


vers rapports, tels que : 


1. DIRECTION, PENDANCE, BUT, FIN. 
Mand e tramet salut À vos. | 
ARNAUD DE MaauriL : Dona genser. 
Envoie et transmet salut à vous. k 
Hueimaïis es Antecritz 
: Az dan del mon issitz. 
G. Fair : Era nos sia. - 
Désormais l'Antecrist est sorti pour le dommage 
” du monde. 


2. RELATION. 
E pueis montest de rossin À destrier, 
No fesetz colp d'espsza ni de lansa. 


T,p'ALs. ManQuis ET DE RAMS. DE 


VaquEiRAs : Âra ra digatz. 
Et depuis que vous vous élevêtes du roussih au 
destrier, vous ne fîtes coup d’épée ni de lance. 
A tals vassals, tal senbor. 
A1MERI DE PEGUILAIN : Li fol. 
à tels vassaux , tels seigneurs. 


3. PERSONNALITÉ, APPARTENANCE. 
Poiria nos À amdos enuiar, 
A me del dire, À vos del escotar. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
11 pourrait nous ennuyer à tous deux , À moi du 
dire, à vous de l'écouter. 
Bertrans, la filha az pros comte Raimon 
Degra vezer qu'il gensa tot lo mon. 
GUILLAUME DE SAINT-DiDtEn : Aissi cum cs. 
Bertrand , la fille as preux comte Raimond devrait 
voir qu’elle charme tout le monde... , 
Que vol la terr” À mos enfans. 
BERTRAND DE Borx : Ges de far. 
Qu'il veut la terre de mes enfants. 


4e ATTRIBUTION, INDICATION. 
Baptejavan az nom de Yesha Xrist. 
La nabla Leycson. 
Ils baptisaient au nom de Jésus-Christ. 
Àp honor del cors sanct faria una capella, 
; V.. de S. Honorat. 
Férait une chapelle er l’honneur du corps saint. 
A las obras pareis. 
BERTRAND DE Bonx : Nostre senher. 
Aux œuvres il paraît. | : 


5. EsPÈCE, QUALITÉ. 
Qu'era forniers que escaudava lo forn À 


coser lo pau. ' 
V.. de Bernard de Ventadour. 


À 


Qui était fournier qui échanfait le four à cuire le 
pain. | : 
6. Mamie > ÉTAT. 
- À genolhos sopleyan hamilmen. 
P. Raumonp DE TOULOUSE : Si cum seluy. 
Suppliant bumblement à genoux. 
Anar 4 pe, 4 ley de croy joglar. 
T. p'Azs. Marquis ET DE RAMS. DE 
VAQuEIRAS : Âra m digats. 
Aller à pied, à la manière de vil jongleur. 
nr. DESTINATION. 
Era mercadiers que tenia draps À vendre. 
F. d'Aimeri de Peguilain. 
1 était marchand qui tenait draps à vendre. 
Favas a desgranar. 


Fèves à .éoosser. 


8. Moxex, CAUSE ; EFFET. 
Ades pneg 4 plena vela. 
RaxBAUD D'ORANGE : Una chansoneta. 
_ À présent je monte à pleine voile. 
Vengron sas donzelas AL crit, é demanderon : 
Qu'es aisso ? 


= 


Mancoar : Mentre. 


F. de Pierre Vidal. 
Ses demoiselles vinreht au cri, et demandèrent : 
Qu'est-ce ? 
Pero us d'els mi veira À son dan. 
BLACASSET : Gerra mi play. 
Pour cela un d'eux me verra à sou dommage. 


9+. TEMPS, ÉPOQUE, CIRCONSTANCE DE 


TEMPS. 
A quascan jorn de l'an... 
Com par neus à Nadal. 
B. DE Venrapou : Lo gens temps. 
à chaque jour de l'an... comme paraît neige à 
Noël. 
Ges ar premier an no val gaire, 
Mas AL ters torna de bon aire, 
Deupss pe PRADES, Aus. cass. 
à la première année , il ne vaut guère, mais, à la 
troisième , il devient de boune qualité. 
Ar premier lans pert ieu mon esparvier. 
BenTRAND DE Box : Teu m’escondisc. ” 
Au premier jet je perds mon épervier. 
10. LOCALITÉ, CIRCONSTANCE DE LIEU. 
Vendre tot quant avién À Berniz. 
Titre de 1168. 
Vendre tout ce qu'ils avaient à Bernis. 
A la‘fontana del vergier…. 
A lombra d’un fast domesgier 
Trobei sola. 
ManCasaus : À La fontana. 


À 


Je la trouvai seule à la fontaine du verger, à 
L'ombre d’un arbre domestique. 
À doss leguas lonhet d'aq 
R.'VIpaL DE DRAUDO Te Unes novas.' 
Il s'éloigna de là à deux lieues. 
Nos encontrem, AL pas de Belestar, 
xur lairos. 
RANRAUD DE VaquEisAs : Honratz marques. 


Nous rencontres ; au passage de Belestar, doux 
valeurs. 


11. ORDRE, RANKC. 


Un 4 un los avia pres. 


Roman de Jaufre , fol. 23. 
I les avait pris un à un. » 
Pilatz s'aset e sa cadeira , 
E li autre 1D una tfcyra. 
Trad. de lÉ ang. de Nicodème. 


Pilate s'assit en sa chaire, et'les autres à une 
mième file. 


Qu'el met’ az latz sanh Johan: 
BentaanD pe Bonx : Mon chant. 
Qu'il le mette au côté de saint Jean. 


12. Mxsune , pPoiné, 


LEUR, CAPACITÉ. 
| Richartz mettra À mueis o A sestiers 
Aur et argent. . 
BEnarnaawp DE Bonn : Miez sirventes. 
Richard fournira à muids et à setiers l'or et l'argent. 
E metrai hi blasmes € deshonors 
E tracions À miliers e À cens. 
P. Canpixax : Un sirventes. 
Et j'y mettrai les blèmes et les désbonneurs et les 
trahisons à milliers et à cents. . = 
Faita d’an nov taïh presan, 
A COmpas et À guaran. 
Gauseat Moine DE Ruiciso? : Uns joys. 
Faite d’une nouvelle taille distinguée , à compas et 
à proportion. | 
E fara.m oanuzir 1/flocs. 
| G. Anuxman : Ben fora. 
Et ms fera blanchir à flocons. 


A, préposition romane, se traduil 
ordinairement par 4 dans les langues 
de l’Europe latine, mais il a quelquefois 
le sens exact ou approximatif d’autres 
prépositions, dont les principales sont : 
I. APnès, 


E mot À mot no li contatz. 


Roman de Jaufre , fol. 24. 
Et ne lui racontez mot à mot. 


QUANTITÉ , VA- 


A 3 
ANC, ra. Que je conte nû & 
dieux. . 
Les desrompt pièce à pièce. 
DesrOnTEs, premières œuvres , fol. 108 et 223. 


car. Torsetz los li an 4 un tots. 
Trad. catal. dels aus. cass. 


un les astres ra- 


sr. Enna corte poc d poco te faras connoscer. 
- Poema de Alexandro, cop. 569 
ronr. Tirando peea d peca... 
a poucos dios morreo. 
_, Bannos, Decad. 1,1. IL, cap. 9; 1. 1, cap. 11. 
IT. a forte al ciel:s’annidi. 
BuonAnOTTI, Rime, 2%. 


2. Avec, voyez AB. 
De totas parts y venon A'gran joysa. 
” RamsauD DE VaquEïnAs : Troan mala. 
Ds toutes parts y viennent avec grande joie. 
Fas A la gent un covinent novelh. 
P. CanpDinaL : Tos tentps air. 
Je fais avec la géni un traité nouveau. 
Anc. ra. à plours ct à larmes leur conta la 
grant doleur. Lelia fortement à un arbre 
*_ à quatre fors bars torses.. Et se conseilla 
” Kalles à sa gent. Et s’en retournèrent à 
grans proies et à grant gaing. 
Rec. des hist. de Fr.,t. V,p. 269, 303, 297; 
et ALI, p. 275. L 
Il les tenroient à bonne foi. : 
| Vizre-HASDOUIN , p. 12. 
* Le col Li prit à ses deus meins. 
MARIE DE Fnance ,t."1, p. 322. 
Vilains et de mauvès afere : 
Ne pot à els nul marchié fere. 
Fabl. et cont. anc. ,t. IV, p. 2 
car. Convinenca que... havra feta d merca- 
.ders o d s0s mariners. 
Consolat dela mar, Cap. 209. 
«sr. Recchidas las duenas dé una érant on- 
_ dranza.. 
dé tant grant ondra ellas & Valencia entraban.. .. 
En buenos cavallos dé petrales é 4 cascabeles 
E 4 caberturas de cendales. , | 
Poema del Cid, v. 1586, 1617, 1516, 1517. 
pont. Eston a mil nôs'atado. 
À. FEnnetnA , Bristo, act. I, se. 1. 
Pedindo a altas voces a Deos misericordia. 
Lucena, V. de R Fr. Xavier, liv: X , cap. 2. 


| rr. à fidansa richiederd... a gran fatica si 


levd diterra. , 
«Boccaccio , Decam. III , 2; et IX, 9. 





4 À 
E comandd che l’amassero a fede. 
| Danre, Parad., 11. 
Voyez la Grammaire comparée des 
langues de l'Europe latine, pe Sig. 


3. AUPRÈS DE. 
E plats mi be lai en estiu 
Que m sojorn 4 font o 4 ria. 
Le Moine pr Monraupox : Mout me plats. 
Et il me plaît bien là en été que je me repose 
auprès de fontaine ou auprès de ruisseau. | 
AC. rR. À près que Themistocles, dechassé pre- 
mierement d’Athenes et depuis de tonte la 
Grece, fut retiré au roi des Perses. 
MacaurT, Trad. des apopht. fol. 294. 
caT. Encara al flum nou era... a/ flam Gra- 
nico combatut averm. 
Trad. catal. de Quinte-Oirce, lib. 4. 
zsr. Sedien d los s0s pies. 
V. dé S, Millan, cop. 261. 
PORT. ....,.. E Quanto mais d fonte 
Se chegs, tanto mais verde parece. 
À. Frnnnina, Egloga 1. 
tr. Messer Lancialotto combattea un giorno a 


una fontana' con un cavaliere. 
Cento novelle antiche , nov. 42. 


4. COMME, EN QUALITÉ DF.. 
Si volon Frances ni Picarts 
À senhots ni À drogomans. 
. P. CanpixaAL : Per folhs. 
S'ils veulent Français et Picards en qualité de 
seigneurs et comme interprètes. 
Ieu lo jatge per dreg 4 traydor. 
T. DE Gui D'UiseL ET DE M. Dx VENTADOUR : Gui 
d'Uiselh. 
Je Le ; juge justement comme traître. 
ANC. FR. Deus t’a enuint à prince et à rei. 
" Ænc. trad. des livres des Rois , fol. 11. 
à segnur lo volrant aveir. 
Mante DE FRANCE, t. II, p. 123. 
Là fa li enfes enoins e coroné à roi par la 
main de l’apostoile Adrien. 
Rec. des hist. de Fr. st VI,p. 129. 
à fol et à manvés s’encuse 
Qui ceste requeste refuse. 
Nouv. Rec. de Fab. et cont. anc.,t. IX, p. 188. 
cat. Lo ‘que havem pres 6e prenem 4 molta 
e siugular complascencia. | 
GarMany, Collect. diplom. t. 1, p. 305. 
Y é burla no os tingau. 
Vic. Gaxcu , Quintillas, p. 63. 


À 


asr. No lo tenga d mal. 

Ppema del Cid, v, 985. 
PORT. O teve a mao Sinal. 

_ Monars , Palmeirim, 1, 1. 
17. Ella si governavs a republica, . 
Novelle inedite , p. 131. 
Quelli che riceve a figliuoli. 
Guirrone D’AneszO, Lett. 3. 


5. Conree. 


‘Estiers no m puesc A sas armas defendre. 
RicuÂnp DE BansEziEUx : Be volria. 
Autrement je ne puis me défendre contre ses 
armes. 
ANC. F8. à renért de rien ne tenciez. 
Roman du Renart, p. 256. 
E "1 falco gran batayla reudon 
& selhs qui lars auzelos prendon. 
Trad. catal, dels aus. cass. 


CAT. 


” ser. Este lidiare 4 tod’ el mas ardido. 


” Poema del Cid, v. 3372. 
4 Dios non se defienden nin carceres nin 


cuebas. 
Vida de S. Domingo de Silos , cop. 713. 


“PORT. He ter o sprito armado é mé fortunes. 


A. FenneinA, Castro, acto V, 5e. 1. 


_ 17. Che l’apressar’ & terra: 


À nave & mortal guerra…. 
Che mal non feri a scoglio. 
BARSERINT , Docum. d’amore, p. 263 ct 270. 


6. De. 


Fila °s s AL rei qui a grant poestat. 
Poëme sur Boece, 
Elle est fille du roi qui a grande puissance. 
Qu’a sa vida be non cantet. - : 
P. »'Auvenons : Chantarai. 
Qui de sa vie ne chanta bien. 
ANC. FA, Sez-tu que soîes fille à roi? 
Fubl. et cont. anc. ,t. IV, p. 155. 
Congie prist à son manage. 
. Roman du Renart, t. Il, p. 44. 
‘à une voiz tus s’escriaient. 

Maare os Frances, t. I » P: 458. 
car. Si algun mariner fagirà é nau o éleny, 
pus que aura rebut son loguer. 

| Consolat de la mar, cap. 228. 
asp. Besan las manos a] rey don Alfonso. 
Poema del Cid, v. 3460. 
PORT. Dom Joäo beïjon a mäo a el rey. 
J. F.nE AnpnaDa, F.deD.J. de Castro, 1. 1. 
ir. Per servo star’ a cosi gran signore. 
Bansenini, Docum. d'amore, p. 101. 


À 


7. DEVANT, EN PRÉSENCE DE. 
Cantatz ma canson volgutiers’ 
A ls reyna dels Normans. : 
B. px Vexranous : Pel dols chant, 
Chantez ma chanson volontiers devant la reine 
des Normands. | | 
Coma la pols fatz Az ven. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 170. 
Comme la poussière fuit devant Le vent. 
E qui ?l papa pogues citar 
a maior de se, fora gen. 
Fozeuer pr Lune : Al bon rey. 


Et qui pourrait citer le pape devant plus grand 
que lui, ce serait beau. - 


Car A mos heylls veg veramen 
Te per cui auremsalvamen. 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Car devant mes yeux je vois vraiment toi par qui 
nous aurons sælut. 
auc. 7R. à ais ’encline la cort tote. . 
Roman du Renart,t. I, P. 338. 
car. C’apres mets 1 hom a/ solell. 
Trad. catal. dels aus. cass, 
ESP. Buelren c cama hoja al viento. 
” P. TonnëlLas, Canc. gen. 
ronT. Isto se obrava aos olhos do governador. 
J.F. pe Anpaana , V. de D. J. de Castro, 1. 1. 
rr. E poi a miei occhi veggenti | 
Sputè fuor dell’ elmetto quattro denti. 
- BuncauettS , part. I, son. 129- 
Stava in una grôtte a/ sole. 
Cento novelle antiche, nov. 63. 


8. Dans, #x. : 
E plats mi 4 ric hom franqueza.. 
La Morse pe Monraunon : Mout me plats. 
Et la franchise me plait en un homme puissant. 
Qu’A Besers fesetz faire 
Mont estranbh mazel. | 
 G. Fiouxinas : Sirventes, 
Que dans Bésiers fîtes faire très étrange carnage. 
Que chantarai À despieg de trachors. 
P. CanniNaL : Un siryentes. 
Que je chanterai en dépit des traîtres. 
Axc. ra. Mès il meisme les va querre 
à plain et à bois. . 
Roman du Renart ,t. 1, p. 335. 
Car. Entant a/ mon ha darat est engan.…. 
E port’ al cor sens firm continu foch. 
Auwsias Mancu : Lo tot es ; Alt et amor. 


sw. Todos esa noch fueron é sus posadas. 
Poema del Cid, x. 2192. 
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pour. E o peito le passou de banda « banda. 
Canosss , Oitav. VII, GS. 

17. Æ tutto cid & nulla anco a paraggio. 
GuirTons D’AnEezzo, Lett. 10. 
I pesci notar vedean per lo lago a grandis- 


: sime schiere. 
Boccacco, Decam. VIT, 3. 


En li‘ suoi vietd terrena grandezza è la 
biasma @« tatti. : 
Gurrrows D’Anezzo, Left. 1. 


9- Envers, À L'ÉGARD DE. 
Qu'A totas sui bos e francx Fprivars. 
Pôxs pe CaPDutiIc : Tant.m’a donat. 
Qu’envers toutes je suis bon et franc et apprivoisé. 
Qu'a son senhor fassa en re fallimen. 
h G. De MonTAëmAGOuT : Per lo mon. 
Qu'envers son seigneur il ne fassæ faute en rien. 
Lo çoms d'Anjou es ses merce 
Acs Proptsals. L 
Paucer De MAnsEtLLe : L'autrier. 
Le comte d'Anjou est sabs merci à Férard. des 
Provençgaux. a 
Mos chantars es enueg ars enoios, | 
Et azs plazens plazers. 
P. Canpinac: Ricx-hom. 
Mon chanter est ennui à légard des | *nnayeux ; 


" et joie à l'égard des ; joyeux. 


ANC. FR. Sages soies et acointables.…., 
‘ Et as grans gens et as menues. 
Roman de la Rose, *. 3109. 
car. De que so tengutz los mercaders als 
senyors de las næus. ‘| 
Consolat de la mar, cap. 238. 
xsr. Falso é todos à mas a/ criador. 
_ Poema del Cid , v. 3390. 
PORT. Facendo do merecimaniento dos homens 
estimacäo tam justa que nem 4 convenien- 
cia, nem «ao estado ficava devedor. 
J. F. DE Axpaana, W. de D. J. de Castro, 1. x. 
17. Æd ogni rmancansa pieno ristoramento..…. 
a quelli Dio s’ira forte che peccanda 
non li fragelle. 
Guirrone p’Anez10 , Lett. à. 


. Lors DE, AU MOMENT pe. 
s  Qaar hom conoys los amiex fenhedors 
E los verays 4 las coytas maiors. . : 
LAwrRAnNC CiGALA : Si mos chans. 
Car on connaît les amis feints et les véritables lors 
des malheurs plus grands. . 
* Seran complit VII ans az prim erhatge. 
CADenET : Ab legal.’ 
Sept ans seront accomplis lors ile la première herbe. 


ee 
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anC. FR. Au departir fa li dels graus. 
Roman du Renart, t. 11, p. 44. 
car. Ell 4/entrar porta molt gran dolsor. 
_ Ausias Mancu : Molt me par. 
Alser donaretz l'à menjar de carg. 
Trad. catal. dels aus. cass. 
zsp. d la salida de Valencia mis fjasrvos di YO... 
Al exir dé Salon mucho ovo'bnenas aves. 
Poema del Cid, v. 3273 et 86. 
roRT. 40 romper das lancas fof tamanho es- 
trondo que parecia que todo Londres se ar- 
ruinavs, 
Monars, Palmeirim , part. II, 1 46. 
ir. Ad ogni passo di lana filata, che al fuso 
avvolgeva, mille sospiri.... gittava. 
Boccaccio , Decam. IV, 7. 
Ta mi darai mille Livre 4/ primo piatto que 
ta vincerai. 
Cento novelle antiche, nov. 53. 
11. Par. 
Qu'adones n’ang tan À quascun de ben dir. 
B. px VENTADOUR : Quan la fuclha. 
Qu'à présent j'en ouïs dire tant de bien par chacun. 
Et À manh nesci, ab fol parlar, 
Ai ja vist trop ben son pro far. 
G. Apuxxan : Jeu ai ja vist. 
Et par maint ignorant, avec un fol parler, j’ai 
déjà vu très bien faire son profit. 
Âras vei possezir 
a cCtercx la senhoria, 
P. Canpinac : Li clore si fan. 
Maintenant je vois posséder par les clercs la do- 
mination. , « 
Pren l’acs cabelhs. : 
KR. Vinar ps BezauDux : Unes novas. 
Il le prend par les cheveux. 
ANC. FR. Si faz-je, à la foi que je doi : 
À-je corone? Oil, par foi. 
Roman du Renart, t. I, p. 125. 
Toutes leurs choses prenoit et ravissoit à 
force et sanz fairon. 
Rec. des hist. de Fr. t. I], p. 261. 
Quai à force l’en ad menée. 
ManiE DE FRANCE, 0. IT, p. 72. 


caT. No seria ni fora perdada a/s' dits merca-, 


ders, ans al dit senyor de la nao. 
Consolat de la mar, cap. 44. 
Que no puede ser tomada 
_ 4 faerza mi fortalera 
Ni d traycion. 
Gouez MARRRIQUE , Canc. gen. 


«Sr. 


A 


roat. Dito foi a am e sabio : Casa cum 


i 
A. Frnaxina, Bristo, act. 1, se. 3. 

Le cautele provate 

a voi che navigate. 

BansERINI , Docum. d’amore, p. 256. 


C'est surtout après quelques verbes, 
tels que Laissan, ran, etc. 


nr. 


Qu’ea no us fassa lanzar 4 tota gent. 
La DAME CASTELLOzE : Amic sie us. 
Que je ne vous fasse louer par toute gent. 
E s’en laisset Aus sieus trahir e vendre. 
BpananD D'AunitAc : Be volria. 
Et s'en laissa trahir et vendre par les siens. 


‘Anc. ra. Fere vos feré grant hothage 
As chevaliers de mon parage. 
Roman du Renart, t. Il, p. 196. 
cat. E jaquiran -possehir als asseguradors las 
quantitats. 
Carmany, Collect. diplom. t. I, P- 387. 
* ss». d los Judios te dexeste prender. 
‘ Poema del Cid, v. 348. 
PORT. Nem dar a entendre 4o mundo que faria 
tanto caso de la guerre. 
J. F. pe Anprapa, W, de D. J. de Castro, 1, t. 
1T. $e non mi fa cridare merce a cento baroni 
ed a cento cavalieri ed a cento dame e a 
cento donzelle.… |, 
S’ era lassato ingannare a uno alchimista. 
Cento novelle ant., nov. 6t et 74. 


‘12. PENDANT, DURANT. 
Que us am a tota ma vida. 
G. FicuEtnas : L’autr'ier. 
Que je vous aime pendant toute ma vie. 
No'ls poiria mostrar A totz mos jorns vivenz. 
Pisene DE Consrac : Ei nom de. 
Je ne les pourrais montrer pendant tous mes jours 
vivants. r 
ANC. FR. Âvez-vous intention de me demourer 
à année devant mon chastel? 

Roman de Perceforest , t. KV, fol. 26. 
car. Totr regimens son mesuratz; mas alcans 
son annuals, altres d vida. 

Trad. de Gilles de Rome, Reg. del prince. 


. «sr. Floreci6 el arcipreste d la mitad del siglo 


. SanCuEz, Colec. de poes. castel. not. t. I, p. 102. 


PORT. 40 mesmo tempo assaltaräo os baluartes. 
J. F. x Anpnana, Ÿ. de D. J. de Castro, 1. 2. 


À 
Ad ogni stagione 
Soho in sua-compagnia. 
Jac. DA Tont, Od. HI, 3. 
Noliporria mostrare a tutti miei giorni viventi. 
GaLvant, Trad. de P. de Corbiac. 


IT. 


13. Poun, AFIN DE, A L'EFFET DE. 
Que re non val À amor 
Hom que joglars sia. 
P. Barmox Ricas xovaAs : Lo bel. 
Que ne vant rien pour l'amour | bomime qui soit 
jongleur. » 
A vOs aurai amor Coral. - 
ARNAUD DE Manurn : Totas bonss. 
J'aurai pour vous amour de cœur. 
Mos sens es clars 
ALs bons entendedors; 
Trop es escurs 
A selh que no sap gaire. 
Gavaupax LE Vrux : Leu no ei. 
Mon sens est clair pour les bons entendeurs; il est 
très obseur pour celui qui ne sait guère. 
Et az beure rescondo s dins maizo 
Et az manjar no queron companho.... 
À que.far doncs van emblan ni tolen? : 
.  P. CanDINAL : Riex hom. 
Et afin de boire se cachent dans la maison , et pour 
manger ne cherchent compagnon. 
Pourquoi faire donc vont-ils volant et enlevant ? 
ASC. FR. Àinsi que s'ils estoient nés seulement 
à boire et à inanger. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 316. 
car. Den ha dos mors d tot hom establit. 
" Atsias Mancx : O quint es. 
zsP. d mi, que ver te desseo, 
Mil annos se haze un dia. 
Ropaiço »’Avaios, Üanc. gen. 
poar. Como s'é terra s6 fossem creadas. 
À. FrrarpÀ, Cart. Il, 2. 
rr. Se ad est vani, vili e picciali beni.. .…. 
avesse criati noi... a viver bene e beato, 
neente manca loco d'é vertu. 
Guirrons D’Anezzo, Lett, 1 et 3. 


14. SELON, D'APRÈS, CONFORMÉMENT 1. 
Et estai gen. A Juecx et À sazos. 
‘Gina Lr Roux: Ara sabrai. 
Et il est bien selon les lieux et selon les temps. 
Que talan ai que defenda 
‘ Las donas À mon poder. 
T- px BeanAnD eT DE GAUCELM : Gaucelm no us. 
Que j'ai volonté que je défende les dames selon 


mou pOUvOIr. 


A 7 
ANC: ra. Qui à ses besoins la servoit. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. t. IL, p. 315. 
: CAT. Que!la pogues vendre e fer & sa vo- 
lantat. 
” Consolat de la mar, Cap. 211. 
sr. Aqui lo meiorere d juuicio de la cort. 
Poema del Cid, v. 3271. 
À cantar el Tx Daux raupanus d poder. 
. V.&S. Domingo de Silos, cop. 568. 
ronr. Negocio, ao parecer dos sens, näo muy 
diffcil. 
© J'F. De AnDrana : V. de D. J. de Castro, 1. 2. 


ir. Tutto tempo ensegnando a potere loro. 
Guirrons D'Anezzo, Let. 0. 
15. Sux. 
Cant a manjat, el lo forbis 
‘ A peirs o A fust ronhos. 
Deuprs px PAADES, dus. cass. 
Quand il a mangé, il le fourbit sur une pierre 
ou sur du bois rabofeux. 
A sas sanhtas espatlas Ja lever. .… el portet, 
en la cros, À sas espatlas los nostres peccatz. 
Trad. de la règle de S. Benoît , fol. 15. 
I la plaça sur ses saintes épaules... il porta, en 
la croix, sur ses épaules tous les notres péchés. 
AC. Fa. à La terre entre deux eschames s'asiet. 
.. Roman du'Renart, t. Il, p. 12. 


car. $o son paucas bossas que, naisson 4 


l’ansel. 
Trad. cutal. dels aus. cass. 
Con unos quince d terra s firi6. 
Poema del Cid, v. 2029. 
PORT. Contase de eleéphante o que traza torre 
ds costas. : ; 
F. px SA pe MinANDA, ecl. 8. 


LsP. 
 . 


IT. 


L’ appoggiaro titto alle sponde.... 
Et abbatello morto alla terra. 
Cento ngvelle antiche, nov. 92. 
16. Vxrrs. 


Si m tira ves amor lo fres 
Qu'a nalb’antra part no m'aten. - 
B. »E VenrTanour : Non es maravelha. 
Tellement le frein me tire vers l'amour que je ne 


‘ me porte sers nulle autre part. 


AnC. ra. Et tant tirai que j'amené 
Le fust à moi tout empené. 
Roman de la Rose, v. 1722. 
caAT. Al vici som moguts naturslment. 
Ausras Mancx : Volgra ser nat. 
Esp. Alsaba Ananises é Dios ambas las manos. 
.V. de S. Domingo de Silos, cop. 555. 
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porr. Mandou av seu piloto que governasse 
ao porto de Combre. 


‘ J.F.nxAnpaana,Ÿ. de D.J. deCastro, 1. 1. 


.Olhando a todas as partes. 
Monars , Palmeirim , cap. XI, p. 1. 


rr. Gli occhi tenendo af cielo. 
+: GUITTONE D’A8BEs10, Let. 1. 


À, placé devant des mots avec les- 
quels il présente un sens absblu , con- 
court à former des adverbes composés. 
En voici quelques exemples : 


1. Avec un substantif. 


C’a Pxna vei la clara lus. 
| Forquesr pe MAnseiLLe : Senher Dieu. 


Qu’à peine je vois la claire lumière. ‘ 
A LA MIA F&, ÂAmors, 


* Gran peccat avetz de me, 
GAVAUDAN Le Vieux : À la mia fe. 


Par ma foi, Amokr vous avez grand péché 


envers moi. 


_ 2 Avec un adjectif où un participe 
employé substantivement. 
Non amarsi aatra mas vos 


Ni A PRESENT ni A RESCOS. 
Üx TROUBADOUR. ANONYME : Seinor vos. 
Je n'aimerai autre cxrpté vous ni à découvert ni 
en cachette. 
Qu'ieu fui Az rA1M destrier 
Et apres palafres. 
Raison DE Mina var : Ben aia. 


Que je fas au commencement destrier et après |- 
palefroi. | 

A est employé quelquefois dans une 
ellipse. où le .verbe dont il exprime 
” l'action est sous-entendu. 


Àn armas! seinor. 
Roman de Jaufre, fol. 112. 
Aux armes! seigneurs. 


Le verbe sous-entendu est conazrz, | 


courez. 
Il exprime quelquefois le rapport 
d’un substantif à un autre : 
E non ai dreg AL fien qu'ieu ai. 


__ Prenne Rociers : Tant ai. 
Et je n'ai pas droit au fief que je possède. 


Celui d’un sübstantif à un verbe : 


À 


M'es obs un novel chant à faire. 
AnnAuD P. D'AGANGE : Quan lo temps. 
Il m'est besoin de fâire un nouveau chant. 


Celui d'un adjectif à un verbe: : 
Que anc mais no fo Jeus « enamorar. 
G. Fanrr : Mon cor e mi. 
Que jamais il ne fat facile à rendre amoureux. 
Antre dol ai que m'es grets A darar. 
AumEni 9E PsGuItAIN : Anc no. 
J'ai une autre douleur qui m'est pénible à sup 
porter. 
Et enfin celui d'un verbe à unautre 


verbe : | 
C'al jorn c’om nai, comensa À morir. 
7 G. Fair : Cascus hom deu. 
‘ Qu'au jour qu’on naît, on commence à mourir, 
‘En chantañ m'aven À membrar 
So qu'ieu cag chantau oblidar. 
| Focquer DE MansriLe : En éhantan. 
En chantant il m'arrive de FPPelee ca que je crois 
oublier en chantant. : 
À, placé entre denx verbes, dont le 
dernier est au présent de l'infiiif, si- 


guifie quelquefois de quoë, le mayen de. 
E trobes om A comprar ct A vendre. 
PIsTOLETA : Âr agues ieu. 
Et qu'on trouvit de quoi acheter et de quoi 
vendre. 
Ja non er qu'ilh don’ 4 manjar. 
Ganix D'APCHIER : Mos cominals. 
Jamais ne sera qui lui donne de quoi manger. 


À forme, , à la suite de divers mots, 


‘des prépositions composées. 
Mgs pauc sent los mals 


Quasr À Damieta. 
Toigns : De chantar. 


Mais il sent peu les maux quant à Damiette, 
Il se joint même explétivement à 
d’autres prépositions. 
Tao 4 kalenda mais. 
T, »'EsLes er De Gui D'Uisez : Gui d'Uisel. 
Jusques aux calendes de mai. * 
. Dels maiors mov tota la malvestatz, 
E pois apres, de gra en gra, dissen 


Tao ALs menors, 
SonDrL : Qui bes membra. 


Des plus grands part toute la méclfanceté , et puis 
après elle descend, de degré en degré, j jusqu’ ’aux plus 
petits. . 


À 
À ; devant un adverbe de quantité, 
gouverne parfois cet adverbe employé 


substantivement. 
À Mx1gs me tenh que Jurieus. 
P. Vipa : De chantar. 
Me tient à moins que Juif. 
Car az rzus qu’il pot m'énansa. 
B. pe Venranour : Tuit selhs que. 
Car elle me rehausse au plus qu’elle peut. | 


Il sert aussi à former des adverbes 
composés. 

Qu'a Tor zo wrrxs m'er l'atendres houors. 

Armxai DE SARLAT : Fis e leials. 

Qu’à tout le moins l’attendre me sera*honneur. 

À sert à désigner le régime indirect 
des substantifs personnels, démonstra- 
tifs et relatifs : ME, MI, TU, TE, TI, NOS, 
VOS, EL, LI, LUR, CUI, LOQUAL; etc. ; 
mais il est souvent sous-entendu. Voyez 
ces divers mots. 

Après le verbe aven il sert à expri- 


mer l’idée d’une action à faire, d’un 


projet à exécuter, d'un devoir à rem- 
plir, etc. | 
Pus sap qu'ab lieys A1 À guerir. 


Le COMTE DE Poiriens : Mout jausens, : 


Puisque je sais que j'ai à guérir avec elle.’ 

Voyez AVER. 

Parfois, avec cette préposition, le 
verbe avan exprime le .sens ‘précis de 
tenir &, regarder comme. . 

Si 1 monz fondes a meravilla gran, - 


Non l’avan À descovinenza. 
B. Zonci : Si ’1 mont. 
Si le monde s’écroulait par grande merveille, je 
ne le tiendrais pas à inconvenance. . 
À , placé après le verbe sssxn , aide à 
former diverses locutions. 
Avec un substantif : 
E dis : Baros,.a Druv érarz, 
Que per vos mi'éon trop tardatz, 
Et aras n’i puesc plus estar. 
Roman de Jaufre, fol. 24. 
Es dit : Barons, à Dieu soyes, ar je me suis 
trop retardé pour vous, et maintenant je n’y puis 
plus rester. 
I. 
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À 9 
A Dieu s1Arz correspond au latin 
Domnus VOBISCUM, Dieu soit avec vous. 
sxc. ra. à Dieu soyez, je w° en revois. 
Nouv. rec. de fabl. et cont.:anc. ,t. II, p. 340. 
Par ellipse .on a dit : à Drev. 
Qu'ie us dis : 4 Div, doussa amia. 
| B. Zonet : Mout fai. 
Que ; je vous dis : à Dieu, douce amie. 


Eofin la langue française en à com- 
posé le substantif adieu , adieux. 
Avec un verbe : 
Belh’ e plarens, si que non zs à DInx 
Negas bos ayps qu’on pnesc’en domn'eslire. 
Pons DE CAPDUEIL : Tant m'a donat. 


Belle et agréable, tellement que ne manque au- 
cune bônne qualité qu’on puisse distinguer en une 
dame. 


Voyez DIRE. 

En général , après le verbe rssen, 4 
exprime l’idée d’une action qui reste à 
faire, qu'il convient de faire. 

Leu chansoneta m'en 4 far, 


Pus n’ai nran de ma doss’ amis. 
G. »E MonTAcnAGOUT : Leu chansoneta. 


J1 me sera à faire une légère chansonnette, puis- 


. que j’èn ai ordre de ma douce amie. 


. À placé absolument au ‘devant du 
présent de l’infinitif, répond quelque- 
fois au gérondif en po de la langue 


latine. 
Àz comEnsan jogüa majestrilmen. | 
AtEn DE PEGUILAIN : Atressi m pren, 
En commençant il joue savaroment, 


Souvent le présent de l’infinitif et le 


“participe présent sont employés sub- 


stantivement. 
Que filha, c'an de comayre, 
Fan lar nepta AL MARIDAR. 
B. CansowEL : Tans riex. 
Que la fille, qu’ils ont d'une commète, ils la 


font leur nièce au marier. a 


Àz PAR=ISSEN de las flors. 
_ P. Rocrers : Al parcissen. 


Au paraissant des fleurs. 
À était employé aussi .comme inter- 
jection. 
2 


AB 


A ! Proensal, vos deveiz tug plorar 
L'onrat senhor del Baus., 
Pauier De ManseiLe: Rosos non es. 


10 


Ah! Provençaux , vous devez tous pleurer J’ho- 


*horé seigneur de Baux. 
a !-com m'an mort fals amador truan! 
B. ne VENTADOUR : Quan la fuelha. 
Hélas ! comme les faux amoureux perfides m ‘ont 
tué ! 


AB, prép. lat. AB) avec. 


As latin avait parfois la significa- | 


tion d'avec. 
Certe scio me 48 éngaleri amore beuevo- 
lentiaque tibi scribere. 
BaLs., Ciceroni Epist. ad Alticum, IX ,5. 
. Et teneram molli torquet 5 arte latus. 
‘Ovin. , Amores, IV, 30. 
Ne possent tacto stringere A5 axe latus. 
PnopEnt, , II1,Q, 24. 


Dans la basse latinité, 
vent l'acception d'avec. 


.AB avait sou- 


Villam cui vocabalam est Berthomates 45 L 


omni integritate. 
Tic. dù 1x° siècle, hist. de Lang. st. 1,pr., col. 35. 
Il se trouve dans les plus anciens 
monuments de la languc romane. 
Et a» Ludher nol plaid nunquan prendrai. 
Serment de 8/2. 
Et avec Lothaire je ne prendrai jamais aucun 
traité. 
Adjator t'en serai A5 ti e senes ti. 
Titre de go. 
Je t'eu serai aide avec toi et sans toi. 
Ella an Boeci parlet ta dolzamen. 
Poëme sur Boece. 
Elle parla si doucement avec Boece. 
Qu'en mans bels locxs ai Ag vos domneyat 
Et ai a9 vos per gnerra cavalguat. 
Raxsaub px VAQUEIRAS : Valen marques. 
Qu'en maints beaux lieux j'ai fait le courtois 
avec vous ct j'ai chevauché avec vous pour la guerre. 


CAT. 46. 


As roman fut quelquefois employé 
dans Île sens général de ab latin, et 
rendu en français par la préposition par. 

.… Tro sia totz adoussatz 
As ben dir et À» merce. 
 B. px VEnTApoUR : Conort ere. 
Jusqu'à ce qu’il soit entièrement adouci par bien 
dire et par merci. 





ABA 


Adonc solia ieu penser 
Cam mi pogues d’amor jausir 
À cavalgar et As garnir 
‘ Et as servir et as donar. 
B. px Venrapour : En abril quan. 


: Alors.j’avais coutume de penser comment je pusse” 
jouir d'amour par le ehevaucher et par le parer et 
par le servir et par le douner. 


Quelquefoïis , mais rarement, des 
manuscrits offrent AP pour as; il arrive 
aussi qu'on trouve À pour 48. Voyez 4. 


As, joint à d’autres mots, forme des 
adverbes composés ou des conjonctions 
composées. | 


Adv, comp. Can que dirn tart o.A8 ona. 
 Deupess DE PRADES, Aus. cass. 
Combien qu’il dine tard ou de bonne heure. 


Conÿj. comp. Às Pauc ieu d'amar no m recre 
. Per enueg dels lauzenjadors. 
FoLQuET DE MAnsEiLLe : Ab pauc. 


Peu s'en faut que je ne me lasse d'aimer par 
ennui des médisants. 


Voyez les divers mots précédés par 
AB quand il.n'a pas le sens ordinaire 
d'arcc, et notamment QUE, SOL, TAN 
et AITAN. 

Au, prép. du roman ab, avec. 


Ce changement du 8 en v ne se trouve, 
pour cette préposition, que dans les 


ouvrages des Vaudois, quoique les 
. troubadours l’eussent adopté pour plu- 


sieurs autres mots. 
‘au plor et'Au gemament oravan lo Segnor... 
Qu'entro a la fin del mont fora tota via au lor. 
La nobla Leycson. 

Avec pleur et avec gémissement ils priaient 
le Seigneur... Que jusqu’à la fin du monde il serait 
toujours avec eux. 

AXC. FR. Or puet o sa mie gesir. 
Roman de la Rose, v. 21446. 
Ayant o lui deux cens Anglois. 
Vigiles de Charles VI, p. 94. 


Il est vraisemblable que cet o fran- 
çais vient d'od, ancienne préposition 
signifiant avec., 


ABAC, 5. m., lat. aBacus, arithmétique. 


ABB 


L'asac e l’aigorisuie apressi.  . 
Pigane DE Con214c : El nom de. 
J'appris l’arithmétique et l’art du calcul. 
Axc. rx, Un petit écrivain... qui apprenoit 
aux enfans à écrire avec l’'abaco.... Cest-à-dire 
avec l’arithmétique. oo 
RouiLcasp , Histoire de Melun, P- 607. 
AmC. cat. Abach. 17. Abbaco. 
ABAIR, »., désirer, convoiter. 
Part. pas. 
Tan me destrenk lo dart don soi feritz 
Al cor d’amor, si que’l mort m'es ABAIDA. 
SORDEL : Aitau ses pus. 
Le dard dont je suis frappé au cœur par l’amour 
me cause tant de douleur, que la mort est convoitée 
par moi. . 
rr. Abbajare. | 
ABAUZAR, ®., renverser, abattre, 


prosterner. 
Part. pas. L'abat mort ABAUzAT. 


Roman de Fierabras, v. 466. ABC, s. m., abécé. . 


L'abat renversé mort. 
La princesse. 
Denant el s'es ASAUZADA. 
V. de S. Honorat. 
La princesse s’est prosternde devant lui. 
2. ABAUZOS, S. m., prosternement, pro- 
sternatiou. TU 
KE met s’ al sol ën AnAuzos. 
Roman de Jaufre, fol. 60. 
Ei il se met sur la terre en prosternation. 


ABAVER, v., convenir, appartenir. 
Mas selh a cuy grans fams en pren, 
Manja lo pau que non l’Asau. 

PiERRE D'AUVERGNE : Bella mes. 
Mais celui à qui une grande faim en prénd, 
maoge le pain qui ne lui convient pas. 
E sai d'amor tot son mestier 
E tot qu'a dradaria 1846. 
P. Vipaz : Drogoman... 
Et je sais toute l'affaire d’amôur et lout ce qui 
convient à la galantcrie. 


ABBAT , s. m., lat. ABBATEM, abbé, 
chef de l'abbaye. 
San Sylvan elegron Assar. 


F. de S. Honorat. 
Ts choisirent abbé saint Sylvain. 
Fals preveires e fals aBATz. 
Mancasaus : Pus mos toratges. 
Fanx prétres st faux abbés. 


ABC II 


* AMC. FR. Eslairent l'abbet de S. Martin de 


Tournay. 
Chronique de Cambrai. 
car. ss». Abad. pont. Abbade. 17. Abbate. 


a. ABBanessa , 5. f. abbesse. 
La dicha madona la Aspapessa. 
Tit.. du xime sièc., DoarT,t. VI, fol. 263. 
: Ladite madame l’abbesse. 
cAT. ÆAbadessa, sp. Abadesa. pont. 17. 46- 
badessa. 


3. Asanna, s. f., abbaye, maison de 


religieux gouvernée par un abbé. 
Et es intratz en l’asanra. 
El temps que santz Amantz governet 


PaBADIA, 
F. de S. Honorat. 


Et il est entré dans l'abbaye. 
Au temps que saint Amant gouverna l’ahbaye. 


CAT. ESP. Abadia. ronr. fr. 4{bbadia. 


Tres letras de l'ac 
Apprendetz, plus no us deman, 
A. M. T.ÿ quar atretan 
Volon dire com : « Am te. » 
CADENET : Amors. 
Apprenes trois lettres de l'abécé, j je ne vous de- 
mande pas davantage, 4. M. T. ; car elles veulent 
dire autant que : « J'aime toi. » 
ANCe Fa. Îl vos apenra l'aëc. 
: Fabl. et cont. anc.t. IV, p. 436. 
car. Libre. appellat dictionari.. segant 
l'ordre del aëc: 
Sancuez , Colec. de poes. cast. not. t. I, p.78. 
zsp. Sin aver aprendido el abc... 
Las letras de abc. 
ALDREDE , Del arigen, ete., p. 124 et 140. 
ronT. Per todas as mais letras do abc a que se 
pode ajunjar. 
D. Nuxes 20 Li4o, Ortog. port. .s p.160. 
iT. Credo che voi sapeste l'aëc. 
Boccaccio , Decam. VI, 


Il s'est dit des trois lettres À, B, C;, 
placées en la marge intermédiaire de 
deux exemplaires d’une charte ou d’au- 
tres pièces écrites sur une même feuille, 
que l'on séparait en coupant par le mi- 


lieu ces lettres, de manière que, par, 


le rapprochement des deux exemplaires, 


ABE 
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elles servissent de contrôle mutuel, de- 
venant, l'une à l'égard de l’autre, la 


souche et le talon : 
Doas cartas partidas per 4 BC. 
Tic. de 1246, Doar, t. XXIX , fol. 304. 
Deux chartes partagées par a bc. 
Adquestas presens cartas per à 8 c partidas. 


Tit. de 1348, Dour, t. CXXXIX , fol. 233. 


Ces présentes chartes partagées par a à c. 


Et même on a dit Ascp dans le 


méme sens : | 
Duas cartas parüdas per ABC D. 


Tit. de 1239 , Doar, t. CXXVIL, fol. 36. 
Deux chartes partagées par a bc d. 


2. ABECE, s. m., abécé. 
Adoncx Jhesus a dich darre 
D'’outra en oatra tot l’asacz. 
Trad. d'un évang. apocr. 
Alors Jésus a dit couramment d’outre en outre 
tout l’abécé. 
anc. ra. Lor novoz sont avant chanoine 
Qu'il aient apris l'abécé. : 
Fabl. ei cont, ant. t'1, p. 305. 
CAT. No entender 6 no saber el abecé. 
Diction. catal.—<astel.-lat. 
xsp. Las letras del alphabeto 6 abecé griego. 
-Mansana, lib. IV, cap. 20. 
roaT. Os Gregos sohiño contar pelas Jetiss do 
sea abece. 
Banazto, Ortogr. da ling.port., p. 10. 


3. Becgpani, s. m., ahécédaire, 
Seguén las letras del hscxDaRr. 


Leys d'amors, fol. 15t. 
Suivant les leitres de l’abécédaire. 


car. Abecedari. xsr. ronr. Abecedario. re. 
Abbecedario. * 
ABDICAR, v. lat. aspicare, abdiquer, 
abandonner. 


Et fo compellit asprcan et leyschér totas las 
sobredeytas causas. 
Pris. conc. par les rois d Angleterre, p. 20. 
Et fut contraint d’sbandonner et laisser toutes les 
susdites choses. 


CAT. EsP. PORT. Abdicar. 17. Abdicare. 
ABECH, s. m., vent du sud-ouest. 
Mayans, t. Il, p. 249, dit que le 
mot espaguol Lesscus vient de l’arabe. 


ABE 


Tempesta d'aquilon, eyssiroc e l'Asscu 
Los parton de la terra. 
F.de S. Honorat. 
Tempête d’aquilon, eysairoc et vent de sud-ouest 
les séparent de la terre. 
asc. ra. L’ung loue Îe siroch, l'aultre le &ech, 
l'autre le guarbin, etc. 
RaseLais, liv. IV, chap. 43. 
Le vent se tourna en lebeche, qui est entre 
le midi et le ponant. 
AnxoT, Tr. de Plutargue, Vie d'Antoine. 
zss. Lebeche. rr. Libeccto. 


ABELHA , s. f. lat. Aprcura, abeille, 

Lo plos dignes ausels del mon es l’assLua. 

Liv. de Sydrac, fol. 111. 
Le plus digne oiseau du monde est l'abeille. 
car. Abella. xsr. Abeja. ront. Abelha. tr. 
Ape. | 
2. Arren, s. m. lat. amianium, ruche, 
apier. 

Los cissams se van pausar de un arixn on 
autre... Que si l'aysam que salhira de tal 
APLER, aquel de qui es lo siec, per ben que 
vaya en un autre APIER , etc, 

- Trad. du tr. de l’arpent., 2° part. , e. 1. 

Les essaims vont se poser d’une ruche en une 
autre... Que si l'essai qui sortira de telle ruche, 
celui de qui il est le suit, bien qu'il aille en une 
antre ruche, etc. 

ANC. FR. Apier. 


Il se trouve dans le Dictionnaire de 
Cotgrave. 
esp. Abejero. 1T. Apiario. 


ABESTON , s. m., du. grec LeCires, 


abeste, amiante. 


Asxsron es peyra en color ferrenca... no 

pot escantir una vets alaumuada. 
Eluc. de Las propr., fol. 185 et 180. 

Abeste est pierre en couleur de fer... une fois 
allumée , elle ne peut s’éteindre. 
anc. FR. Abestos vient de la cuntrée... 

Ceste pierre a de fer culur. 
_ Trad. de Marbode, cok, 1663. 

ESP. PORT. IT. Æ#sbesto. 


ABET, s. m. lat. asierem , sapin. 


Ans creys en haut, et es drech quays ses 
tota tortuoritat. - 
Eluc. de las propr., fol 198. 
Le sapin croit en haut , et est droit presque sans 
aucune tortuusité. 


ABE 


On Et dans ‘Borel, v° Sar: «ll y a 


au pays de Foix. un ancien sapin 
qu’on nomme laser coronal, c'est-à- 
dire sapin couronné ; én mémoire de 


ce qu'autrelois trois rois dinèrent des- 


sous. » 
caT. Abet. zsr. Fe PORT. LT. Abete, Abeto. 
mpins. _—. 
E trobei un’ amairits ” 
À l'ombraill d’un’ 4sapra. 
B. Zoneï : L’autr ier. 


Et je trouvai une amoureuse à l'ombre d'un lieu 


planté de sapins. 


Ac. 78. Ân un destour d’ane abaie 
Qui sembloit bien estre erbaie. 
Le Renart contrefait, ROBERT, t. U,p. 300. 
IT. Abetaia. 


ABET, s. m., finesse, ruse. 

Adencz que m val lauzenjars ni Abxtz? 

Rama DE VAquEinAs : Non puesc saber. 

Donc que me vaut flatter ni ffnesse ? 

Baros, s0 ditz Lutatz, ab vostres mals A5xTz. 

GUILLAUME DE TUDELA. 

Barons, ce dit Lucas, avec vos mauvaises ruses. . 
AnC. FR. Li déables par son aber 
Li preudome conchié a. 

Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. t. I, p. 360. 

Car la vielle set trop d’abes. 

Roman du Rehart, t. IX, p. 312. 


2. AsxTa, s. f., Îraude, ruse. 
Mas rualvestatz, que lor laissa l'asxra, 
Lor tolh verer que es fals ni es fi. . 
P. CazDiNaL : Prop a guerre. 
Mais la méchanceté, qui Îeur laisse la fraude, 
leur ête de voir ce qui est faux et ce qui est vrai. 


° 


3. AneTalRITZ, 5. f., trompeuse. 
Qu'eras me soi departitz' 
D'una fals ABRTAIRITE. | 
Giraup De Boni : L'utr’ier. 
Que maintenant je me suis séparé d’une fausse 
trom peuse. 
Lo marabeti marritz 
Que m det un’ ABrTAïRrTz. 
Raïmosp px Mina vaL : Chant quan. 
Le mauvais maravedis qu’une frompeuse me donna. 


&. ABETAR, ®., tromper, rusér. 
Per s0 no vuells que m’asxr 
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Lauzengiers ni mal parlaire. 
RawmonD DE MinavaL : Cel que de. 
Pour cela je.ne veux que flatteur ni médisant me 
trompe. : 
ASC. FR. Lui n6 pent-il mie guiler 
Ni engigner ni abeter. 
Fabl. et cont. anc. 1. IL, p. 366. 


AC. zsr. Nolofacen per alainon quete abeten. 
. Poema de Alexandro, cop. 360. 


ABHOMINATIO, s. f,, lat. abominatio, 


dégoût, abomination. 
Ce mot a signifié premièrement dé- 
goût. 


Fastig es ABOmINACIO no voluntarie de 
vianda et de beuragge. 
Eluc. de Las propr., fok. gr. 
Dégoût est abomination involontaire de viande et 
‘de boisson. v. 


El meseis lo demoni, que fai far lo peccat e 


lo procara, n’a fasti et ABBOMIXATIO, cent hom 


lo Fay. 
V. et Vert., fol. 19. 
Le démon lui-même » Œui fait faire le péché et le 
procure, en a dégoût et abomination ; quand on le 
commet. . 
Balansa falsa es asmomiwacros a Deu. 
Trad. de Bède, fol. 47. 
Balancr fausse est abomi nation devant Dieu. 
Axc, rm. La mente conforte l'estomac, donne 
appétit de mangier et oste abomiiation. 
Liv. de physique, Roqueronr, t. I, p. 8. 
CAT. Aborminaciô. xsP. Abomination. por. 
Abominacäo. 17. Abbominazione. 


2. ABHOMENASLE , adj. Îat. ABOMINABÉ- 


zem, abominable. , 
Lo peceat es 8 plus greus e plus ABROMyNASLE. 
V. et Vert., fol. 19. 
Le péché est plus grave et plus abominable. 
cAT. ms». Æbominable. pont. Abominavel. 
-2r. Abbominabile. 


3. Asominan, v., lat. asomINART, abo- 


miner, abhorrer. 
Jeu airei et ABPMINIRI iniquitat. 
Trad. de Bède, fol. 15. 
Je hais et abhorrai l'iniquité, : 
Part. pas. Orazos d'iraisssble es ABomM1nAS 
ences. | 
Trad. de Bède, fol. 38. 
La prière de l’irascible est un encens abominé. 


1 qe" UE mn Om MO _Œe. d 
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ac. ra. Hideux, horribles, griefs es laÿs…. 
Dont Dieux et le ciel s'abhomine. 
 Eusracus DeEscuaxwps, me. , fol. 475, col. 3. 
Quant aux meurtriers et décepteurs, 
Celui qui terre et ciel domine, 
Les abomine. | 
C. Manor, t. IV, p. 234. 
CAT. KP. PORT. #boninar. 1r. Abbominare. 


ABIS, s:m. , lat. anissus, abime. 
Asts es preondeza d'aygas no estimabla. 
ÆElac. de las propr., fol. 152. 
Abême est profondeur d’eaux non appréciable. 
Fig. enfer. 
Si ”l mon pogues desfermar 
Æ far l'en Asis deissendre. 
| B. Zoncr : S'ieu pogues. 
Si je pouvais entr’ouvrir le monde et le faire 
descendre dans l’abfme. 
Ins el foc d’anrs. 
G. Ficutsaas : Sirvéntes. 
Dans le feu d’enfer. 


ANC. car. Abis. xt. Abisso. 


2. ABISME, s. 2. , abime, enfer. ° 
Que nos non caism en asrsux d'iffern.… 
Tombeso de cel en asisuz. 


Liv. de Sydrac, fol. 70 et 113. 
Que nous ne tombions dans l’abfme d'enfer. Ils 
tombèrent du ciel eu enfer. | 
ANG. F8. Dans le fin fond et abysme de la gran- 
denr. 
BaaxTOME, Dam. gal., t. IL, p. 156. 
CAT. Abisme. usr. roRT. Abismo. 


3. Avissar, v., abimer. 
Sobre las V cintatz de Sodomma e de Go- 
morre.….. et Anvsser las totas. 
F.. et Vert. , fol. 19. 


Sur les cinq eités de Sodome et de Gomorre..…. et 
les abima toutes. 


Coma si per no fe m'astssr. 
| Leys d’amors, fo]. 4. 
Comme si je m'abfme par non foi. 

AncC. sn. Et deust trembler la terre toute 

Et les montagnes abismer 

Au nilien de la haute mer, 

G. Manor, t. IV, p. 291. 
ARC. CAT. Æbbsar. CAT. MOD. ESP. PORT. Abis- 
miar, 17. Abissare. 


ABLATIO, s. J. lat. aszario, enlève- 
ment, abstraction. 


ABL 

La aszaTio e d’gquels la abstractio es alle- 
viada. 

En la circuicio de l'os et en la AsLAT‘IO. 

Trad. d’'Albucasis, fol. 44 ; 59. 

L'enlèvement et l'abstraction de ceux-là est faci- 
litée. 

Dans l’entour et dans l'enlèvement de l’o. 


— Figure de mots. Abstraction, abla- 
tion. 
E vol dire ABLATIO removemen, cant hom 
osta e tol de la dictio. 
Prendo diversificamen..… per ABLATIO. 
Leys d'amors, fol. 69; 68. 


Et ablation veut dire soustraction, quand on ôte 
et enlève du mot. 


Prenpent diversification... par ablation. 


2. ABLATIU, s. m. lat. ABLATIvuS, ablatif. 

L'ascarius es ditz de toire o de ostar. 

Leys d'amors, fol. 57. 

L’ablatif est dit d'enlever ou d'ôter. 

Li.cas san seis.... ABLATIUS.... el datiu et 
vocatin et l’AnLATIU. 

Gramm. provenç. 

Les cas sont six, l'ablatif..… et le datif et vocatif 
et l'ablatif.. 
caT. Ablatiu, asp, ronT, 17. Ablativo. 


3. ABLATAR, v., enlever. 


Part. pas. E aquesta sancta vida 
Que saut Honorat feÿ..…. 
Perdada et ABLATADA 
Tro que Deos, per sa merce, 
La nos a revelada. 
F. de S. Honorat. 
Et cette sainte-vie que saint Honorat fit... perdue 
et enlevée jusqu’à ce que Dieu, par sa merci, nous 
l'a révélée. . L 


4. Cozrarion, ‘s. f., lat. COLLATIONE, 


collation, confrontation. 
Cozgarion ab lo registre. 
Fors de Bearn , p. 1082. 
Collation avec le registre. 
Memoria simplament regarda las causas 
preteridas ses COLLATIO.. 
Eluc. de las propr., fol. 18. 


La mémoire regarde simplement les choses passées 
sans confrontation. 


— Collation, cession, transport. 


ABL 


La cocrario dels beneficis et dels officis del 
dich monestier, 
Tit. de 1319, Dour, t. CXXXII, fol. 337. 


La collation des bénéfices et des offices dudit 
monsstère. ° | 


— Collation, léger repas du soir. 
Una livra de dragea perlada per far corLa- 


CION... per venir apres dinar a là coLLActoN. 
Tit. de 1428, Hist. de Nimes, t. II, p. 225 et 226. 


Une livre de dragée perlée pour faire collation. 
pour venir après dîner à la col/ation. 


Quan sera diss de dejunh , sequentre vespras 
un panc, venho tuh a corcarro. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 22. 


Quand sera jour de jeûne, un peu après vêpres, 
tous viennent à la collation. 


car. Collacié. xsr. Colacion. Pont. Collaçäo. 
tr. Colasione. 


5. CoLLATIONAR, v., collationner > con- 
fronter. 
Part. pas. Ab la copia coccariomana ab lo 
° | Fors de Bears » P- 1097. 
Avec la copie collationnée avec l'original. 
r. Colacionar. tr. Collazionare. T 


6. Deus, ad., lat. DILATUS ; divulgué, 
dénoncé. 


Substantin. Un DsLAT.... tenon encarcerat. 
. Statuts de Provence, Bomx, P- 109. 
Un dénoncé... ils tiennent emprisonné, 


car. Delat. 
7 Dinarion, s..f., af. prLarionem, di- 
lation, délai, renvoi. 


E plays que pogues durar tres DILATIOS | 


ses plus. 
Tit. de 1238, Dour, t. CXLIX, fol. 2. 


Et le procès qui pût souffrir trois renvois sans | 


plus. 
Alcana de las parts demande DrLAcIONS. 
Statuts de Montpellier de 1258. 
Qu’aucune des parties demande délais. - 


asc. ra. Sans prendre dlation. 


Roman français de Fierabras. 
car. Dilacié. xse. Dilacion. ronT. Dilaçäo. 
ir. Dilazione. 


8. Dtaronr, adj:, lat. ptxaronius, di-. 


latoire. 
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Exception declinatoria non ba loc ni prra- 
TORIA, 


Fors de Bearn, y. 1802. 
N'a lien exception déclinatoire ni dilatoire. 
9. Eracro, s. f., lat. ELATIO; élévation, 
hauteur. , 
Eracios dejeta Jos alts et ergoils los ha- 


milia. 


Trad. de Bède, fol. 67. 
Hauteur renverse les élevés et orgueil les humilie. 
ANG. rn. L'orgaeil de tous, l’élacion. 
Eusracur Drscuaxps, p. 242. 
ir. Elasione. 


10. OBLATIO, 5. f, lat. oBcario, obla- 
tion , offre, offrande. 
E venho proferre l'efan à l’autar ab la 
OBLATIO. | 
© Trad. de la règle dé S. Benoît , fol. 80. 
Et viennent présenter l'enfant. à l'autel avec 
l’oflation, 
+. Sel qne fai sas onrATIos. 
| Brev. d’ amor, fo]. 71. 
Celui qui fait ses ofrandes. 
De la'oscarto del pretz. 
Do du xuie sièc., Doar, t. CXVIIT, foi. 42. 
l'offre du prix. 
CAT. dé zsr. Oblacion. ronr. Oblacäo. 
ir, Oblasione. 


1r. OBLADOn > S M., lat. OBLATOR , of- 


frant, qui fait des offrandes. 

E ab vos seran li oBLADoR. . : 
T. ne G: Gasmars 2t D'EsLes DE SIGNE : N Eble. 
Et les ofrants seront avec vous. 


ir. Oblatore. 


12. PRELACIO, 5. f., lat, PRÆLATIO, -élé- 
vation, supériorité. 

Presidencia aytal et PRELACIO ha entr els 
angels, que los maiors heu rmperi sobr’ els 
meuors. 

Que no devo, en lors rRaracros ni regi- 
ment, desirar favor mandsnal, | 

Eluc. de las propr., fol. xo. 

. Il y a une telle préséance et supériorité entre les 
anges, que les plus grands ont empire sur les 
moindres. 

Qui ne doivent , en leurs supériorités ct gouver- 
nements , désirer faveur mondaine. 


1— Prélature. 





‘ ABL 


Evescats 0 euitras PRELATTOS. 
- V. et Vert., fol: 16. 
Évéihés ou autres prélatures. | 


13. PRELATURA, $. f. ». lat. PRÆELATURA , 


prélature. 


E totz clercs ses PRELATURA. 
Brev. d'aruor, fol. t4r. 
. Et tous Les clercs sans prélature. 
ESP. PORT. 17. Prelatura. 
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14. PRELAT, s. m,, lat. PRÆELATUS, pré- 
lat, supérieur. 
“Morts, que desfai los comtes e ls PRTATS. | 
.  H. BRUNET : Cuendas rasos. 
. ‘La mort » Qui défait les comtes et les prélats. 
Que fossa lur PRELATZ. 
V. de S. Honorat. 
Qu'il fût leur, supérieur. 
Ja non dirai dels prelatz - 
-Qu'ilh devon governar nos. 
Giraun RIQUIER : Cristias. 
Je ne dirai jamais des prélats qu’ils doivent nous 
fouverner. 


CAT. Prelat. 2sr. PORT. Prelado. 1r. Prelato. 


"15. PROLATION, 5. f., lat. PAOLATIONE , 
prolation, publicition. 


Procedir a Ja PRoLATION de sentencia def.’ 


nitive. 
Fors de Bearn , p. 105. 
Procéder à la publication de la sentence défini- 
tive. DE 
16. RELATION, s. f ne lat. : RELATIONEM, 


relation, rapport. . . 


ABL 
On pauza hom soen RELATIVIMEN. 
Leys d’amors, fol. 77. 
On pose souvent on relativement. 
E8P. PORT. 17. Relativamente. 


19. SuPERLATIO, s. f.;, lat. SUPERLATIO, 
exagération, hyperbole. 
"SursaLario est oratio superans veritatem, 
alicujas augendi minuendive causa. 
Auctor Rhet. ad Heren., lib. IV, 45. 
Fay se SUPERLATIOS per aquela meteyssha 
maniera que yporbole, 
Leys d'amors, fol. 134. 
L'eragération se fait de la ménie manière que 


Phyperbole. 


‘.| sr. Superlasione... 


20. SUPERLATIU, Zdj., lat, SUPERLATI- 
vus, sûüperlatif, exagéré. : . 
SOPERLATIVAS, sobrefort, sobreforment. 
‘/ __ . Leys d’'amors, fol. 100. 

( Expressions ) superlatives , très fort, très for- 
tement. 

Substantiv. Vol dire SUPERLATIVS sobre- 
montant, quar ‘sobremonta per creyssemen oO 
per mermamen.. 

Leys d'amors, fol. 49. 

Le superlatif veut dire surpassant, car il surpasse 
par accroissement ou par diminution. . 

Per sobre habandancia en sur»RLATIt. 

Eluc. de las propr.; fol. 6. 

Par surabondance en superlatif. | 

ana. FR. Et de tous combatans estez superlatis. 
© Poëme d'Huyues Capet, fol. 22. 


| cars Süperlarin. xse. roRT. r?. “Superlativo. 


Per auzir la RELATION del apponchament a. TRANSLATIO, sS. , lat. TRANSLATIO , 


fach a Carcassona al dich conselh. 
.Tt. de 1429, Hést. de Nimes, t. AIT, pr. ;, p. 231. 


Pour ouir la re/ation dy traité fait à Carcassonne 


audit conseil. 
Fo facha ReLATr0 a Roma de Grecis, que, etc. 


* traüslation, transport. 


La rnaxscarro de S. Sever, 
Calendrier provençal. 
La trans lation de S. Sever. 


‘ 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 62. | — Traduction, version. 


Fut fait à Rome rapport de la Grèce, ‘que, etc. 
caT. Relaci6. sr. Relacion. vont. Relacäo. 
rt. Relazione. 


19. Rezariu, adÿ., lat. ReLATIvUS, relatif. 


— Substantiv., terme de grammaire. : : 
Can RELATIUS et antecedens se dezacordan. 
Leys d'amors, fol. 142. 
Quand le ‘relatif et l'antécédent se détaccordent. 
car. Relatüi. xse. ronr, 1r. Relativo. 


18. RELATIVAMEN, adv., relativement. 


Eusebi de Cesaria, que sec la antiqua TRANS- | 


LATIO. 
Cat. dels apoëé. de Roma , fol. 3. 


Eusèbe de Césarée, qui suivit l’ancienne version. 


— Figure de grammaire. 


E fay se TRANSLATIOS... quant per alcuna 
semblansa, hom pausa alcanas dictios impro- 


priamen. 
Leys d'amors, fol. 128. 
Et se fait translation quand, par quelque ressem- 
blance , on pose quelques mots improprement. 


ABO 


car. Translaci6. ar. Translacion. ronr. Trans- 


lacäo. rr. Traslasione. 


22. TRANSLATAR, v., translater, trans- 
crire, traduire. 
Fets tan que TRANSLATRT aquest libre. 


Liv ,de Sydrac, fol. r. 
Il $t tant qu'il translata ce livre. 


Lo qual libre Jeronime rRANsSLATET de grec 
en lati. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 45. 
Lequel] livre Jérôme traduisit de grec en‘latin. 
Part. pas. De qual libre escrig per la sua 
man fon aissi tot TRANSLATAT. 
Avant-propos des pièces de Giraud Riguier. 
Duquel livre écrit de sa main il fut ici tout 
transcrit. 
ANC. FR. Translatée est la glorie Deu Israel. 
Anc. trad. des Livres des Rois, fol. 6. 
xs». Trasladar, 1r. Traslatare. 


23. TRASLAT, 5. Mm., copie. 
Pause son sagel el TRASLAT d’aquella escrip- 
tusa retenguda. 
Statuts de * Montpellier de: 258. 


Qu'il appoie son sceau à la copie de cette “écriture 
retenue. 


X letras papals et II rrascars. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 204. 
* Dix lettres papales et deux copies. 


ABOLITIO, s.f., lat. aBozrri0, paréons 

abolition. 
Asozrrio general a tots aquels que auran 

mercadeia vendat sens licentia. | 

Tie. de 1424, Hist. de Lang., t. IV, pr., col. 424. 
Pardon général à tous ceux qui auront vendu 

marchandise saus permission. 

caT. Abolici6. asp. Abolicion. PORT. Abolicäo. 
rr. Abolinone. 


2. Asozm, v., lat. aAsoLere, abolir, 
détruire. 


Part. pas Cartas publicas sanas, integras et 


no cancelladas ni ABOLIDAS. 
. Tit. de 1266, Dour, t. LXXIX, fol. 48. 


Chartes publiques, saines, entières et non cancellées 
mi abolies. 


CAT. Esr. PORT. Æbolir. 1Tr. 4bolire. 
ABHORTIR , ABORDIR, 2, lat. ABORTIRE, 
avorter. 
1. 
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Es. tan ‘nociu a -femnas prens que las fa 
ABHORTIB. 
Elue. de Las propr., fol. 132. 
Est si nuisible aux femmes enceintes, qu’il les 
fait avorter. 
Part. pas. Perqu'els effans son Asonprr. 
* Davupss px Pnapss : No m puese mudar. 
C’est pourquoi les enfants sont avortés. 
Axc. rR. Ne baïlleront aucune medecine... 
qui puissent faire aborur. 
Ord. des rois de France (1353), t. II, p.533. 
Mes vers aussi ne sont point abornfs. 
"JS. Tasounrau ,-p. 249. 
CAT. EsP. PORT. Abortar. tr. Abortire. 


2. ABHORTIMENT, 5. #7., Avortement. 
Tropas femnas per petita occasio hauran 
ABORTIMENST. 
Elu. de las propr., fol. 27. 


Beaucoup de femmes. par petite occasion auront 
avortement. 


CAT. Abortament. ESP, PORT. IT. #6orto. 


ABRACAR , v., accourcir, abréger. 


Mermar Di ABRACAR. 


Leys d’amors, fol. LE 
Diminuer et accourcir. 


ABRIAGA, s./f., ivraie. 


Aissi coma l’asnraGa entre lo fromen pareis. 
Liv. de Sydrac, fol. 33. 
Ainsi comme l’ivraie paraît parmi le froment. 


ABRIC, s. m»., lat apmicus, abri, pro- 


tection. 


Amon lo sojorn e l’aAparc. 
Mancänaus : Emperaire. . 
Ils aiment le repos et l'abri. 
Fig. E i trobaran cosselh e bon 4»aïc. 
Auÿgar pe PEcuiLaix : En aquelb. 
Et y trouveront conseil et bonne protection. 
Quar per folhor t'es ABniC, : 
Tal que per sen no t valria. 
Hvuouss pe S -Cyn : Messonget. 
Car par folie Post abri, tel qui par sens nete 
vaudrait. 
Ady. comp. à L'Aasarc, lonc la pastara.* 
Mancasaus : L’autr'ier. 
AP abri, le long du pôturage. ‘ 
cAT. Abrig. 2sP. PORT. Abrigo. 


9: ABRIAR, ABRICAR, ®., abriter, protéger. 


Mantelh qui aital n’anaia. 
RatxonD DE MinavaL : D’amor son. 
Manteau qui en abrite tel. 
3 





ABS 
Quar manhs nif dizon qu’aissi m pert, 
Quar m’asnrc sai on sol non fer. ‘* 
P. FaBnre D'Uzs : Quan pes qui. 
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Car plusieurs me disent que je me perds ainsi ,- 


parce que je m’abrite ici où le soleil ne frappe pas. 
Fig. Vas celeys on jois ABaICHA. 
Ginaop DE Boaneix : Er gusiretz. 
Vers celle où joie abrite. 
Qu'en luec bos pretz no s’ABRIA 
Leu, si non ve per amis. 
RausonD DE Minavar : D’amor son, 
Que bon mérite ne s’abrite pas facilement en un 
lieu , s’il n’y vient par amie. 
CAT. ESP. PORT. Æbrigar.: 


ABRIL, s. m., lat. apmiLis, nom d’un 
mois, avril. 
En asatL, ans qu'intre mais. 
AnnauD Dë ManuEiL : Bel m'es quan. 
En avril, avant que mai arrive. 
caT. Esp. PORT. Abril. 1r. Aprile. 


ABROSSIR, asauzie, ., attrister, in- 
quiéter, absorber. . 
Part. pas. Qu'’oras qu'ieu fos grieus ni pezans 

Ni asauzrrs ni nualhos, 
Éras sui bautz e delechos. 
G. Apnrman : S'iea conogues. 
Bieh que je fusse triste et lourd et absorbé et 
paresseux , maintenant je suis hardi et gai. 
Estat ai molta setmana 
AmnoOss1TZ eu gran languor. 
Deunes DE Pnanes : Bella m'’es. 
J'ai été mainte semaine absorbé en grande lan- 


gueur. | 
Per la bona cuia m'esgau 


E per l'avol sui aBRuzITz; 
D’aital cuiar douz et amar 
Es totz lo segles replenitz. 
Mancasrus : Doas cuidas. 
Par Ja bonne pensée j je me réjouis , et par la mau- 
vaise je suis attristé; tout le siècle est rempli de tel 
penser doux et amer. 


2. ABRUZIA, 5.f., tristesse, accablement. 


Senes grant ABAUzIA. 
Gui n’UiseL : Pois tan es. 
Sans grande tristesse. 


ABSINTI, s, m 


sinthe. 


Assrarr es herba cauda, seca et sobreamars. 
Eluc. de las propr., fol. 200. 
L’absinthe est une herbe chaude, sèche et très 


amérr. 


» lat. assinrhtum, ab- 


ACA 


a. ABSENS, s. »1., absinthe. 

Les divers manuscrits dont l'exemple 
suivant est tiré offrent ABSENS, ASCENS, 
EYSSENS. 

Que fel mesctat ah aAnsaxs 


_M'es endevengatz pimens. 
BERTRAND DE Bonn : S’abrils. 


Vu que fiel mélé avec absinthe m’est devenu piment. 


3. Exssens, s. m., absinthe. 
Que fel mesclat ab xrssxms 
Mes endevengutz pimens. 
BERTRAND DE Bonn : S'abrils. 
Vu que fiel mêlé avec absinthre m'est devenu piment. 
Ce mot a été employé, en français, 
comme mascalin et comme féminia; il 
n'a conservé que ce dernier genre. Mal- 
herbe l'avait employé figurément au 
pluriel et au féminin. 
ANC. rR. Quand tu la vois si dignement 


Adoncir toutes nos absinthes. 
MALHER»E, Odes, liv. III. 


Anc. Esp. Oviemos de) absincio largamente à 
beber. 
Duelo de la virgen Maria , cop. 45. 
ESP. MOD. Atenjo. 1T. Assenzio. 


‘LABURAR, v., effrayer, ahorir. 


Part. pas. 
A Karle quier merce dolens et aBuRATz. 
Adonc viratz baros plurar tot ABURATz. 
Roman de Fierabras , v. k8gx et 2217. 
Plaintif et efrayé, il demande merci à Charles. 
Alors vous verries barons pleurer tous ahuris. 
asr. Aburrir. 


ACAPTA , s./f., acapte. 

L'acapte était un droit féodal , exigé 
par le nouveau seigneur lors du chan- 
gement du maitre du fief. | 

Du Cancer, t. I, col. 73, le définit : 
Relevium seu agnotio in dominum. 

Ce mot était pris, dans un sens plus 
étendu , pour redevance, cense. 

Tot temps lo ces et l’acarra sec la causa 
venduda..… Domar a acapsa. 

Charte de Gréalou, p. 90 et 124. 


Toujours le cens et la redevance suit la chose 
vendue.... Donner à redevance. 


ACC 


2. ÂCAPTE, S. m., acapie. 


Doni........a ces et ad ACAPTE. 
Mos ACAPTES....... si res se vendia. 
Titr. de 194, Arch. da Roy., K, 17. 
Je donne.....,.. à cens et à acapte. 
Mon acapte....... si rien se vendait. 
D'acarre a senhor mudan o a feuzatier 
cambian. 
Tit. de 1287, Doar, t. CXXX, fol. 158. 
D’acapte à seigneur changeant ou à feudataire 
changeant. 
asc, ra. Sauf les ventes et acaptes et droits de 
lots, 
Nouv. cout. gén. , t. IV, p. 904, col. 2. 


ANC. ESP. Acato. 
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3. ACAPTAMENT, s. Mm., reconnaissance 


de l’acapte. 


De ACAPTAMENT. 
Titr. du xx siècle, Cartul. de Sauxillanges. 


De la recognaissance de l’acapte. 


4. RxIRR-aACAPTE, 5 m,, arrière- 


acapte. 
C'était un droit d'acapte exigé du 
sous-feudataire. 


INIT deners de R&IR&-ACAPTE, Can si avendra, 
Tit. de 1280, Arch. du Roy., J, 3ar. 
Quatre deniers d’arriere - acapte, quand il 
écherra. 


5. Acarran, v., prendre à acapte. 


P. de Gontaud acarrcr de fraire Bertran..…. 
la meïtat de a terra. 
Tit. de 1287, Doar, t. CXXX, fol. 157. 


P. de Gontaud prit à acapte de frère Bertrand... 
la moitié de la terre. 


ACASSIA , s. m., lat. acacra, sorte 
d'arbre, acacia. 
De 1lss polveras incisivas ses mordicacio 


ayesi cum ACassra et semblans. 
Trad. d’Albucasis, fol. 35. 


Des pondres incisiyes sans mordicacité comme 
acacia et semblables. 


ASP. PORT. IT. ACAssia. 
ACCENT, s. m., lat. AccEnNTus, accent, 
sorte de prononciation, modification 
de la voix. 


— Ternie de musique. 
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Access es regulars melodia € tempramen 
de votz. 

Quan’ parlarem e direm que acceus es 
forma de dietio, entendem dictio segon qu’es 


vots. 
Leys d’amors, fol. 7. 


L'accent est une mélodie régulière et un tem- 
pérament de voix. 


Quand nous parlerons et. dirons que l’accent est 


- forme de terme, nous entendus terme, selon qu’il 


est un son. 


— Terme de grammaire. : 
Accens agulz, ACCENS greus, ACCEMS Cir- 


cumfecs. 
Leys d'amors, fol. 9. 


Accent aigu, accent grave, accent: circon- 
flexe. 


Cantar en sancta gleyra per ponbs e per 


ACCES. 
P. pe Conaxac : El nom de. 


Chanter en sainte église selon les points et les 
accents. 

CAT. 
cento. 


Accent. uSe. Æcehto. SORT. 1t. Ac- 


2. ACCENTUAL, adj., accentuable. 
Aquels mots apelam ACC«NTUALS qui, per 
mudamen del accen , mudo lur significat. 
Leys d'amors, fol. 7. 
Nous appelons accentuables ces mots qui, par 
changement de l’accent , changent leur signification. 


3. AccEenNTUAR, 2., accentuer. 

Aytals vocables dels quals son opinios quo 
s devo ACCENTUAR. 

Si ta ACCANTUAS dominus. 

Leys d'amors, fol. 12 et 14. 

Tels mots concernant lesquels sont les opinions 
comment ils doivent s’accentuer. 

Si tu accentues dominus. 

Substantiv. Entie accen agut e circamfiec, 


cant al ACCENTUAR. 
Leys d’amors, fol. 9. 


Entre l'accent aigu et l’accent circonflexe, quant 
à l’accentuer. 

Part. pas. Paraulas ben pausadas, ben 
pronunoiadas e ACCHNTUADAS. 

Leys d’'amors, fol 8. 

Paroles bien posées, bien prononcées, et accen 
tuées. 
caT. Accentuär, sr. Acentuar. PORT. ACCen- 

tuar, 1T. Accentuare. 
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ACCIDIA , s. f., paresse, indolence. 


Peccat d’AccIDIA, s0 es pigricia de far be. 
W. et Vert., fol. 12. 
Péché d’indolence , c'est-à-dire paresse de faire 
bien. 
anc. ra.Sobrietés-et astinence 
Contre glouternie grant tencs 
Font souvent, et fois contre accide. 
Roman du Renart, t. IV. p. 175. 


ANC. ESP. PORT. ACidia. 1T. Accidia. 


2. Accinios, adj., pargsseux, indolent. 


Persona que es ACCIDIOSA € flaca el servici 


de Dieu. 
. V. et Vert., fol. 67. 
Personne qui eat paresseuse et flasque au service 
de Dieu. 


ANC."Esr. Aoidioso. tr. Accidioso. 


ACHATES, s.f., lat. AcHATES, agathe. 
AcmaTes, peyra precioza.…. ACHATEs es 
peyra negra ab venas blancs. 
. Elue. de Las propr., fol. 180 et 185. 
Agathe, pierre précieuse... Agathe est Pierre 
noire avec veines blanches. 
2. AGATKES, s. Mm., lat. ACHATES, agathe. 
AcaTuxs encaussa veri, 
E val a mal d'uelb atressi. 
© Brev. d'amor, fol. 4o. 
L’agathe.chasse le venin, et vant aussi pour mal 
d'œil. - 


CAT. ESP. PORT. IT. 4gata. 


ACHE-PELADA, s. f., lat. apum, céleri, 
livèche. 


La rais d'Acux-PELADA. 
Liv. de Srdrac, fol. 77. 
Lar racine de livèche. 
ACI, s. m., lat. acrdus, acide, vi- 
naigre. 
_Fele AcI L ebeoreron. 


La nobla Leycson. 
Ils ’abreuvèrent de fiel et de vinaigre. 


ESP. PORT. 17. Æcido. 


2.. ACETOZITAT, 5. f., aigreur. 
La calor del solelh digerent la Ac=TOzrTaAT 
et en dossor transmudant. 
Eluo. de las propr., fol. x98. 
La chaleur du soleil digérant l'aigreur et la 
changeant en douceur. 


xsr. Acetositad, 17. Acetosita. 


ACI 


3. Acrros,.ad., du lat. acerwm, acède, 
aigre. 
Com migranas acsrosas. 
Trad. d'Albucasis, fol. 55. 
Comme grenades acides. 
Causas AcxTOzAs convertish en dossss. 
Eluc. de las propr., fol. 24. 
Il convertit les choses aigres en douces. 

Les dictionnaires d’Oudin et de Cot- 
grave. donnent acéteux comme fran- 
çais. 

CAT. Acetos. ESP. PORT. IT. Acétoso. 
ACIER, ACER ; ASSIER , S. M., lat. ACIES, 
acier. 
ss... ... Com acxn en farga 


G. DE Dunrorr : Quar sui. 
Comme Pacier s'épure dans la forge. 
E darz d'acxa vuoill que ill pertas la pansa. 
LaxzA : Emperador. 
Et je veux qu’un dard d’acier lui perce la panse. 
Elmes de fin Assrxe. 
V. de S. Honorat. 
Heaume de pur acier. 
ANC. CAT. .Asser. se. 
1T. Æcciajo, 


Acero. ronT. Aco. 


2. Âcerman, ., acérer. 
Part. pas. Asta reida e fort fer ACErRAT. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 52. 
Lance roide et fort fer acéré. ” 
Ien t'anarai ferir de mon bran acaruaT. 
Ronan de Fierabras, v. 4692. 
Je t'irai frapper de mou épée acérée. 
CAT. Esp. Acerar, PORT. Aserar. 1T. Accia- 
3. AcxiriN, adj. , acéré. 
De sa ’spésa lo brans verts Acsra1s. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 25. 
Le tranchant de son épée fraîchement acéré. 
Axc. ra. Combatet vos o lo bran acerin. 
Roman æ Agolant , Bexuxn, fol. 170. 
ACIROLOGIA, s. f., lat: AcYROLOGIA , 
acirologie, impropriété d’expression. 
"Atuporoyia, Drowxs. Havrc., Lysias. 4. 
AcynoLoGra, non propria dictio, ut, liceat 
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sperare imenti; proprium est aûtem timenti 


formidare, non sperare. 
Isipon. , I, 33. 

E vol dire aytant ACIROLOGTA coma paraula 
mot estranba e repugnan al cntondemen 
d’ome. 

Vicis qu'es apelat A CIROLOGIA, 
Leys d'amors , {ol. 106 et 68. 
Et acirologie veut dire autant comme parole très 
- étrange ét répugnant à l’entendement de l’homme. 
Vice qui est appelé acirologie. 
rr. Acirologia. 


2. AcIROLOGIAR , "., acirologier, em- 
ployer un mot impropre > bn mot 
pour un autre. ‘ 


Part. pas. Que us motz sia pauzatz per autre, 
adonx aytal mot son apelat ACIROLOGIAT. 
Leys d'amors , fol. 68. 


Qu’un mot soit posé pour nn autre, alors de tels 


mots sont appelés acirologiés. 


ACOLIT, s. m., lat. AcoLyTus, acolyte. 
Que fos exoreista, AcOLIT... Que negun 
ACOLIT nOn auzes portar las reliquias. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 29 et 81. 
Qui fat exorciste, acolyte... Que nul acolyte 
osêt porter les reliques. ‘ 
car. Acolit. xsp. ronr. 17. dcolito. 


ACOTRAR , »., accoutrer, équiper, 
parer. | 

Se van ben armar et AcOTRAR cascun. 

Chronique des Albigeois, col. 28. 

Ils vont chacan se bien armer et accoutrer. 

Part. pas. Lo fec portar a la grand gleysa ben 
onestamen ACOUTRAT. | | 
Chronique des Albigepis, col. 20. 
H le ft porter à la grande église bien honnétement 
paré. 
AXC. FR. 
Laxure confond tont la où elle s'acoutre. 
J. De Meuxe, Testament, v. 1809. 

Li où on lui accoustrois son disner sump- 
tuensement. 

…. Or avoit il laissé croistre tousjonrs sa 
barbe, depuis sa desfaitte, sans laccoustrer, 
tellement qu'elle estoit fort longue. 

ANMYOT , (rad. de Plutarque, Vie d'Antoine. 


ACTIU, adj., lat. ACTIVUS, qui agit, 
actif. 









ACT . 


Home es de natura AcTIvA. ( 


Elu. de las Prop. fol. 70. 
L'homme est de riature active. 
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. Se apella vida acrrva, per s0 car es en trebal 


de bonas obras. 
F. et Vert., fol. 83. 

"Elle s'appelle vie active, parce qu’elle est en tra- 
vail de Lonnes œuvres. 

Tres signifcatios.…. l'AcTIvA, la passiva, la 
neutrals. | | 

Leys d’amors, fol. 100. 

Trois significations... l’active, la passive, la 

neutre. | 


caT. Actiu. xsP. PORT. AChvo: 17. Atüro. 


2. ACFIU, s. m., actif, terme de gram- 
maire. 
L'acrrus tostemps sigaifica aïqan fazemen. 


- Leys d'amors, fol. 74. 
L'actif signifie toujours quelque action. 


3. ACTIVAMEN, adv., activement. 
Doas manieras de significar, sQ es ACTIVA- 
MEN € passivamen. 
Leys d'amors, fol. 74. 
Deux manières de signifier, d'est-à-dire active- 
ment et passivement. 


xer. ronT. Activament. 1e. Attivamente. 


14. AcrTivirar, s. f., activité, prompti- 


tude. 
Solelh ha meravelboza ACTIYITAT. 
En lors operacios maior ACTIVITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 115 ct 131. 
Le soleil a une merveilleuse activité. 
Plus grande activité en leurs opérations. 
CAT. Cctivitat. xse, Actividad. 027. Actividade. 
1r. Aétività. ù 


5. AcTuar, adj, lat. AcTuALiS, actuel. 


Son apelat aytal mot en romans ACTUAL. 

Que fan lo fayt de presen, realmen,e son dig 
mot ACTUAL. | 

* Leys d’amors, fol. 50. 

De tels mots sont appelés actuels en roman. . 

Qui. font l’action présentement, réellement , et 
sont dits mots actuels. 

CAT. Esp, PORT. Actual. 17. Attuale. 


6. Acruazmanr, ade., actuellement. 


Hamor es substancia ACTOALMENT Jiquida. 
Eluc. de las propr., fol. 28. 
L'humeur est une substance actuellement liquide. 
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CAT. Actuaiment. usr. ronT. Actuadnente. tr. 
Attualmente. 


7e ACTUALITAT, s. f., actualité. 
Mobdüitat.... ACTUALITAT. 
Elue. de las propr., fol. 120. 
Mobilité... actualité. 


car. Actualitat. xs». Actnalidad. rr. Attualità. 


8. Acrani, s. m., greffier, abréviateur. 
Havem ACTAnIS. 
Leys d'amors, fol. 150. 


Nous avons greffers. 

9- ActzrTAT, 5. f., lat. aAGiLrraATem , 
agilité. 
So.comparats a vené per signifiar lor act- 

LITAT. 

Eluc. de las propr., fol. 13. 

Sont comparés à vents pour signifer leur agilité. 
caT. ÆAgilitat. xsv. Agilidad. vont. Agilidade. 
IT. Agilità. 

10. Acrracio, s..f., lat. AGITATIO, agi- 

tation. 


Vent, per sa AGrrAGtO , de spuma en l'ayga 
causatiu. : 
Eluc. de las propr., fol. 134. 
Vent, par son agitation , auteur d’écume en l’eau. 
CAT. Agitaci6. xse. Agitacion. PORT. Agitacäo. 
ir, Agitazione. 
11. AGrTATIU , adj. , agitatif, qui agite. 
De mouvemens AGITArrUs. 
Eluc. de las propr., fol. 63. 
De mouvements agitatifs. 
12. Accro , s. J. , lat. AGTIO, action, de- 
mande en justice. 


Totas las AccIOS, 80 es tuch li demian que 
fai us. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 6. 
Toutes les actions , C'est-à-dire toutes les deman- 
des que l’un fait, 
cAT.Acci6.xsP. Accion.PORT. Accäo. yr. Azionc. 


13. Coaccro, s. f., lat. coacrio, con- 
trainte, coaction. 
Ses violencia et ses coaccro. 


Eluc. de las propr., {ol. 8. 
Sans violence et sans contrainte. 


CAT. Coaccié. Esp. Coaccion, PORT, Coaccäo. 
iT. Coazione. 


ACT 
14. Exacrion, s. f, lat. rxacriokem, 
exaction, surcharge, recette. 
Senes tota Jleada et senes tota Exacr1ox. 
Tit. de 1262, Dour, t. LXXIX, fol. 90. 
Sans aucune leude et sans aucune eraction. 
Aion pleuier poder dela sobradicha xxacrion 
per se o per autres de recebre de totz navegans. 
‘Cartulaire de Montpellier, fol. 122. 
Aient plein pouvoir de la susdite recette à recevoir 
par soi ou par autres de tous navigants. 
car. Exacciô. xsr, Eraccion. pont. Eraccäo. 
ir. Esazione. 


15, Extorn, »., lat. zxIcene, exiger. 
Per agxcra las taïlhas. 


Statuts de Provence, JuLEN , t. IL, p. 2. 
Pour exiger les tailles. 


‘CAT. ESP. PORT. Exigir. 17. Esigere. 


16. TRAnNSACTIO, s. f., lat. TRANSACTIO, 
transaction, accord. 


Autre covinent son que an nom TRANSAC- 
* TI06. L | 
Trad. du Cod. de Justinien , fol. 4. 
Autres accords sont qui ont nom transactions. 
CAT. Transacci6. nsr. Transagio. ronr. Trans. 
accäo. 1T. Transazione. 


17. ACTOR, AUCTOR, s. /n., lat. ACTOR, qui 
actionne, demandeur en justice. 
L’actons deu jurar premieramen en aïital 

guisa.…. À l’acron, s0 es al demandor. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 3 et 4. 
Le demandeur doit jurer premièrement en telle 


manière... À celui qui actionne, c’est-à-dire au 
demandeur. 
— Agent. 
Per sindicx o per procurators o AuCroRs de 
tota la comunalerzs. 
Cartulaire de Hontpeklier, fol. 43. 


Par syndics ou par procureurs ou agenis de toule 
la communauté. 


18. AuToRrer, s. m., agent, ayant-cause. 
Aquel crezeire ni siei AUrORIER al senhor ni 
a la cort no sia tengafr. 
Statuts de Montpellier de 1204. 


Ce créancier ni ses ayarnls-cause ne soient tenus 
au seigneur mi à Ja cour. 


19. ÂAcToniaA, s./f., agènce. 
En aquel offci de syndicat o d’acronta. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 43. 
En cet office de syndicat on d'agence. 
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20. Aucror, ACTOR, s, n., lat. AUCTOR, 
auteur, écrivain. 
Los livres dels Aucrons. 
GimAUD DE SALIGNAC : Esparviers. 
Les livres des auteurs. 
Faulas d’acror sai eu a milliers et a C. 
P. ne Consiac : El nom de. 
Je sais à milliers et à cents contes d'auteur. 
AnC. FR. Qui de tous le monde est acteur. 
G. MacuauT, GI. de Sdinte-Palaye, p. 163. 
CAT. EsP. Autor. PORT. Author. 17. Autore. 


— Garant, témoin. . 
Bos dratz no deu creire AuCroRs, 
Ni so que veiran sey huelh. 
P. Roctens : Al pareissen. 
Bon amoureux ne doit croire £émoins, ni ce que 
ses yeux verront. 
Quar Adams fo lo nostre premier paire, e 
avem Dami-Dieu ad aucron. 
R. Jonpan, vic. DE S. ANTONIN : No puesc. 
Car Adam fut notre premier père , et nous avons 
le Seigneur Dieu à garant. 
Baros, so dis l'avesque, Dieu vos trac ad 
AUCTOR. : 
* GUILLAUME DE TupeLa. 


Barons , ce dit Féviques je vous prends Dieu à 


témoin. 


21. AucToniICI, s. m., témoin, garant. 
D'aquest sacrament.... 50 aucron1cr et fer- 
mador. | 
Tit. de 1062, Hist. de Lang.,t. 1; pr., col. 244. 
De ce serment... sont fémoins et assureurs. 


22. AUCTOROS, AUTOROS, adj., assuré, |. 


puissant. 
Si de poder estés tan AUcronoS 
Com de dever, fazen son benestar, 
Fera de li per tot lo mon parlar. 
G. RiQurER : Ples de tristor. 
Fil eût été aussi assuré de puissance comme de 
devoir, faisant son bien-être , il ferait parler de lui 
par tont le monde. 
Que per digz auronos 
Farai creire als bos 
Qu'ieu dic ver per ma fe. 
Ginaun px Bonwere : Solats , joys. 
Que, par dits assurés, je ferai croire aux bons 
que je dis vrai par ma foi. 
— Oppresseur. 
leu fui primierament maldiseire e perse- 


guieyre et AUTOROS. 
Trad. de la première ép. de S. Paul à Timothée. 


ACT 23 
. Je fus premièrement médisant gt persécuteur et 
oppresseur. | 
23: AUTOROSAMEN, adv., avec confiance, 
avec autorité. 
Venran mot AUTOROSAME, 
Mays ells auran fag fol aten. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 


Ds viendront avec grande conflance, mais ils 
auront fait une folle attente. 


‘24. Aucrorisn, adj., consentant , par- 


ticipant. 
‘€ E mot lials e drechuriers, 
Que auc no y fo aucrontxns 
Al fag que fero li Jazieu. 
Trad. de Y'Evang. de Nicodème. 
Et trés loyal et plein de droiture, qui ne fut ja- 
mais participant au fait que firent les Juifs, 


25. ACTORITAT, AUCTORITAT, AUTORITAT, 


s. f., lat. aucrorrrarem , autorité, 
permission, . 
Per l’acronrrar del Sanct Paire. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 148. 
Par la perraission du Saint Père. 
Traire auvcronirarz del velh Testament e 
del noel. 
Trad. de la règ. de S. Benoît , fol. 33. - 
Tirer autorités du vieux. Testament et du nou- 
vean. 
E per totas las terras de nostre lengage son 
de maïor AUTORITAT. 
« Gramm. provent. 
Et sont de plus grande autorité par toutes les 
terres de notre langage. 
Qui sap cansos far 
E vers d'AUCTORITAT. 
G. RIQUIER : Sitot s'es. 
Qui sut faire chansons et vers d'autorité. 
Cel pert l'actonrrar d’essegniar del cal sa 
paraula es mesprezada per obra. 
Trad. de Bide, fol. 55. 
Celui duquel la parole est méprisée à cause de son 
œuvre, perd le droit d’ enseigner. 


— Puissance, vertu. 


E ’n fan gan re de medecinss, car lo solpres 
a gran AUTORITAT EN 8€. 
F ù Liv. de Sydrac , fol. 47. 
Et en font beaucoup de médecines , car le soufre 
a grande wertu en soi. 
car. Autoritat. xsr. Autoridad. PORT. Aion 
dade, 17. Autorttà. 
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26.Avurxonisan, v., autoriser, approuver. 
De far AuTHontSsAR las causas dessus dichas. 
Tit. de 1472, Doar, t. CXXIH, fol. 133. 
De faire autoriser les choses susdites. 
Part. prés. Aqui presens et AUCTORISANS. 
Tit. de 1319, Doar, t. CXXXII, fol. 334. 
Là présents et autorisants. 
CAT. Autorisar. RSP. PORT. Autorizar. IT Au- 
torizzare. 


27. AUTHENTIC, adj., lat. AUTUENTICUS, 
authentique, véritable. 
Anastasius, avSsyjex ds, auctorabiliter, 
vertit. Voy. Glossar. Chalcordylæ. 


En forma AUTUENTICA. 
Tit. de 1424. Hist. de Lang., t. IV, pr., col. 426. 
En forme authentique. 
Segon que dizo autors AUTENTIX. 
Eluc. de las propr., fol. 174. 
Selon que disent auteurs authentiques. 
Que apresesso lo cant xurEenTric de Roma. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. x07. 
Qu'ils apprissent le chant véritable de Rome. , 
CAT. Autentic. xse. Autentico. roRT. Authen- 
}tico. IT. Autentico. 


28. Anrican, »., authentiquer. 

Paire verai, senher del firmamen, 

Qu'en la Verge vengues per nos salvar 

£ baptisme preses per l'ANTICAR. 

Ovrvisa LE TEwrLier : Estat aurai. 
Père vrai , seigneur du frmament , qui vins en la 

Vierge pour nous sauver et pris baptême pour l’au- 
thentiquer. 


29. AUTENTICAR , %., authentiquer. 
La qual copia e Îo original sian senhatz, 
tabellionalz et AurenTIcaTz de ma del notari. 
* Te. de 1460 , Doar, t. LXXX, p. 305. 
Laquelle copie et l'original soient signés , rédigés 
et authentiqués de main du notaire. 
CAT. Esp. Autenticar. FORT. Authendcar. 17. 
Autenticare. 


ACUPAR, 2., achopper. 

Ven lo diables qui guarda ’l baratro, 

Ven acorren; si. ’l pren per lo talo, 

Fai l’acuras. 

Poëme sur Boece. 

Vient le diable qui garde l’enler, il vient accou- 
rant ; si le prend par le talon, le fait achopper. 
ANC. rn. Comme icellui suppliant se fut as- 

soupé ou aheùrtié à un joene homme. 

Lett. de rem., 1363, CanPenries, t. J, col. 348. 


ADD 


H se assopa à aucune chose en la rue et chat 
en un fangar. 


Lett. de rem, 1383, Caurenrien, t. I, col. 348. 


ADAÏT, s. m., péril, malheur. 
Tot aissi m guardatz, si us platz, 
D'apars de mort subitana. 
.… LanFRANC Cicara : Oi! maire. 


Tout ainsi préservez-moi, ‘s’il vous plaît, de pé- 
rils de mort subite. 


ADAMAS, s. m., lat. ApawaS, diamant. 
ADamas es peyra que vol dire no doma- 
bla... La peyra Anamas, la qi foc ni fer no 
pot pre. - 
Eluc. de las prop., fol. 184 et 251. 

. Diamant est une pierre qui veut dire non domp- 
table... La pierre diamant, laquelle feu ni fer ne 
peut rompre. 
axc. FR. Comme aussi le riche adamant. 

Loys px Caron, Gloss. de Sainte-Palaye. 
AnC. CAT. Ademani. Anc. s$8. tr. Adamante. 


2. Drama, s. m., diamant. 
Domna, celh que premiers trobet 
C’om mescles fin’ aur ab assier 
Per NYAMAN Que On requier. 
DEupes p5 PRADES : Anc mais hom. 
Dame , celui qui le premier trouva qu’on mélt 
fn or avec acier pour diamant qu’on recherche. 
Fig. Hamilitat es lo versys DIAMANS, peyra 
preciosa. 
PV. et Vert., fol. 54. 
Hümilité est le vrai diamant, pierre “précieuse. 


Car. Diamant. ESP. PORT. tr. Diamante. 


ADAPTIR, v., assaillir, frapper. 


Cavalers e horzes e sirvent, ab desir,. 
Entr’els brans e las massas los van si ADAPTTR. 
En quantes de maneiras los poirian ADAPTI=. 
Guiztauxe Ds TupELA. 
Chevaliers et bourgeois et sergents , avec désir, les 
vont assaillir amsi entre les glaives et les masses. 


En combien de manières ils pourraient les as- 
saillir. 


ADDITIO, s. f., lat. apprrio, addition. 


La quarta per Apprrto. 
Leys d'amors, fol. 44. 
La quatrième par addition. 


CAT. Addiciô. nsr. Adicion, pont. Addicdo. 
IT. Addisione. ' 


ADE 


2. AnDITAMET, s. M, lat. ADDITAMEN- 


Tum, ajutage, ajutoir. - 

La largitat de aquel ADDITAMENT es quayi 
an palor:… Entre aquels dos ADDITAMENTEZ. 
Trad. d Albucasis, fol. 38. 

La largeur de cet ajutage est presque un palme . 


En ces deux ajutoirs. 
PORT. 17.‘ Additamento. 


ADEPS, s. m., 


graisse. 


Nomnat Ars comunament o graysha. 
Eluc. de las propr., fol. 5 
Nommé saindouxr communément ou graisse. 


ir. Adipe. | 


ADES , adv., du lat. an 1PSUM TEMPUS ; 


maintenant , incontinent. 
Vuelh que ns anem ADxs disnar. 
P. VipaL : Abril issic. 
Je veux que nüus allions maintenant dîner. 
ANC. JR. Ædès avant , adès'arrière, 
Vigtles de Charles, VII, t. 1 ,p. 166. 


— Sans cesse, toujours. 
À lei dé mal deator 
-  Qu’'anss promet, mas re non pagaria. 
FoLcqueTr ne MARSEILLE : Si tot me. 
A la manière d’un mauvais débiteur qui toujours 
promet , ‘ mais qui né payerait rien. 
Vei vos AD=ES, en pessau, jorn e ser. 
[ Bénénorn DE PaLasoL : Tant m’abelis.* 
Ea pensant , je vous vois sans cesse jour et nuit. 
asc. FR. Deu fa devan et er adés. 
Iñage du monde, not. des MSS., t. V, p. 246. 
ANC. CAT. Ades. Am. asp, Adiesso. 17. Adesso. 


2. ÂDES ADES, Ado. COMpP., Sans relâche. 
Los enchaussen ADES ADS. 


Roman de Gerard ds Rosaillon , fol. 83. 1 


Les ehassent sans refdche. 
ABC. CAT, Ades ades. 37. adesso adesso. * 


3. Pen aDxs, ado. comp. , quelquefois, 
parfois. 
Que ges ergueil rzn AD£s non es bos. 
G. ve Roux ; Ara sabrai, 
Que parfois l’orgucil n’est pas bon. 
ADESAR, »., atteindre, adhérer. 
Et de son bec dese ADnEsA 


Sus en la carn, pues que l’a pres. 
Devunes dE PRADES, Aus. cass. 


E. 


lat. ADErs, saindoux , 
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Et de son bec toujours il s'attache. sur la chair, 
depuis qu’il l’a prise. - 
C'aissi fos presa 
Del mal que m’abzsa 
M'amia, cil a cui pauc pesa 
Car mi fai Janguir. 
*P. RaimowD DE TOULOUSE : Sens alegrage. 
Qu’ainsi mon amie, celle à qui peu soucie de ce 
qu’elle me fait languir, füt prise du mal qui s’at- 
tache'à moi. 
anc, ra. N'i out baron£ ki l'adesast, 
Ne ki sa main metre i osast. 
Roman de Rou, v. 14326. 
S'onques d'ome fai adesée 
Carneument aïnc se de vous non. 
Roman du comte de Poitiers, v. 422. 
Que si hideuse beste osas onc adeser. 
Roman de Berte, p. 6. 


2. ADERDRE, AERDRE , ., lat. ADHÆRCRE, 
attacher, lier. 
Part. pas. Si es mos cors en vos joinbz et ADEnS 
De fin’amor e de desit coral, 
. Qu'en aatra part non es ferms mon voler. 
. ARNAUD DE Manueït : L’ensenhamenz. 
Mon cœur est en vous tellement joint et attache 
par amour et par désir d’affection, que ma volonté 
n’est ferme en autre part. 
Anc. FR. Més à autre se vuet aerdre. 
Roman de la Rose, v. 9806. 
Et meurt. tout vif s’à aimer ne s'ähert. 
. OEuvres d'Alain Chartier, p- 589. 


3. ApHERIR , AHERIR, 2., lat, ADHÆRERC, 
attacher, adhérer, se joindre. 
E fey ADHERIR aquo que es superflueys. 
Trad. d Albucasis, fol. 16. 
Et fais joindre ce qui est superflu. 
Part. prés. Els autres ev0 ADHERENS a lor apel- 
° latio. 
Tit. de 1390, Doar, t. CXLVIT, fol. 174. 
Les autres étaient adhérents à à leur appel. 
Substantiy. Et juraran los dichs AHERENS. 
Te. du xive siècle, Doar, t. VIL, fol. 229. 
Et lesdits adhérents jureront. | 
CAT. ESP. PORT. ddherir. 1x. Aderire. 


4: ADHFRENCIA , 5. f.; lat. ADHÆRENTIA , 
adhérence. | 
De la armxnenctA de la palpebre.… 
scindeys la ADREREnC IA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 17. 


De l'adhérence de la paupière... Tu coupes l’ad- 
hérence. 


Ta in- 


\ 


26 ADE 


CAT. ESP. PORT. Adherencia. 1r. Aderenza. 


5. AorsEa, v., attacher, unir. 2 
Vertaz no si pot jonger ni AoRSER ab mes- 
sonja. 
. Trad. de Bède, fol. 44. 
La vérité ne se peut t joindre ni attacher ave Île 
mensonge. 
anc. yR. Se elle ne se feust aorgé à un estal. 
Lett. de rem., 1356, CARPENTIER , t. 1, col. 310. 
La gent qui 4 guerre s'aourse. 
. G. Gurarr,t 1, p. 60. 


ADHIBIR, »., lat. ApireRe, employer, 
appliquer. 


Part. pas. Ad aquestas cansas remedi esser 


__ ADSIBIT. 
Priv, conc. par les R. d'Angleterre, p. 11. 
. Remède être appliquée à ces choses. 
2. Exmisirion, s. f., lat. exuisrrionem, 
* exhibition. 
Sia facha xxnisrTriox de l’instrament. 
Statuts de Provence, Boux, p- 220. 
Soit faite exhibition de l'instrument. 
car. Exhibici6. xsr. Exhibicion. PORT. Exhibr- 
cdo. 17. Esibizione. 


3. Ixmisre, v., lat. rNmisene, iohiber, 
prohiber. 


Far 1xuiprr al dict president. 
Statuts de Provence, JULIEN , t. IL, p. 43r. 
Faire inhiber audit président. 
Plassa qne rNH1IBISCA a totas sas gents. 
Tit. du xtv° sièc., Doar, t. CXEVI, fol. 234. 
Plaise qu’il prohibe à toutes ses gens. 
CAT. EP. PORT. Jnhibir, 1T. Inibire. 


4. ItaterTion, s. f., lat. rxatmrrionem, 
inhibition, 
Ixarsrrion et defensa. 


Fors de Bearn, p. 1078. 
Inhibition et défense. #7 


Ixararrios de portar armas. 
Tit. de 1394, Dour, t. CXLII, fol, 5. 
Inhibitions de porter armes. 
car. Znhibicié. xse. Inhibicion. roar. r. Inhibicäo. 
1T, Jnibizione. | 
5. Promisin, v., lat. PRoxIseRe, prohi- 
ber, empécher. : 
Aquo rnou1stR.…… Sia PRourB1DA de le faci- 
litat del movement. 
Trad. d’Albucasis, fol. 10 et 17. 


Empécher cela... Soit empéchée de la facilité 
du mouvement. 


ADO 


Part. pas. Que sia PRou:»IT. 
Statuts de Provence, JULIEN , 1.1, p. 600. 
Qui soit prohibe. 
CAT. Esp. PORT, Prohibir. 1r. Proihire. 
6.Prowisirio, s. f., lat. PROHIBITIONEM, 
prohibition. 
Fer... PRogisiTios sus los draps del dit 
pays de Catalogna. .. * A l'encontra de las rro- 
_HIBITIOS. 
Tit. devh424, Hist. deLang.,t. IV, pe., col. 424 et 425. 
Faire... prohibitions sur les draps dudit pays de 
Catalogne... A l’encontre de ces prokibitians. 
CAT. Prohibiciô. xse. Prohibicion. ronr. Prohi- 
bicäo. ir. Proibizione. 


7. PROHIBITIU, Ad}., 
prohibitif. 
Las autras PROmIBTrEVAS coma : no fassas aquo. 


Leys d'amors, fol. 09. 
Les autres prohibitives comme : ne fasses pas cela. 


car. Prokibitiu. esp. PORT. Prokibitivo. 1r. 
Proibitivo. 


lat. PROHIBITOrTUS, 


ADIUS, adj., prompt, empressé, exact. 
Ad ira sias fort tardius, 
E a merce aprvs e pis. 
Deunes ne PAADES , Poëme sur les vertus. 
Sois fort lent à la colère, et empreisé et facile 
pour la merci. . 


ADOBAR, v., armer, adouber, garnir. 
ÂT puBBA, DU8AN, equitem credre, vel ad ho- 
norem equitüs aliqaem solemniter provehere. 
Inde quod equitem creatum vestimentis et 
armis splendidis ornare solebant, ApDosare 
in speciali sensn ADORNARE dixerunt. 
G. Hicxesius , Gramm. franco-theot., p. 91. 
Voyez Du Canez, t. I, col. 150 et 151. 
Que gen m'avetz noirit et ADOBAT, 
E de nien fag cavayer prezat. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Valen marques. 
Que vous m'avez agréablement nourri et adoybé 2. 
ct de rien fait chevalier distingué. : 
‘Fig. Com d'aquel que lo Sans Esperit ADOBA ä 
arma de virtatz. 
V.. et Vert., fol. 32. 
Comme dé celui que le Saint-Esprit garnit et 
arme de vertus. 
Loc. Ren mi l’escut, l’ausberc e ’l bran, 
E’1 caval que sai t'aportet. 
— No farai, qu’el bon rei m'o det , 
Cant m’Anovzr à cavallier, 
Roman de Jaufre, fol. 2. 


ADO ADO 

Rends-moi l’écu , le haubert et le glaive ,et le] 3. ApoB. 1n0P. s. m. 
cheval qui t’apporta ici. — Ne ferai, vu que le bon | ” ‘2 ? , 
roi m'en fit présent quand il m’arms chevalier. 
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arrangement , 
harnoiïs, équipage. 
De bon Avop en totes res. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
De bon arrangement en toutes choses. 
No trobon anor que lur sia onratz. 
| ‘Izanx : Dignas me tu. 
Ils ne trobvent équipage qui leur soit honorable. 
Un aDos portava tant acermat. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 38. 
Il portait un harneis st bien disposé. 
ANC.ra.L'empereres de France descendi a seétrès; 
IlMuec se désarma des adous qu'ot porte. 
Not. du Rom. de Garin le Loherain , p. 65. 
CAT. Adob. zsP. Adobo. 1r. Addobbo. 


— Arranger, disposer. | 
Cariosamens aposan Jar cap. 
V. et Vert., fol. 0. 
Soigneusement arranger leur tête. 
Bec et onglas l'AbOBARETz. 
DEuDss DE PRADES, Aus. cass. 
Vous lui arrangerez le bec et les ongles. 










— Raccommoder, pacifier, préparer, 
arranger. 
Poris ADOBA us sers 
La coreilla d’an an. 
GiaauD pe Boan&it : Si sotils. 
Puis un soir paci/fe la querelle d’un an. 
E manda levar sa masnada 
Qu'aposox de manjar corren. 
Roman de Jaufre, fol. 87: 
Et ordonne de.faire lever ses gèns pour qu’ils 
preparent à la bate de quoi manger. 
Cal es aquel. che vos a nafrat 
Ni chi tant mal vos a ADOBATP 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
Quel est celui qui vous a blessé et qui vous a si 
mal arrangé ? 


# 


3. AnoBaMenT, s. m., ajustement, ré- 
‘ paration, ornement. 
En ADosAMEns de carrieras. 
Cartulaire de Montpellier, fol. &4r. 

En réparations de rues. : : 
‘ ADOBAMENTZ de plagas. 

* Ord. des R. de Fr., 1400, t. VII, p. 402. 
Æjustement (pansement ) de blessures. 


— Aecommodement, traité. 
Et non plus qu’en dara per sentencia o per 
ADOkAMEx ad aquel a que avia facha l'ancta. 
Cout. d'Alais, arch. du Roy., K, 704. 
Et nou plus qu’il en donnera. par jugement ou 
. accommodement à celui à qui il avait fait l’ivjure. 


Part. pas. D'aital hueu aissi ADOSAT 
Dirnarets tres veiz, per mon grat, 
En la semmana vostre ausel. 
Dunes pe Pranes, Aus. cass. 
À mon avis, vous repaîtrez trois fais la semaine 
votre oiseau d’un tel œuf ainsi préparé. 
Non quier preciosas viandas ni curio- |. 
samens À DOBADAS. anc. rR. Molt fu ses adoubemens.beax. 
F. et Vert., fol. 53. Fabl. et cont. anc., t. IV, p.91. 
Il ne cherche les mets précieux et soigneusement | xr. “ddobamento. 
préparés. 


Lo tot que eu ai... vengut a ADOBAMEN. 
Tit. de 1243, Doat , t. CXL, fol. 144. 
Le tort que j'ai... venu à accommodement. 


4. ADOBIER , s. 4. , traité, arrangement. 
En lor anossr et en Jlor acordier.:. Per 
| acordier et per ADOBJIER. : 
Tir. de 1279, Doar, t. CXLVIT, fol. 12. 
Eu leur arrangement et eù leur accord... Par 
accord et par fruilé, 


Susbtantis. N'y a agut de mal ADomaT. 
Chronique des Albigeois, col. 44. 
TN y en a eu de mal arrangés. , 
suc. FR. À chevalier l’ad adubé. 
Maure De France, t. I, p. 348. 
Se onques fûtes chevalier adobé. 
Rom. de Gerard de Vienne, Du Canez, t.T, col. 155. 
L'adoube à loi de chevalier. 
R. dePartonopex deBlois, not. des MSS. ,t. IX, p.83. 
Me donna armes, après que je fus adoubé, etc. 
Roman français de Fierabras. 
Et luy fast adoubée sa playe qu'il avoit au col. 
Comines, liv. I, p. 31. 
car. 25». Adobar, 17. Addobare. 


5, Avosanon, s. m:, arbitre, entremet- 
| ‘teur, réparateur. 


Adonc son tug tres ADO&ADOR. 
DEvupes nE PRADES, Poëme sur les vertus. 
Alors ils sont tous trois réparateurs. 


Dans Nicot et dans Cotgrave on 
trouve addoubeur. 
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ssr. Adobador. 


ADOLESCENTIA, s. f., lat. Añozrs- 
cENTIA, adolescence. 


Puericia, ADOLESCENTIA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 174. 
Enfance , adolescence. 


Esp. PORT. Ædolescentia. 17. Adolescensa. 


ADOPTIO, s. f., lat. aporrio, adoption. 


Cant uns ricx homs non hs effans, el pot 
 2flbar nn flh d'un paure home, si fer o vol, 


ADO 


2. ADORADOR , S. m., 


ADU 


Anne et Csiphe prirent le livre de la loi et le po- 
sèrent devant Joseph , et il le baisa dévotement ainsi 
comme il devait faire. 

Cat. &sP. PORT. Adorar, 1T. Adorare. 


lat. ADORATOR, 
adorateur. 


Ayci com servidor et anonanon de Dieu. 
Hist. abr. de la Bible, fol. fo. 
Ainsi comme serviteur et adorateur de Dieu. 


CAT. ESP. PORT. {dorador. tr. {doratore. 


“e sera sos filhs per Anorrto, e non es filhs| ADULATIO , azuLATIO, 5. mn. , lat. apu- 


naturals, 
Wet Vert., fol. 39. 
Quand un homme riche n’a pas d'enfants, il peut 
adopter un fils d’un homme pauvre, s’il le veut 
faire, et il sera son fils par adoption , et il n’est pas 
fils naturel. 
P£- Em nos totz filhs de Dieu per Anorrto. 
. Wet Vert., fol. 57. 
Nous sommes tous fils de Dieu par adoption. 
AT. Adopcié. xsP. Adopcion. ront. Adopcäo. 
1T. Adozione. 


tif. 
. Es coma filhs anorrrus. 
Leys d'amrs, fol. AA 


Est comme fils adoptif. 
CAT. Adoptiu. xsP. PORT. Adoptivo. 17. Adot- 
avo. . « 


ADORAR, azonar, v., lat. ApoRaRe, 
adorer, prier. 
. Un sol Dieu ADORARAS. 
._V. a Fert., fol. 2. 
Tu adoreras un seul Dieu. 
Poderos Diens , verays e merceyans, 
Merce m’aiatz, qu’ieu vos Azon. 
G. D’AuTrouL : Esperansa de tots. 
Dieu puissant ; vrai et miséricordieux , ayes pitié 
de moi , vu que je vous adore. 
Car lieis am € lieis AnoR. 
. G. Fair : D'un dols bel, 
Car je l'aime et je l'adore. 
Loc. Anoran en esperit et en veritat. 
F. et Vert. , fol. 88. 
Adorer en esprit et en vérité. . 


— Appliquer sa bouche, baiser. 
Presero Annas et Cayfas lo libre de la ley 
€ pauzero lo devant Joseph, et el Aponcr lo 


devotament ayci com far devia. 
Hist, abr. de la Bible, fol. 71. 


LATIO, adulation, flatterie. 
Peccat de ADULATIO es portar laurengss. 
V. et Vert., fol. 3. 
Offrir des flatteries est péché d'adulation. 
Ab enguan et ab malvestat, 
Ab fenchas AzuLATI OS. 
Brev. d’amor, fol. 172. 
Avéc tromperie et méchanceté , avec feintes adu- 
lations. 


* CAT. Adulaci6. xs». Adulacion. ponT. Æ{dula- 
2. AnOPTIU, adj. , lat. aporrives, adop-| 
| ADULTERI, s. 


câo. tr. Adulasione. 


m., lat aADuLTrERIum, 


adultère. 

ADULTERIS €s cant hom es molheraiz o 
femua maridada, o ambidoy o so, e falso lor 
mariatge. | 
Liv. de Sydrac, (ol. 130. 

Adultère est quand l’homme est épousé ou la 
femme est mariée, ou tous les deux le sont, et 
qu’ils faussent leur mariage. 

La fempa que era preza en ADULTERI € devia 
esser lapidada. 

W. et Vert. , fol. 79- 

La femme qui était surprise en adultère et devait 

être lapidée. 
AC. FR. Jà n'oistes vous onques dire 
Que j'aie fait nul avoutrre. 
Roman de la Rose, v. 16708. 
car. Adulteri. usP. vont. rr. Adulterio. 


 - 
2. ADULTRE, s. 2., lat. ADULTER , adul- 


têre, 


3. AnurrTra, s.f., lat. apurrena, adul- 


tère. 


Si ADULTRES 0 ADULTRA 50 pres en adulteri. 
Cout. de Fumel, 1265, Doar,t. VIII, fol. 164. 


Siun adultère ou une adultère sont surpris en 


adultére. 


ADU 


h. ADULTERADOR , S. I. ;, lat. ADULTE- 
RATOR, adultère. » 
Dieos damnars los foenicadors e ‘ls ADULz- 


TARADORS.. 
Trad. de Bède, fol. jo. 


Dieu damnera les fornicateurs et Les adulières. 
anc. ra. Billonneurs, adultérateurs de mar- 


chandises. 
Raszzais , div. IV, ch. 46. 


_caT. esr. Adulterador. 17. Adulteratore. 








5. AvouTRz, AVOUTRO, s. "., adultère, 


fils adultérin. . 
S’iea t'apel ser o laïron o avouTaE. 
Trad. du Code de Justinien , p. 102. 
Si je t’appelle serf ou voleur ou adultérin. 
Fas ben trassio, 
Qa'el home fils de Dieu apelas AvouTRo. 
| Inank': Dignas me tu. 
Tu fais bien trahison ; puisque tu appelles adul- 
térin l’homme fils de Dieu. 
anc. ra. Et herite à gran tort maint bastard, 
maint avoutre. - 
J. ne Meunc, Tesiamént, v. aërr. 
Fil à putain, bastart, dvoutre…. 
Si les bati et chevela, 
Et avoltres les apela. 
Roman du Renart, t. 1, p. 19'et 319. 
asc. 17. Intendo avaro dilettare in avarizia, 
in avolterid aAvozrno….. Tntti. ADOLTRI 
non figlinoli siete. . 
GUITTONE D'AnEzz0, Lett. 3. 


ABC. CAT. Adulter. usp. PORT. 1T. | Adultero. 


6. AvourTaa, s. f., adultère. 
Donca, vivent lo marit, sera appellada 
AYOUTRA. 
Tr. de PEp. de S. Paul aux Romains. 
Done, le mari vivant, elle sera appelée adultère. 
7. ADULTERAR, AVOUTRAR, ., adulté- 
rer, commettre un adultère. 


Que la femna publicamen s’espauses venals 


à ADULTÆERAR S0D Propri COFs. 
Tit. du x sièe., Doar,t. CXVIIT, fol. 42. 


Que la femme s ne publiquement vénale à 


adultérer son propre co 


Ben deffent la ley Velha forniger € AVOUTRAR... 


Niavouraan ni aucir.….. 
La nobla Leyczon. 


La loi ancienne défend bien de forniquer et de 


commettre adulière.... ni aduliérer ni occire. 
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axc. r8. Jl desbaucha et adultéra la femme de 
l'autre. 
Anvor, Trad. de Plutarque, moräles, t. II, p.304. 
Et ne peut adultérer l'espouse i incorrompue 
de Jésus-Christ. 
. MonsTRELET , t. LI, fol. 160. 
CAT. xsp. PORT. ÆAdulterar. 1T. Adulterare. 


ADÜLTO’, s,. m., lat. anuirus, adulte, 


pupille. : 
El euraire pot possedir a nom de son ADULTO. 
Trad. du Code de Justinjen » fol. 78. 
Le eurateur peut posséder au. nom de son pupille. 
CAT. Adult, xs. ronT. it. Adulto. 


AER , 5. m., lat. «en, air. 


Creet Dieus, quah li plac, los fuatres elemens: 
Lo cel, l° ABR; la terra eç l’aiga eissamens. 
” Prenne De Consrac : El nom de. 
Dieu créa , quand il lui plut , les quatre éléments : 
. le ciel , l’air, la terre et l’eau aussi. 
Anc. ra. Parquoi en l’aer ses sesles esbranla. 
J. Manor, t. III, p. 60. 
Prendre vol en Vaer. 
. Rasazais, liv. V, c. EL 
AncC. usr. Cecilia sobre totas avie aer caliente. 
Poema de Alexandro , cop. 836. 
ARC.'CAT. 4er. 1T. ACT, aere. 


la. Ar, s. m., air. 


= L'arms clars e ‘1 chans dels auzelhs. 
* PiErsE D’AUVERGNE : L’airs clars. 


L'air clair et le chant des oiseaux. 
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3. AIRE, s.'M., alr. 
La terra retentis-e l’Axnas de cridor. 
F. de S. Honorat, 

La terre et l'uir retentissent de clameur. 

‘ Ab l'alen, tir vas me l’asaz 

Qu'ieu sen venir de Proensa. 

P. Vipaz : Ab l’alen. 
Avec Phaleine, je tire vers moi l’air que je”sens 
venir de Provence. 


— Demeure, pays, famille. 
L'amors, don ieu sui mostraire, 
. Nasquet en un gentil aïR«. 
MarcasruSs : Al son desvial. 
L'Amour , dont je suis indicateur, naquit en uñe 
gentille demeure. 
Tot mou linb e mon arms 
Vei revenir e retraire 
Al vesoig et 4 l’araire. 
Mancasrus : L'autr'ier. 


30 AER 

Je vois toute ma lignée et ma famille revenir et 
retourner à la béche et à la charrue. 

Qu’el mon non es crestias de mal Aînx 

Que sieus liges o dels parens no fos. 

GirAUD DE CaLANsoN : Belh senher Dieus. 

Qu'il n’y a au monde chrétien d'aucune famille 

qui ne füt son bomme-lige ou de ses parents. 


— Marche, erre. 
À Rossilho torna son aïnax. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 43. 
Tourne son erre à Rossillon, 
axc. r8. Jons e flors espandre par l'aire. 
* Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. t. À, p. 76. 
Parmi la forest chemina 
Moult bon aire sans arester. 
Roman d& Renart, t. I, p. 146. 
ESP. Aire. PORT. AJ1G. ANC. IT. Aire. IT. MOD. 
Aria. 


— Air de la personne, manière, qua- 
lité, convenance. 
Tan es de gentil arrne 
Qu'en lieys rénha beutatz e sens. 
RalMOND DE CASTELNAU :-Aras pus ai. 
Elle est de si gentille qualité qu'en elle règne 
beauté ct raison. 
Li baron de mal Araz 
Que tot jorn fan : 
Lo mal, el be non gaire. 
P. CanDina : Tals cuia. 
Les barons de mauvaise manière, qui toujours 
font le mal , et non beaucoutp le bien. 
Li sant viron lo luoc, 
Que es asaz de bon a1yas 
A servir Jhesu-Crist. 
V. de 5. Honorat. : 
Les saints virent le lieu, qui est asscz de bonne 
convenance pour servir Jésus-Christ. 
Et ja nuls hom que sia de bon arnx 
No sufrira qu'om en digna folbor. 
R. Jonpan : No puesc mudar. 
Et jamais nul homme qui soit de borme manière 
ne souffrira qu’on en dise folie. 
ANC. FR. 
Qaiï tant son cler ne mi sont de mal aire. 
Lx CHATELAIN DE Covcyx : Nouvele amor. 
: Kar estes fel e de put aire. 
Manie DE France, t. II, p. 377. 


AER 


Qu'ieu am la plus pm son Arnt 
Del mon mais que ua re. 
B. pe VENTADOUR : Amors que. 
Que j'aime la plus débonnaire du moade plus 
qu'aucune chose. 


Los benignes et aquells px s0x Axa here- 


‘ taran la terra, 


PF. et Vert. , fol. 38. 
Les bénignes et ceux débonnaires hériteront de Ja 
‘terre. ° 
ANC. xR, Et cependant ta plame de bonne aire 
Nous veaille escripre ung petit mot ou deux. 
CRETIN , p. 179. 


L’adjectif | composé débonnaire est 


resté dans la langue française. 


axc. 1T, Il di bon aire buon signore nostro. 
E solo quello è di bon aire e saggio.che serve 
a lui... Cuore dt bon aire. 
Guirrows D'Anezzo, Eett. 13 et 20. 
La dona ridendo e di buona aria. 
Boccaccio , Decam., I, 4. 


CAT. 497€. RSP. ANC. IT. Aire. 


4. Aerr, adj., lat. AERZ&S, aérien. 


Per sa araxa levitat. | | 
En natura AxnxA si transmuda. 
Eluc. de las propr., fol. 64 et'20. 
Par sa légèreté aérienne. 
Se change en nature aérienne. 


CAT. ESP. PORT, IT. 4erco. - : 


5. AERENC, adj. , aérien. 


Partidas aygozas et ARRENCAS.... 
Trausmudat en materia ArRENCA. 
Eluc. de las propr., fol. 270 et 263. 
Parties squenses et aériennes. 
Cbangé en matière aérienne. 
ANC. FR. Parmi la région aériné. 
Le Mate , Illustr. des Gaules, p. #1. 


6. AyREIAR, 9%., aérer. 


Tinea... engendra si, quan la rauba esta 
trop plegada ses AYREIAR. 
Eluc. de las propr., fol. 260. 
La teigne..… s’engendre , quaud la robe reste trop 
pliée sans aérer. 


CAT. Ayreiar, Esp. drear. PORT. Arciar. 


La locution DE 80N aire devint un 7. DEzarhe, s. m., disgrâce, infortune. 


adjectif composé. 


Filhs, paires, Diceus, hom, per traire 


AFA 


Nos de perilhos pazatar. 
G. RiQuIEn : Sancta verges. 


Fils, père , Dieu, homme, pour nous tirer d’une 


dangereuse in/fortune. 
car. Desayre. Esr. pont. Desaire. 
8. Dezairnan, ®., mépriser, disgracier. 


Part. pas. substantiv. 
E fasson ben ais paupres DEZAIRATSZ. 
P. CanDinaL : Lo saber. 


Et fassent bien aux pauvres disgraciés. 

cat. Desayrar. xsr. Desairar. 
AFAN, s. 
Si j'avais à indiquer l’étymologie du 


m., travail, peine, chagrin. 


mot aran, que la langue des trouba- 


dours a employé avarit l'an ro0ô, je 


croirais pouvoir de dérivei de l'arabe | 


AxA , labor, molestia, dont le premier À, 
fortement aspiré, a pu être reproduit 
par ar. 

Voyez Ferrari, v°. affano; Ménage ) 
ve. ahan ; Muratori, Diss. 33; Denina, 
t. III, p. 3. | 


O es eferms o a ArAN agut. 
Poëme sur Boece. ‘ 
Ou il est infirme ou il a eu chagrin. 
Loc. Que sou arAx i perdria, 
Si m'entendia cobrar. 
B. Zonct : Entre totz mos. 
Qu'elle y perdrait sa peine, si elle entendait me 
recouvrer. 
Anc. ra. Le vilain que je port m'a mis 
En graut travail, en grant ahan. 
Roman du Renart,t. IX, p. 328. 
Aïc. PORT. Por quant affan per vos soffri. 
Cancion. do coll. dos nobres, fol. 71. 


CAT. Afany. AnNC. Esp. Afan. PORT. Mob. Af- 
fano. rr. Afa, affanno. 
2. AFANAMEN, 5. m., fatigue, peine. 


D'ounes vey c'an a totz jorns mens, 
On pus s'efforsan d'afanar, 
E vey n’alegratz estar . 
D'autres, ses 10tz AFANAMENS. 
G. Otvien D’Anves, Coblas triadns. 
Je vois des hommes qui ont toujours moins, plus 
ils s’efforcent de prendre peine , et j'en vois d’autres 
étre satisfaits , sans aucunes fatigues. 
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3. ArranaIRE, s,m., basse lat. AFFANATOR, 


ouvrier, manœuvre. 
Que nul massb, peirier ni AFANAIRE non 
obre mss a la obra. 
Tit. du xv°sièc., Dour, t. CXLVII, fol. 285. 
Que nul maçon , tailleur de pierre ni homme de 
peine ne travaille qu’à l’œuvre. 


Totz aquels del mestier d'avraxanons. 
Tit. de 1267, Arch: du Roy., J. 303. 


Fous ceux du métier d’ouvriers. 


. ANC, FR. Evst requis Lorens.. affanour, que il, 


pour competent salaire, voulsist mener, etc. 
Lett. de rém., 1389 ,;-CARPENTIER ,t. 1, col. 100. 


4. AfPANAR, D, fatiguer, chagriner, 
prendre peine, 
Per mi dons, qu'aissi m’ AFAN.. 
B. ne VENTADOUR : Gres mos. 
Par ma dame, qui ainsi me chagrine. 
Lo jorn per AFANAR , la nuegz per pauzamens. 
P. pe Conarac : El nom de. : 
Le jour pour fatiguer, la nuit pour repos. 
Qu’astrücs sojorn e jai, 
E malastrucs s'ArA"A. 
B. ne VenraDouR : Quan la doss’ aura. 
Que l’heureux se repose ct se couche, et le mal- 
heureux se fatigue. 
AñC. FA. Ge ne sui fox ne tremelerres, 
Aïnz me sai molt bien ahaner 
Et. bien soier et bien vaner. 
. Fabl. et cont. ané., t. IV, p. 237. 
Et s'affanoit de forcer sa forteresse. 
BRANTÔME , Dam. galan., t. Il, p. 42. 
ANC. CAT. ESP. #fanar. rOnT. Affanar. tr. 
Affannare. 


5. SoBRaran, s. m., grand chagrin. 
Sols sui que sai lo sosnArAN que m sorts. 
À. DaxieL : Sols sui que. 
Je suis seul qui sais le grand chagrin qui me 
surgit. 


AFERIR , »., convenir. 
En général, il s'employait imperson- 
uellement. 
Mas tant quant al poder s’Arren. 
°B. pe Venrapour : En aquest. 
Mais autant qu’il convient au pouvoir. 
anc. ra. Car ce n'aferist mie à homme 


Que sens et proesce renomme. 
Roman de la Rose, v. 643. 
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AFFECTIO, 5. f., lat. arrecrio, affec-| Sa carn ab abstinencias. 
tion, volonté V. de S. Honorat. 
Es da De - led De faire des pénitences et de martyriser sa chair 
purge . tota amor terrenal e de tota| Le ahstinences. 
AFFRCTIO Carnal. 
V.. et Vert., fol. 102. CAT: APR cciô. ns. Affliccio n. PORT. ÆAfflc- 


Est purgée de tout amour terrestre et de toute go. re. Afflisione. 
affection charnelle. | . (2. Arzecæ, v., àffliger, mortifier. 
L'arracrion dels officiers. 


ui AFLECHIS s0On paire... es malastiux. 
Statuts de Provence, JULIE , t. IL, p. 5. Qui P 


Si arrcicuisxxm per dejons e per vigilias 


L’affection des officiers. | nostras carns. 
Agro bon desirier e gran arrncrio de trobar. Trad. de Bède, fol. 70 «54. 
La Crusca provensale, p. 95. Qui affige son père... est malotru. 

Eurent grand désir et grande wolonté de trouver. Si pous mortifions nos chairs par. jeûnes et par 
-anc. CAT. Affeccib. ns. Afeccion. ronT. 4ffe- | “eilles. 

ciâo. tr. Affesione. CAT. sr. Afligir. PORT: Affigir. rr. Affüggere. 
2. ArFECTUOS, adj., affectueux. : AFÎTES, s. m., afites. 

Ni 1 réd arrscruos ui volontos ad auzir. Arrrss es peyre blanca que ha alguna luiz 


si movent cum estela, 
, Eluc. de las propr., fol. 185. 
Afites est une pierre blanche qui a aucuue lu- 
mière se mouvant comme étoile. 


E son... AFFRCTUOsas. 
| Leys d'amors, fol. 120 et 26. 
Et le rend affectueux et désireux d’outr. 
Et sont. affectueuses. 
CAT. Afectuos. zsr. Afectuoso. roRT. AFec- AFOLAR, v., endommager, altérer, 
{0$o. IT. Affettuoso. détériorer. 


3. ArrECTUOSAMENS, ddr. ,  affectueusc- Si vostr'auzel arnas AFOLON. 
DEunes DE PRADES, Aus. cass. 


ment. Si les teignes endommageñt votre oiseau. 
Plassa scrinre AFFECTUOSAMENS al rey nostre Bclha, fi m’ieu, per trop plorar 
senhor. . 


| Arozma cara e colors. : 
- Reg. des Etats de Provence de 1401. MancABaus : À la fontana. 


Plaise écrire afectueusernent au roi notre sei- Une belle, dirje, par trop pleurer altère figure 


gneur. et couleurs, 
4. . SOBREAFFECTUOS , ad). , très affec- * Li trobador, entre ver e mentir, 
tueux. ArozLnox dratz e molhers et espos. 


CERCAMONS : Pus nostre. 
Sobreaffectuosa devocio. 


ÿ: de S. Flors, Doar,t. XXII, fol. 269. |, l** troobelours, entre le vrë ue mnt en- 
Très affectueuse dévotion. Pres 


Car tota res que el mon ve 


5. ArecTiu, adj., affectif. | Pot arozan 0 melhurar. 
Per sa vertu AFECTIVA. Nar pe Mons : Al noble rey. 
‘ Einc. de las propr., Ho. 13. Car toute chose qui vient au monde peut se déte- 


riorer qu s'améliorer. 
Gran son dan fai qui se meteis AFOLA. 
À. DAN1EL : Ans qu'els. 


AFFLICTION, s.,f., lat. «rrLicrionem » ei s'endommage soi-raême fait son dommage 
affliction, pénitence. gran 
Era apelat jorn d'arcicrio. 


Par sa vertu affective. 
EsP, Afectivo. PORT. 4/ ectivo. tr. Afferivo. 


Part. pas. Can vic totx soz draps AFFOLATZ, 
Peritz e delitz e crematz. 
É «; Fu de las propr., fel. 129. Trad. de PÉvang. de l'Enfance. 
tait appelé jour d'a fliction. Quand vit tous ses draps endommagés, péris ct 
De far ArrLIcrIoNs e de marturiar détruits et brûlés. 


AFR 


Que la causa no fos aAroz'ADA. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 17. 
Que la chose ne fût pas détériorée. 
Substantiv. Que foras de Castel-Raynart 
Fes mayson a l’arrozana, 
Que non bautugues la maynads. 
V. de S. Honorat. 
Que dehors de Chéteau-Renart il ft une demeure 
à l’affolée, afin qu’elle n’infectät pas la famille. - 
asc. ra. Pour doute d'estre battuz ou môrtz 
ou affolez. 
Monsrreisr, t. II, fol. 94. 
Et que ‘lors il chénst en quelque lieu, et 
s'affolast. 
rrests d'amours, p. 622. 
Le mot rotLen, dans le sers d’en- 
dommager, blesser, est resté dans la 


langue française. 


2. Aroztar, v., blesser, endommager, 
maltraiter. 
L'an maldi, l'autre meriassa . 
E l’autre aArOoLHIA. 
, P. CanpinaL : Qui ve. 
11 maudit l’un, menace l’autre et b/esse l’autre. 
Mas qai’ls autres AvoLura 
E si meteis non castia, 
Non obra ges adreg gazanh. 
Gut D’'Uiset : Âdes en pas. : 
Mais qui maltraite les autres et ne se châtie lui- 
même , n’opère point un juste gain. 


3. AFOLAMEN, 5. m., détérioration, dom:- | 


mage , blessure. 
Si l'aroLAMENS aven en la causa, ses engan 
e des colpa del vendedor. 
Trad. du Code de Justinien, @l. 37. : 
Si la détérioration advient en La chose, sans trom- 
perie et sans faute du vendevr. ° 
Non a pres en preisso AFOLAMEN. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 6. 
Na pris dommage en prison. 
Senes arozawex del cors e dels membres. 
Tit. du xne sièc., Doar, t. CXXVIE, fol. 4. 
* Sans blessure du corps et des membres. 
asc. ra. Que il le gart d’afolement. 
Roman du Renart ,t. II, p. 197 
ANC. CAT. A/ffollament. 


AFRETAR, »., équiper. 
Part. pas. L naus ben garnidas et AFRETADAS, 
Cat. dels apost. de Roma, fo]. 164. 
Cinquante pavues bieu garnis et bien équipés. 
I. 


- AGN 


«sp. Afretar. 1x, Affrettare. 
AFRICH, adj., acharné, obstiné. 
Reis que fo princeps nobles e cars, 
Contra cui estai AFRICHA 
Clergia plena d'engans. 
RarmoOND DE LA Toun : ÀÂr es ben drets. 
Roi qui fut prince noble et cher, contre qui est 
acharné le clergé plein de fourberies. 
Pos tan s'es m'amoOr APRICHA 
Qu’autra non quier ni non deman. 
Gtaavp DE BorneiL : Er ausirets. 
Puisque mon amour est tellement obstinée que je 
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. ne cherche ni ne demaude ‘autre. 


AGANDA : , S.f., prise, saisie. 


Com Tantalus, que s0 que plus l'agensa 
Ve,e nan a AGaAxDA ni valensa. 
‘ T. ne Ratmonp er DE LanTELM : Ramond, una. 
Comme Tantale, qui voit ce qui lui convient le 
mieux , et n’en a prise ni pouvoir. 


TAGANOS, adj., hydropique. | 


Et a mal d'acanos garir 
Es bona flors de romani. 
.Brev. d’'amor, fol. 50. 
La fleur dé romarin est bonne pour guérir mal 


. d'Aydropique. 


ESP. AÇuanos0. 


AGNEL, ANHEL, 5. M., at. AGNELUUS ; 
agneau, 
E 1 rei Felips AGNEL me par. 
BenTRAND DE Bonw: Voluntiers. 

Et Le roi Philippe me paraît agnoau. 

. Vi gnaya bergiera, 

Bell e plazentiera, 

Sos AxmeLs garden. 
G. RiQuiER: L'autre jorn. 

Je vis une gaie bergère, belle et courtoise , gardant 
ses agneaux. .* \ 
Fig. Ib m'es mala, eu li sui bos; 

Axnuaxzs sui, ilb m'esleos. 
H. »E S.-Cyr : Nulha res. 

Elle est méchante pour oi, je suis bon-pour elle; 
je suis agneau , elle est lion pour moi 
Myst. An elegit las nossas del anmez. 

F. et Vert., foi. w- 

Ont choisi les noces de l'agneau. 


— Pièce de monnaie. 


Axnnezs que fes lo dit rey, e liegon : Agnus 
Dei, etc. 


4 


Anc. Tarif des monn. en provençal. 
Agneaux que fit faire ledit roi, et on lit : Agnus 
Dei , etc. 
5 
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ARC. r2. Ot la gresse des agnels. 
Anc. tr. du psaut. de Corbie : Audite cœli. 
Celle monnoie à l'agnel.… Li denier d'or à 
l'aÿgnel.…. Les deniers à l'aignel, 
Ord. des R. de Fr. "130%, t. I, p. 536 et 537. 
Ce dist dou leu e don aignel.…… 
Si cum li lox fist à l'aingniel. 
. Manie DE FRANCE, t. IL, p. 64 et 67. 
ANC. ESP. 
Celebrassen su pascna paeblo de Israel, 
Assado lo comiessen, non cocho el annel. 
- El sacrificio de la misa , cop. 140. 
Anc. cAT. Agnel, 17. Agnello. 


AGOST, 1087, s. m., lat. aucusrus, août, 
El seten kakendar d’acosr. 
Maruieu DE Quenct : Tant sui. 
Au septième des calendes d'août. 
Per que penho li penhedor 
Apsr a lei de batedor. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
C'est pourquoi les peintres représentent Aoÿt à la 
manière d’un batteur de grains. . 
anc. FR. N’avons pas blé jnsqu’à aose. 
Deuxième traduct. du Chastoiement ; cont. 27. 


Ce mois d'Auguste a nom qu'ouvre le jour | 


saint Pierre. : 
La Bopenie , Mesl. poët., p.58. 
CAT. Agost. ‘ESP. PORT. IT. Âgosto. 


AGRE, s. m., essor, vol, élan. 


Mais volgri eu trair pena el desert 
On anc non ac d’auxels AGR£. 


À. DANIEL : En breu brisa. 
Je voudrais plutôt traîner ma peine au désert où 
il n’y eut jamais vol d'oiseaux. 


Lo colomb sec trop voluntier son 16ax, 


per paor d’auzel de cassa, que sia leu a gandida. | 


Naturas d'alcuns ausels. 

Le pigeon, par ‘peur d’oiseau de chasse, suit très 
volontiers son essor, afin qu’il soit plus facilement 
en sûreté. 


AGRE, adj., lat. ACREMI, aigre, apre ) 
rude, violent. 
Dona grossa que troba mays sabor en uns 
pometa AGRA que en pan de fromes. 
V. et Vert. fol. 31. 
Dame enceinte qui trouve plus de saveur en unc 
petite pomme äigre qu’en pain de froment. 
Es tan grans faox e tan aGnes. 


Liv. de Sydrac, fol. 97. 
Le feu est si grand et si violent. 
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Fig. Lai on dous motz mov en acer. 
À. Daniez : En breu briza. 
La où doux mot se change en aigre. 
Subse. Vist ai e trobat en ma sort . 
Que d’aGnax pots doussor gitar.… 
E fai tant acnzxs ab doussor 
Que l’ivern mescla ab calor. 
RansauD pe Vaqueiras : Los frevols. 
J’aivu et trouvé dans ma divination que d'aigre 
peut jaillir douceur... et aigre fait tant avec douceur 
_ qu’il mêle l’hiver avec la chaleur. 
CAT. ANC. ESP. Are. ASP. MOD. A£r10. PORT. 
IT. gro. 


2. AGRAMEN, AIGRAMENT, Gdv., aigrement. 
: Ni de trop AGRaAMEx repenre. 
Deupes pe PRaDEs, Poëme sur les vertus. 
Et de reprendre trop aigrement, ° 
Fols repropcha a1GRamENT. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Le fou reproche aigrement. | 


CAT. Agrament. xs». Agriamente. PORT. IT. 
Agramente. 


3. Acaon, s. f., aivreur. 
Es de sabor de cassia ab panca AGroR. 
Eluc..de las propr., fol. 203. 
Elle est de saveur de cassie avec petite ai- 
greur. 
CAT. ANC. ESP, Agror. 


4. AGRIMONIAL, adj, du lat. _ACRTMO- 
NIA , âÂcre. 


Catars aguts per humiditatz .Acnrmonrazs. 
Trad. d’Albucasis, fol. 13. 
Catarres aigus par les humidités âcres. 


Bb. AGRAS, EYGRAS, 5. mm., raisin aigre , 
verjus. 
Es way util vinagre que suo de milgranas 
ni AGRAS, | 
Eluc. de las propr., fol. 228. 
Le vinaigre est plus utile que suc des grenades ni 
werjus. 
Viandas conditas am AGRas. 
Trad. d’Albucasis, fol. 55. 
Viandes assaisonnées avec verjus. ne 
Prendre ny calhir zxGnas nirasins, 
Titre du xve sièc. enfre le seigneur et Les 
habitants de La Rocke. 


Prendre ni cueillir des raisins non mufré, ni des 
raisins. 


æ *% 
Le 


ax. ra. Personnes amblans aigrese, raisin, etc. 
Ord. des rois de France, 1373, t. V, p. 676. 
CAT. Agras, RsP. Agraz. PORT. Agraco. 


AGU 


AGRICULTURA, 5. f., lat. acricur- 
ruRA , agriculture. 


ment. 
Eluc. de las propr., fol. 188. 
L'agriculture et le labourer vient à décadence, 
sans le fer. ‘ 
CAT. ssP. PORT. Agripultura. 1, Agricoltura. 


2. Aceesr, adj., lat. AcRESTIS, agreste, 
sauvage. - 
Vit Acaxsra es dita labrusra. 
” Eluc. de las propr., fol 226. 
Vigne sauvage est appelée lambrusque. 
CAT. Agrest. ESP. PORT. IT. Agreste. 


3. Acneïna, 5. f., ape terrage, 
agrier. 
Dent Acnantux, scilicet novenam partem 
garbaram , etc. 
Tit. de 1292. CARPENTIER , t. I, col. 123. 
Cens, esporles, AGRurAAsS. 
Titr. de 1289. Dour, t. CCXLII, fol. 446. 
Cens , esporles, agriers. 
asc. ra. Ïlz avoient prins sept quinteauix de 
gerbes par droit d’agrier ou terraige. 
Lett. de rém., 1460. GanPenTiea, t. I, col. 123. 


AGRIMEN, s.m., lat. AaGRIMONTa, ai- 
gremuine. 
E prendetz sal et AGRIMEN, 
E crematz o comunalmen. 


DEcpes DE PRADES, Aus: cass. 
Et prenes sel et aigremoine, et brülez cela en- 


semble. 
CAT:, ESP. IT. Agrimonia. 


AGRUNIER, s. m., épine noire. 
Rosca de fraiss e de pomier, 
De pauc roire e d'AGRUNIXR 
Faretz cozer. 
Deupes DE Pnanss, Aus. cass. 


Vous ferez cuire de l’écorce de frêne et de pom- 


mer, de petit chêne-vert et d’épine noire, 
AGUER, ad}., hagard. 


Uelbs o trop movens, mal trempatz, 
Acuxas, o calmes o malvatz. 
Brev. d'amor, fol. 34. 


Ca 


Yeux ou trop mouvants, mal adoucis Ragards ,. 


ou calmes ou méchants. 
An£. ra. Oyscaulx aguars, peregrins, essors, 
rapineux, etc. 
RASELALS , div. IV, c. 47. 


AcnrcuLrumA et arar, ses ferr , ve a defalhi- 





AGU 
AGUILEN, s. m., églanuer. 
Belha m'es la flors d’AcuIzEX. 


PIERRE D'AUVERGNE : Belha m'es. 
La fleur d’églantisr m’est belle. 


35 


| — Fruit de l’églanticr. 


Esteve es faitz a for dels AcurLExs, 
Gros e redons, ples de ntalas humars. 
P. CanpinaL : Un sirventes ai. 
Estève est fait à la manière des fruits d’églan- 
tier, gros et ronds , pleins de mauvaises humeurs. 
Semblans es als AGU1LENS, 
Croys hom que gent se guarnis, 
Que de fora resplandis, 
E dins val meyns que niens. 
' P. CARDINAL : Pus ma boca. 
. H'est semblable aux fruits d’églantier, le mé- 
chant homme qui se pare agréablement, va qu’il 
brille au-dehors, et au-dedans il vaût moins que 
rien. 
Nés: exzpl. E si s mirava en espelh, 
No s prezaria un AGTILEn. \ 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
Et s’il se regardait en miroir, il ne se priserait un 
fruit d'églaritier. . 


2. AGUILANÇCIER, $. M., églantier. 
Car el vi un AGUILANCIER , 
Un jorn, que flamas gitava. 
Brev. d'amor, fo'. 799. 
Car, un jour, il vit un églantier qui jetait des 
flammes. 


AGUT, ad}j., lt. à  ACUTUS aigu, pointu, : 


piquant. 
E ‘1 becs fos loncs et Acurz. 
À. DaAxreL : Puis Raimons. 
Et que le bec füt long et aigu. | 
Fig. De especias e de sabors caudas et Acu- 
DAS. 
_F. et Vert., fol. 85. 
D’épiceries et de saveurs chaudes et piquantes. 
C’ab ma lenga, qu’es plas que rasors esmolada, 
Lor farai derenan guerra fort e AGUDA. 
{ Pazais : Un sirventes farai. 
Qu’avec ma langue, qui est plus émoulue que 
rasoir, je leur ferai dorénavant guerte forte ét 
aiguë. $ 
Si non febr AGuDA 
Vos destrenha ‘ls costatz. 
AxBEaT DE SisTenon : Dompna pros. 
Si non qu’une fièvre aiguë vous presse Îles 
côtés. 


— Subst., aigu. 
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De s0s acordans en greu, et en AGuTr. 
L ‘” ÆEluc. de las propr., fol. 28t. 
De sons accordants en grave et en aigu. 
anc. ra. Ele iert aguë por percier. 
Roman de la Rose, v. 1855. 
Une question bien aguë. 
» +. .  CoQuiLLAnT, pag. 34. 
Telle qu'est en ung angle acut. 
Rasxcars, liv. IV, ch. 33. 
axc. 17. À me ferid d’un guardo 
Pangente, si forte.aguto. 
P. DELLF VIGNE, Tav. de doc. d’amore. 


CAT. Agud. EsP. ÉORT. #gudo. 1T. MOD. Acuso. 


, 


2. AGUDAENT, adv., aiguement, fine- | 


ment. 

Vezo AGUDAMENT... Quan teno las aurelbas 
levadas, auzo AGUDAMENT. 

Eluc. de las propr., fol. 38 et 245. 

Ds voient aiguement..… Quand ils tiennent les 
areilles levées , ils entendent finement. 

Le Glossaire de M. de Roquefort 
admet le mot aiguement. 
CAT. Agidament. ESP. PORT. Agudamente. 
IT. Acutqmente. 


3. AGuDET, adj. dim., finement aigu, 


pointu. 

E pueisas ab una broqueta 

Que non sia trop AGuDETA . 

Hom los pascs: 

Deupes DE PRADES. Auf. cass. 
Et puis qu'on les paisse avec une brochette qui 

ne soit point trop pointue. ‘ 
IT. Agutetto. n 


4. Acucrs, s.f., piquant. 
Carbo per sa AcucIA al cap es nociu. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 
Le charbon par son piquant est nuisihle à la tête. 


5. ACUITAT, 5. f., piqûre, élancement. 
La acutraT del foc. 
Dolor ses ACUITAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 6 et 7. 
La piqûre du feu. 
Douleur sans élancement. 


t 


— Perspicatité. 


L'esprit de muior acurrar et subtilitat: 
Eluc. de las propr., fol. 140. 
L'esprit de plus grande perspicacité et finesse. 
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ANC. FR. Par acuité de vive impression. 
CRETIN , p. 223. 
17. Acuitä. 


6. Acupeza, s. f., aiguisement, finesse. 


Un fer per autre pren AGUDEza. 
| Eluc. de las propr., fol. 184. 
Un fer prend aiguisement par un autre. ” 
€AT. Agudesa. xsr. ponT. Agudeza. rr. Acu- 
tezza. | 


7. ÂGUZAMENT , 5. m., 

perspicacité. 

Et la vista prenga serenitat et AGUZAMENT. 
*  Æluec. de las propr., fol. 30. 

Et que la vue prenne sérénité‘et perspicacité. 


aiguisement, 


8. Acusar, %., aiguiser, polir. 
Fers es AGUSAZ ab fer, e hom acusa son 


amic. 
Trad. de Bède, fol. 80. 


Le fer est viguisé avec le fer, et l’homme aiguise 
san ami. 
Auzel hi a que mal AGuzoN 
Lur onglas. 
Dzupes nF Prades , Aus, cass. 
Il y a des oiseaux qui aiguisent mal leurs ongles. 
Mostarda aGuzA apetiment. 
Eluc. de las propr., fol. 223. 
” Moutarde aiguise l'appétit. 
Fig. Qu’els acyza els esmol 
E Is toca coma contelh 
Lo Senher, cui es Bordelh. 
* BraTRAND DE Bonn : Greu m'es. 
Que le Seigneur, à qni est Bordeaux , les aiguise 
et les émoule et les frotte comme couteau. 
Part. pas. Reys d'Aragon, tant AGUISATZ de dire 
Als ben dizens. 
AtwEnt DE PEGUILAIN : De fin’ amor. 
Roi d'Aragon, si poli à répondre aux bien 
disants. 
ANC. rR. De poinsons aguisez. 
MonsTRELET , t. Il, fol. 46. 
Lessiens à son pr exemple aiguisants leur courage. 
Bentaup, p. 566. 
ANG. CAT. ESP. Aguzar. PORT. ÆAguçar. IT. 
Aguzsare. 


9. AGULLIA, AGUILLA , 5, f., aiguille. 
Intre per, lo chaus d'an’ AGULLIA. 
Trad. de Bède , fol. 70. 
Entre par le trou d’une aiguille. . 
css AGuILLra que poyn. . 
Deupes DE Paanes, Poëme sur les vertus. 
Aiguille qui pique. 


‘AGU 
Anc. ra. De fil en aguille. 
Nour. rec. de fabl. et cont. canc.;t. I, p. 455. 


— higuille, maladie des oiseaux. 
Si vostr ausel AGUILLAS sen | 
Molt, es casntz en grah tarmen.….. 
Et aguilla sembla qu'el pong. 
Daupes D£ Phares, Aus. cass. 
Si votre oiseau sent des aiguilles , il est tombé 


en grand tourment.... Et il semble qu’une aiguille 

le pique. | | 

CAT. Ægulla. sr. AgUÿa. ronT. Æguiha. 
tr. Agugla. 


o. AIGUILLETA, 5. f., petite aiguille. 
Un’ ateurzreTa. sercaretz 
C'om no i puesca metre fil. 
DeEupes px PRADES, Aus. cass. 
Vous cherchercs une petite aiguille qu'on n’y 
puisse mettre du fl. 
CAT. Agulleta. xse. Agu jeta. rORT. Agulheta. 


11. AGULLIER, $. M., fabricant, mar- 

chand d’aiguilles. 

E suy trop cortes AGULLIERS. 
RA1MOND D’ÂAVIGNON : Sirvens suy. 
Et; je suis très courtois fabricant d’aiguilles. 
Ad aovuzuians lo portal de, etc. 
Cartulatre de Monçpellier, fol. 44. 
Aux marchands d'aiguilles la porte de, etc. 

cart. Aguller zsr. Agujero. pont. Agulheteiro. 


12. AGULION, s. m., aiguillon. 
Qu’en lor ai frais mais de mil AçuLIOwS ; 
Anc no puoic far un, correr ni trotar. 
Bentaanp DE Bonx : Un sirventes fats. 
Que j'ai brisé sur eux plus de mille aigaillons ; 
jamais je n’en pus faire courir ni trotter un seul. 
Fig. L'acurios de laxuria s’esmov. 
Trad. de Bède , fol.-4t. 
L’ es de luxure s'ément. 
T. Agallé. nr 


ze. Agujon. PORT. Aguilhäo. 
rr. Aguglione. - 


13. AGULIONAMEN , s. m., aiguillonne- 
ment. 
Es vencuz per los AcuL1OxAMENS d'ira 

Trad. de Bède, fol. 79. 

Il est vaincu par les aiguillonnements de la co- 

lère. 

ANC. usP. Agurjamiento. 

14. AGUSIN, 5. f., pointe, sommité, 
subtilité. 


AI 


E mes lo sempre 
Sobre Fascete del temple. 
Bre. d’amor, fol. 152. 
Et le mit sur-le-champ sur le sommet du 
temple. 
Fig. L’Asvuus de nostra lengue. 
Trad. de Bide, fol. 56. 
La pointe de notre langue. 
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15. AcuLmos, adf., pointu. 

Sas fuelhas so AcuLaozAS de cascun latz et 
mot agudas. 

Cardo herba es... el cap AGULHOs4. - 

Eluc, de las propr., fol. 221. 

Ses feuilles sont pointues de tous côtés ct très 
aiguës. 

Le chardon est une herbe... 


pointue au sommet. 


16. Decuisar , ®., polir. 
Part. pas. Lacalh peyra es apelada agates, 
lacalh es fort pxeutsADA. 


. : PiLOMENA. 


+ Laqnelle pierre est appelée spnts, lsquelle est 
fort -polie. 


AÏ, AY,-HAI; HAY, énter]., gr. a, 
ah! hé! 
Hay! que pot significar gaug e e dolor. 
Leys d'Armnors, fol. 102. 
Ah ! qui pent signifier joie et douleur. . 
Es morts! ar Dieus! quals perde quals 
dans es! : 
G. Famir : Forts chausa. | 
Il est mort! ah Dieu! quelle perte et quel 
dommage c’est ! 
Ar! fin’ amors, fons de bontatz! 
Mancasaus : Pus mos coralge. 
Ah! pur amour, fontaine de hontés ! 
Sospir e ‘n dis : nat! 
_ Moritz fosse’ ieu ! 
UK TaOUBADOUR ANONYME : Pres soi. 
Je soupire , et j'en dis: 4h! fussé-je mort! 
Ab si meteyssa dis : Hay! | 
Sola say, e ’l temps s’en vai £ 
, _G. »’Autrous : L’autr ier. 
Elle dit avec elle-même : 4h! je suis seule, ct 
le temps s’eù va. | 
AnC. Fa. Hé Dex! vrai Dex! ne puis durer. 
Raovz De Brauvais, Ess.'sur la mus., 
t. LU, p. 162. 
CAT. ESP. Ay. PORT. Ai, ay. 1T. Ah. 


2. ÂÏILAS, AYLAS, HAILAS, HAYLAS, 4/2/€7).s 


d’ar et de Las, hélas! 
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AtLas! quant cuiave saber 
D'amor, Æ quent petit en sai! 
B. »E VrnrAnour : Quan vei la. 


Hélas! combien je croyais savoir d'amour , et. 


combien j'en sais peu !° 
Haras! co foi malauros ! 


GuiLLauME DE BALAUX : Mon vers mor. 
Hélas ! comme je fus malheureux ! 


Las joint à mi a conservé quelquefois 


sa qualité d’adjectif, 
ANC. rR. Hélasse! moi dolente, dit Isabel. 


Histoire de Jehan de Saintré, t.1, p. 123. 


ANC. IT. Ah lasso me!..,. Ahi lassa me! 
Boccaccio , Decam. 11,6 et 5. 


AIB, axp,s. m 
tude , avantage. 
: Nieu no sapria issernir 


Los vostres bos A18s ni comtar. 
Gavaupax Le Vieux : Crezens fis. 


Je ne saurais ni distinguer ni compter vos bonnes 


qualités. 


E segrai l’arr de tot bon sofridor. .. 
FoLQuET DE MARSEILLE : Sitot me. 
Et je suivrai l'habitude de tout bon patient. 
S'om pogues vezer en espelh 
Tan be sos AxPs cum sas faisos. 
‘  H. BaumEr : Lanquan son li. 


Si l'on pouvait voir dans un miroir ses qualités 
aussi bien que ses formes. 


2. Arr, adj. » parfait, doué, garni, 
pourvu de qualités. 
Papagay, be vuelh sapiatz 
Qu’ieu am del mon lo plus atzrr. 
ARNAUD DE CancASsEs : Dins un verdier. 
Perroquet, je veux bien que vous sachies que 
j'aime Le plus parfait du monde. 
Car la péna el cors se muda 
En be, e torna meïlls arerrz, 
Plus agradans e plus fornits. - 
Deupes De PrADES, Aus. cas. 


Car la plume se change en bien sur son corps, et 
il devient mieux garni , plus agréible et plus. 


fourni. 


Suy jeu vostre, quar etz la mielhs Ax31D4, 
Doussa e plazens, suaus et yssernida. 
SORDEL : Aitan ses plus. 
Je suis vôtre, parce que vous êtes la mieux 
pourvue de qualités » douce et agréable, suave et 
distinguée. 











+ Qualité, mœurs, habi- 





AIG 
AIGLA , s. f., Hat. aquiLa , aigle. 


Iea m'espert totz, com l'esparviers 

Que non a ni forsa ni cen, 

Cant poder d’A1ex ’el sobrepen. 
Deupes DE Pranss : Anc hom. 

Je suis tout éperdu , comme l’éperrier qui n’a ni 
force ni sens , quand Ja puissance de l’aigle le sur- 
prend. 

Fig. E nueg e jorn plors la blanca tors 
Per vostr’ A1GLA qu’en giîtet us vontors. 
.PxrnoLs : Pus fum Jordan. 

Et nûit et jour la blanche tour pleure pour votre 

aigle qu’un vautour en chassa. 
E larGra d’aur que lutz co 1solelh resplanditz. 
. Roman de Fierabras , v. 630. 
Et l'aigle d’or qui luit comme le soleil épeuoui. 
Le mot latin aqurza a été donné 
comme roman dans le passage qui suit: 

Es aigla o AquILA nomnads. 

Eluc. de las propr., fol. 14o. 
Anc. CAT. Aigla. xsr. Aguila. ront. Aguia. 
IT. Aquila. 


2. AicLos, s. m., aiglon. 
Quo fai l’AIGLos. 
G. ADHEMAR : Quan la bruna. 
Comme fait l’aiglon. 


ANC. 8. Il receuillit, dedans un pan de sa 
robbe, l'aire d’une aigle dedans laquelle y 
avoit sept petits apglets. 

AnxoT, Trud. de Plutargue, V. de Marius. 

3. A1cLones, adj., d'aiglon, qui ap- 

partient à l'aiglon. 
Camba longa e A16LONEzA. 
DeEunss be PRADES, dus. cass. 
Jambe longue et d’aiglon. 
4. A1GLENTIN, adj., de l'aigle, qui ap- 
partient à l'aigle. 
Testa longa, plat’, A1GLENTINA. 
DeEupss DE PRADES, lus. cass. 
Tête longue, plate, d’aigle. 

5. Aquruin, adj. , lat: aquirinus, aqui- 
lin, d’aigle. 
Las plumas aqurzinas. 

| Eluc. de las propr., fol. 1&r. 
Les plumes d’aigle: 

sr. Aguileno. PORT. 1T. Aquilino. 

AIGLENTINA , s. f., buisson, églan- 

tier. 


AIG 


Domna, vos etz L'arGLENTINA 
Que trobet vert Moysens 
Entre las flamas ardens. | 
‘P. pe Consrac : Domna dels. 
Dame, vous êtes le buisson que Moïse trouva 
vert parmi les flammes ardentes. » | 
asc. a, Desoz un pin, delez un aiglentier,: 
Là trova mort le cortois Olivier. 
Roman de Roncevaax , Monin , p. 38. 


2. AIGLANTIN, adj., du buisson, buis- 
sonnier. 
E par la flors AIGLANTUNTA. 


G. Rupez : Quan lo rius. 
Et la fleur buissonnière paraît. 


AIGROS , s. m., héron. . 


Qu'ieu aug chantar las guantas els A1Gnos. 
B. pe VEnTaDOUR : Bels Monrucls. 
Que j'entends chanter les oies et les hérons. 
CAT. ESP. #gro. 1T. Aghirone. 


3. AGRONAT, 5. M., Cormoran, héron. 
Vilans loncs AGnoxATSs de #ibeira. 
T. ps Gui ET DE B, D’ALLAMANON : Vist bai. 
Vihin long cormoran de rivière. 


AIGUA , atca, s. f., lat. aqua, eau. 
Qu'il gota d’arcux que chai | 
Fer en un loc tan soven 
Que trauca la peira dnra. 
B. pe VenrAnoun : Conortz. 


Que la goutte d’eau qui tombe frappe,en un lieu |. 


ss souvent qu’elle perce la pierre dure. 


S'en adût azéa corrent per ‘lo camp d’an 


men veszi. 
Trad. du Code de Justinien » fol. 19. 
Si je conduis eau courante par le champ d'un 
mien voisin. 
S'en va tocar la lenga amb aquella AIGA 


beneseyta. 


PuiLOMENA. 


Il s’en va toucher la langue avec cette eau Lénite. 


Fig. Castetat.… 


corporals. 
F. et Vert., fol. 85. 


Chasteté..…. périt en l’eau des délices corporelles. 


— kRivière, fleuve, amas d’eau. 


Am que passa l'a1GA del Var als pelegrins. 
F. de S. Hanorat. 
Avec quoi il passe l’eau du Var aux pèlerins. 


— Humeur liquide, de la sueur, des 


larmes. 








AÏG 


E l’ArGuA m cor denan per mei lo vis. 
. B. 2x Venranour : Bels Monruels. 
Et Peau me court devant parmi le visage. 
Que nos done l'arca de lagrémas per esten- 
her aquelh mal fuoc. 
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F. et Vert. , fol. 88. 
| Qu'il nous donne l’eau de larmes pour éteindre 
ce mauvais feu. 


ARC. Fa. Ague perce dur chaillou . 


Por qu'ades i fiere. 
UX TROUVÈRE ANONYME : Âpres ai qu'en. 
La grange de Clux et les appartenances, en 
bois , en terres, en aigues, etc. 
Tit. de 1266, PÉRARD , p. 514. 


À ame. re. Fogga vostre core virio, e apprenda 


vertate com' aigua spungia. . 
GUITTONE D’Anezzo, Lett. 20. 
CAT. AYgUa. xsP. PORT. Agua. IT. Aqua. 


2. AIGUA-ROSA, 5. f., eau rose. 


Mais be pot gitar A1GA-ROSA , 

Que qui la baisa, per gran dousor 

Cug c’aia "l cors'ples de flors. 

Un TRAOUBADOUR ANONYME : Seinor, vos que. 
Mais elle peut bien produire de l’eau rose, vu 
que celui qui l’embrasse croit , à cause de la grande 
douceur, qu’elle ait le corps plein de fleurs. 
CAT. Ajgua-rps. x6P. Agua rosada, xr. Acqua- 
rosa. 


3. AquosiTaT, s. f., humeur aqueuse , 
aquosité. 
Am plas d'AquosrTAT... ab maior AQuOSrrAT 
mens han d'ayre. 
| Eluc. de las propr., fol. -267 et 270. 
Avec plus d’aguosité.… avec plus grande aquosité 
ont moins d’air. 
axc. rn. Les roignons, par les veines émul- 
gentes, en tirent l’aiguosité que nous 


nommons urine. : 
| RaseLais , liv. ET, ch. 4. 
IT. Aquosità. 


Puscan usar de tals AxAGxs. 
Statuts de Provence. BoMY , p. 14. 
Puissent user de tels arrosages. 


5. Acuapa, 5. f., alluvion. 

Si creis alcüna causé per AGUADA a ‘mOn 
camp d'an camp d’un meu vezin.…. aco creis 
a mon camp per AGUADA que lo flavis tol del 
camp de mon vezin et ajusta al meu camp. 

Trad. du Code de Justinien , fol. 75. 








? 
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Si aucune chose croît du champ de mon voisin 
à mon champ par alluvion.…. 
champ par al/uvion que le fleuve enlère da champ 
de mon voisin et ajoute au mien. 


6. Axcuapa, s. f., inondation. 


E son ‘damnificatz en temps d'axGuaDAs | 


los termenals. 
Tit. de 1398, Doar, t LIV, fol. 167. 


Et les confins sont endommagés en temps d’inon- 


dations. 


ANG. ÉAT. Ayguada. ., 


7. AGAUDA, 5. f., aiguière , jatte. 
Ac una bel AGAuD4,, 
Tota plena d'aiga cauda. 
Brev. d’amor, fol. 166. 
Eut une belle aiguière, toute pleine d’eau chaude. 


8. Aicurena, s. f. , aiguière. 
Plenega per AIGUIERA. 
Leys d'amors, fol. 69. 
Pot à l’eau pour aiguière. 


— Rigole, ruisseau d'arrosage. 
Los digs consols an la. conoychenssa de 
AIGUIBRAS adepravadas. 
Ord. des R. de Fr. , 1463, t. XVI, p. 126. 
Lesdits consuls ont la connaissance des ruisseaux 
d'arrosage endommagés. 


CAT. AY guera. 


9. A1cos, adj., lat. aquosus, aqueux ) 
marécageux. 
En luec ataos de josta an riu. 
DEUDES DE PRADES , Aus. Cass. 
En lieu agueux, auprès d’un ruisseau. 
‘Possession AyGosa que non aia terrenh 
negaün ni luoc essueh. | 
Trad. du Tr. de l’arpertage, part. I, c. 31. 
Possession margcageuse qui. n'ait aucun terrain 
ai lieu sec. . 
Engendro sance trop AyGos. 
Eluc. de las propr., fol. 73: 
Eagendrent sang trop aqueux. 


ESP. PORT. IT. Aquoso. . 


10. ÂQUE, adj., aqueux. 
Las partidas AquEas et subtils, 
: De complexio Aqu«a et hamida. : 
Elue. de las propr., fol.'152 et 30. 
Les parties aqueuses et subtiles. 
De complexion aqueuse et humide. 


CAT. ESP. PORT. ÆÂgnieo. IT. Acqueo. 


cela croît à mon 





AIR 


+ AQuaric, adj., lat. 
“aquatique. | 


AQUATICUS , 


Aquel qui es AQUATIC. 
Eluc. de las propr., fol. 158. 
Celui qui est aquatique. 
CAT. Aquatic. asp, PORT. IT. 4quatico. 


12. ADAGUADOR, s. m., canal d'irrigation. 
Los ADAGuADOns dels pratz.. 
Titr. de 1280, Arch. du Roy., J, 3a1. 
Les canaux d'irrigation des prés. 


13. ADaAïGaR, AZAIGAR , V., arroser, 
mouiller, humecter. 
Et el miciz a una fontana, 
Don s’azaiGa aquellæ prada. 
Roman de daufre, fol. 95. 
Et au milieu il y a une fontaine dont cette prairie 
s'arrose. 
Fig. Vostia non sabensa 
Erompe ‘sraig, 
Per pauc qu’ADAIK6, 
Lo dreiz jajär. 
LANTELS : Lanfranc de saber. 
Votre non savoir et je brise et je déracine, pour 
ptu que je mouille, le droit de juger. 
Part. pas. AzaxGat d'ayga dossa...) AzatGaT 
ab ayga de ploja. 
Eluc. de las propr., fol. 196 et 202. 
Arrosé d’eau douce... Ærrosé avec eau de pluie. 


14. AQUARI , 5. ., lat. AQUARIUS, ver- 
seau , signe du zodiaque. 
AQUARIS es nomnat l’onses. 
.Brev. d'amor, fol. 30. 
Le onzième est nommé verseau: 
ANC. FR. Quant aux signes spéciaux 
, Li capricornes, li toreanix, 
La vierge, le mouton, l'acaire. 
Eusracux Descuamps, rms., fol. 47. 
CAT. Aquari. usP. rORT. Aquario. tr. Ac- 
quarto. 
AIRAL, s. m., basse-cour, dépendances, 
masure, hangar. | 
Lo cals ArnALS es denant Ja porta dél castel. 
Lo forn e totz los ArRALS comunals del forn. 
Tic. de 1271, arch. de la mais. de Lentillac. 


Laquelle masure est devant la porte du château. 
Le four et tous les hangars communs du foar. 


AIS 
De la maiso e de Paire] que se te ab la 


maiso. 
it. du une siècle, Arch. du Roy., J, 4. 
De la maison ot du Aungar qui sctient avec la 
maison. 
Que l'ArRA1S de is maio aya quatre brassas 
de ample e cinq de preon. 
Tit. de 1254. Doar ,t. CXV, fol. go. 
Que la basse-cour de la maison ait quatre brsses 
de large et cinq de profondeur. 
Dans la basse latinité ataaLx, ArRALUS, 
ont signifié place vide, masure. 
Du Cancer, t. E, col. 675. 
Un ancien document, inséré au t. II, 
p. 194, della Storia di Chieri, porte : 
De blato furato invento in AraALt alicujas 
de aliqua villa. 
Et l’auteur, M. Cibrario, le définit : 
Coperto costrntto intorno pll’aia, sotto «a 
cui si ridncono i feni e le biade. 
AIS, s.m., dégoût, tristesse. 
Vomit li fai ars e bistoc.  .  — 
Devuvess DE Paapes, Aus. cass. 
Dégoût et répugnance lai eause vomissement. 
CAT. ESP. FORT, 450. .? 
3. Arssa, s. f., tristesse, dégoût. 
Plen d’atssa. 


, Trad. de Bède, fol. 20. 
Plein de dégoût. 


3. Aussos, adj, dégoûté, inquiet, sou-. 


cieux. 
Tan sui iratz. ° 
— De que? — De lieys don sui a1ssos. 
P. Rocrsss : Ges non. 
Tant je suis affigé. — De quoi ? — De celle. dont 
je suis inquiet. 
E "1 desirer de vezer vos 
Me ten aissi lo cor A1rss08. 
AnxAUD DE ManuEzIL : Dona genser, var. 
Et Le désir de vous voir me tient ainsi le cœur 
soucieux. | 
AIS, s. m., aise, agrément. 
Loc. No'l valra mession genta 
Ni sojorns ni estar ad ats, 
Tan cam guerr’ e trebaill e fais. * 
BEnTRAND DE Box : AL dous nou. 
Ne lui vaudra libéralité agréable ni repos ni res- 
ter à Paise, autant comme guerre et fatigue et faix- 


2. Ars, 5. m., demeure, séjour. 
I. 


AIS 


Mas adoucex l'es tot son deleit doblatz, 
Quan sap l’atzz salvatge. 
Ranaub DE VAQUEtRAS : Ben mi. 
Mais alors tout son plaisir lui est doublé, quand 


il connaît le séjour sauvage. 
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— Àise, plaisir. 


. Mas mal trasen , creis honors….. 
E pueys apres AIZES ve. 
Graaun Le Roux : A la mia ee 
Mais en supportant le mal, honneur grandit... 
puis après le plaisir vient. 
axc, ra. Et il molt doucement le baise, 
Ne li vant soffrir nule autre aise. 
Lai dIgnaurÿs, p. 15. 
Anc. tr. 8e vuo’ più in asio stare. 
BanaEntnt, Docum. d’amore, p. 256. 
ANC. CAT. Aise, aise. IT. MOD. Agio. 


3. Aiz1, 5. m., demeure, maison, asile. 


Que vers es s0 qu'el viles di, 
Que nul hom qu'es dins son atzr 
Trobe tot s0 que vai queren. 
RAMBSAUD DE VAQUEIRAS : Ben sai, 
Que ce que le vilain dit est vrai, que nul homme 
qui est dans sa demeure trouve tout ce qu’il va 
cherchant. 


4. AIZIMEN, s. m., aise, facilité. 


Pero leumens 
Dona gran joy qui be mante 
Los AIZIMENS. | . 
Le couts DE Poiriens : Pus vézem. 
Pour cela facilement donne grande joie qui bien 
maintient les aises. 
anc. ra. Se elle s'eu vousist fair, elle n’avoit 
lieu ne aisement par quoi elle s'en peust 
fair. 
Rec. des hist. de Fr., t. AIX, p. 214. 
Qu’heareuse fat d'honneur et d'aisement. 
_ J. Manor, t V, p. 88. 


5. AYZER, $. M., Alse. 


Quar del mal aizxr del paure lo ricx hom 
non a paor. | 

Un hom que es en gran efermetat molt de 
temps, e ve las autres gens sanas ol a gran 
ATZUR. 

Aissi tost coma lo mal lo laissa I jorn o dos, 
el es mais ad axzen et plus joyos. 

Liv. de Sydrac , fol. 25, 39 ot fo. 

Car l’homme riche n’a pas peur du mal aise du 
pauvre. 

Un homme qui est en grande maladie beaucoup de 

| 6 
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temps, et voit lesautres gens en santé et à grand aise. 
Aussitôt que le mal le laisse un jour ou deux , il 
est plus à l'aise et plus joyeux. 


N Ugo, lo reis valentz e fs 
D'Aragon, en cui pretz s’A1ZIS. 
T. De Centan 2r D'Hueuss : N Ugo. 
Seigneur Hugues; le vaillant et parfait roi d’Ara- 
gon , en qui mérite s’accommode. 
Part. pas, Aquest tablier aïz:r 
De totz jocx. 
G. RiIQUIER : Segon qu'’ieu. 
Cette table accommodée de tous jeux. 
anC. rn. La toyson prist et Medée saisit, 


Laquelle peu de son amour se aisit. 
J. Manor, t. LI, p. 289. 


‘17. Arztu, adj., accommodant, facile. 


Si a lieys platz qu'elha m sia arz1va celadamen. 
4 SAIL DE ScoLA : Grans esfors. 
S'il lui plaît qu’elle me soit accommodante se- 
crètement. 
Que ges mey fag als ditz no son aiztu. 
G. Riquier : Be m meravelh. 


Que mes faits ne sont point accommodants aux 
paroles. 









6. Aisipa, 5. f., jouissance, agrément. 
Per que l’onors torna eu arsipa. 
G. Ou1viER D’ARLES , Coblas triadas. 
C'est pourquoi l'honneur tourne en agrément. 
De camps, pratz et boscagges Arz1n4. 
Eluc. de las propr., fol. 197. 
Jouissance de champs , prés et bois. 


7. Ais, adj., aïse, joyeux. 


* Adverb. Preguera vos que cuitamens et 41s 
A la bella cui sui fis e verais, 
M'anesses dir, pois tota gens l’aclina, 
Qu'il meiïller es del mon e que val mais. 

GuizLaume DÉ BERGUEDAN : Quaa vei lo. 
Je vous prierais que vous m’allassies dire rapide- 
ment et jny eusement à la belle à qui je suis fidèle 
et vrai, puisque tonte gent lui rend hommage, 
qu’elle est la meilleure du monde et qu’elle vaut 
le plus. 
12. AIZ1VAR, v., accueillir, accommoder. 
Si desotz son mantel vayre 
Josta son bel cors m’arziu. 
B. ManrTix : Quan l’herba. 
Si je m’accommode auprès de sa belle personne 
sous son mauteau vair. 


8. Aisan, v., donner de l'aise, mettre à 
l'aise. 
Aquilh que trebalho e no s’auro arzan, 

aquilh so sirvenh d'autrui. 
Quals so las plus A1sADAS gens del mon? 
Liv. de Sydrac, fol. 4x et 107. 
Ceux quitravaillenit et n’osent se donner de l'aise, 
ceux-là sont serviteurs d'autrui. 
Quelles sont les gens les plus à l'aise du monde ? 
ANC. ra. Après qu’il eut sejourné.….. trois jours 
pour refreschir et aiser ses gens. 
MoxsTRELET, t. I, fol. 302. 
Et l'a grandement aaiser. 
Hist. du châtelain de Couci » Y: 3131. 
IT. Agiare. 


13. Arzina, s. f,, ustensile, facilité, 
De arzixas de refrechor.... de toalhas, d'es- 
cadelas. 
Tit. de 1319. Doar , t. CXXXIL, fol. 341. 
D'ustensiles de réfectoire.. de nappes , d’écuelles. 
Be m degratz dar de vos loc et A1z1xA. 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Quan vey lo. 
Vous devriez bien me donner lieu et facilité à 
l'égard de vous. | 
E pus tot jorn m’en fal aïzrwa. 
G. Rupec : Quaa lo rius. 


9. A1izaDamEN, adv., facilement. Et puisque la facilité m’en manque toujours. 


Coma no ’} pot aucire arsapamex. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 85. 
Comme il ne peut le tuer facilement. 


14. AZINA, S.f., êtres. 
Selvas.. en els hom pert leu las vias, si be 
no sap lors azrwas. 
Eluc. de las propr., fol. 222. 


Bois... on y perd facilement les voies, si on ne 
sait bien leurs étres. 


10. AIZIR, %., accueillir, accommoder. 
Axrzrc un fals preyador 
Ab si jos son cubertor. 
GAUBEAT, MOINE DE PuYciB80T : : Partit de ; joy. 


Accueillit un faux amant avec élle sous sa cou- 


15, ÂZINAMEN, 5. M. , préparation, dis- 
verture. | 


position. 
D’esperit es plaga mortal 
Et azinamexs de totz mals. 
Deunrs px PrADes , Poëme sur les Vertus. 


Si no m’arzs lai ont ilh jay. 
B. De VENTADOUR : Lonc temps à. 
Si elle ne m'accueille là où elle gît. 


AIS 


Est plaie mortelle d'esprit et preparütion de tons 
les maux. 


16. AIZINAR, 2. , arranger, préparer. 
Karles a fay1z sos homes garnir et Ayzrwan. 
Roman de Fierabras, v. 4h30.. 
Charles a fait armer et arranger ses hommes. 
. Que amors ei tan chauzida 
C'ab humilitat s’arztna. | 
P. RauwmonD DE TouLouse : Pos lo prims. 
Qu'amour est si poli qu'il s'arrange avec Ja 
modestie. 
Lo pros coms de Tolosa A1z1#4 son affar. 
GUILLAUNE DE TUDELA. . 
Le preux comte de Toulouse arrange son affaire. 
Part. pas. En an lieg que trobet arsixar. 
PAILOMENA. 
En un lit qu’il trouva préparé. 
27. Desaise, s. m., malaise. 
El era. en un ost, en temps d'ivern, et 


avia gran DESAISE. 
V, de Bertrand de Born. 
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Anet s'en paubres , DESASIATZ. 
V. de Guillaume \de Baux. 
A s’en alla pauvre, privé d'aises. 
ir. Disagiato. 


AISSELA ., s. f. Jat., AxILLA, aisselle. 


Per s0 m train, e m cembela 
E m tra 1 cor de sotz l’ArssxLa. 
P. Vipar. : Be m pac. 
Pour cela me traîne, et me combat et me tire le 
cœur de dessous l’aisselle. 
Adone lo moynes leva sotz l'arsseza lo mort. 
- Y.. de S. Honorat. 
Alors le moine enlève le mort sous l’aisselle. . 
CAT. Arélla. xr. Ascella. 


AZ, s. m., lat. Axis, essieu. . 
Coma roda de char g coma A1Z Versaz. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Come roue de char et comme essieu versatile. 
ANC. FA. Sur quatre roes et disseis de araim. 
Anc. tr. des livres des Rois, fol. 8a. 
Esp. Êxe. vont. Etxo. 17. Asse, 


1] était. en une armée, en temps d'hiver, et} à, AYysna,s.f., axe, essicu. 


avait grand malaise. 


ANC. FR. 
Car mieulx me vaat tout à ang cop morir 
Que longuement en desaise \anguir. 
CHARLES D'OnLÉANS > P: 12. 


18. Desaizixan , ®., Ôter l’aise, troubler. 
E m DasaïrsiNET mOn pays. 
G. Farmir : Pus vey reverdir. 
Et me troubla mon pays. 


19. MaLAYZr, MEZAYZE, S. M., Malaise, 

mésaise. ° 

La amor d’aquest mun que torba lo core 
lo met a MALAYZz. 

Motz trebalhs e mrzaxzrs. 

F. et Vert., fol. 1ot et 54. 

L'amour de ce monde qui trouble I cœur et le 
met à malaise. 

Nombre de tourments et mésaises. 


asc. 17. Come si perde in agio, in misagio 


s'acquista. 
GuITTONE D’AREzzO, Lett. 21. 


20. Dxzaizin , v., ôter l'aise, déranger. 


Ni de s’amor mi pxzaztc. 
RamsauD D'ORANGE : Pus tals sahers. 
Et me dérangea de son amour. 


21. DESAsIAT, ai. , privé d’aise. 


AY6HA que atenh del ponch meridional 
entro 1 ponch septentrional, passan ‘pel cen- 
tre de la terra, sobre la qua si revol coma la 
roda si gira en sa AYSHA. 

Eluc. de las propr., fol. 108. 

Axe qui atteint du point méridional jusqu’an 
point septentrional , passant par le centre de la terre, 
sur lequel elle tourne comme la roue se tourne sur 
son essieu. | 

AL, ALS, AS, art. masc. ind. sing. et pl., 
au ; AUX. 
Sing. Benanansa non pot negus aver 
De nulha re, mas d’aquo qu’az oof plai. 
Foiquer ne MansriLLe : S'al cor plaques. 

Personne ne peut avoir bien-être de nulle chose, 
excepté de ce qui plait au cœur. 

Plur. D'aisso sai grat ALs'auntres trobadors. 
ARNAUD DE MARUEIL : L’ensenhamentz. 

Je sais gré de ceci aux abtres troubadours. 

AS, contraction d’as, se rencontre 


rarement chez les troubadours, surtout 


dans les bons manuscrits. 
CAT. ESP. ANC. PORT. 1T. Æ/ au singulier. 


AL, adj. indét., lat. azius, autre. 
Ni AL res no m fai viare. 
P. Rociers : Tan no plou. 
Ni autre chose ne me fait vivre. 


AL 


Que de ren AL no s rancura ni s clama. 
8. ne Venrapour : Be m’an perdut. 
Qu'il ne se plaint ni se réclame d'autre chose. 
Subst. Qu’assatz vei que tot l’ALs qn'om fai 
Abayss e sordei e dechai. 
P. RociEns : Tant ai mon. 


Vu que je vois assez que toute autre chose qu’on 
fait baisse et s'avilit et déchoit. 


aAxc. ra. Ne donna or, argent ne covre, 
Plonc ne estain , airaiu ne ai. 
Roman du Renart,t. IV, p.102. 

L'ancien catalan employait ais, soit 
comme adjectif, soit comme adverbe. 
ANC. ESP. : 

AT nôn significaba, como diz la lection. 

: Milagros de Nuestra Senora , cop. hr. 

E qui al quisiere serie su ocasion. 
Poema del Cid, v. 3472. 

Le Dictionnaire de l’Académie de 
Lisbonne dit que al est un ancien 
pronom indéclinable, signifiant aliud, 
et les nombreux exemples qu'il cite 
sont tous de l'emploi d'a/ comme sub- 
stantif neutre. : 

Mais on trouve aussi dans l’ancien 
portugais al adjectif. 

Mesara nen deus nen di ren... 
De querer 


Al ben en quant’ eu vivo for se non vos. 
Cantion. do coll. dos Nob., fol. 43 et 4e. 


2. ÂLTRE, AUTRE, @d). trdét., lat.ALTER, 
autre: 
Que toits es AuTa=s qu'anc no fon. 
Qu'en ALTRA terra ea moris. 
* B. De Venrabour : Peyrols ; Tuit sel que. 
Qu'il est tout autre qu’il ne fut jamais. 
Qu'en autre terre je mourrais. 
Subst. 
Qu'auraa del mon no m plats ni m’abelis, 
RamsauD DE VaquEtRAs : Del rei d'Aragon. 
Qu’autre da monde rie me plaît ni me charme. 
Jatga enaissi los ALTRES COM tu volrias 
esser jutgas. 
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Trad. de Bède, fol. 65. 
Juge les autres ainsi que tu voudrais être jugé. 
Substantie. et corrélativ. avec l'adjectif 
numéral un. 


‘ cAT. Altre. use. mon. Otro. 


AL 


E Fus en l’Auraz no si puesca fisar. 
BERTRAND DE Bonx : Ieu m’escondisc. 
Et l’an ne se puisse fier en l’autre. 
anc. Fa. De l'altre part. . ® 
Anc. trad. des liv. des Rois, fol. 22. 
Vanter è mentir, l’an è l'altre est folie... 
De l'une part et d'altre gran perte recoillirent. 
Roman de Rou , v. 1686, 1680. 
ANC. ESP. 
Tenien an contra a/tro los rostros retornados. 
El sacrificio de la misa, cop. 13. 
PORT. Outro. 
it. Altro.” 
Employé explétivement avec les sub- 
stantifs personnels nos, vos. 
E nos AUTRES em tug d'aqnel eys ren. 
RatMOND DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
Et nous autres nous sommes tous de ce même 
sentiment. 
El aura merce de vos AUTRES. 
Roman de la prise de Jérusalem , fol. 1. 
I] aura merci de vous autres. 
AC. ra. Vos autres aymons la patience de Dieu. 
” Cresrer, trad. de Tertullien. 
caT. Nos altres. use. Nos otros. ronr. Nos 
outros. 1r. Noi altri. 
Ady.comp. Qu’otra mar passessan «sr AUTR’AN. 
B. CansoOnEL : Per espassar. 
Qu'ils passassent outre mer, cef an prochain. 
L’AUTRZ DIA per uu mati. 
GavauDAn LE Visux : L'autre dia. 
L'autre jour par un main. 
L’AuTaz 30RK cost’ una vis. 
Gui D’Uisez : L'autre j jorn. 
. L'autre jour près d'un chemin. 
L'aura'rzn fuy en paradis. 
‘Le Moine De MonrAu»on 
L'autre jour je fus en paradis. 
Axc. rn. Membrez-vos des Normanz k’il vos 
firent l’autr'ier. 
- Roman de Rou, v. 299. 


3. ALTRUI, AUTRUI, ad. éndét., qui est 
d'autrui, d’un autre. ° 
E de lauraur joy suy joyos. 
E. Carat : Si cum. 
Et je suis joyeux de la joie d'autrui. 
. E sap gran ren de las AUrawt cansos. 
V. d'Hugues de Pena. 
Et il sut beaucoup des chansons d'autrui. 
Subst. Qu'ieu cas s0 qu'auraur pren. 
B. ne VenrADOUR : Conort. 
Que je chasse ce qu’antrui prend. 


: L’autr'ier. 


AL 


El reis conquier l’anravr e °1 sieu defen. 
Brnraanp pe Bonn : Gent fai. 
Be le roi cocquiert.le bien d'autrui et défend 
le sien. 
ASC. FR. 
Ne altrui eritez par forche ne prendreient. 
Roman de Kou, v. 700. 
Et rendent l'autrui chatel, 
JOCNVILLE, p. 10. 

La meilleare partie des hommes ayme mieus 
atteindre et ravir l'autruy par travail, que 
jouir da leur en repos et en sûreté. 

Contes. d’Eutrapel, fol. 158. 
Je ni vi cottes brodées ni le roy ni les autrui. 
JoINViLLe, p. 7. 


L'ancien italien l’a employé adjecti- 
vement pour les choses. 


Anc. Ir. Cià , che ora è nostro, altrui fu già. 
Guiaxrones p’Anezzo , Lett. 3. 


Anc. CAT. Aitruy. ronn, Outrem. 1t. Altrui. 


4. Arasssr, ade., de même, pareïllement. 
Paura era nostra Dona e Joseph arazsst. 
Ld nobla Leycson. 
Notre Dame était pauvre et Joseph aussi. 
Lonj. comp. Araussr.cux la candela 
Que si meleyssa destruy. 
P. RarmonD DE TOULOUSE : Atressi cum. 
Ainsi que la chandelle qui se détruit elle-mére. 
C'aATaussr m nafra amors, 
Cox vos, de sa lansa. 
RamAUD Dx VaquetnAs : Engles. 
L'amour me blesse, ainsi que vous, de sa lance. 
ANC. FR. 
Li rois en fu blasmé et Gerberde altressi. 
Roman de Rou, v. 4394. 


Li blanc moine de l’ordre de Cystiaus erent 


altressi en discorde. 
Vrice-HAnDOUIN , p. 45. 
Tout aurressi com fraint noïiseivers. 
Le not DE NAVARRE , chanson 36. 
Autresi se tapissent come oisiax pris en rêis. 
‘Roman de Rou, v. 3493. 
ANC. car. Aires. xs». Otrosi. Ac. ronr. 
Oatrossi. ronT. MOD. Outrosim. tr. Altresi. 


5. ATRETAL, ALTRETAL ,; Ad]. ,. 


tel, pareil. 
Gardatz non deveigna 
Avrarrar de vos. 
P. pe LA CanaAwAnRR:: D’un sirventes, 
Prenes garde qu’il ne devienne £ef que vous. 


AL 


Totas las-dopt e les mescre, 
Quar sai que ATAXTAL 88 808. 
B. px VenrAnour : Quèn vei la. 
"Je les crains et les mécrois toutes , car je sais 
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‘qu’elles sont les mêmes. 


Adv. Mas l'usatge del éscorpion te, 
Qa'aaci riren, et ilh fetz ATRxTAL. 
. G. Faïprr : Ben a amors. 
Mais elle tient l’usage du scorpion, qui-tue en 
riant , et elle fit de méme. 
Prép. comp. Blanc’ e fresc ATRETAL 
Cux par neus a Nadal. 
B. »E Vexrapoun : Lo gens temps. 
Blanche et fraîche ainsi que la neige paraît à Noël. 
anc. r8. E li dus a sor sains jurés 
Ke arretel loier atendent. 
“Tout altretel pensé ont li reis Loeis. 
Roman de Rou , v. 94p7 et 3889. 
ANC. CAT. Aitretal. xs». Otrotal. 1%, Alrettale. 


6. ATRRSTAN, ATRETAN, Gdv,, autant, 


de même, ainsi. 
Âr agues iea mil marex de fin argen 
, Et ATRLITAN de fin aur e de ros. 
° PistoLzTra : Ar sgues. 
* Que j’eusse maintenant mille mares d'agent 8 fin et 
autant d’or fin et roux. 
C'arazrax mi plai lo volers 
D'un lop. 
P. Canbrnaz ; De sirventes. 
Qu’autant me plaît le vouloir d’un. loup. 
anc. ra, En tot li mond n'a ALTRFTANT. , 
Roman de Rou , v. 12585. 
caT. Altretant. nsp. Otrotanto. ronr. Outro- 
tanto. rr. Akrettanto. 


7. ALTERCAR, 0., lat. ALTERCARE, dis- 


puter. - 

Del gnardamen de la regla alques fraires 
, ALTERCAVO et contendio. 

. Cat. dels apost. de Roma, fol. 313. 

Quelques frères disputaient et contestaient sur 
l’observance de la règle. 
Anc. ra. Ainsi comme les dis... a/tergquotent et 

debattoient ensemble. 

Lett. de rém., 1459. GanPENTIER, t. I, col. 175. 

CAT. asP. PORT. Aifercar. IT. Ahercare. 


le même 
?[8. Acrescarid, s.f., lat. ALTERCATIO, 


altercation, dispute. 
De que ac gran ALTERCATIO.. Del qual es 


_grans ALTERCATIOS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 69 et 124. 
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De quoi il y eut grande altercation… 
grande altercation. 
caT. Altercaci6. sr. Altercacion. ronr. Alter- 
cacäo. 17. Altercazione. , 


Duquel est 


9. ALIRNAR, 2., lat. ALIENARE, aliéner. 
Si alcus hom, quant veng a mort, laisset 
una causa ad autre, en tal convent qu’el non 
la ALtEexes ad autre, el non la deu ALIENAR 
per neguna guisa. , 
Trad. du Code de Justinien , fol. ko. 

Si quelque homme , quand il vint à trépas , laissa 
une chose à un autre, en telle condition qu’il ne 
l'aliénät à autrui il ne la doit aliéner en aucune 
manière. 

CAT. EsP. PORT. dlienar. 1T. {lienare. 


10. ALIENATIO, s. f., lat. ALIRMATIO, 
aliénation , vente. 
Ben val la ALx=NATIOS per aquella partida. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4o. 
L’aliénation vaut bien pour cette partie. 
En tant que serian ALt&=NATIONS... volun- 
tarias. 
Statuts de Provence. Juiiex , t. 1, p. 255. 
En tant que les alienations seraient volontaires. 


— Aliénation mentale. 
ALz:tanATIo © desmemorisment. 
Eluc. de las propr., fol. 5o. 
Aliénation ou perte de mémoire. 
cAT. Alenaciô. xsp. Akhenacion. panr. Ale- 
nacäo. IT. Alienazione. 


11. ALIENANSA , 5. f., aliénation. 
Entro que... l’ALtExANSA sia facha. 
Cout. d'Alais, Arch. du Roy., K, 714. 
Jusqu'à ce que... l’aliénation soil faite. 
12. ALHONDRES , adv., lal, AL?UNDE, 
ailleurs. 
Mas l'amor, qu’en me s'es enpreza, 
No m laissa ALHONDRES anar. 
R. Vipar DE BEzAUDUN : Unas novas. 
Mais l'amour, qui s'est épriso en moi, ne me 
laisse pas aller ailleurs. 
Si cauza, ALoNDRE emblada, a Monpeslier 
trobada es. : 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Si chose, dérohée ailleurs, est trouvée à Mont- 
pellier. 
1r. Altronde. 


13. Aznons, adv., ailleurs. 
Ce mot composé , soit des mots latins 


[15 Azrrnacio, 5. 


ALA 


ALla Mona, soit des mots romans aL 
HOR4 ; d'abord adverbe de temps, est 
devenu adverbe de lieu, comme on a 
dit l’espace d'une heure , tandis qu’es- 
pace ne s’appliquait primitivement qu'à 
l'étendue. 
Mas forsa d'amor m’enrete, 
Que n10 m laissa virar AL&ORSs. 
ARNAUD DE MARUEIL : Ab pauc. 
Mais force d'amour m'en retient , qui ne me laisse 
tourner ailleurs. ‘ 
Axc. 52. En Normendie vint, aler aillors nesout. 
Roman de Rou, v. 2528. 
Il vosist miex estre aillors. 
Roman du Renart ,t. IT, p- 202. 
ANC. PORT. De ane partir de vos per nulla ren 
E yr raorar allur sen vosso ben. 


.…. E sen meu grad al/ar morei. 
+ Cancion. do coll. dos Nob., cl. 90. 


14. ALTERAR, %., lat. aALTErARe, alté- 


rer, détériorer. 
La qual AcTzna ls compleccio. 
Trad. d'Albucasis » fol. 2. 
Laquelle altère la complexion. 
CAT. ESP, PORT. Alserar. xr. Alterare. 


.s- lat. ALTERATIO, 
altération. 
Sosmes a mantas ALTERACIOS. 
Eluc. de Las propr., fol. 31. 
Soumis à maintes a/térations. 
caAT. Alteraci6. xsr. Alteracion. ronr. Altera- 
cäo. 1T. Alterasione. 


16. ALTERATIU, adj., qui altère, alté- 


ratif. 
Del ayre ALTERATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 268. 
Altérative de l'air. 
AMC. EsP..IT. Alterativo. 


17. ÂLTERABLE, adj., altérable. 
Aiga de ploia es de leu ArTERABLA. 
Eluc. de las propr., fol. 136. 
Eau de pluie est facilement a/terable. 


Esp. Aiterable. 17, Alterabile. 
ALA ,5s.f., lat. ALA, aile. 


Quan vey l'alaudeta mover 
De joi sas ALAS contra ‘l rai. 
B. pe VEnTADOUR : Quan vey. 


ALA 


Quand je vois l’alouette mouvoir de joie: ses ailes 

contre le rayon. 
Se penh ab azas als talos. 
Brev. d'amor, fol. 32. 

Ni se peint avec des ailes aux talons. 

Fig. Aisso que oratio pervenga davan Dieu, 
coven que aia doas ALAS que la porton al cel : 
so son dejanis et simornas..... ses aquestas 
doas ALAS, oratio non pot volar entro a Dieu. 

F. et Vert., fol. go. 

Afn que l’oraison parvienue devant Dieu, il con- 
vient qu’elle ait deux ailes qui la portent au ciel : 
ce sont jeûnes et aumônes.... sans ces deux ailes, 
l’'oraison ne peut voler jusqu’à Dieu. 

Loc. La lor amor m’agra ferit sotz l’aca, 
S'amar degues. 
T. 2e B. DE VENTADOUR ET D'ALB. DE 
* SISTERON : En amors. 

Leur amqur m’eût frappé sous l'aile , si je dusse 

aimer. 


— Partie d'un bâtiment. . 
Pero si ben vol amparar 
Lo eastel, l’aza ni ’l bastos, 
Passar pot Escotz et Engles. 
Prenae pu Vian : Sendats vermelhs. 
Pourtant sil veut bien défendre le château, 
l'aile et le bastion, il peut passer Écossais et An- 
glais. 
CAT. ESP. PORT. IT. Aa. 


2. ALAT, adj., lat. ALATuS, ailé. 
Azanas et quaysh cura menadas moscas. : 
Eluc. de las propr., fol. 251. 
Ailées et quasi come petites mémches. 
CAT. Ælat. xsr. PORT. Alado. 17. Àlato. 


3. Ararens, adj. , à ailes pendantes. 
E s’es per naturs AL4PEns. 
Deunes px PRADES, Aus. cass. 
Et sil est naturellement aux ailes pendantes. 
car. Alabax. xsr. Alicaido. ' 


4. Eissararan , v., déployer. 

Part. pas. Si non bat fort, e’1 bec non bada, 
Ni te la coa issALATADA, 
Sas es do cors; no i a dopte. 

DeEuDEs DE PRADES, dus. cass. 
S'il ne tat fort, et n’ouvre le bec, ni ne tient la 
queue déployée, il est sain de corps; il n’y a pas 
de doute. , 


ALABARDA, s. f., hallebarde. 
Securim palatinam qua regum satel- 
litcs et corporum custodes armantur ; 


‘| ALAUDÆ. 
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Harre, Atrium palatü; Bann, veteri 


Germanorum sive Celtarum vocabulo » 
Securts. 


. Voyez Cluverius, Germ. antig., 
Gb. 1, cap. 44; J. Lipsi epist. 44 «ad 
Bclgas ; Mayans, t. IL, , p.231, etc. ; 
Denina, t..lIT, p. 3. 


Portavo una ALABARDA d’ana ma ct a l'an- 
tra una torcha alucada. . 
Tit. de 1534. Doar, t. CIV, fol. 315. 


Ils portaient une hallebarde d’une main et à l’au- 
tre une torche allumée. 


CAT. ESP. PORT, IT. Alabarda. 


ALABAUSTRE, SM, Jat. ALABASTRÈFES, 
albâtre. 
El sepalcre del ALABAUSTRE. ; 
” Cat, dels apost. de Roma, fol. 201. 
Le sépulcre d’albätre. ! 
CAT. dlabastre. ns», ronr. 17, Alabastro. 
ALARS, s..m»., enjambée , bond, 
L'emporta a graus sauts et Ar.ARS. 
F. de S. Honorat. 
 L’emporte à grands sauts et bonds. 


ALAUZA , s. f.,.lat. azaupa, alouette. 
La languc latine avait emprunté ce 


mot à la langue des Gaulois. 
Gallico vocabalo... legioni nomen dederat 


Put. lib. XI, c. 37. 
Vocabulo quoque gallico ALAUDA etiam ap- 


pellabatur. 
SUETON. in Jul, Cas., c. 24. 


César en levant une légion lui avait 
donné le nom latin eaLeRiTA, alouette ; 
mais comme les soldats qui compo- 
saient cette légion étaient de la Gaule 
transalpine, le mot gaulois aLauDA pré- 
valut. 

Grégoire de Tours, lib. IV, c. 30, 
dit: Avis corydalus quam ALAuDAM vo- 
camus. 

Voyez Vossius, de Pit, serm. 1.1, c. 2; 
Hautescrre, Rer. Aquit., | I, cc. 7; 








48 ALB 


Fortia d'Urban, Disc. sur les ann. du 
Hainaut, t. V, p. 412. 
Una azauza li gitara. 
Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Lui jettera une alouette. 
Ayssi faio Rollan com ALAUZzA esparvier. 
Roman de Fierabras , v. 4668. 
Lis fuient Roland ainsi que l’alousette l’épervier. 
axc. re. Plustost passans que le vol d’ane aloue. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 712. 
. À] matin al poin que l’aloe 
La doace chanconete loe. 
Guill, Guiart, CarvenTtEn , t. Ï, col. 140. 
asp. Alondra. 17. Allodola. | 


2. ALAUDETA, ALAUZETA , S. f., alouette. 
Quan vey l’ALAUDRTA mover 
De joi sas alas contra ’l rai. 
B. DE VENTADOUR : Quan sy} alaudeta. 
Quand je vois l'alouette mouvoir de joie ses ailes 
contre le rayon. 
E paeis l’effan neo fes aussels, 
ALaAuzEras çt estornels. 
Trad. de PÉvang. de PEnfance. 
Et puis Venfant en ft des oiseaux, alouettes et 
étourneaux. 
aAxc. rn. L'aloëte liève ses chans. 
° Roman de la Violette, p. 295. 


ALBAN, adj., lat. azsus , blanc. 

E peinh sos peills cam s’er’ auras; 

Ben a trent’ ans que for’ aLpas, 

Si no fos lo negrezimen. 

Le Mois-2e MonTaUDoN : Pus Peyre. 
Et il peint ses cheveux comme s'il était évaporé; 

il y a bien trente ans qu’il serait blanc, si ce ne 
fût la peinture noire. . 
xep. Albo. pont. Aivo. 17. Albo. 


2. AzBa, s. f., lat. A18a, aube. 
Bo maii, ans que fos azsa. 
PutLomena. 
Bon matin , avant qu'il fût l'aube. 
Dieus ! qual caneg 
Mi fai la aueg!. 
Per qu'’ieu desir l’ALsA. 
EL. pe ta BACHELERIE : Per grazir. 
Dieu! quel ennui me fait la nuit! c'est pour- 
quoi je désire l’aube. 
Fig. E ta yest l'azsa del dia 
Don lo tieus filhs solelhs es. 
P. CasptnaL : Vera Vergena. 
Et tu es l'aube du jour dont ton fils est le soleil. 
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Ac. ra. Ta forjas l'albe e le soleil. 
Anc. tr. du psaut. de Corbie, ps. 73. 


CAT. see. Alba, vor. Alva. 1T. Alba. 


— Aubade, sorte de poésie qu’on chan- 
tait à l'aube du jour. 
Vaelh far ALs ab son novelh.. 
H. pe LA BacuELEnIE : Per grasir. 
Je veux faire une aubade avec nn air nouveau. 
Car, qai sap dansas far 
+ E coblas e baladas 
" D'azaut maiestradas, 
Azsas et sirventes. 
G. Riquien : El nom del ver. 
Car, qui sait faire danses et couplets et ballades 
composées avec grâce , aubades et sirventes. 
cat. sr. Albada. . , 


— Aube, vêtement blanc pour les pré- 
tres. 


Aisso meteys nos significe l'arsa e la sotz- 
sencha de que se yieston los ministres de 
sancta gleya, cant devon servir a l’autar. 

VF. et Vert., fol. 97. 

L'aube et la sous-ceinture dont se revétent les 
ministres de la sainte église, quand {ls doivent ser- 
vir à l'autel, cela même nous signife. 
car. sr. Æ/ba. port. .lya. 


3. ALBETA, s. f., petite aube. 


Un bon mati, 
Enans de l’arsara. 


Ux roy5ADOUR ANONYME : Per amor. 
Un bon matin , avant la petite aube. 


4. Az8on, s. f., aube.' | 
E intrec a Bexiers un matin à l’azson, 
E euquer jorns no fo. 
Guriiavnrs DE TuDELA. 
Et il entra à Beziers un matin à l'aube , et il ne 
fut pas encore jour. 
Qu’ab sa resplendor 
Tad’ altra clardor, 
Quo 1 dia l’estela d’ALrOB. 
J. EsTEVE : Sun vay be. 
Qu'avec son éclat éteint autre clarté, comme le 
jour l'étoile de l’aube. 
— Blancheur, albeur. 
À blancor perteno candor, ALsOn. 
Eluc. de las propr., fol. 265. 
À la blancheur appartiennent candeur, a/beur. 


ANC. CAT. ssr. Æibor. pont. Alvorada. rr. 
Albore. 
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5. Armaysia, s. f, temps clair, beau 
temps. | 
Apres ellas, s’en van las barcas dreyta via 
De pelegrins c'avian esperat l'ALnAYs1A. 
- V. de $. Honorat. 


Après elles , s’en vont droit chemin les barques de 
pélerins qui avaient attandu le temps clair. 


6. Arsum, s. m., lat. ALBUM, blanc, 


album, 
Coto enbegnt «: ER ALSUX de huou… Arsum 


del huel. 
Trad. dAlbucasis, fol. 5 et 6. 
Coton imbu dans le blanc d'œuf... Blanc de l'œil. 
1r. Album. 


7. ALsuce, s. f., lat. ALnuGO, taie blan- 
che dans l'œil. 


S’azaucis o mailla hitreys, aisi’] guerretz. 
Deunss DE PRaDes, dus. cass. 
Si taie blanche, ou maille lui croît, vous le 
. guérires ainsi. 


Oudin et Cotgrave donnent le mot 
albugine pour français. - 
17. Albugine. n 
8. Azsucxxe, adj., blanc, blanchâtre. 


La homiditat AxsucrnxA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 19- 
L’humidité hlanchätre. ‘ 


9. AzaucixexcC, adj., blanc, blanchätre. 
La pramiera humor es ALBUGINEN ÇA. 
: Eluc. de las propr., fol. 36. 
La première humeur est blanchätre. 


o. Azmrican, v., blanchir, rendre 


blanc. 
Entro que sia ALBIFICAT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 3. 
Jusqu’à ce qu’il soit blanchi. 
11. Azacsar, 2., blanchir, éclaircir. 
Part. pas. 
Dormna, ben fon saubat et ATALBAT 
Lo lans mati. 
G. RAINOLS v'Arr : : Ausir cugei. 
Dame , bien fut connu et éc{airci le lundi matin. 


12. DrarsaTiu, adj., blanchissant, blan- 
chisseur. 
De sanc mestrual receptiva et del en layt 


DLALBATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 51. 


Le 
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Recevense du sang menstruel et banchisseuse de 
loi en lait. 


13. DEALBATIO, 5. f., blancheur , blan- 
chissage. 
Pren DRALBATIO. 


Eluc. de Las propr., fol. 273. 
Prend blancheur. 


14. Drazsar, ®., lat, prazsane, blanchir. 
O tals lanzengiers escuzan € DEALSON 8 per- 
sona totz s08 mals. 
V. et Vert., deuxième trad. , fol. 32. 
Ou tels flatteurs excusent ct blanchissent à une 
personne toutes es fautes. 
Part. pas. Coma sepulcre que es DxAL3ATz per 


deforas. 
V. et V. ert., fol. 94. 
Comme un sépulere qui est blanchi par dehors. 


15. SUBALBENC, ad., sous-blanchissant. 
Lor nataral color, que deu esser SUBALBENCA. 
Eluc. de las propr., fol. 265. 
Leur couleur naturelle, qui doit être sous-blan- 
chissante. 


ALBAN , 5. m., aubrier, sorte d'oiseau 
de proie. 
Venon al Castel-Nou, don se moë.un Arsan 

Que vencdevas senestre sai a la destra man, 

Et anec tant can poc encontra sus volan. 
GUILLAUME DE Tune. 

Ils viennent à Château - Neuf, ‘d’où s'élança,un 
aubrier qui vint devers la gauche en çà à la main 
droite, et il alla tant qu’il put à l’encontre sus en 
volant: . | 

2. ALBANEL, s#. m., haubereau, hobe- 
reati. 
D’aArsANEL, de gavanh, d'autres auzels ferens. 
 .P. pr Consrac : El nom de. 
De haubereau , de goéland , d’autres oiseaux car- 
nassiers. 


Tr. Albanella. 


ALBAR, 5. m., aubier, obier, aubour. 


Un saug fil d’azsan. 
P. Vipac : Ges pel temps. 
Ur sureau fils d’aubier. 


2. ÀLBORN, 5. M, lat. ALBURNUMN , AU- 


bier, obier, aubour. 


Ab arc manal d’ALsox. 
PIERRE D'AUVERGKE : Chantarai. 
Avec un arc manuel d’aubour. ‘ 


7 
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E Li traisses tot entorn 
Sagetas ab arc d’ALBORN. ; 
GUILLAUME DE BERGUEDAN : Un sirventes. 


Et lui tirassies tout autour flèches avec un arc} 


d’aubier. 
ANC. FR. 
Arc d'aubour porte et sajettes d'acier... 
Il prend son arc d'aubor. 
R. de Garin, Du Cawce, t. I, col. 670. 
Car vous estes micux digne de peñdre à lam- 
Bour. 
Que d'espouser roine de si hante tenour. 
Poëme de Hugues Capgt, fol. 15. 
CAT. Albenc. Esr. #{borno. 


3. ALBAREDA >» #,f., albarède, lieu 
planté d'aubiers. 
Coma ALBAR=DA per sanzeda. 
Leys d’amors, fol. 68. 
| Comme albarède pour saussaie. 
Prats Oo aiguas, O ALBAREDAS. 
Titr. de 127t, arch. de la mais. de Lentillac. 
Prés ou œux , ou a/barèdes. 


ALBARAN, s. m., quittance, acquit. 
Le mot arabe Barar signifie 
Dirroma REGIUM, imprimis quo immanitas 
aut privilegium alicni conceditur. 
CastEL, Lexicon heptagl. 
Per loqual testimoni lo present ALBARAN aY 
de ma man propra seignad. 
Tit. de 1428, Hist. de Nimes t. II, pr., p. 228. 
Pour lequel témoignage j'ai signé de ma propre 
main la présente quittance. 
Sagellar carta ni letra ni ALh«ñAN 5 que con- 
tenga obligacion de deniers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 8r. 
Sceller charte ni lettre ni quiftance qui contienne 
obligation de deniers. 
anc. ra. Ne doit rien lever du voiturier qui 
aura payé audit Beziers, en fesant foi de 
l'albare et cartel signé du commis. 
Tit. de 150. GarPENTIER , t. L, col. 14r. 
caT. Albard. nsr. Albaram. pont. Alvard. 


ALBERC, 5. 2n., demeure, logement, 

maison. . 

Primitivement l’ancienne langue al- 
lemande a dit xenr-BkRG, de l’armée, 
camp, Où montagne ; dans la basse 
latinité, HERIBERGUS a signifié /ogement 
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le sens a été restreint au simple: /oge- 
ment. « 
Schilter, Gloss. teutonic., donne divers 
exemples d'HERIRERGA, employé par la 
langue francique dans l’acception de 
TABERNACULUM, demeure. 


Bi then 8=RtBERGON dhero herdon. 
Près les tabernacles des bergers. 
Cant. cant. 1,8. 
Voyez Juste “Lipse, Epist. 4h, ad 
Bclsas. 7 
Per mandamen de son senhor, 
. Vas l’arsznc d’En Bascol s’en cor, | 
R. Vipa DE BEZALDUN : Unas novas. 
Par ordre de son scigneur, il court vers la de- 
meure du scigueur Bascol. 
Tan feron que lo eonduisseron a Tripoli en 
un ALBERC, | | 
F. de Geoffroi Rudel. 
Ils firent tant qu'ils le conduisirent à Tripoli en 
un logement. 
Fig. Del Arsenc e del pays 
E del lignage de David. 
Trad. d'un _Évang. apocr. 
De la maison et du pays et du lignage de David. 


— Droit de gîte. : 
Vingt sols. que lom li pag quad an per 
ALBERG. 
Tit. de 1216, Doar, t. CXXIX, fol. 155. 
Vingt sous... qu’on lui paie chaque année pour 
droit de gite. 
ANG. FR. 
Ne cuidoie que ci fussent fait mi herbert. : 
Roman de Berte, p. 52. 
CAT. Alberg. Anc. zsr. Albergo. xsr. mon. 
FORT, Albergue. ir. Albergo. 


2. ALBERGA, ALBERJÀ , 5. f., barraque, 
tente, campement, : 7. 


Per totas las ALrenGAs an li grayle sonat: 
Roman de Fierabras ; v. 3882. 
Les cors ont sonné par tous les campements. 
Fan aAcsgasas bastir e traps dressar. 
Roman dé Gerard de Rossillon , fol. 72: 
Ils font bâtir baraques et dresser tentes. 


e 


Anc. FR. Là fit tendre ses herberges et i de- 
meura aucuns jotirs. 
Rec. ds hist. de Fr.,t. V, p. 2%. 


LL 


de l'armée, logement public ; et enfin, | — Droit d’albergue, de gite. 
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Jusqu’au jour qu’il vit la montagne et le chèteau 

et les campements. 

anc. sr, Aibergada.- 


6. ALBER3AZO, s. f. , gite, logement. 
A.nub prengatz ALBERJAZO. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 84. 
À la nuit prenez gîte. 
tt. Albergagione. 

















El coms avia ALBERGA ab tans companhos 

que menaris. | 
Tit. de 1221, Arch. du Roy., J, 309. 

Le comte avait droit de gîte avec autant de com- 
pagnons qu'il mènerait. 

Demandar a me nia mos homes tolta, ni 
quista, ni ALBERGA. 

Tit. de 1217 du Rouergue, Arch. du Roy. 

Demander à moi ni à mes hommes tolle, ni 

quiste, ni albergue. | 
L'ALBERGA a IIII manjar et disnar. 

Tit. deu35. Bosc, mém. du Rouergue, t.1II, p.203. 

L’albergue à manger et diner pour quatre per- 
sonnes. 


7. ALBERCAMEN, $. M., demeurc, lo- 


gement. 
. Albergen els reïals ALBERGAMENS. , 
Ronan de Gerard de Rossillon , fol. 106. 
Hébergent aux royales demeures. 
| ANC. FA. 
À Rostemont sur Meuse ont pris hebergement. 
Roman de Berte, p. 14. 


ANC. PORT, 1T. {Aibergamento. 


8. ALskAGUATGE , s. in., logement, de- 


3. ALBERGUE, s. m., droit de gite. 
Donec-ALBERGUK au venran ni tornaran. 
T'it. de 1190. Dear, t. CXIV, fol. 242. 
I] donna droit de gîte quand ils viendront et re- 
tourneront. 


4. ALBERGUARIA , s. f., demeure, cam- meure. 
pement. ‘ Et ab totz vens ieu penrai vas totz lat 
AL3BRGUATGE. 


Segur pot estar dedins 3’ALBRRGAR IA. 
G. Ficurtnas : Un nou sirventes. 
Ï1 peut rester sûr dans sa demeure. 
E Frances los esgardan de lor ALB&RGUATA. 
Roman de Fierabras , v. 1321. 
Et les Français les regardent de leur campement. 
ANC FR. , 
Qui avoeques Constance a pris hebergerie. 
. Roman de Berte, p. 83. 


— Droit de ge. 
Donec als homes de l'abadi.  ALBERGARIA 


en las suas nraisos. 
Tit. de 1190. DoaT, t. CXIV, fol. 242. 
fl donna aux hommes de l'abbaye... droit de gîte 
dans les siennes maisons. : 


ANC. CAT. ANG. ssP. Albergarta. 6e. MOD. 


RAMSAUD DE Vaqurras : Ben sai. 
Et avec tous vents je prendrai logement de tous 
côtés. 
— Droit de gite. 
* ALBeR3ATGE ni tolta, ni talha. 
Charte de Besse en Auvergne.de 1270- 
Droit de gfte ni tolte , ni taille. | 
9+ ALBERGAIRE, ARBERGADOR, S+ li, 
hôte, logeur. 
En cui sens es ALBERGAIRE: 
PrERRE D'AUVERGNE : Gent es. 
En qui sens est hôte. : 
-_ Sufertan freit e langor, 


Com dison l’ARBERGADOR. 
T. p'Auz. F1GERA ET D'AIM. DE PEGUILALUN : 


Albergueria. »0nT. Abergaria. it. Alber- Bertrand. 
gheria. Souffrant froid et langueur ,: comme disent les 
x logeurs. 
5. ALBERGADA > Sf., campement, gile.| anc. rn. Quoique songeur, 

Tals caia venir - Son cœur soit d’ennui kerbergeur. 
Ab falsa croisada, Œuvres d'Alain Chartier, p. 647- 
Qa'el n'er’ a fozir ANC. CAT. AMC. ss. AMC. PORT. Albergador. 
Ses fog d’ALBERGADA. 1Tr. Albergatore. 


Tomwns :' De chantar. 
Tel pense venir avec fausse croisade, qu'il lui 
sera à s'enfuir sans feu de gite. 
Tro al jorn que vist lo pueg 
E ’1 castel e las ArBERGADAS. 
Roman de Jaufre, fol. 53. 


10. Azsencures, s. m., logeur, auber- 
giste. ‘ 
Ad azseRGUiERs de romieus. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 43: 
À logeurs de pélerins. 
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car. Aiberguer. mer. Alberguero. ALCALI, s. m., arabe ar-Kaur, soûde, 


alcali. 
Pren de arcarr e de caus non extints. 
Trad. d’Albucasis, fol. 9. 
Prends de l’alcali et de la chaux non éteinte. 
car. A/kali, xsr. Aicali. ronr. Alkali. 1r. Alcali. 


ALCAVOT , ALCAOT, 5. m1. , maquereau, 
débauché, hbertin. 
Ribantz et ALcaAvorz et jogadors. 
‘ ‘ W. et Vert., fol. Bo. 
Ribauds et maguereaur et joueurs.” 
Et azcaors e gran colpiers. 

Leys d’amors, fol. 147. 

Et libertin et grand batailleur. 

xsP. Alcahuete, alcahueton. 


ALCION , s. m., lat. azcyox, alcyon. 
Uu auxel mari dit Arcrox. 
* Æluc. de las propr., fol. 276. 
Un oiseau marin dit alcyon. 


ssr. Alcion. pont. Alcyon. 1r. Alcione. 











11. ALsenGuar, v., héberger, loger. 
- + . « Et acalhir los pros, . 
Et Azsancuan cui que volgues deissendre. 
PisTOLETA : Âr agues. 


Et accueillir les preux, ct héberger quiconque 
voulût descendre. : 
AzsznGan los viandans paures que no podon 
loger ostal. . 
V.et Vert., fol. 79. 


Héberger les voyageurs pauvres qui ne peuvent 
louer demeure. 


E s'a lieis platz, Acannaanar 
Pres de lieis. , 
G. Rupez : Lanquan, 
Et s’il lui plaît, j’hébergerai près d’elle. 
Part. pas. Ben autamens soi ALB&AGATZ 
Am lo comt’ Enric. 
P. Vipas : Neu ni gel. 
Je suis hébergé bien haut avec le comte Henri. 


CAT. Er. PORT. Albergar. 17. Albergare. 


12. Desarsencan, v', déloger, sortir 
de la maison. | * 
Part. pas. E cant foron DESALBEROAT. 
Trad. d’un Évarg. apocr. 
Et quand ils furent sortis de là maison. 
ir. Disalbergare. 


ALGOTO, 5. m., cotte-de-mailles, pour- 
point piqué. 
Un ausberg ac vestit ses ALCOTo. 
El pihts, sobre l’ansberc, per l’'ALcoTo. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73 et 56. 
Eut vêtu un haubert sans cofte-de-mailles, 
À la poitrine, sur le haubert, À travers la coite- 
de-mailles. : 
AnC. rR. Et desrompn li hauberc fremilon, 
Si ke desouz feirent li agneton. 
Roman de Gerard de Vienne, BExKEn , v. 2403. 


ALCUN, adj. ind., lat. aziquem, au- 
cun, un, quelque. oo 
Ad auGux hom denslostermis de le sabotat. 


À aucun homme dans les limites de la sauveté. 


Arcus homes se esforsson de viure, e fan 
ALCUNAS penedensas e motas bonas obras. 
. F. et Vert., fol. 9. 
Quelques hommes s’cfforcent de vivre, et font 
quelques pénitences et beaucoup de bonnes œuvres. 
ANC. FR. Manda les aucuns des seignenrs de 
| son royaume. : 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 239. 
Et de ta bouche aucuns mots gracieux. 
C. Manor, t. I, p. 366. 
Quelquefois il s'emploie corrélative- 
ment, ct signifie l’u?, l'autre. . 


ALBESPIN, s. m., lat. AzBaspINa > AU- 
bépin. 
En un vergier, sotz fuelha d'azeusrr, 
Tenc la domna son amic costa si. 
Ux TROUSABOUR ANONYME : En un vergier. 


Dans un verger, sous la feuille de l'aubépin , la 
dame tint son ami près d'elle. 


3. ALsEsrin, adj, , d'aubepin. 
Lanquan lo temps renovella 
E par la flors ALsxsprw4, 
E son florit albespt. 
G. Ruprt : Lanquan, 


Quand le temps se renouvelle et que la fleur d'au- 
bépin paraît, et que les aubépins sont fleuris. 


ALCAFTT, s. m., alcade, titre de ma- 
gistrature maure conservé par les Es- 
pagnols. , 

E Th feric Parcarrr de Tortosa. 


PHILOMENA. 
Et il frappa l’alcade de Tortose. 


CAT. EGP, Alcade. PORT. Alcaide, rr, Alcado. 
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Sabst. ind, Qui sap d'Amor quan boua es? 
Azcux orguelb, Azcux reblan. 
AayauD DE CorienAc : Lo vers comens. 
Qui sait d'Amour quand il est bon? il traite l’un 
fièrement , il caresse l’autre. 


car. äse. Aigun. rowr. Algum. 1, Aleuno. 
2. Aique, adj. indét., lat. ariquem, 
quelque. . 


Que, s’il plai, de s’amor me dents 
Far ALQUuz novel entreseuts. 
P. pu Vaxan : Sendats vermelbs. 
Que, s’il Ini plaît , elle me daigue faire guoigue 
nouveau témoignage de son amour. 
car. asr. Aigtn. ronr. Aigum. rt. Alcuno. 


3. ALQuEs, s. indét., quelque .chose, 
un peu, quelque peu. 
Descoperatz ab A1Quas d'esperanse. 
Fozquer pe MARSEILLE : Ja no. 
Désespéré avec un peu d’espérance. 
Adperbial. Una res m'a aleujat 
Azquzs de mon pessamen. 
CADsKET : S’ieu pogues. 
Une chose m’a un peu soulagé de mon chagrin. 
Mesara m’a ensenhat tan, 
Qu'ieu m sai ALQUES guardar de dan. 
Ganin LE Bron : Nueg e jorn. 
Raison m’a tant instruit , que.je sais guelque peu 
me garder de dommage. 
AXC. rn. Auques à joie, auques dolor. 
Roman de Partonopeus de Blois, t. 1, p. 31. 


4. ALQuanT, s. rel. ind., lat. ALIQUANTE, 


quelques uns. 


AzQuarr s'en tornen aval arrenso. 
Poëme sur Boece. 
Quelques uns s’en retournent là-bas par-derrière. 


rr. Aiquanti. 


5. ALQUANTET, adv., un péu, tant soit 


peu. 


Cum hom ha acquanrer profeitat en a- 


quests gracia.' 
Trad. de Bède, fol. 18. 
Comme on a ua peu profité en cette grâce, 


ALECTORI, s. m., lat. ALecronrz, 
alectorienne. , 

ALxcronr es peyra que se engendre el ventre 

del capo.... El engendra et porta la preciosa 


ita ALRCTORI. 
Eluc. de las propr., fot. 185 et 146. 
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L’alectorienne est une pierre qui # engendre dans 
“le ventre du chapon.... I1 engendre et porte la pré- 


_cieuse dite'alectorienne. 
ANC. FR. ÂLECTOIRÉ tenent 4 bon 
Ki creist el ventre del chiapon. 
c., Trad, de Marbode, col. 1642. 


Esp. PORT. Alectoria. tr. _Alettoria. 


ALEITOS, adj;, gr. éaurse, misérable, 
coupable. 
Anc no caidei verer que fos tant ALrrTos, 


Que no m valguessan armas ni sant ni orazos. 
GuiLLaAUME DE TuDErA. 


Oncques je ne crus voir que je fusse si misérable, 
que ne me valussent armes ni saint ni oraisons. 
ALENA, 5. f., alène. | 
Voyez Wachter, Gloss. germ.; ; Leib- 
nitz,p. 54. 
Lengas plas esmolndss que razors ni que 


ALENA, ' 
V. et Vert., fol. 25. 


Langues plus effilées que rasoir et qu’alène. 
AC. Pa. Il luy feit percer la langue avec trois 
coups d'afesne. 
Anvyor, Trad. de Plutarque, vie d’Artaxerxe. 
CAT. Alena. nsr. Alesna. 


ALEPH, s. m., première lettre de l'al- 
+ phabet hébreu, a. 
Diges me que. vol dire ALers, 
Jen te dirai que vol dire beph. 
Trad. de PÉvang. de l'Enfance. 
Dis-moi ce que veut dire 4, je te dirai ce que 
veut dire b. . 


ALFERAN, s. m., auferant, cheval en- 
tier. 
Des étymologistes ont avaneé que 

FERnan, dit'd’abord de la couleur du 
poil .du ‘cheval, a ensuite désigné le 
cheval même. 

Il est plus probable qne ALFFRAN 
vient de wananio, cheval entier, che- 
sal de guerre. 

Charlemagne, dans le capitulaire de 
Pillis, c. 13, ardonne 


Ut equos amissarios, id est waRAniones, 


bene provideant. 


Baruz., Capit. reg. Fr.,t. li, p. 333. 
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Voyez Eccatd, Leg. franc. Salic.,| 2. Arnana, s. f., aillade, aillok. 


p. 13 et 76, aux notes. 
Denant l'emperador dichen de l'Axrxnan. 
Roman de Fierabras, x. 3924. 
Il descend de Y’auferant devant l’empereur. 
Per que t prec, messagiers, que brocs, 
Tan cum poiras, tOn ALFERAN. 
G. Annrman : Ben fora oimais. 
C’est pourquoi je te prie, messager, que tu pi- 
ques , autant que tu pourras, ton quferunt. 
Anc. ra. Desus un auferrant gascon. 
Roman du Renart, t. IV, p. 419. 
L'en H ameine un destrier auferrant. 


Causas trop caudas quats s0 fort ALmADA, etc. 
Qui vol per locs pudens passar de forts 
ALHADAS 86 501 armar. 
Eluc. de las propr., fol. 100 et 199. 
Choses trop chaudes, telles que sont forte ai!- 
lade, ete. 
Qui veut passer par des lieux puants 
de s’armer de fortes aillades. | 
ANC. FR. Puante haleine... alors qu'il mangea 
tant d’aillade. 
RaseLais, liv. IT, ch. 32. 
‘ANC. CAT, Allada. car. mon. Alioli. rr. Agliata. 


a coutume 


Roman de Gerard ds Vienne, Bexxex, v. 295.| ALIET, s. m., aliet, faucon pécheur. 


ALGORISME, s. m., algorithme, art du 
calcul. 


L’abac e l’azGontsux apreri. 
._. P. pr Consuac : El nom de. 
J’appris l’arithmétique et l’art du calcul. 
ANC. FR. 


Qu'on peut jager ung chiffre en a/gorisme.| 17. Aliota. 


J. Manor, t. V, p. 80. 
ANC, usP. Aiguarismo. ss». mon. Algoritmo. 
PORT. Algarismo. 1T. Algorismo. 


ALH , arc, s. m., lat, ALtum, ail. 
Prendetz sol ana dolsa d'attr. 
DEu»Es DE PRADES, Aus. cass. 
. Prenez seulement une gousse d’ail. , 
Au reprem autres odors et püdors, 
ÆEluc. de las propr., fol. 100. 
L’ail réprime autres odeurs et puanteurs. 
Loc. Ni no faria 
* Per clercia 
Valen d’un axzs, 
Ux TRoUBADOUR ANONYME : Dieus vos salve. 
Et ne ferait pour clergé la valeur d’un ail. 
Nég. expl, 
E 1 coms non es d'un Arc cregut. 
RaumsAUD DE VAQUEIRAS : Leu sonet. 
Et le comte n’est pas cru d’un ail. 
Un sirventes, cui motz non falh ) 
Ai fag , qu'auc no m costet un azx. 
BERTRAND DE Bonx : Un sirventes. 
J'ai fait un sirvente, guquel mot ne manque, qui 
jamais ne me coûta un ail. 
Ang. ra. Ceste vantance ne pris IT als peleiz. 
. Roman de Gerard de Vienne, BxxKEn , v. 1223. 


ANC. CAT. Ayl.'CAT. MOD. All. nsr. Ajo. PORT. 
Alho. rr. Aglio. 


Azrxr, autrament dit moysbeta, es un petit 
auzel de rapine. 
Eluc. de las propr., fol. 14x. 

Aliet, autrement dit mouette, est un petit oiseau 
do rapine. 


axc. ra. Si comme aigles, ailliers et escoufles. 
Bible histor., BOREL , p. 7. 


ALIMENT, s. m., lat. ALIMENTUmM, ali- 
ment. 


Home, qui pot viure ses ALIMENT algu 
temps, no pot viure ses aspiracio et respiracio 
a penas per un moment. . 

E luc. de las propr., fol. 19. 

L'homme, qui pent vivre quelque temps sans 
aliment , ne peut à peine vivre pendant un moment 
sans aspiration et respiration. 


Cant lo semenador semena lo semenc, 


L’ana tomba en las peyras, ont ha poc ALIMENT. 
À L'Evangeli de li quatre Semencs. 
Quand le semeur sème la semence, l’une tombe 

dans les pierres, où clle a peu d’aliment. 


caAT. Aliment. xsr. ronT. 17. dümento. 


ALISCAMPS, du lat. ELystos cAmpos, 
élysée, cimetière. 

La ville d'Arles, sous la domination 
romaine, avait des théâtres, dés cir- 
ques, etc. , des champs<lysées , où les 
morts étaient déposés, et qui, lors de 
l'établissement du christianisme, con- 
servèrent la même destination. 

L'auteur de la Vie de S. Honorat, 
celui de la Vie de S. Trophime, par- 
lent des aziscawprs d'Arles; les chrétiens 
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étrangers avaient la dévotion de s'y 
faire enterrer. 

E promet a totz los crestians 

Qu’el sementeri jagran d'ALtsQuam?Ps, 

Lo sieu regne ses tot destorbament. . 

V. de S. Trophime. 

Et promet à tous les chrétiens qui reposeront au 
cimetière d’Aliscaämps, son royaume sans contes- 
tation. 

QuandS. Honorat fut nommé évêque 
d'Arles, les électeurs s'étaient réunis à 
Aliscamps. | 

Als vases d'Artscamprs, 
_Aqui se fey l'acamps. 
Y. de S. Honorat. 

Aux tombeaux d’Æliscamps, là se fit l'assemblée. 

On trouve le même mot dans des 
récits concernant d’autres pays de la 
France, 


La 


ssP. PORT. Campos eliseos. 17. Campi ebsi. : 


ALRIMIA, s. f., arabe aL-xIMIA , chi- 
mie, alchimie. 


Aquels que curo saber las operacios d'arxt- 
NIA. . : 
. Eluc. de las propr., fol. 24. 


Ceux qui prennent soin de savoir les opérations |. 


d'aichimie. 
CAŸ. SP. PORT. A{iquimia. tr. Alchimia. 


ALLEBOLUS, 5. m., allebolus, figure 
de mots. 


AzLesocus es estranha sentensa, so es im- |" 


proprietat de sentensa. 

Arcasozus se desshen de doas dictios gre- 
cas : la una es alleos, que vol dire estranb , e 
l'autra es Bole, que vol dire sentenza; et aÿssi 
ALL&SOL US vol dire estranha sentensa. 

Leys amors, fol. 104. 

Allebolus est une senténce étrañge , c’est-à-dire 
une impropriété de sentence. 

Allebolus se dérive de deux mots grets: l’un est 
ALLEOS , qui veut dire étrange , et l’autre est 3OLÉ, 


qui vent dire sentence ; et ainsi allebolus veut dire 
sentence étrange. 


Ce mot a été altéré’; il faudrait pro- 


bablement : 


*AAAGROTOF, ALLOCOTUS, absurda , mons- 






ALL 55 


trosa verba et plme absona a consuetudine 
linguæ. 
Voyez Lucian., Rhet. præc., 17. 


ALLEGORIA , s. m., lat. azreconra , 


du grec #Aes et #yepaw, allégorie, 
figure de mots. 
Arcsconta est akieni loquium, aliand enim 
sonat, aliad intelligitur, nt, 
Tres in littore-cervos 


Conspicit errantes, 
Vinc., Æn., 1.1, v. 184, 


ubi.tres duces belli poniei, va tria bella pu- 
nica, signifcantar, 
. «  Jamon., On, 1, 36. 


Arvacônta es anna figura per laqual hom 
ditz ana cauza et autra n'enten. 
_ Leys d’amors, fol. 134. 


L’allégorie est une figure par laquelle on dit une 
chose et on en entend une autre. 


C’aitan vol dir, per dreich’arxaonxa, Jerusalem. 
LaWrnanc CicaLa : Si mos chans. 


Qu'autant veut dire, par droite allégorie, Jé- 
rusalem. 


Adp, comp. Las cals causas son dichas per alle- 
goria. 
Trad. de lPÉp. de S. Paul aux Galates. 
. Lesquelles choses sont dites par allégorie.” 
CAT. sr. PORT. 1T. dilegoria. 


2. ALLEGORIALMEN, adv., allégorique- 
ment. | | 
Que vol aysso dire ALLXGORTALMEX. 
Leys d'amors , fol. 140. 
Que veut dire ceci allégoriquement. 


ALLELUIA, s. m., aHeluia. 
AzLxLuxa e’ls autres cants d'âlegrier. 
Eluc. de las propr., @l. 127. 
Alleluia et les autres chants d’allégresse. 
Cant l’ALLELUA si disia. 
V. de S. Honorat. 
Lorsque l’ulleluia se disait. 


caT. xs. Aleluya. 1r. Alleluja. 
ALLEOTHETA , s. f., aleotète, an- 
tistichon, figure de mots. 
Il est à croire que l’auteur a voulu 
former un substantif de l’adjectif grec 
dAAeSbE Tes | transposé. 


56 ALL 


Voyez le Trésor d'Henri Estienne, 
Lond., col. 1868. 


Per una figura apelada AzLzOTHETA 0 an- 
titosis. 
Leys d’amors , fol. 70. 
Par une figure appelée aléotète ou antitose. 
Cette figure consiste à changer une 
lettre en une autre. 


ALLIZIO , s 
ment. 


Qur en el l'ayre. fasse plus fort azristo e 
percussio. 


,, lat. aLzIs1O, froisse- 


Eluc. de las propr., fol. 15. 


Qu'en lui l'air fasse plus fort froissement et frap- 
pement. 


2. Cozuis10, s. f., lat. cozzisio, collision, 
froissement. 
Cozzrsio de vent e de s0. 
Per lor feriment et coztusro. N 
Eluc. de las propr., fol. 15 et 13r. 
Froissement de vent et de son. 
Par leur frappement et froissement. 


— Vice du discours, collision. 


Vici qu'om apela cocigro, que vol dire as- 
pra e desacordabla contentios de sillabas. 
CozLizros es ajustamens de motas dictios 
que han motas consonans en ana sillaba, coma 
fortz, francz, ferms, etc. 
Leys d'amors, fol. 8 et 109. 
Vice qu’on appelle collision, qui veut dire âpre 
et discordante occurrence de syllalies. 
Collision est la réunion de diverses expressio 


qui ont plusieurs consonnes en une syllabe, commp 
fort, franc, ferme, etc. 


ALLOPIEIA , s. f , lat. ALOPEGrA, pe- 

lade , alopécie. 
Els calvtz et en aquels que han azLoricra… 
Mirt valcontra ALLOPICIA et cazement de pels. 
Eluc. de las propr., fol. 34 et 214 


Aux chauves et en ceux qui unt alopecie… Myrte 
vaut-contre alopécie et chute de poils. 


Car. Ælopecia. anc. zsr. Alopicia. pont. Alo- 
pesia. IT. Alopicia. 


ALLUVIO, s. ., lat. azzuvio, débor- 
dement, alluvion. 





ALM 


Atcuvio lava la terra don fs passage, et La- 
van la degasta. 
Eluc. de las propr., fol. 152. 
L’'alluvion lave la terre par où elle fait passage, 
et en la lavant la gâte. ! 


xsp. Aluvion. roRT. Alluvièo. ir. Ailuvione. 


ALM, adj., lat. aLuus, nourricier. 
Msyre a1Ma. 
Eluc. de las propr., fol. 157. 
Mère nourricière. 
ANC. FR. 
Et me paissant de vostre a/me présence. 
Facet. nuits de Straparole, 1. I, p. 9. 
ESP. IT. AÜmo: 


ALMASSOR, s. m., almansor, chef de 
Sarrasins. ‘ 
Miels saup Lozoics deslivrar 
Guillelme, e ’l fes ric secors 
Ad Aurenga, quan l'ALMAssORS 
À Tibaut l’ac fait asetjar. 

BenTaAnD DE BORN Le rics : Quant vey lo temps. 
Louis sut mieux délivrer Guillaume , et lui 
fournit à Orange un puissant secours , quand l’al- 
mansor l’eut fait assiéger par Thibeud. 

Lo filh delh azxæAsson de Cordoa. 
PBILOMENA. 
Le fils do l’almansor de Cordome. 
axc. rR. Entor lui vienent et roi et aumagor. 
Roman d'Agolant , BEXKER, v. 164. 


ALMATIST , s. m., fat. xmermisrus, 
améthyste. 
ALMATIST, peira mout dura, 
D'ebrietat assegurs. 
N Brév. d’amor, fol. 4o. 
L'améthyste, pierre très dure , garantit d’ivresse. 
Cors gent format e car e just, 

Blanc e lis plus qa'us ALMATIST. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Âr vey qu’em. 
Corps bien formé et précieux et parfait, pur et 

poli plus qu'une améthyste. 

asc. rR. Vermeille comme une amachiste. 
VizzoN , p. 25. 

CAT. #matista. AMC. ESP. Amelisto. UP. MON. 
Amadista. »OnT. Amethysto, Amelysta. xT. 
Ametisto, Amatista. 


ALMATRAC, s. m., matelas. 


Per tapis e per ALMATRACX. 
R. Vipar DE BEZAUDUN : 
Sur tapis ot sur matelas. 


En aquel. 
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Æ mans ALMATRAS per jaser. | 
P. Vipaz : Mai o acobra. - 
Et maints matelus pour concher. ” 


car. Maislas.rr. Materasso., 
ALMUSSA, s. f., lat. ALMUTÉU , au-. 
musse. | 
L’aumusse était jâdis une partie de 
l'habillement qui servait, ainsi que le 
chaperon, à couvrir et garantir la tête. 


Les princes.et les’grands portaient l’au- 
musse garnie de fourrures ; dans la 


suite les ecclésiastiques ne la conser- 
vérent que comme un ornement que 


les chanoines placent aujourd'hui sur | 


le bras gauebe. 
Et ac atwossa d’escarlata, 
Tota de sebelin' orladä. 
Roman de Jaufre, foi. 56. 


Et eut une aumusse d’écarlate , tout ourlée de 


fourrure. 
E non deu esser coms ni reys, 
Ni lonbs aotroms tan poderos, 
Que port acmussa, mas s0) nos. 
P. Via : Abril issic. 
Et il ne doit étre comte ni roi, ni nul autre 
homme si puissant, qui porte awmusse , excepté 
seulement fous. 
auc. ra. À leur assemblée l'empereur osta 
Paumusse et chaperos tout jus. 
Chr. de Fland. ; ch. 105. Du Gaxer,t. 1, col. 326. 
CAT. Almussa. ronT. Mursa. 17. Mozsetfa. 


2. ALMUCELLA, 5. f., petite aumusse. 
Azmucstra, II deners  : 
Cartulatre de Montpellier, fol. 14. 
Petite aumusse, duax deniers. 
axc. ra. Ne l'ayoit daigné saluer ne oster 
s'aumussette.… Pour cause d'aneaumussecte 
ou barrette. ° 
Lett. derém., 1376, 1380. CARPENTIER, t. I, ol. 38%. 
ALNA, aux, 5. f., 
sorte de mesure. 
D’arna falsa, vrr sols. . 
Charte de Montferrand de 1248. 
D'une aune fausse, sept sous. . 
Qu'ab quatr'aunis de filat. 
P. CanDiNaL : Tatterassa. 
Qu’avec quatre aunes de toile. 
ARC. CAT. Ana, auna. AncC. u$P. Ana. rr. Auna. 


I. 


lat uLna, aune, 
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ALOA, s. f., sorte d'arbre, aloës. 


Azon es sybre aromatic qui naysh en Indie. 
. Eluc. de las propr., fol. 198. 
Aloës est arbre aromatique qui naît en Inde. 


57 


2. ÂLOEN, ALOS, s. m., lat. ALOR, plante, 
aloës. | 
*_ De l'aroux li donaretz 
” Sus en la carn enpolverat. 
Deunes pr PRanDss, Aus. cass. 


- Vous lui donueres de l'aloès en poudre sur la 
chair. 


— Sue de cette plante. 
ALog es suc de la herba dita aloen. 
Etuc. de las propr., fol: 190. 
Aloès est le suc de ha plante dite aloëès. : 
De mirra e d'aLots. 
Passio de Maria. 
De myrrhe et t d'aloès. | ; 
Aportet mirra et ALOE. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 66. 
Apporta myrrhe et aloès. 
ARC. CAT. AMC. M8P. 4loes. xsr. Mon. rORT. Aloe. 
rr. Aloë. : 


ALOC, arzuc, s. m.;,aleu. : . 
Bodin, Rech. hist: sur Saumur, dé- 
rive’ ALEUD du celtique LEUD, vassal et 
d’a privatif. Us. 
Aïssi em cel qu'a estat ses segnor, 
En son acoc, fränchamen et en patz. 
Le Moine DE MONTAUDON : Aissi com cel. 
De même que celui qui a été, dans sôn aleu, 
sans seignebr, librement et en pais. | 
Et de vos teng mon-ALoc e mon feu. 
Foiquer DE Romans : Ma bella dompna. 
Et je tiens de vous mon afeu et mon fief. 
Loc. Si Gerard Rossilho en AcLuC tenc. 
Roma de Gerard dæRossillon ; fol. 19. 
Si Gérard tient Roussillon en alèu. 


‘ asc. ra. Challe li Chauf, entends : Mains te 


- tiennent pour sage. 
Partie tiens de toi de mon grant héritage, 
: Et d’alref en tiéns je la très plus grand partie. 
_ Rom. franc. de Gerard de Rousillon, fol. #1. 
car. lou. use. Alodio. tr. Allodio, 


ALPS, s. m., lat. ares. Alpes , monts 
élevés. 

On a avancé avec beauconp de vrai- 

sémblance que, dans‘ là langue celtique 
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ou gauloise, azur a signifié originaire- lées dadit goutron.…. pour lui aïdier à gou- 


ment haute montagne. Isidore de Séville | © !eàer- 


V krmé Lett. derém., 1457, CaRPenTIER, t. M, col. 602. 
l'avait dit; Vossius. à conarre par | AnC. CAT. Alquitra. nsp. Alquitran, ronr. Al- 
une explication. 


, caträb. IT. Catrame. 


Servius, à l'occasion de ce vers, ALT, AUT, ad. lat. ALTUS, baut, élevé. 


Alpini Boreæ nunchinc, nunc flatibusillinc, _ Efan sacrifici far en un taulier ALT de tres 
Virc., Æneid., 1V, +. ra, , pero, plas. 
dit sur le mot azriwt : Liv. de Sydrac , fol. 3r. 
. Et font faire sacrifice en un tréteau haut de trois 
Quzæ Galloruam lingua aëtimontes vocantuar. pieds ou plus. | } 
Les exem ples: suivants prouveront que Ei nauchier, can ve be lo temps clar, 


les troubadours emplayaient le mot| Ques cocha e cor, tro qu’es en AUTA mar. 


d -PIeRRE ESPAGNOL : : Entre que... 
ans cette acception ‘ * Le nocher, quand il voit bien le temps clair, qui se 


Perque Karlles, secretamen , . sf hi te et court, jusqu’à ce qu’il soit en haute mer. 
. À tapin ,'si mes en la via Fig. E sabes be que ieu soi gentils et aura de 
. Sas pet los At&rs de Lombardia. . riqueza e jove d’ans. 
E passa per los ALrs de Paeymont a en sus. VW. de Gaucelm Faidit. 
V. de S, Honorat. | Et vous savez bien que je suis gentille et haute 
C'est pourquoi Charles , secrètement , en tapinois, de richesses et jeune d'aps. 
se mit en route au-desus par les Alpes de Lom-| Tant quant . chaschs ama plus son brèsme, 
bardie. tant er auTs el regne de Den. 
Et il passe parles Alpes.de Piémont au-dessus. Trad. de Bède , fol. 23. 
sr. Alpes. IT. Alpe. ° Autant comme ‘chacun aime plus son prochain, 


ALPHA:',5.m., nom de la lettre grecque | “""*"* il sera éfépé au royaume de Dieu. 
, CE ] . 


Subse. Élacios dejeta.los Azrs. 


#,, alpha. Trad. de Bède , fol. 65. 
Azprna et O, comensament ef. . Dies, que Orgeuil shaisse les élevés. 
es ALrHA et O, 50 es a dire comensament Que de bassez fez AUS e d’Auz aussors. 
et6. , AtMERI DE PEGUILAIN : Fotz hom. 
. Eluc. de las propr., fol. 105 ét 279. Que de bas il fit hauts et de hauts plus hauts. 
Alpha et oméga,commencement et fin. . Dieu, quil 4dr. On hom plas AUT es pueist » 
est alpha et . oméga, c’est-à-dire commencement et fin. Mps pot en bas chazger. . 
IT. Alfa. Ù | B. Zoner : On hom. 
D'autant plus un homme est monté haut, plus d 
ALPHABET, $. 1: 2 at. ALPRABETH ; peut tomber en has. . [ 
alphabet. . ‘ Quar es tant ALT puiatz 
Escriven pel pavigent las letras del azPsa- Lo desirs que m'tarmenta. 
BET., 80 es a dire del a'bt. * . ARNAUD DE MARUErIL : Ses joi. 
Eluc. de las propr., fol. 130. + Carde désir qui me tourmente est monté si Aaut. 
Écrivant sur le pavé les îettres de l'alphabet , Ady. comp. Era rm far d’avr Ex PAS chazer. 
c'est-à-dire de l'abç. | RawBaup- DE VaquriRAs : No m'agrad. 
car” Alfabet. ESP. PORT, Tr. Alfabeto. | Maintenant me fait tomber de haut en bas. 
E crida tan can pot EN AUT. .” 
ALQUITRAN, s. ñ., arab. AL-KITRAN , R. Vinaz pr BErAUDUN : Unas novas. 
goudron. Et crie autant qu il peut en haut. 
- Pres del oc ALQUITRAN, et ” ola ampleg. Que AUT E BAS denfra sa terra 
" GuicLaApue DE Tuera. t  Poguesintrar ses tota guerra, 


V. de S. Honorat: 
Qu’ il pût partout entrer dans sa terre sans aucune 
guerre. 


Il prit le goudron du feu , et emplit le pot. 
ANC. PR, Pour ce que ses nains estoient souil- 


«° 


ALT 


Comparat. Del loc ALSON 
Jos altertal. 
A. Danrez : Chanson d’un mot. 
Da lieu plus élevé en bas à terre. 
Saperlat. Quan chai la fuelha 
Dels Aussons entrecims. 
A. DANrEL : Quan chai. 
Quand tombe la feuille des plus hautes cimes. 
On per Melchior e Gaspard = 
Fon adzeratz l’Acrisux tos. 
. P. pu Vian : Sendats. 
Où fut adoré l'enfant Très-Haut par Melchior 
et Gaspard. } 
Subst. Car als tieus precx s’umilig l'Avzisuns. 
:  P. Canmina : Vera Vergena. 
Cer le Très-Haut-est indulgent à tes prières. 
Volc ésser semblans al ALTFISMX. 
- Liv. de Sydrac, fol. 9: 
X1 voulut être femblable au Très-Haut. 
Tant es sobre los aussons. 
. A. Daxvez : Mot erèn. 
Tant il est sur les plus hauts. 
AncC. r8. Devant l'arche à l'a/ Deu.…. Et sur els 
tuz plus. hat parut de l’éspalde en amunt. 
*Anc. trad: des liv. des Rois » fol. 6 et 12. 
La cité fermie de halz murs et de haîtes tors. 
Vizue-Harpouin , P: 29. 
Cam venimes en ha/t mer. 
G. GatmMAR,, Haveloc, +. . 582. 
Et la dame fa en le tor 
De son eastel montée hair. 


Cunénen-pe Troyes, Hise. liu., t. XV, p. 241. 


Sus el palais Aaucor. . 
Roman de Guillaume au court nes. 
Et aussi Le sien cuer haultisme. 
J. ne MEUNG,, Trésor, +. 839... 
car. 4/1; altisme. x$r. port. Al tr. Alto, 
altismo. 


2. Navr, ad}, , häut. 
Tors.e xau? castels. 
Leÿs d'amors, fol. | 29. 
Tours et: hauts châteaux. 
Avia senhoria xaura e basss. 
Tit. dis xune sièc. DoaT, t. VIU, fol. 264. 
A vait seigneurie haute et basse." . 


3. ALTAMEN, AUTAMENT, Gdv., en lieu 
haut, hautement. 
E eonois que miels m'estai : 


Que si 1rop ALTAMENT ames.… 
*  G. Auueis : Breu vers. 
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Et je connais que cela m’est mieux que st j'ai- 
masse en lieu trop élevé. 
*Cridan aurawET Narbona davant totz. 
PHILOMENA. 
Crient hautement Narhonne devant tous. : 


. CAT. Altament. xs. PORT. 1T. Albämente. 


4. AUTET, ad. ; hautement. 


E’1 rossinhols aurzre clar 
Leva sa votz e mov son chan. . 
! R. DE VENTADOUR : Quant erba. 
Et. le rossignol ‘haut et clair élève sa voix et 
commence son chant. 


5. Azreza y. AUTEZA, S. fs hautesse, 
hauteur, lieu haut, altesse. 
.La Jargneza, la longuera, l'aUTEEA e ‘la 


pregundezs., 


Tr. de PÉpît. de S. Paul aux Ephésiens. 
La largeur, la longueur, la hauteur et la pro- 
‘fondeur. . 
Gloria sia a Dieu en las AUTEZAS, € pas sia 
en terra als homes de bona volantat. 
V. et Vert., fol. 105. 
Gloire soit à Dieu dans les lieux hauts, etai 
soit en terre aux hommes de bonne volonté. 
L’asrazi de la Deitat. 
Lers d'amors , fol. 118. 
. La hauteur de la Divinité. 
Regina d'AUTEEA 
E de seuboria.., 


| PERDIGON : Vorge. 
Reine de hautesse'et de seigneurie. 
cAT. #ltesa. asp. ronT. Akeza. rr. Alezxza 


6. NauTeea, 5. f., bauteur. 


Naureza et eminencia. 
Eluc. de las propr., fol, 160. 
Huuteur et éminence, 


7. ALTURA, S,/f., élévation, hauteur. 
Senher, trop parlatz ricamen, 
Quar vos sentetz en ALTURA, - 
Le-Moinr DE MonTAUDON : Autra vetz. 
Seigneur, vous parles trop impérieusement , pañce 
que vous vous sentez en élévation. 
CAT. ESP, PORT. IT. Atura. 
8. Azzon, s.f., haut rang, hauteur. 
En rictatz eten ALzORS, , 
PEYROLS : Camjat ai, 
Eo puissénces et en hauts rangs. 
9. ALTIU, AUTIU , adj. . hautain,, élevé, 
fier. | : 








60 | ALT 
©" Mas ho aurrus. 
Er greu manens. 
BR Vimar : Ges guar. 
Mis homme hautain sera difficilement riche. 
Si vos qu’es aL'rrvA 
"De pres sobrantia. | 
Un TRousADoUR Ânon nes : Si ’] dous j jois. 
Si vous qui êtes dleuée d’un mérite très supé- 
rieur. | 7", 
Et anc servidor meyns AUTIU 
Non ae la bella a cui seryiTristans. 
RAMOND pe MinavaL-: Bè m Jagrada. 
Et oncques la belle que Tristan servit n’eut un 
serviteur moins fer. 


car. Altiu. xsr. PORT. ditivo. 
10. SOBaaLTIUS , SOBRAUTIU, adj. , très 
haut, très élevé, supérieur. 
Car lp sosnactrius valers 
De lei cui sai finz servire 
Es tant sobré tot consire. 
B. Caivo : Temps e. 
Car le très haut mérite de celle dont je suis 
fidèle serviteur est-tant au-dessus de. toute pensée. . 
Vostra grans valors : 
Es tan per drech sosRAUTIvA. 
P. BREmoN Ricas novas : Be volgra. 


Votre grand mérite est si justement supérieur. 


11. SoBnenauT, adj., sur-haut. 
Lor s0BREmAUTAS partidas.- 
Eluc. de las propr., fol. 161. 
Eeurs parties sur-hautes. 


12. ALsar , AUSAR , ®. , hausser, exhaus- 
ser. | 
Et ai aussar lur pretz e lur valor. 
BB.» VENTADOUR : En amor truep. 
Et J'ai kaussé lear prix et Jeur mérite, 
Com elba s’auca, cel a del cap polsat. 
: _ Poëme sur Boece. 
Comme elle se hausse, elle a frappé de la tête 
le ciel. 
Qui s’umilia si s’aAcsa, € qui s’ALsA ,plos 
que non deg, trasbucha. 
- Liv. de. Sydrac, fol. 131. 


X 


Qui s’humilie assurément s’erhausse, et quif 


s’exhausse plus qu ‘il ne doit, trébuche. 
CAT. Alsar. xsr, Alzar. 1T. Alzare. « 


13. ESsALSAMEN, EISSAUCHAMENZ, 1SSAL- 
SAMEN, $. M. , élévation, avantage. 


ALT 


ElxssazsamaNs dels fols non es jnas blasmes, 
. Trad, de Bède, fol. 36. 
L'élévation des fous n’est que blème. 
Co fo els crestians mult gran sissiucæamasz. 
P. pe Consiac: El nom de. 
Ge fut pour les chrétiens ua très grand auæntage. 
Sa dignetat e s0N YSSAUSSAMEN. 
V. et Vert. fol. 9. 
Se dignité et son élévation. 
* AMC. CAT, Exalçament. IT. Inalsamento. 


14. ExaLTATIO, s.f.; 
exaltation. 


La #xALTATIO de sancta+. 
‘ Calendrier provençal. 


lat. EXALTATIO , 


,: L’exaltation de la sainte 


car. Exaltacié. asp. Exabacion, ponr. Exal- 
taçäo. re. Esaltasione. 


15. EsALSAR, EXALTAR, EYSSAUSAR, ISSAU- 


san, v., élever, exhausser, exancer. 
Tos hom que se ssscsa er humiliatz. 
Trad. de Bède, fol. 24. 
Tout homme qui s'élève sera ebaissé. ” 
E sobre totz rssaUssA s0n pretz gen. 
Pons pe LA GARDE : D'un sirventes. 
Et élève sur tous son mérite gentil. 
Exsxausan la sancta fo crestiana. 
. PRILOMEN A. 
.__ Exhausser la sainte foi chrétienne. 
« Ab ques cuion zxssausan e formir. 
P. CarprnaL : Tot atressi. 
Avec quoi ils croient s’erhausser et orner. 
Part. pas. Qui s'amilia er xsALsaz. 
Trad. de Bède, fol. 24. 
Qui s’humilie sera erhaussé. 
Tots hom qne se humilia sera rxALTATSZ. 
Cat dels apost. de Roma, fol. 31, 
Tout bomme qui s’humilie sera élevé. 
Leu sera acabatz 
” Mos precx et rssAUSSAT. | 
Le Motxe De Foissan : Cor ai. 
Bientôt ma prière sera achevée et exautée. 
ANC. CAT. Exalsar. axc. xsr. Eralzar. rr. Inal- 
zare. 


La 


ALTAR, auTAR, 5. m…., lat. Arare, 
autel. 


Las cros c Li AzTAR. 
H. DES. Cri : Canson'que. 
Les crois et les autels. 
El azTan major. 
Tit. de 1257. Dour, t CXL, fol. 171. 
Au plus grand autpl. 


ALU 
Lo san paorifie de l'aura. 


V. et Vert, fl. 5. 
Le smint escrifob de l'autel. 
. axc. re. Un altel pur Deu servir leva. : 
Ané. trad. des lie. des Rois , fol. 9. 


CAT. asP. PORT. Alar. re. Altare. 


ALTEA, SJ. guimaave, 
La aïgua en laqual sou oyts ALT e s- 
mensa de li. ‘ 
| Trad. d'Aeasis: fol. 17. 
L'eau dans laquelle sont cuites guimauve et graine 
de lin. 


ESP. IT. Altea. 


ALUDA , s. f., ane, alude ,. peau de 
basane colorée. 

Voyez Labhe, Ænc. Gloss. ; Sainte- 
Palaye, col. 683. 

Azupas.. per dotzens. …. "Si las ALUDAS no0 s 

vendon. 
Tit..du xnre sièc. Dour, t. LI, fol. 158. 
Alues… par douzaine. Si les alues né se vendent. 
CAT Aluda. 


L 


ALUM, AzUN, 5. n., lat. ALÜmen, alun. 
Grana e roga e brexil, 
Gudi et azux atressi . 
Trad. de P Évang. de l'Enfance. 
Écarlate et garance et brésil , pastél et aiun aussi. 
Iea tenherai ben e lialmen ab grance et ab 
ALUM. : 
Cartulaire de Montpellier, fol. 117. 


Je teindrai bien èt loyalement avec : garance et avec 
alun. 


CAT. Alum. xsr. Alumbre.xr. Allume. 


2. ArzzLumxos, adj., lat. ALUMINOSuS, 
alumineux, 

AYga ALLUMINOZA et serlans de lasquals, 

per art o per natura , 6e fa... aluz et semlans. 

Eluc. de las propr., fol. 272. 
Eau alumineuse et semblables desquelles, par 
art eu par nature, se fait. alun et semblables. 
esp. PORT. dluminoso. 11. Alluminoso. 


3. ALUMENAR, ENALUMENAR, ®., aluner. 
Que no azuwaxanai blanc ni blau per 
tenher en grana ENALUMENADA. 
"Cart. de Montpellier, fol. 117. 
Que je n’alunerai blapc ni blea pour teindre 
en écarlate alunée. | 


usr. Alumbrar. ir. Alluminare. 


trouvaient vraisembl 






AM’, atB, prép. avec. 


AMA 
ALZONA, s. f., Alsonne. . : 
Dans ‘un lieu appe 


Gt 


é, Alsonne , se 
nt deux ro- 
chers remarquables paf leurs masses, 
et opposés l'un à l’autre, mais à quel- 






que distance. 


Des troabadours ont fait allusion à 
ces pierres d’Alsonne. 


Qu’ ans cugcy levesson las peyras d’arzom, 
L'una ves Paris, e l'antra ves Toleta, 
Qu'ella, per aisso, m fos mala ni fellona. 
G. Prenns DE CagaLs : D’una leu. 
Je pensi qu’on bnlèveräit les pierres d’Æ{sonne, 
l'une vers Paris , et l’autre .vers Tolède, avant que, 
pour cela, elle me fût méchante ni trympeuse. 
Ar sai que s tocan las peiras d'aLzoNA: 
Ratmons pe Mirayaz : Chansoneta. 


Maintenant je sais que les pierres d’Alspnne se 


* touchent. 


— 


Assez généralement 1m est employé 
au-devant des mots qui commencent 
par une consonne;, et aus au-devant de 
céux qui commencent par une voyelle. 

Fait. lo torneyhamént, ? Roland e N Ayme- 


- ric, AM 108 lors, s'en tornero vays Narbona, 


AM gran gasaph e AM gran gaug- Ù 
-  PutmomEns. 
Le combat fini, Roland et Le séigneur Ayineri , 
avec les leurs, s’en retournèrent ‘vers Narbonne , 
avec grand gain, et qvec grande joie, 
Fossem aus ls metirisntz. 
F.'de S. Honorat. 


Nous fusions martyrisés avec eux. 


Conj. comp. AM QUE sia vera € crals. | 
Contricio e-penas infernals, 
Pourvn qu’elle soit vraie et du cœur. 
* Les troubadours ont très rarement 
fait usage d’am et dame. 


EE s. f., lat. HAMO, hamecon. 


issi co'l peis que s'eslaissa el chandorn, 
L no sap re tro que s'es pres en lama. 
B. px VexTADOUR : Be m'an perdut. 
Ainsi que le poisson qui s’élante à l'appét, et qui 
ne sait rien jusqu’à ce qu'il est pris à l’hazreçun. 


61 AMA AMA 


Cassayre cant a tenudut al ors, e li giéta mel _ Desotz las rocas en las _belmgs. 


per l'amas Contricio e peñas infernals. 


«: #. et Vert., fol. 23. | ‘Alors se cacherant les uns et les fhutres, et 
‘ Quand le 4. tenda à l'ours, etluijette| eutreront sous les toches daus les cvernés. 


du miel pour l’hamegon. . Falhir se pot cobrir 





anc. ra. Car le poisson c'on prent à l'ain. Un temps et AMAGAR. 
Amors m'a souspris à soh ain, © Nat: DE Mons : Sitot non es. 
Fabl es cont. anc.,t. IX, p. 394: t. IV, p. 338. Faillir se peut couvrir et cacher un temps. 
CAT. An, ham. 1r. Amo. . Part. pas. Ni per locs AMAGATZ.  : 
V. et Vert., fol. 59. 
AMANDOLA , AMELLA, AMENTA, LE fol Niparlieux cachés. 
lat. amygpaLa, amande. CAT. dmagar. 


Figas..….. uvas, AMANDOLAS. 
Doctrine des Vaudois. 
Figues..… raising, amandes. . 
Per chascuña beslia qui porte AMANDOLAS. Qu'il vint en cachette. 
Charte du péage de Valence, Hist. de Val., p. 297.1 car. Amagadament. 
Pour chaque bête qei porte amandes. - : ° 
Oli de AmaLLAS dossas. * | 3. AMAGAMENT, s. m., action de se cacher. 
Trad. d'Albucasis; fol. 55. Leo esta al camp patent, cum si repatava 
Huile d'amandes douces. AMAGAMENT vergonha. 


2. AMAGADAMEN , dép. , secrètement. 


- Qu'elh vengnes AMAGADAMEN. 
Brev. d'amor, fol. 57. 


Amxxras é comi, anis e ris. Ù * Elac. de las propr., fol. 253. 
Tit. de 1248. Doar, t. CXVI, Go. 17. Le lion demeurg au champ patent, comme s’il 
Amandes et cumin, anis et ris. ° 


réputait honte J’action de se cacher. 
car. Ametlla. zsr. Almendra. PORT. Amendoa. | Anc. CAT. Âmagament. 
re. Mandorla. &. AMACATAILE, 5. M. , cachette. 


2. ÂMELL, AMELIEB, 5. M., lat, AMYgda- Tt avia borsas et AMAGATAYLHS. 


Lus, amandier. . Fragm. de trad. de la Passion. 
_ Que prendo pastara de flors d’axxzis. ‘ Et À sait ourses et cachettes. 

Eluc. de Las propr., fol. 143. |. SAT: 788% : 

Qui prennent pâture de fleurs d’'amandiers. 5. Esmacar , ®., cacher, musser. 


Preceguiers, AMELIERS. Comiesset lo a repenre, e dis li: Per que vos 
Milgraniers, AMELIERS , SOR especial. à | EsMacATe P- ’ 


Leys d’'amors , fol. du et 48. 
Pécher, amandier. 


Grenadiers, amandiers, sont spéciaux. 
e . e e e A " . . ‘ 
car. dmener Rats endro es PER AMAR , v., lat. mare, aimer. 


Nuls bom non pot ben chantar | 
AMAGAR, ®., cacher, musser. 


Sens AMAR... 
No”’l pôt cobrir ni AMaAGaR, Ges non suy tan desesperatz 
Ni 1 pot escondir ni celar. Qu’'ien non ass, 
Contricio e penas infernals.. S'ieu fos AMATE. 
Ne'le peut couvrir ni musser, ni ne le peut B. ne VENTADOUR : Estat ai. 
cacher ni céler. | Nul homme ne peut bien chanter sons aimer... Je 
AmacuzTz nos entre Elbenc el Finar. ne suis pas tellement désespéré que je n’aimasse, 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Honrat marques. si j'étais aimé. 
Vous nous cachâtes entre Elben et le Finar. | Part. pr. AMAXN VI el AMAN morrai, 
E parti s d'aqui, et AmAGUET d’els. Pons DE La GARDE : Ben es dreitz. 
Fragm. de trad. de la Passion. Je vis en aimant et je mourrai en aimant. 
Et se retira de là ,.et sé cacha d’eux. Part. pas. Que si ira fos per altra domn’ AwaATz. 
Adoncas se AMAGARAN 


+ D'ORANGE : Ab nou cor. 
Us et autres, e intrsran Que si je fusse aimé par une autre dame. 


Roman de la prise de Jérusalem, fol. 8. 


D commença à le reprendre, et lui dit : Pourquoi 
vous cachez-vous ? 
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axc. ra. Tel mestier n’si ge mie chier,, . Qu'entr'amarnyrz et amans 
Ye am trop misx estve bouchier. * S'es mes us pales enjans. 
Le Renart contrefait. ReëerT, t. I, p. 370. !'- AIMERI DE PEGUILAIN : Mantas ves. 


Qu entre amantes et amants s’est mise une trom- 
perie ouverte. ù 


CAT. ESP. PORT. Âmaf.1T. Amare. : 
2. AMADAMENT, ädv., d’une manière a1- 


8. AMARESSA , SJ. amante. 
mante , avec amour. 


Tait li:fn aemadors e las fines AMARESSAS. 


Et gardes entegrahent et AMADAMENT totz . "  F. de Buillaurne de Cabestaing. 
temps. Tous les fidèles amants et les Sdèles amanles, * 
Tit. de 1248. Doar, t. ÉXXAVII, fol. 221. 
Et gardôt toujours en entier et avet'amour. 19- Auon, .$. f.) lat: AMOR , atta chement ? 
amour. ° 


3. Amonar, ®., rendre amoureux. 
” Sors joys, per. que tals s’AmOnA 
Qu'anc en yvern mal noù trays. 
GiRAUD DE Bonnes : Quan brancha. . 
La joie surgit, c’est pourquoi tel se rend amou- 
reux qui jamais ne sent mal en hiver. . 


Axon ni sociétat ab lui non âuria. 
Titre de 1139. 
Ji n’aurait avec lui attachement ni société. 
- Los bes d’axon venon a tart, 
El mals ven quasqua dis. . 
P. CARDINAL : Ben ten. 


4. AMOREfAR, D. , rend re amoureux. Les biens d'amour viennent tard, ét le mal vient 
ÂAutrei c'amors S'AMOREIA. chaque jour. ! 
MARCABRUS : Per savi ’l tenc. — Mytholog. le ‘dieu d amour, les 
J'’accorde a amour devient amoureux. Amours. . 
ao. Ca: morejar, . E”1 dieu d'amon m'a nafrat de sa lansa. 
5. AMANS, s. M.  AMaNt, ami. ALBERT DE SISTERON : En amior ai. 
Tro 1 nom d’AMANS  ., Et le dieu d'amour m'a blessé de sa lance. , 
En drut se mada. Quant Proessa bag dit son agrat, 
RamBAUD DE VAQUEIRAS : Kalenda maya. L'Amon son: en pes levat. 
Jusqu'à ce quele nom d’amant se change en galant. UX TROUBADOUR ANONYME : Seinor, vos que. 


Quand Prouesse eut dit ce qui Jui plut, les 
6. AMAÏRE ;, AMADOR , S. M. , lat. AMATOR > | Æmours se sont levés en pieds. 
amant, amoureux, ami. . | Zor. Pro Dxu Amon. . * 
Pois cüb qui sgi AMAIRE, FL Sermènt de 842. 
Qu'es la gensor qu'anc fos, Pour l'amour de Dieu. | os 
Vol mi e mas chansos. ‘ Pen Amon Dev miferes 
G. Farmrr : L'onrat i jaus ens. Ma dona quelque bon saber, 
Puisque celle dont je suis amant, qui est la plus B. DE Yentapour : Bel nies. 
gentille qui fut jamais , veut moi et mes chansons. Pour l'amour de Dieu que ma dame me fit quel- 
Per que tug aMADOR que bonne indication. 


Son guay e Cantador. | ANC. Fa. Qu'amors me le prie et commande. 
B. DE VeNTADOUR : Logenstemps. . Roman de la Rose, v. 33. 

C'est pourquoi tous les amoureux sout gais et Por amor Dieu le glorioux.….. 
chanteurs. _. Sire, merci por Dieu amor. | 
Asarrs dels homes en aquest mon... Fabt. et cont. anc.,t. II, p. 33 et 87. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 79- CAT. ESP. PORT. Amor. IT. ‘Amore. 


Arni des hommes en ce monde. 


axc. ra. Et si cuidast bien li donsiaus 10. AmORs, 5. es la gaie science des 


Estre ammeres de dames beles. : troubadours. 
Fabl. et cont. anc., t: I, p. 118. Donx li trobador noel venguan pozar en 
CAT. se. PORT. Amador. 1r. Amatore. aqnestas leys d’amons, quar ayssi es la fons 


d'esta gaya sciensa de trobar. 
| Leys d'amors, fol. 1. 
amoureûse, Donc que les troubadours nouveaux viennent pui- 


7. ÂMAIRITZ > Sf.5 at. AMAtRIX, amante. |: 
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ser en ces lois de gaie science, car ici çst Ja fontaine 
de cette gaie science de trouver. 
XI. Awansa, AIMANSA ; Se fe amour, atta- 
chement, affection. 
Mas greu veiretz fin” awaNsA 


Ses paor e ses doptanss. 
"8. pe VENTADOUR : Ab joi mov. 


Mais difficilement, vous verrez un pur amour l n ‘ 
‘16. Amic, $. m., lat. amicus, ami, 


sans peuret sans crainte. 
E sai que dizetz soven 
. Que fraitura d’autr”armansa 
Me fai vas vos venir bomelian.. 
ÀÂnrent pe PEGUILAIN : S'ar sai. 


Et jes sais que vous dites souvent que le manque 


d'autre amour me fait venir humble vers vous. 
ANC, FR. Si va dire par grand amance? 
” En Dieu ay toute ma fiance. 
. Losixeau, ist. de Bret.,t. Il, p. 719. 
anc. tr: Che noi trasse ad dmanza. 
BARSERINI , Docum. d’amore, p. 372. 


12. AmaTIu, adj. aimant, capable d’ai- 
mer. 
‘De be amariva e de mal fagitiva. 
| * Eluc. de las ‘propr., fol. 23. 
Aimante du bien et fugitive du mal. 
IT. Amatvo. - ° , | 
13. Amonos, adj., amoureux, amical, 
qui appartient à l'amour. 
Re sui gays et AmOuOS$, 
Dona, per amor de vos. 
ALBERT DE MALESPRE : Dona a vos. 
Dame , jesuis bien gai et amoureux pour l’amour 
de vous. Ù 
Pauc sp de l'amonosa ley. 
A .Danret : Ab plaser. 
Il sait peu de la loi amoureuse. 
. Et als amics es francs et AMOROS. 
BERTRAND DU PUGET : De sirventes. 
Et il est franc.et amical envers les amis. 
CAT. AMOrOS$, ESP. PORT. IT: AMOros0. 


) 4. AMOROSET, adj., amoureux, qui con- 
cerne l'amour. 
= L'xmonoszra bevenda 
No feric ab son cairel 
Tristan n'fseut plus fortmen. 
| . B. Zorc1 : Altressi. 
L’amoureuse boïsson ne frappa pas plus forte- 
.. ment avec soû trait Tristan ni Iseult. 
IT. Amorosetto. 


es 


15. AMOROSAMEN, adr., amoureusement. 
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La bona domna vslen 
Quai tan gen vos acalhit 
E tan AMOROSAMEX. 
PEYRQLS : Quant amors. 
La bonne dame méritante qui si gentiment vous 
accueillit et si amoureusement. 
CAT. Amorosament. up. PORT. IT. Amafosa- 
‘Mmente. 


amant. . 
Verays amIx es aqüel que ama en adversi- 
tat aissi co en prosperitat, : 
.… V. et Pert., fol. 756. 
Vrai ami esl celui qui sime en adrersité ainsi 
qu’en prospérité. : 
7" Ai Dieus! quant bona fora émors 
De dos AMICS. 
© B. px VENTADOUR : Ja mos. 
Ah Dieu! combjen serait bonne l'ampur de deux 
amants. 
Cat. Anug. x8P. PORT. Amigo. 17. Amico. 


17. AMIGA, AMIA , 5. f ” lat. AMICA, amie, 
amante, 
Car’aAm1Ga, donss’e franca, : 
. Covinens e belle bona. 
P. VinaL : Car’ amiga. 
Chère amante, douce æ franche , agréable et belle 
et bonne. ‘ 
Que fara la vostra AMTA À 
Amic, cam la voletz laissar? 
B. ne VENTADOUR : En abril. 
Que fera la votre amie? Ami, comment vous vou- 
lez la quitter? 
CAT. ESP. PORT. Amiga. IT. AmMiICa. 


18. Auicuor, s. m.,.petit ami. 
E caia som aver amic 
Lai.on no s'a ges AMIGUOT. 
AnaANIEU DES Escas : Dona per cui. 
Et on s’imagine avoir ami là où on n’a pas petit 
ami. ° , 


| CAT. Amigitet. 


19. Ânasce, édj., lat. amanicem, ai- 


mable. . 


Calque cauzas s0n AMABLAS. 
Tr. de l’Epttre de S. Paul aux Philippiens. 
Quelques choses sont aimables. 
CAT. &sP. Amable. ronr. fmavel. 1r. Amabile. 


20. AMICABLE, Adj., lat. AMICABILEA , 
amiable, capable d’attachement. 


L 
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Per arhitre arbitrador © AMICABLE compo- Que cœut ne peut penser ni bouche dire l'amour 
nedor. et le pur attachement que je lui porte. 
Qai vol aver complida AMISTANSA 
. De Jhesa-Crist e qui 1 volra servire. 
| R. Gaucrtu : Qui vol aver. 
Qui veut avoir entier attachement de Jésus-Cbrist 
et qui le voudra servir. 
ANC. ns». Amistansa." AMC. PORT. Amistanca. 
IT. Amistanza. 









Statuts de Montpellier de 1331. 
Pour arbitre arbitrateur ou amiable compositeur. 
O awiQasiss componedors. 
Tit. de 1269, #rch. du Roy.,K, 17. 
Ou amiables compositeurs. 
Home... huma e traitable et AmIG4BLE. 
V.. et Vert., fol. 56. 
Homme... humain et traitable et capable d'atta- 


chement. 95. Exec, s. m., lat.inuicus, ennemi. 


aAnC. rm. Car mascalin est moult lisble Tres xxaM1Cx e dos mals senhors ai. 
Avec feminin amiable. H. pe S..Cre : Tres enemicx. 


La fogtaine des amoureux, v. 556. 
car. Amigable. 


J'ai trois ennemis et deux mauvais seigneurs. 
Qu'’el mon non at tan mortal awaurc. 
Poxs pr CAPDUEIL : Astruc. 
Que je n’ai au monde si mortel ennemi. 
Spécialement. — L'’ennemi. du genre 
humain, le diable, 
Qui no fai so que Dieus manda, 
L'axaxicx l'a en sa landa. 
. … P. CanxprmaL : Jhesum-Crist. 
Quai ne fait ce que Dieu commande, le diable l’a 
en son domaine. 
Vostra passios mi sia defendens, 
Que no m'enchan l’axaures que mm vai tentans. 
ARNAUD CATALAN : Dieus verais. 
Que votre passion me soit protectrice, afin que 


21. AMIGALMENS, AMIGABLAMENT , GW. , 
amicalement. 


Car m'as repres non pas AMIGALMENS. 
B. CaR3ONEL, Coblas triadas. 
Car tu ne m'as point repris amicalement. 
E sia receabutz AMIGABLAMENT. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 6. 
Et soit reçu amicalement. 


293. ANISTATZ, s. m., amitié, attache- | 
ment, témoignage d'amitié. 
E qnan me soi de vos lonhatz, 


Greg e bis Ph l'AMISTATS, l’ennemi qui me va tentant ne me séduise pas. 

maUD »5 Manurix : Dona genser. 

Et qmnd je me suis éloigné de vous, l'attaehe- | CAT. Frems uer. Enemigo. » PORT. {nimigo. 
ment croît et double davantage. IT. AVem co. 


Quar salutz, ni AMISTATS 
Ni messatges no m'en ve. 
B. pe Venrapoun : Conort. 
Car salut, ni amitié, ni i message ne m'en vient. 
ARC. FR. 
Naymon, dist-ele, je vos doing m'amisté. 
Roman d’Agolant, v. 1316. . 
cat. Armistat. sr. Amistad. pont. Amirade. | 
17. Amistà. Ù 


26. Enenia, 5. f., lat, mmica, ennemie. 
Pus er l’am tan que m'es mala awxmra. 
Guinracus DE S.-Disien : El mon non. 
Puisque je l’aime tait alvrs qu’elle m'est mé- 
chante ennemie. 
car. asp. Enemiga. ronr. Inimiga. 17. Ne- 
mica. | 
‘ 
27. ExnricasrawenTr, adv., irréconcilia- 
blement. 
Tasiblament s'irais enveia, mas ENIMIGA- 
BLAMENT. | 


23. AMIGUME, s. m., attachement, affec- 
tion. 
Qui vol ausir gesta reyal 
E de gran amxeuast. 


F. de S. Honorat. 
Qui veut'onir geste royal et de grand attachement. 


24. AMISTANSA, 5. LE , amitié, attache- 
ment. ° 
Que cors non pot penser si boca dire 


L'amor que ith teing ni la fina AM1sTANSA. Statuts de Provence. JUL5ES , t. X, p. 350. 
H. Baoner : Cortemmen. Enimitiés et malveillances. 


1. | 9 


Trad. de Bède, foi. 6. 
L'envies rirrite tacitement , mais irréconciliable- 
ment. 


ANC. CAT. Enimigablament. 
28. Irmicuria, 5. f., lat. INIMICITIA , in- 
imitié. | 

Ixnaicrrtras et malvoleneas. 
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ANC. &sP, PORT. {nimicicia. 1T. Inimicisia. . 


29. ENEMISTAT, s. f., inimitié, rupture. 


Q'as de corteza voluntat 
‘La fai sens ginh P'AREMLUTAT 
Guardar. 

G. Dr Canesraine : Aissi cum selh. 


Qu’usage de courtoise volonté La fait considérer 


sans ruse d'inimilié. 
car. Enemistat. xsr. 
mitdde. 
30. Anaman, 2., airuer. | 
Vos prec que m detx tal cosselh 


Qu'iea sapcha ben apaman. 
G. Riquier : Jhesu-Crist. 


Je vous prie que vous me donniez tel conseil que 


je sache bien aimer. 
ANC. xs. Adamar. , 


31. Drzaman, ®., cesser d'aimer ; ; dé- 
daigner, haïr. 
Trop mi podetz longamen mal voler, 
Si m DazAMATz quar ieu vos shy amaire. 
- _ BEenenGrR DE PALASsOL : Bona dompna. 
Vous me pouvez vouloir mal très long-temps, si 
vous me hgîsses parce que je suis votre amant. 


{ 


axc. ra. Danc saveras tost aimer 
Et apres desainer. 
EvranDb, Hist. lite, t. XIII, p. 69. 
Je crains. que votre cœur n ‘apprenne peut 
à petit à. me désainer. 
+S- François DE SALES, Lett. div. , p. 187. 
AC. CAT. E si desam, no m sia dada cnlpa. 
Austas MArcs : Fer lo cami. 
xs. Paesque soy tau desamado 
Yo me deva desamar. 
J. pe MENA, Cancion. gen. 
ponrT. Desamo mi perque me desamades. 
Canc: do coll. dos Nob. de Lisboa, fol. 52. 
sr. Ve’ l’altro che in un punto ama e desamna. 
PETRARCA, Triom. d’àm., c. 3. 
ÉÊ mortalmente il disamb.… E lo disamavano 


mortalmente. 
° Cento novelle antiche, 60. : 


32. Desamor, s. f., indifférence, dés- 
affection. . | | 
Qu’amors perd son nom e desmen, 
ue Etes pesamon planamen, 
Pois merces no i pot far socors. 


Forquer px Mansrtie : Mollt i fes. 
Qu'amour perd son nom et le dément, et est 


Enemistad. PORT, Jni- 


AMA 


pleinement ind/férence, lorsque merci ne lui peut 

faire secours. 

ANC. CAT. Desamor. nse, »onTr. Disamior. rr. 
Disamore. 


33. Desamansa , s. f., indifférence, 


dédain, désaffection. 
Qu’hom en ven leu de totz en prsawaxsa, 
Le Moine DE Fossan : Ben volris. 
Qu'on en vient bientôt entièrement en désafféction. 


34. Dezamisrar , s. f. , brouillerie, 


refroidissement. 
Quant hom non pot une setmana 
Us bos amicx estar ab autr’en patz, : 
Ses grans enueitz € se5 DKZAMISTATZ. 
B. DE VENTADOUR : Ja mos chantars. 
Quand on ne peut une semaine être bon ami 
avec un autre , en paix , sans grands ennuis et sans 
brouilleries. , 


ANcC. zsP. Desamistad. 


35. Dxzamonos, ddj., indifférent, dés- 


affectionné. 

Can pes cum soi tornat DE=saMOROS. 
FoLquer DE MansriLre : Per Deu amor. 
Quand je pense comme je suis devenu ihdifférent. 
Qu'anc non amet, ben l'en puesc escondire ; 

Ans es nescis DEZAMOROS proats. 
Poxs pe CAPSUEIL : Tant m’a donat. 
Vu que jamais il n’aima, je puis bien l’en jus- 


tifer ; au contraire, il est démontré un niais indif- 


férent. 


, caAT. Desamoros. xsr. Desamoroso. ir. Disamo- 


roso. 


136. Examonan, v:, aimer, chérir, af- 


fectionner, enamourer, amouracher. 

Un gosset li fasia festa, e s metia e sa fauda, 
e li sautava el coli, e lo senhor lo ERAMORAVA 
ab gran gaa 

6 Be0e: V. et Vert., fol. 61. 

Un petit chien lui faisait fête, et se mettait sur 
ses genoux , et lui sautait au cop, et le seigneur le 
chérissait avec grand plaisirs 5: 

Qu'anc mais no fo leus 4 xKAMORAn. 

G. Farmrr : Mon cor e me. 

Qu'oncques mais je ne fus facile à amñouracher. 

Miravals s'eNAMOnxT de n'Azalais. 
V. de Raimond de Miraval, 

Miraval s’amouracha de la dame Axalais. 

Et znamonxr se de lui et el de la dona. 

V. de Bernard de Ventadour. 

Elle s'amouracha de lui et lui d'elle: 
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E là auzel si van axAMOnAN 
L'ans pels autres. 
B. DE VENTADOUR : Quan la fuelha. 
Et les ciseaux seu vont devenant amoureux les 
uns pour les autres. | 
Subst. Al prim de nostr”anamonan, 
B. pe VenraDous : Quan lo. 
Au commencement de notre amouracher. 


Part. pas. Car, a mon dan, sui trop axAMORATZ. 
G. Fair : Mon cor € mi. 


Car, à mon dommage, je suis trop amouraché. : 


C’aissi m fadero tres sorors, 

En aquells ora qu'ieu fai natz, 

Que totz temps fos zaxAMORATZ. 

Ux TaousADOuUR ANONYME : Domna ieu pren. 


Les trois sœurs me féèrent ainsi, en cette heure 


que je fus nè, que je fusse en tout temps amouraché. 
axc. r2. Car j'en suis moult enamourez. 
La fontaine des amoureux , v. 860. 
Nal ne se doit enamourer. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 5ar. 
Grant piece ai illec demouré 
De bel-accneil excmoré. 
Roman de la Rose, v. 3320. 


CAT. sr. PORT, Enamorar. 17. Innamorare. 


37. ENaMORAMENT, 5. 1., amOur, atta- 


chement. 
De Tristan e d'Ysolt los xMAMORAMENTZ. 
P. pz Consiac : El nom de. 
Les amours de Tristan et d’Iseult. 
car. Enamorament. zsr. ‘Enamoramiento. 
PORT. Vamoramento. tr. Innamoramento. 


38. DrsaxamonaT , adj. , indifférent, 


qui n’aime plus, désaffectionné. 
Per qu'ieu vuelh mais esser paubres onratz, 
C’ avols manens € nESANAMORATZ. 
T.v’AnmEeaier DE G. DE BracurDan : En Berguedan. 


C’est pourquoi j'aime mieux êtrè pauvre honoré, 


que lèche richard et indifférent. 


axc. ra. Mais est-ce un coup bien sûr que votre 


seigneurie 
Soit désanamourée , ou si c’est raïllerie? 
Mozrixes, le Dépit Amoureux , act. 1, sc. 4. 


39. SoBaznamonaAT, ad. , exalté en 


ameur. 
Mont es mal amatsz 
Totzx hom s0B32ALHAMORATS. 
GraavuD Dx Boaxxiz : Si mon cor. 
Tout hogme exalié en amour est très mal aimé. 
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40. EnTRaman, v., cntr'aimer, chérir 


réciproquement. 

Tot aissy es d'ome e de femna quan s’sx- 
TRAMO. oo 
Liv. de Srdrac, fol. 74. 

Tout ainsi est d'homme et de femme quand ils 
s’entr'aiment. 

ARC. FR. Apres cest mot s'entre besigrent 
Cil qui onques ne s'entr'amerent, 

Ne ja jor ne s'entr'ameront. 
Roman du Renart, t. I, p. 211. 


41. Sosnaman, %., aimer à l'excès, 
aimer trop. 

Sols sui que sai lo sobrafan que m sorts 

Al cor, d'amor-sofren per sonnaMAn. 

À. Daniez : Sols sui que. 

Je suis le seul qui sais l'extrême chagrin qui me 
surgit au cœur, souffrant d'amour pour aimer à 
l'excès. 

Et tot aïisso m ven per s0BRAMAR. 
Gui »’Uisez : Ges de chantar. 

Et tout ceci me vient pour trop aimer. 

Que leu m pot perdonar, 
S’iea failli per soBRAMAR. 

RicuARD DE BARBEZIEUX : Atressi cum l’olifans. 

Qu'elle me peut facilement pardonner, si je faillis 
pour {rop aimer. . 


42. Sosnamon, s. f., amour excessif, 


passion. | 
Qu'il sosmamMOns qu'ieu lai m'en te. 
GtnAvD DE SALIGNAC:: Per solats. 
Que l'extrême amour que j'ai pour elle m'en 
retient. . 
43. SOBRENAMORAMEN , s. m., extrême 


. amour. 
Dompna, eu ai un usatge 
Qu'es, segon mon escien, 
Per S05RE=NAMORAMEN., : 
CADBNET : Aisso m dons. 
Dame, j'ai un usage qui est, selon mon savoir, 
par extréna amour. 


AMAR, adj., lat. amanus,' amer, triste, 
rude. , 


Fontaines caudas, autras freydas, au 


AMARAS, autras saladas. 
Liv. de Sydrac, fol. 55. 


Fontaines chaudes , autres froides , autres amère, 
autres salées. 
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Sitot l'aura s’es amana, 6. Amanxza, 5. f., amertume, tristesse. 
Don s’eclaircisson li branc. Ax AREzA e forcenaria. 


GirauD »E CALANSON : Sitot l’aura Trad. de Bède ; foi. 38. 
Quoîque Pair soit rude, de- quoi les branches Thstosse et folie. 
s’éclaircissent. J 
ANC. CAT. Amarguesa. IT. Amarezza. 
Fig. Mais er conosc que l’amars 
D'aquest segle es AMARS. 7. AMARUNS, 5. f., amertume. 
Guaxup DE Bonnris : Be vey e conosc. E voit dous en AwAaUKs. 

Mais maintenant je connais que l’aimer de ce siècle | PrÆRRE D'AUVERGNE : Bels m’es dous. 
est amer. | Et tourne le doux en amertsms. 
Subst. E’l dols m’es tornatz en Amar. 8. AManTAT, 5. f., amertume. 

AmantŒU pes Escas : Dona per. 


Et le doux m'est tourné eu amer. Vis trop begut es AMARTATZ de l'arma. 


E m'es AMAR quar eu non sui amats. Trad. de ins fol. 45. 
\ SonpeL : Entre dolsor. Vin trop bu est amertume de e. - 


Et il m'est de ce que je ne suis aimé. La AMARTATZ, lo peccatz e la pena del segie. 


Liv. de Sydrac, fol. 95. 
CAS. ARGTG. ESP. PORT. AMArSO. IT. AMATO. L'amertume, le péché et la peine du siècle. 


2. AMARAMEN, adv., amèrement. anc. rR. Escurit per amertet mis ols. 
El comenscet de plorar mot amanAMEns. |: Anc. trad. du Psautier, Ms. n° 1, ps. 6. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 62. Plein de misère et d'amerté. 
Il commença à pleurer très amèrement. Mare DE Francs, t. IL, p. 448. 
CAT. Amargament, xsr. PORT. Amargamente. | Ayinçan, v., rendre amer, causer 
IT. Amaramente. 
amertume. 
3. AmARIBOT, adj., amer, aïigre. Tals morcels que pueis lAMARGA. 
Perqu’ us sonetz fai gualiartz, | GAVAUDAN LE Vizux : Lo mes. 
Ab motz axARtROTE bastartz. Tel morceau Tu pas fai cause amertume. 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantarai. Part. prés. Sa vida, qu’es de gran dolor, 
Parce qu’il fait des sonnets trompeurs , avec des * Doloyross © AMARGAXS. 
mots aigres bètards. . VW. dS. Alexis. 
. . Sa vie est de grande douleur, douloureuse 
4. Amanos, adj., amer, triste. et amère. es 
En Awanos gems. CAT. ESP, PORT. AMArGAr. 
F. et Vert., fol. 88. | 
En amers gémissements. 10. ÂAMAREJAR, V., AVOIr le goût amer. 


$. À amertum Maschat entre dens es mol ni AmARxJA.… 
+ AMAROR, AMARGOR, S. f., ame e. Ginesta gustada AMAR&r A. 
E tan tost torn en AMARGOR Eluc. de Las propr., fol. 199 et 210. 


Lo joy d’aquest segle leugier. | Mäché outre les dents il est mon et a got amer... 
PŒRRE D'AUVERGNE : De Dieu. Genét goûté a gaift amer. 


Et si vite tourne en amertume la joie de ce siècle | pure. prés. Es fels AmARx5ANS. 


léger. Nar »e Moxs : Sitot non. 
Que pos m auci per lo dolz l’amanons. ‘Est ficl ayant le goit amer. 


| SonpeL : Entre dolsor. ANC. CAT. AmMarcjar. 1T. Amareggiare. 
Que puisque l’amertume me tue par le doux. 


Amaron de boca. 11. AMaRzIR , %., rendre amér, rude, 
h ; pee de las propr., fol. 31. causer de l’amertume. 
meftume de bouche. 
del f la sabor. 
Cazct el lieh de dolor e d'amanon. Que pueys del frag amansïs la sabor 


. R. Jonpan : S’ira d’amor. 
| Qu'ensuite il rend amère la aveur du fruit. 
Il tomba au lit de douleur et d’amertume. Qu'en la boca m fes al prim dolcir 
CAT. Amargor. AMC. SP. AMaror. ESP. MOD. Co que m'a fait pois el eor amancin. 


PORT. Amargor. IT: Amarore. Armkr DE PEquiLaix : De fin’ameor. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 207. 


AMA 


AMB 69 


Que me ft d’abord devenir doux en la bouche ce | dispute ni contestation , vu qu'il tient la langue 


qu'il m'a fait ensuite devenir amer au cœur. 
Quan l'aura doussa s’AmAnStS. 
CncaAMONs : Quan l'aura. 
Quand air doux se Jait rude. 
Pus amers m'en AMAR£ZIS. 
Prœnnx D'AUVERGNE : Al descebrar. 
Depuis qu’aimer m'en cause de l’amertume. 
Part. pas. E pel temps que vei AMAR£IT. 
Dsvves ps Paapes : No m puesc. 
Et per le temps que je vois devenu rude. 


IT. émarire. . 


12. Enamanzin, v., lat. INAMARescRe, 
rendre amer, attrister. | 
Part. pas. Pessa.… aise enoinde 6 xHAMAR=TDA. 
Trad. de Bède, fol. 11. 
Pensée.… ainsi ennuyée et rendue amère. 
tr. {namarire. 


AMARINA , s.f., cerisier sauvage. 
La grossa lansa 
Que es de fraysse o d'AMAnINA. 
YF. de $. Honorat. 
La grosse lance qui est de frêne ou de cerisier 
sauvage. 
1T. Amarina. 


— Jets de jonc. 
Amanrwas verdas O secas que son apeladas 
brins. | 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 
Jets de jonc verts ou secs qui sont appelés brins. 


AMARVIR, v., apprèter, fournir. 
Et devo axanvra l'escrit de la talha als 
senhors. 
Cout. de Moissac. Dour ,t. CXXVII, fol. 3. 
Et doivent appréter l’écrit de la taille aux sei- 
gneurs. . 
Part. pas. Que lor sian amanvrrsz lieytz am 
inventari. 
Tie. de 1356. Dot, t. XOCXIIT, foK 218. 
Que leur soient apprétes lits avec inventaire. 
E las maios.…. AMARVIDAS € livradas. 
Tic. de 1368, Arch. du Roy, J, 323. 
Et les maisons... fournies et livrées. 
Garda t d'ome ses mesura; 
No y aias tenso ni ranoura, 
* Qu'el te la longa aMaAnvIDA , 
Car foldat e no sen la guida. 
Libre de Senequa. 
Garde-toi d'homme sans mosure ; n’aies avec lui 





apprétée, car folie et non sens la guide. 


{ AMAZONES, s. f. pler., lat. amazonss, 


amazones. 
Per que son ditas AMAzONES, que vol dire 
ses mamelas O popas. 
Eluc. de las propr., fol. 164. 
C'est pourquoi elles sont appelées amasones, qui 
veut dire sans mamelles ou tétins. 
CAT. AmassonGs. LSP. PORT. ÆAMASONGS. IT. 
Amazzone. 


, 


AMBANS, awvan, s, m., lat. AMSYENS, 


entour, retranchement. 
Que mais aiatz la vila, la tor ni los Amsaxs. 
Mas no i a tor, ni sala, ni AmBAnS, ni soler. 
GUILLAUME DE T'UDELA. 
Que jamais vous ayes la ville, la tour ni les en- 
tours. 
Mais il n’y a tour, ni alle, pi retranchement, vi 
plate-forme. . 
Ni no m’espert s’il se fan 
Axvaxs ni murs, que l’obra es de fuigna. 
 Ginaup pe Bonnett : Tot suavet. 
Ni ne me trouble s’ils se font retranchements ou 
murs, vu que l’ouvrage est de boue. 


Car. Ambêent. xs». ronT. #mbiente. 


2. DEzawvanan, v., crouler. 
Can trazo”l peirier 
E'l mar pxzAnvaxa. 
B. Aanaun ne Monrcuc : Er quan li. 
Quand les picrriers tirent et le mur croule. 


AMBASSADOR, =MBAICHADOR , $. 7%.» 
ambassadeur, envoyé. 

César, de Bello Gallico, lib. VI, rap- 
porte que chaque Gaulois distingué 
par sa naissance et par sa fortune avait 
circum se smBacTes, chentes, etc. 

Le mot awsascra se trouve dans la 
loi Salique et dans celle des Bourgui- 
gnons. 

On lit dans ln paraphrase des Évan- 


giles en vers franciques : 
Johannes, mid if jungaron, Godes AMBABTman, 
Jean, avec ses disciples, de Dieu  enroye. 
Sos leguatz o AMBarcHADORS.... Tratmet 508 
KMBAICHADOBS. 
Cat. dets apost. de Roma, fol. 94 et 97. 
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Ses légats ou smbassadeurs…. - Transmit ses ams- 
bassadeurs. 
Ar mandan Viennes per tot AMBATSSADORS 
Que queran lo cors sanct. 
Fr. de S. Honorat. 
Maintenant les Viennois envoient partout ambas- 
sadeurs qui cherchent ls personne sainte. 
car. asr. Embazxador. pont. Embaixador, rx 
Ambasciadore. 


2. AMBAICHARIA , EMBAYSSARBIA, $. ef. *» AM- 


bassade. 
ÂAquesta AmMSAICHAR1IA fo facha l'an DCCL. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 97. 
Cette ambassade fut faite l’an 750. 
Que, per zmmarssanr4 d'alconss granscieutatz, 
Volon parlar al rey. 
Pertractar patz am vos en esla AMBAYSSARTIA. 
F. de S. Honorat. 
Que per ambassade de quelques grandes cités, ils 
veulent parler au roi. | 
Pour traiter paix avec vous en cette ambassade. 


3. AmBayssana, s. f., ambassade. 
Avian tremetut lor AMsAyssADA. 
Chronique des Albigeois, col, 35, 
Ils avaient transmis leur ambassade. 
car. xsP. Embaxada. »onr. Emkairada. rr. 
Ambasciata, 


4e AMBAISSAT, EMBAISSAT, s. m., mes- 

sage, ambassade. 

Peire, ta farniras Cst AMBAÏISSAT, 

E diras. 

” Roman de Gerard de Rossillon, fol. 38. 

Pierre, tu rempliras cette ambassade, et tu diras. 

Que de vos no s partira 

Per nulh antre EMBAISSAT, 

BERENGER DE PALASOL : Ab la, 


Qu'il ne se séparera de vous pour nul autre mes- 
sage, 


AMBITIO, s.f,, lat, amprnio, ambition. 


Amwstrios, dezirier do montar en aut pres 
o en dignitat. | 
Gran Amarrio de la honor del segle. 
V. et Vert, fol. 7 et 80. ‘ 


Ambition, désir de monter en haute estime ou en 
dignité. 


Grande ambition de l'honneur du siècle. 


CAT. Ambici6. rsr. Ambicion. PORT. Ambicäo. 
1r. Ambrzione. 


2. Amsecios, adj., ambitieux. 


AMB 


Substantiv. Los Amyxcros d'aquest mont. 
Trad. de Bède, fol. 53. 
Les ambitieux de ce monde. 
CAT. Ambicios. nsP. PORT. Ambicioso. IT, Am- 
Bizioso. 


AMBONILH, s. m., lat. uasrclcus , 


nombril. 

Effant...; el ventre de sa mayre, per l'am- 
BONILE atyra aliment... J'AmMBONrLE es talhat 
als efans, quan 50 natz. 

Eluc. de las propr., fol. 58. 

L'enfant... dans le ventre de sa mère , prend ali- 
ment par le nombril: Le nombril est coupé aux 
enfants , quand ils sont nés. 


xsP. Ombligo. ronr. Embigo. xr. Ombilico. 


AMBRA, s..f., basse lat. aura, ambre. 


On a dit que mot vient de -Farabe 
AMBAR. Voyez Mayans, t. Il, p. 240. 
Skinner, Lex. EtyM le dérive de la 
langue belge. 

Aquest peish habunda mot en homor se- 
minal, de laqual, quan rema en l’aygr, si en- 


gendra AMBRA per éndurziment. 
Æluc. de las propr., fol. 156. 


Ce poisson abonde beaucoup en humeur séminale, 
de laquelle , quand élle reste en l'eau, s s'engendre 
l’ambre par endurcissement. 


ESP, POAT. Æ#nbar.1r dmbra. 


[2. AuBne, s. m., ambre jaune. 


Unum pater noster de AmBR&. 
Rymer, t. VI, p. 428. 
Es resplendent semlant al Amsns. 
Æluc. de las propr., fol. 115. 
1l est resplendissant semblable à l’ambre jaune. 
car. Ambre. 


AMBS , aus, adj. num., lat. Aupo, l’un 
@ et l’autre, les deux. 


Il ne s'emploie qu’au pluriel. 
Et ieu senti m’ amss.los flancs. 
À. DaniEL : En breu briza. 
* Et je me sens l’un et l’autre flanc. 
Que d’ams mos bras vos senga. 
RamBauD D'OnAnéE : Fos tals. 
Que j Je vous ceigne de mes deux bras. 
Anpas las nars li pertasatz. 
Dreupes pr PRADES , dus. Cass. 
Vous lui percez les deux narines. 


AMB 


Ans lieys non estreys lo liams, 
Qu'ieu cugei qu’ams nos preses. 
Ginau» pe BoxnEiL : Quan creis. 


Mais lelien ,que je cras qui nous prit nous deux, 


ne l’étreignit pas. 
xeP. PORT. #mnbos, tr. Ambo, ambe. . 


2. ENTRAMS , ad}. num. plur., tous deux. 
D'axraamsas las partidas ne fan lo sanc raiar. 


.  GuiLLAUNE pe Tupeza. 
Ils en font couler Le sang des deux côtés. 


3. Ausicurrar, s. f., lat. amBieuiTaTem, 


ambiguité. 
AmaIGUITATE es can la sentensa es doptosa 
amphibolia. | 
PR Leys d’amors, fol. 120. 


L'ambiguité est quand la sentence est douteuse 
par amphibologie. 


caT. Ambiguitat. xs. Ambigüedad. ronr. 4m-| 


biguidade. 17. Ambipuità. 

AMBULACIO , :s. Jf., lat. AmBuLATIO, 

marche. 

No fec contrarietat en AMBULACIO.... 

E fay aquel tardar en AMauLACIO per alcus 

dias. 
Trad. dAlbucasis, fol. 45 et 70. 

Ne fit contrariété en la marche. 

Et fais retarder celui-là en marche pendant quel- 
ques jours. 


- AmMBULATIU, adj., faisant marcher, 
ambulatif. . 
Segon que es motive dels pes, es dita + virtat 


progressita O AMBULATTVA. 
Eluc. de las. propr., fol. 20. 
Selon qu’elle est motrice des piods , est dite vertu 
progressive ou ambulative. 


xsr. Ambulatvo. 


3. DramsuLacio, 5. f., lat. DEAMBULATIO, 
marche. 
E sent en front DrAMsULACIO, aissi cum si 
eTa DEAMBULACIO de formiguas. 


Trad. d’'Albucasis, fol. 13. 
Et il sent sur le front marche, ainsi comme si 
c'était marche de fourmis. 


4. Deamsurariv., adj., marchant, vague. 
La dolor... est DrAM»ULAïrtvA. 


Eluc. de las propr., fol. 93. 


La douleur... est vague. 
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5. PanamsuLAR, 2., lat, PERAMBuLARE, 
parcourir, faire des progrès. 
E no cessot P«RAMBULAn la corruptio, entro 
qu’el malaute peric. 
Trad. d'Albucasis, fol. 1. 


Et la corruption ne cessa de faire des progrès, 
jusqu’à ce que le malade > périt. 


6. Auszan, v., ambler, aller à l’amble. 
Et ella lo sec cavalcan 
En an bel palafre feran, 
On hom de cavalcar no s dol, 
Et amsLA si que par que vol. 
Roman de Jaufre, fol. 8r. 
Et olle le suit chevauthant sur un beau palefroi 
gris, où on ne se plaint pas de chevaucher, et il 
amble tellement qu’il paraît qu’il vole. 
E monta en nn caval de bon’ auria; 
Non cor tan nns cavals com AMBLARtA. 
Roman de'Gerard de Rossillon, fol. Q. 
Et il monte un cheval de bonne légèreté; un ehe- 
val ne court pas autant comme il ambierait. 
asc. ra. Sors deus blans palefrois anblans. 
Mas De Frantz, t. I, p. 238. 
Un souef anblant palefroi. 
Roman du Renart, t. I, p. 93. 
ANC. CAT. ANC. RSP. Amblar. 1r. Ambtiare. 


7. AMBLANZA, 5. f., amble. 
* Ill van bellamen l’AMBLANzA. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Ils vont joliment l’amble. 


8. AmMBLADURA , 5. f., amble. 
E met s’el eamin d'AmBLADURA, 
Et anet tant can lo jorn dura. 
Roman de Jaufre, fol. 9. 
Et se met au chemin à l’amble, et il alla tant 
que le ; jour dure. 
E quan m'en part, vaa meins que d'AMBLADURA. 
Pisrocera : Sens e ‘sabers. 
Et quand je m'en sépare, je vais moins qu'à 
l'amble. . 
Anc. ra. Et le grant trot et l’ambléure. 
Roman du Renart, t. Il, p. 276. 


ANC. xs. {mbladura. 17. Ambiadura. 


9. AmMsLADunETA, s. f., petit amble. 
Mas ieu venray de bel AmsLanuazsra en 
palafre. 
T. DE R. GauceLx ET DE J. pe MiraLuAS : Joan. 
Mais je viendrai à beau petit amble sur palefroi. 


ra AME 
10, AmeLaDon, ddj., ambleur, qui va à 
l'amble. 
Palafres AMBLADORS. 
G1RAUD DE SALIGNAC : Esparviers. 
Palefroi qui va à l’amble. 
xwc. Fa. Un palefroi ambléour, bel e chier. 
R. de PEnf. d’Ogier Le Danois, fol. 88. 
ANC, CAT. ANC. se. Amblador. 


AMDA, ampax, s..f., lat. AmrTA, tante. 


Ab lors oncles et ab lors Ampas. 
So es a lor oncle et a lor AmDax. 

Trad. du Code de Justinien, fol. 72. 
Avec leurs oncles et avec leurs fanétes. 
C'est-à-dire à leur oncle et à leur tante, 

AC. re. Une vieil aunte ne nurri. . 
Mare px FRANCE ,t. I, p. 360. 
Ele étoit s’anre, suer de sa mère. 
Chr. d'outre-mer, Ms. de la bibl. de Berne, fol. &r. 
Qui fast d'amis emparentée, 
Quai eust oncles et antains 
Et frères et cousins germains. 
Fabl. et cont. anc.t. 1V, p. 475. 
Sa mère nostre chiere antain. 
« Ft. de 1265. CanvenTien, t. I, col. 398. 


AMEN, s. m., hébr. AMEN, amen, oui, 
soit, ainsi soit. 
E tug digam en AMEx, 


Gratias al Seinhor valen.. 
P. CanprwaL : Jhesum-Crist. 
Et tous disons en amen, grâces au Seigneur puis- 
sant. . 
Inter, Que‘lh vostra pietatz 
Lor perdon lor peccaiz ; 
Auwxx ! Dieus ! aissi sia. 
" Fozquer DE Mausrirse : Vers Dieus. 
. Que votre pitié leur pardonne leurs péchés ; 
amen ! Dieu ! ainsi soit-il. 
anc. ra. Tout le camp dit Amen. 
: Dcsanras, p. 346. 
&sP. Amen. IT. Amen. 


AMENITAT, s. f., lat. auoEKrTATeNm, 
aménite, agrément. 


AwaexITAT vol dire deliciozitat. 
Eluc. de las propr., fol. 351. 
Aménité veut dire agrément. 


AME 


CAT. Amentitat. zse. Amenidad. »0RT. Ameni- 
dade. xe. Amenità. 


AMIRAN , AMrRAR, 5. m., émir. 


Legati Caroli ab Aaron amtra seu rege 
Persarum redeuntes.... Aaron AmtIRA rexque 
Persarum. 

Chr. "$. Bertini. MARTENNE, Th. nov. anecd., 
t. LE, col. 500. 
Perq'ieu volria esser mais cocs 
De sa cozina, lieis gardan, 
C'aver l'onor d’an AmrRAx, 
Ses sa vista, e fos mieus Merrocs. 
G. ADnEemar : Ben for. 

C'est pourquoi je voudrais plutôt être cuisinier 
de sa cuisine , la regardant , qu’avoir, sans sa vue, 
la dignité d’un émir, et qùe Maroc fût à moi. 

E s’ ieu fos reis ni ducx ni AMIRATz. 

| GiravD DE BoRKNEIL : Gen m’estava. 

Et si je fusse roi et duc et émir. 

Un troubadour a appliqué ce titre 
à un prince chrétien. 

Dels Alamans, s'ieu fos lur AMIRATZ, 


Tost passera la lor cavaillaria. 
LaAnFRANC CIiGALA : Si mos chans. 
Des Allemands , si je fusse leur émir, bientôt pas- 
serait leur chevalerie. 
Anc. ra. Le premier qui print tiltre d'emiras 
en Sarragoce fat Ibnalarabi. 
Faucusr, #ntig. fr., liv. VI, fol. 227. 
Onkes plas bels n'ot quens ni amirant. 
Roman de Gerard de Vienne, BEXKER, v. 3732. 


AMORSAR, »., étouffer, éteindre. 


Estet lo face que no lo pogron Amonsan. 
 Chron d'Arles. 
Le feu dura de manière qu’on ne le put éteindre. 
Per lo faoc AmonsAR. 
‘ ; F. de S. Trophime. 
Pour éteindre le feu. 
Fig.  Dona que d'autra s'esausa, 
Ni cuiz Amonsan 
Son crim per aatr’ encolpar. 
UN TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Dame qui s'excuse par l'exemple d’une autre, et 
croit étouffer son crime en inculpant une autre. 
ANC. CAT. ANC. ESP. AÂMO7TAT. ESP. MOD. #moOr- 
tiguar. 


— Amortir, calmer. 


AMP 
+ Mas pauc bes AmonsA 
Gran mal, 
. ALBERT DE Stsrenon : Dompa pros. 
Mois un petit bien calme un grand mal. 


— Amorcer, attiser, agacer. 
. En Nicolet, tot lo fec AMORzAvA 
Aquest’ sigla et on gran lum metis. 
T. nc J.n’Auausson sr DE NicogT : En Nicolet. 
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Gran ren AMPAR=T de l’antrui saber e volun- 
tiers l'enseignet a autrui. | 
F. de Hugues de S:-Cryr. 


On crut qu'il apprit les lettres, il apprit chan- 
sons et vers el sirventes et tensons et couplets.. Il 


. apprit beaucoup du savoir d'autrui . et volontiers 


l’enseigua à autrai. 
AC. CAT. Emparar. 17. Imparare. 


Seigneur Nicolet, cet aigle attisait tout lefeuet{ a. | ANPARAR | y BMPARAR, ®., Saisir, 


produisait une grande lumière. 
Part. pas. 
Cum veltrôs en cadena qu'es AMORSATZ. 
Roman de Gerard de Kossillon, fol. 27. 
Comme un chienà l’attache qui est agacé. 
aAwc. rn. Poissons li done por amordre... 
Jà n’en doit avoir raencçon 
Que I? autre ne si amordent. 
Roman du Renart , t. I}, p. 306 et 308. 


2. AMORZAMEN; s-m., attisement. 
.. . L'Amonzaxuex del foc. 
T. pt I. D’Acsussox gr DE Nacozet : En Nicolet. 
L’attisement du fèu. 


AMOSIR , »., ternir, obscurcir. 
Tant a Boecis lo vis esvannit 


Que al zo pensa , nel sien AMOSIT. 
Poëme sur Boece. 


prendre. 


Non la deu ANPARAR. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 6. 
Ne la doit saisir. 
E RPrOP ÆMPARAR " elh moli. 
PHILOMENA. 
Et ensuite prendre je moulin. 


ANC. CAT. Emparar. 


3. AmPARAMEN, s. n., défense, prohibition. 
Armas portar contra Pampanamxax d'aichel 
evesque e de sa cort. 
Tic. du xane sièc., DonAT, t. CXVIII, fol. 88. 
Porter les armes contre la prohibition de cet évé- 
que et de sa cour. - 


— Usurpation. 
Si lo clam es de Ampanauwex de terra o de 


Boece a ke visage tellement ébloui qu’il pense cela, vinha. 


que ses yeux soient fernis. 


AMPARAR, ®., protéger, défendre, | 


prôhiber. 
Senher, Dieu prec La vostr arma AMPAR. 
Amen DE Bstuinot : Ailes perque. 
Seigneur, je prie Dieu quil protége votre äme. 
Que de son onele Ia volcsetz AmPAnaR , 
Que la volia a tort ‘dezeritar. 
RansAuUD DE VAquEIRAS : Honrat marques. 
Que vous la voultssiez d{/fendre de son oncle, qui 
la vouliit dépouiller à tort. 
E no fassa jes 50 que AMP4ARARA. 
Trad. de la règle de $. Benaît, fol. 4. 
Et ne fasse point ce qu’il prohibera. 
Part. prés. subst. 


Et a poder de forsa et de bons amranaxs. 
GuictaAunx DE TUDELA. 
Ft il a pouvoir de force et de bons défendants. 


CAT. ESP. PORT. Anparar. 


— Étudier, apprendre. 
Cuideron que amranns letras, e’l AMPARET 
cansos € vers e sirventes € tensos e coblas… 
I, 


‘ Ord. des R. de Fr., 1463, t. XVI, p. 123. 
Si la réclamation est d’usurpatlon de terre ou de 
vigne. . 


ANC, CAT. Amparament. 


4 AMPARANSA, 5. f., rempart, sauve- 
garde, protection. 
E Dieus , per sa grau pitansa, 
Lo guit e fass’ AMrARANSA 
Sobr els fals Turex non batisats. 
AtmER DE BELLINO! : Consiros cum. 
Et que Dieu , par sa grande pitié, le guide et lui 
fasse sauvegarde contre les faux Tures nôn baptisés. : 
Siatz de lieys AMPAnANSA. 
Leys d'amors, fol. 30. 
Soyes sauvegarde d'elle. 
ANC. CAT. ARC. ESP. | Amparanza. 


5. AmparADOR, s. m., envahissenr, 
Son flac envios, 
EmpAnsaDOn d'autrui mestier. . 
P. Vipas : Abril issie. 
Ce sont laches envieux , envahisseurs du métier 
d'autrui. 


10 








AMP 


Tots RHPARADORS, turbadors. 
Fit. de 1422, de Bordeaux, Bibl. Monteil. 
Tous envahisseurs, causants trouble. 


74 


6. Pxsamparar, v., désemparer, aban- 
donner. 

Comensa a guérreiar N Aemar lo vescamte 
que l’avia DEFAMPARAT. 

V.. de Bertrand ds Born. 
. Commence à guerroyer le vicomte seigneur Aimar 
qui l'avait abandonné. - 
Las riquesas del mont avian DESAMPARAT. 
F. de S. Honorat. 
Is avaient abandonné les richesses du monde. 
E pols quascus D£sAmMPARA 
Vers per canson. 
GinauD DE CALANSON : Sitot. 

Et puisque chacun abandonne Île vers pour la 

chanson. 
, Dasawpant per totz temps. 
Tit. du xine sièc., Arch. du Roy, 3, 328. 

Je désempare pour toujours. 

Respondet sant Peyre disent: Senher, si 
totz ti DESAMPARAN , negun temps non ti DEs- 
AMPARARAI. FU 

Hist. hbr. de la Bibl., fol. 60. 

: Saint Pierre répondit disant : Seigneur, si tous 
'ahandéanent, . en aucun temps je ne t’abandon- 
neräi. 

Part. pas. Jerusalemis es lgeos DE«sAMPARATS. 
LanrrANC CIGALA : Si mos chans. 
Jérusalem est un lieu abandonné. 
" Substantiv. Ampara ‘ls DtsAMPARATZ. 
* PerniGon : Entr’ amor. 
T1 protége les abandonnés. 
CAT. ss. PORT. Desamparar. 


«+ DESAMPARAMENT, 5..m1., abandon, 


T° désemparement. 
E.per DxsAMPARAMENT Que VOS nO8 avetz 


faig dels deimes. 
Tic. de 1263. Doar, t. CVI, fol. 86. 


AMP 


lat. AMPHIBOLIA, AMPHIBOLOGIA ; am- 


phibolie, amphibologie. 
*AugiGoxix, Hermog. Ilspà d'sivôr.s p. 72. 
‘Aupi6oryia, ambigua dictio. 
- Iswos., Orig., I, ‘33. 
AMPHIROLIA, e.autra maniera, dicha A- 
PHIBOLOGIA, € vol dire «Jun cum doptoza 
sentensa. 
‘Leys d’amors, fol. 116. 
Amphibolie » en autre manière, dite amphibo- 
logie, et elle veut dire autant que sentence douteuse. 


caAT. Amfibologia. »sr. Anfibologia. ronr. Am- 
Phibolia, amphibologia. rx. Anfibologia. 


AMPLE, ad}., lat. awprus, ample, large. 

Qu’amrzes vestirs porton e bels arnes. 
T.»’Azs. pe SisrerON ET Du Moine : Monges digats. 

Qu'ils portent amples vêtements et beaux harnois. 

Awp»Lzs camis ab trop de caminiers. 
G. Riquun : Forts guerra. 

Larges chemins avec beaucoup de voyageurs. 

Fig. Sainta gleisa es 'ampca en las charnals 
chausas, et estreita en las esperitals. 
Trad. de Bède, fol. 74. 

La sainte église est large dans les choses char- 
nelles , et étroite dans les choses spirituelles. 
Substantiv. Los valhatz agron XXX pes de 

preon e LX pes d’axpce. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 14. 

Les fossés eurent trente pieds de profondeur et 
soisante pieds de large. 
car. Aimple. msr. pour. Amplo. rr. Ampio. 


2. AMPLAMEX, ade., amplement. 
Cum plas AmMPLAMEN es contengut en son 
libre. 
Genologia dels contes de Tolosa, p. 3. 

Comme il est plus amplement contenu dans son, 
livre. 
car. Amplamen. xsr. Ampliamente. PORT. Am- 

- plamente. 1T. Ampiamente. 


Et par Pabandon que vous nous aves fait des dimes. 3. AMPLIATIC, ad}. 9 ampliatif. 


Ad ésquivar l'engan del DESAMPARAMENT 


dels bes. 
Tit. de 1221. Doar, t. L, fol. ar. 


Pour éviter la fraude de l'abandon des biens. 
Per aquest a absolvement et per aquest : DESAM- 


PARAMENT. 
Tit. de 1206. Doar, t. CxIV, fol. 279. 
Par cette quittance et par ce desemparemment. 


wc. ter. Desamparamiento. 


AMPHIBOLIA, 


" 


AMPHIBOLOGIA, S. f., 


Per attraction d'agre del pujmon AMPLIATIU 
et restrictin. 
Eluc. de las propr., fol. o. 
Ampliatif et restrictif du poumon par attraction 


d’air. 
4. AmprrToT, 5. f, lat. AMPLITUDO, 4M- 
pleur. 


La ameztrur de la plaga. 


Trad. d'Albucasis , fol. 42. 
L'ampleur de Ja plaie. 


AMP 


Anc. caT. "#mplitut. us». ronT. Æmplitud. 17. 


_Amplitudine. 


5. AmwpLessa, 5..f. ; ampleur. 
Qu'ellas et ‘els an faudas d'una AwPzrssa. 
P. CanniwaL : Ab vots d’angels. 
Qu'elles et eux ont girons de même ampleur. 
Auwp»Lesa de jas venas pulsatils.. | 
Eluc. de las propr., fol. 55. 
Ampleur des veines pulsatiles. r 
Sia la ampcesa del trauc. | 
Trad, d’Albucasis, fol. bo. 
Soit ampleur du trou. 


ANC. CAT. Amplesa. 17. Ampiezsa. 


6. Ampran, D. ; augmenter, rendre plus 


ample. 


Aquest AmPLEC las possessios de ia giyeis. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 84. 
Celui-ci augmenta les possessions de l'église. 


7. AwrLiag, v., lät. AmPzIAaRe, amplier, 


amplifier, augmenter. 
Per AmPLIAR autramen la matéria. 
Alongan o ampLran la materia. 
Leys d'amors, fol. 139. 

Pour amplier autrement la matière, 
Allongesnt ou amplifiant la matière. 
Lo regne accreicher et AMPLIAR. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 97. 
Accroître et augmenter le royaume. 


CAT. ssP. POST. #mpliar. 17. Ampliare. 


8. Ampriricir, »., lat. AMPLIFICARE, 
amplifier, augmenter. 
Quar l'enfant AmMPLIFICA trop. 
Eluc. de las propr., fol. 70. 
Car l’enfant augmente beaucoup. 
Entro que sia AMPLIFICAT. 
Trad. d'Albucasis, fol. 29. 
Jusqu'à ce qu’il soit ampli ifid. 


xsp. POnT. Amplficar. 17. Arnplficare. 


9+ ADamPLar, v., amplifier, grossir. 
Lo picitz fai ADAMPLAR. 
Le DAUPRIN D'AUVERGNE : Joglaretz. 
Fait grossir le sein. 


10. IsSAMPLAR , ISSAMPLIAR, %., élargir, 
augmenter, ouvrir. 
Lo sans cors son pouh 1#4#PLET, 


F. de S. Alexis. 
La sainte personne oxprit son poing. 


AN 75 
Ni'ls cols dels motons escarmarai per 1s- 
sAMPLIAR els cartiers dels motons. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 129. 
Et je ne décharnerai pas les cous des moutons 
. pour augmenter les quartiers des moutons. 


AMPOLA, s. f., lat. amPuLrA, fole; 


ampoule. 
Van omplir una AMPOLA d'aquesta aifna be- 
neseyta. ; 
| PHILOMENA. 
Lis vont remplir une fole de cette eau bénite. 
E totz los reys de Fransa son onbs d’aquella 
cresma d’aquel AMPOLA. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 64. 
Et tous les rois de France sont oints s de ce chrême 
de cette fole. : 


, ARC. rn. Âu sommet de ce pilier estoit assise 


une ampolle… 
Le pilier estoit creux et l'ampolle de fin-or. 
R. de Perceforest, SAINTE-PALAYE, Gloss. 


CAT, ESP. ANC. PORT. IT. Ampolla. 


2. AMPOLETA, 5. f., petite fiole. 


El pres una AmpoLaTA d'oli. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 36. 
L prit une petite fiole d'huile. 


.xsr. Ampolleta. r0Rx.: Ampulheta. it. Ampol- 


lerta. 


3. AMPULKOS,. adj. » anipoulé ) bour- 


souflé. | ’ 


Materia spumosà et AMIULHOZA. 
Eluc. de las propr., fol. 94. 
Matière écumeuse et ampoulée. 


Tr. Ampolloso. 


AN,5s. m., lat. anrus, an, année. 


Ax es una revolucio del solelh. 
Eluc. de las propr., fol. rat. 
An est une révolution du soleil. 
Que meinz val ans ans d'un diaj 
Saïiz DE ScoLi : De ben gran. 
Vu qu'un an vaut moins qu’un jour. 
À cap d'an ax. 
CADENET : Oimais. 
Au bout d’une année. 
Loc. ‘Lo mal an ayats. 
P. Mnxon : S’ieu nc d’amor 
Ayez le mal ax. 
anc. ra. Uns ans est peres, autre patrastre. 
Fabl. et cont. anc., t. I, p. 373. 


| ANG, CAT. An. SP, AÀnO. PORT. IT. ARNO. 
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9. ANOAL, 5. Mm., anniversaire. 


. Venian far cascun an axoac per luf armas, 


aital jorn quan moriro, pregan notre Senhor 


que Inr 2gues merce. 
F. de G. de Cabestaing. 


Chaque année ils venaient faire anniversaire pour 
leurs âmes , le même jour qu’ils mouruxent , priant 
notre Seigneur qu’il eût pour eux merci. 

3. ANIVERSART, 5. f., lat. ANIVERSARIE, 
anniversaire. 

Li den far om s0 anIVEngART a leis et a°'N 


Ugo Larroca so marit. 
Titre vers 1090. 


On doit lui faire son anniversaire à elle et au sei- |. 


gneur Hugues Laroque son mari. 
CAT. Aniversari. RsP. Aniversario. PORT. IT. 
Anniversario. 


4. ANNAL, ANNUAL, adj., lat. ANNALiS, 
. ANNUALÉS, annuel, de l’année. 
; Eatro la festa AxAL 
” De la verge Maria. 
7 GuintauxE Ds Tuneza. 
usqu’à la fête annuelle de la vierge Marie. 
“Ds Je rende ANHUAL. 
Tit. de 1310, Doar ,.t. CLXXIX, fol. 188. 
De rente annuelle, 
To lor anna offiui. 
Tit. de xuue sièc., Dour, t. CXVIIL, fol. 3: 
Leur charge de l’année. 
cAT. Annual. nc. zse, Anal. xsp. MOD. 4nual. 
PORT. Annual.1Tr. Annale, annuale. 


5. ANRALNENS, ANNUALMENT ; adr. > an- 


nuellement. 
No i remas home ni femna no'l dones 
ANNALMENS, 
Cadaus persocap , denier d'aur cessalmens. 
P. px Constac : El nom de. 

1 n’y reste homme ni femme qui ne lui donnît 
annuellement , chacun pour sa tête, un denier d’or 
en cens. 

TCascun an... 
mandi, etc. 


ANNUALMENT vuhl e cow- 


Tit, de 1270, Doar, t. IX, fol. i3. 
Chaque an... annuellement je veux et com- 
mande , etc. 
ANG, FR. Et pour robe a cent soulz annuelment. 
Eusracne Deschamps, p. 42. 
caT. Annualment. xsp. Anualmente. PORT. 17. 
Annualmente. 


6. Anar, ad. > âgé, vieux. 


# 


AN 


Subst. E s'el ANRATz volgues rendre l'argen, 
_Del sagramen crei qu’om lo quitaris. 
LAnNrRANC CiGALA : Éstiers mon. 
Etsi l'âgé voulait rendre l'argent , je crois qu’on 
le dispenserait du serment. 
Tota la gen de la ciatat, 
E li menor e li ANKAT, 
Li fasian mot gran honor. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 
Toute la gent de la cité; et les jeunes et les vieux, 
lui faisaient grand honneur. 


7. TRASANNAT, adj. , très vieux 3 vieil- 
lard, 
Car lo princes es TAASANNATE. : 


VF. de S. Hpnoerat. 
Car le prince est {rès vicux. 


8. AnTan, adpv., lat. anre anaum, l'an 
dernier, jadis. | 
Ni non spi cel que era ANTAN. 
RatïMOND DE SALAS : Si m fos. 
Et je ne suis point celui que ÿétais l’an dernier. 
Enquera m vai recalivan 
Lo mals d'amer qu'avi ANTAx. 
Ramon DE TouLouse : Enquera. 
Le mal d'amour que j'avais jadis me va encore 
réchauffant. , 
anc. rr. Nous perdismes nostre froment, 
Que entan nous sernasmes ès terres, 
Pour la gelée dore et grand. 
MonsTRELET, t. L fol. 323, 
Substantiv. : 
L'antrier trobei la bergeira d'aras. 
" G. Riquisa : L’autr'ier. 
L'autre jour je trouvai {a bergère de jadis. 

ANC. rR. Afin qu'on ne die pas que je parle 
des neiges d'antan, de ce que voyent encores 
aujourd’huy tous ceux qui ont des yeux. 

H. ESTIENNE, 4p. pour Hér., Disc. prék, p. 23. 
Mais où sont les neiges d'antan? 


VILLON , p. 24. 
CAT: Antany. asP. Antaño. 


9. Ocax, DAN, ONGAN, UGAN, adv., lat. hoc 


ANño, cette année, dernièrement. 
Car si m malmenet 06aN, 
Gen mi restaurara ’l dan. 
| ‘B. Zonci : Atresti. 
Car si elle me maltraita dernièrement, elle mo 
réparera heureusement le dommage. 
Qu'en non chantei ox. 
| P£yaoLs : D'un sonet. 
Vu que je ne chantai de cette année. 


8 ANA ANA 
Il se combina avec Ex. Au long aller ils ne pussent se défendre longuc- 


E e . ment. 
Man ane saone aAnc. 17. Scrisse il Castelvetro che gli antichi 


Le coxTE ps Porriens : En Alvernhe, Italiani dicevano anante e anarg in vece de 


Je m'en allai tout seul en tapinois en Auvergne Andanrs e'ANdAns. | 
par-delà le Limousin. MunAToRt, dissert. 33. 


Lova sus, e ANNEM n908 En. CAT. Ahar. xsP. PORT. Andar. 1T. MOD. 4n- 
Trad. Pun Evang. apocr. | dare. 
Lève sus , et allons-nous-en. 
ir. Prestamente a la marina n’ andaro.. in- | 3. ÂNAN, s. m., allant, voyageur. 
sieme n ’ andaro là... Solo s’ en andè. ‘Lamneira de bonas obras als AnN«Ns. 
Boccaccto , Decam., I] , 7. Trad. de Bède, fol. 80. 
Lumière de bonnes œuvres aux var ageurs. 


Il prenait l’auxiliaire 4ver. 
ESP. PORT. IT. Andante. 


Aquest libres À AnNAT dels us als altres. 


Ce livre a allé des a ag drac, Rte. |3, Axame, s. »., marcheur, voyageur. 
Abans que sia nueyts, Fols AnxArR« es eel que, quant vai, agaita los 
Yeu HaAunar aAnaDAs X legas. deleitables Prêr: 
Leys d’amors , fol. 88. 
Avant qu xl soit nuit, j'aurai allé dix lieués. 
Axc. rr. Et cil li ont tot raconté dère les charmantes prairies. 
Coment la chose avoit alé. ANC. CAT. AnGdOr, PORT. Andador tr. Anda- 
Fabl, et cont. anc., t. II, p. 62. tore. 
Après avoir bien allé et visité la rivière. &. AnADA , 5. f, , Voyage, 4 épart, allée. 


Comines, liv. I, p.231. 
Impers. Aras no sai cum s’ANARA de me. Quant ln amaa fo de Jerusalem. 
| AnxAuUD DE ManuEIL : Razos e mesure. Tit. de 1199, Mancx, Hist. de Béarn, p. 821. 


. Trad. de Bède , fol. 73. 
Fou voyageur est celni qui, quand il va, consi- 


Maintenant je ne sais comment il ira de moi. Quand fut le voyage de Jérusalem. 
Ce verbe fut . ,. Toza, etz irada ? 
er ] aussi empl 0e comme — Oc, per vostr' ANADA. 
une espèce d’auxiliaire au-devant des G. Riquier : Gaya pastorella. 
participes présents. Fillette, vous êtes triste? — Oui, à cus de 
‘ votre départ. 


De sapiencia ANAVA ÇU DITAN. 
_ Poëme sur Boece. 
J'allais dictant sur la sagesse. 
Trobat avem qu'anam QuEnEx. 
Lx coxTe pe Porrixes : En Alvernhe. , | 
Nous avons trouvé ce que nôus'al/ons cherchant. Quiero saber, Reina, onde es vuestra andada. 


La gensor am, no ji ANRTS DUPTAN.. Poema de Alexandro, cop. 1720. 
B. ps VENTADOUR : Quan la fuela. CAT. #nada, axc. PORT. andada. xr. Andata. 


J'aime la plus gentille , n’y alles pas doutant. 5, À h Il 


F. de S. Honorat. Pavo... ha suau ANAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. i48. 


Plasors AmADas e vengodas. 
Chron. des Albigeois, co. 64. 
Plusieurs allées et venues. 
ANC. ESP. 


Avec vous j'ai allé tout le chemin. 


AnC. FR. Et quant ils ont grant voie alée. Le paon.… a une allure agréable. 
Fabl. et cont.'anc.,t.II,p. 412. |. Per AxAME5 de mos pes- 
Substannv. La Confessio. 
Garda que tos Amar non à ofenda home. Par marche de mes pieds. 
| Trad. de Bède , fol. 79. Fig. Tos mamans sia simpleza. 


Garde que ton aller n’offense personne. - Trad. de Bède, Sol. 79: 
Ady. comp. Al lonc aan no s poguesso def- Que ton allure sait la simplicité. 
fendre longuamen. AKC. CAT. Anament. ANCs EsP, Andamiento. 1%. 


Cat, dels apost. de Roma , fol. 163. Andamento, 


ANA 


ANA 
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minatifs, qui doivent être placés ‘devant le verbe, 


sont placés après. : 
__ Anastraphe.:. quand les expressions ne » sont pes 
placées selon leur otdre naturel. 


on. Anastrôphe. 


ANATHEMATIZAR, ®., lat. ANATHE- 
MATIZARE, EXCOMMuUNIEr , anathéma- 


tiser. 


El damnet e AwaTuzmarizer los hyretgues. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 85. 
T1 condamna et ercommunia les hérétiques. 


Part. pas. E los Grex reconciliet, liqual ero | 


ANATHEMATIZATZ. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 101. 
Et il réconcilia les Grecs , lesquels étaient excom- 
muniés. 


Car. Anatematisar. xsr. Apatematisar., ronT. | 


Anathematisar. 17. Anatematiszare. 


ANATHOMIA, anoromra, s. f., lat 
ANATOMIA, anatomie. 
Aysso mostra la amATr#omrA. 
En on nervi en la AnoT&owtA apelat optic. 
Eluc. de las propr., fol. 53 et 16. 
L’ahatomie montre cela. 
En un nerf appelé optique dans l'anatomie. 
La sciencia de ANOTOMIA. | 
Trad. d'Albucasis, fol. 1.” 
La science d'anatomie. 
CAT. Anatomia. sp. Anatomia, anotomia. 
PORT, Anatomia. IT. AnatoInia, &notomia. 


ANC, adj. démonst., du lat. kAnc, Hunc, 
ce, cet. 
._ Il se combine avec divers mots, et 
forme ainsi des adverbes composés. 
Anc uz para, s0 dis Jaufres. 
Roman de Jaufre, fol. 68. 
Aujourd'hui il paraîtra , codit Jaufre. 
aAKc. rr. Ge. vons froisserai cest escu, 
Vons en gerrés encui par terre. 
Roman de la Rose, v. 15661. 
* Que bevan huey ni ANCA NUECR, 
Tn d'un Évang. apocr. 
Qu'ils boivent aujourd’hui et cefte nuit. 
ANG. FR. Enquenuit et ore et denrain. 
| Roman du Renart , t. I, p. 202. 
Quar enquenuit dedenz mon fit 
Feroiz de moi vostre delit. 
Fabl. et cont. anc., t. I, p. 250. 


: ANC 
ANC, ado. , lat., unquam, onc, onc- 
ques, jamais. 
E ja non er ni axc no fo 
Bona dona senes merce. 
Graavp ze Roux : Auists la. 
Et jamais il ne sera Mroneques ne fut bonne dame 
sans merci. 
Anc non aic joi que no m costes uu plor. 
AnvauD DE Manvoniz : Hom dits. 
- Jamais jen’eus une joie qui ne me coûtât un pleur. 
anc. FR. Æinc ne vos vi un boort commencier. 
Roman d’Aubri , fol. 71. BeRKER , p. 158. 
Onc puis après ceste besoingne… 
Ne s'ent”améerent, 
G. Guiant, t. J, P- 74. 
ANC,. CAT. Ænc. 


Adv. comp. 
£”1 maior dol, las! qu'ieu axc wais s agues. 
G. Farc : Forts chauza. 
Et le plus grand deuil, hélas! que j'’eusse jamais. 
Mort es ;, et Anc tau gran otratge 
No vi hom ni tan gren error 


Mars far. 
AUGIER : Cascus plor. 


11 est mort ; et jamais qu ne vit faire si grand 
outrage ni si grande erreur. 
Mas pel mal qu'aoras m'en ve, 
Conosc qu’anc Mar non amiey re. 
Perros: Altressi col. 
Mais par le mal qui maintenant men vient , je 
reconnais Te jamais je n’aimai rien. 
E s'ieu Anc s0nK fai gays ni amoros,. 
Er non ai joy d'amor ni non l'esper. 
FoLQUET DE MARSEILLE : S’al cor plagues. 
Et si jamais je fus gai et amoureux , maintenani 
je n'ai joie d'amour ni nie l’espère. 
°  Qu'axc ssmpre vei que tuit li fin aman 
Son mortz per vos. 
CADENES : Tals reigns. 
Qu'oncques toujours je vois que tous les fidèles 
amants sont morls par vous. 
- Anc. rR. Unkes mais tant ne m’esmaai. 
Roman de Rou , v. 13030. 
. N'onc mais de ce mot ne sonnas. 
G.Gurart,t. I, p. 73. 
Plas qu'on n'avoit oncques mais veu traic- 
ter quelque ambassade. 
| MoxsTreLer , t. [1, fol. 6. 
car. Unca mes. xse. Nrinca mai. rr. Unque mai. 


Conj. comp. Amada l'ai rus anc la vi. 
. Deupes DE Prapes : Ab cor lial. 
Je l'ai aimée depuis que je la vis. 


* ANC 
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ANC 


L'ancien allemand avait soN ou ox, 
coutémclia , d'où est.venu honnir. 
Voyez Denina, t. Il, p- 275. 


Ancralures, si, per ma rezenisOn., 
Soi sai dos yvers pres. 
+ RicuanD-CœŒur-pE-Lion : Ja nuls hom. . 
C'est une horte à eux, si, à cause de ma rançon, 
jesuis ici prisonnier pendant deux hivers. 


8a 


Mais vos o ferietz a joia.. 
Asara ab pro, mais que honor ab dan. 
BERTRAND DE Boax : Fuelheta. 
Mais vous tence cela à joie, la konts avec profit, 
plus que l’hunneur avec dommage. 
-Ieu conosc ben sen:e follor, 
E conosc'amra et honor. 
Le comTE DE Porrters : Ben vuelh. 
Je tonnais bter raison et folie , et je connais honte |” 
‘et, honneur. 


Quar on plus pren d’anrta, mais s’umilia 


Encontra selhs don.li ven l'annimens. 
BERTRAND P'ALLAMANON : Ja de chanter. 


“Car plus il prend de honte, plus il s’humilie en- | 


vers ceux dont lui vient l’opprobre. 


— Parties honteuses du corps. 


Creisso Ihi pel el cors d’ome per vestir e | 


vabrir SANTA. 
+ Liv. de Srdrac, fo]. 74: 
Les poils croissent sur le corps de l'homme pour 
vêtir et couvrir ses parties honteuses, 


a. Awrivs, adj. , honteux ; déshonorant. 


Qu'inz el cor ai dolorosa penzanza, 
Penzan quals es lanrçus dehazimenz 
Del saint pres ‘on Deus fon mortz e natz. 
_ B. Zorer : Non lassatai. ‘ 
Que dans le: cœur j'ai douloureuse pensée , pensant 
quelle est la honteuse décadence du saint pays où 
Dieu fut mort et né. | 


3. ANCTos, ad. ; honteux. 
| Tals verguyua es erguillosa, 
Quan de penre si fay Ancrosi ; 
No es. vergoyna covinents. 
Deunss De PRA»ES , Poëme sur les vertus. 
Telle vergogne est orgueilleuse , quand elle se fait 


honteuse de prendre; ce n’est point unè vergogne 


convenable. . 
1T. Ontos. 


4: ANTAR, v., déshonorer, couvrir’ de 
honte. 


ANC 


Si... ta filha fai falhia de son cors, tn no la 
deves pas AnTAR, € si tu la ANTAS, fas peccat. 
Liv. de Sydrac, fol. 85. 

Si. ta fille fait folie de son corps , tu ne dois pas la 
déshonorer, et'si tu la déshonores, tu fais péché. 
Part. pas. Pen sui anTaTz. 

Le Moixe DE MonNTAUDON : L'autre ; jorn. 
Je suis bien couvert de honte: 
anc. FR. Le vallet qui de legier se hontoie, 
aime lou, com ton enfant. 
Tr. de S. Bernard. Montraucox, Bib. bib., p. 1387. 
Soy veant mener deslionnestement en pri- 
son se honteya… Par contrainte de nature, 
esternua une fois bien balt, dont il se hon- 
toya. 
Lett. de rém., 1389 et 1402. Canreniinn, t. Al, 
/ col. 434. 


5. AncraTaT, adj., déshonoré, couvert 
de honte. 
E ‘1 paes es dechauzitz et ANGTATATz. 


. | _ B.Zorcx : Non lassarai. 
Et le pays est déconsidéré et déshonoré. 


6. ADANTAR , 9. » déshonorer, couvrir de 


honte. 

Anem los ADAnTAR, e fassam y tant de las 
armas que a els sia a penñedte car say s0 ven- 
gatz. | 

Roman de la prise de Jérusalem, fol. 8. 

Altons les couvrik de honte, et què nous leur fas- 
sions tant avec les armes qu’il leur soit à repentir de 
ce qu’ils sont venus ici. 


Bart. pas. Ë motas donss, vergèse piazellas , 
| en ‘20 vilmens ADANTADAS, 
F,. et Vert., fol. 12. 
Et plusieurs dames , vierges et pucelles, en sont 
vilement déshonorces. 


7. ENANTAR , D., déshonorér, couvrir de 
honte. , | 
Per ton ben es vengut mesquinia desastrada 
De ta e de ta filha que gras axaxTADA. 
W. de S. Honorat. 


Pour ton bien il est venu facheuse mésavgnture de 
toi et de ta fille que tu aurais déshonorre. * 


8. Oxra, s./f., honte. 
Si on trouve onTA dans quelques 
manuscrits, d’autres manuscrits por- 


tent Anra dans les mêmes passages. 


Las oxras e 1 dampnatges. 
GuicLaAuxe De Tupgca. 


ANE 
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. La bässe latinité avait ANHELERIUS. 
Voyez Du Cange, t.I, col. 44r. . 


4. ANULAR, adj., lat. ANNuLAR‘S, annu- 
laire. | 
Quart apelam ANULAR 4 quer en el hom 
porta l'anel. 
Eluc, de las propr., fol. 49. 


Nous appelons le quatrième danutaire, parce que 
en lui on porte l'anneau. ! 


5. ANULOS;, adÿ., en annéaux, aunuleux. 
Serpent es ANULOzA.. 
‘Sobre abelhas et bestias ANULOzAS. 
: Eluc. de las propr., fol. 236 et 216. 
Le serpent est annu/euxr. 
Sur les abeilles et bûtes annuleuses. 


ANELAR, »., lat. anhèrne, soupirer, 


respirer. 

De tot son cor aquo ANELAVA Ct desirava. 
F. de S. Flors. Doat, t. CXXIIL , fol. 273. 

De tout son cœtr elle soupirait et désirait cela. 


2. ÂLENAR, 2., aleiner respirer, souf- |" 


fler. 
Bel m'es qnan lo vens m'ALENA 
Eu abril, ans qu’intre mays. 
AunauD Dé ManuEïz : Bel m'es. 
11 m'est agréable quand le vent souffle vers moi en 
avril avant que vienne mai. 
Quan ALENET Vas me, 
En ma boca bayzan, 
El cor seguet l'ale. 
G, Farmir : Ges no. 


Quand, en baibant ma bouche, elle haleina vers 


moi, le cœur suivit l'haléine. 


‘ Que arexan 
Non pot mas un pauc per la nar. 
DeuDes DE Pannes, Aus. cass. 
Qu'il ne peut respirer qu’un peà par la narine. 
Del dreg volar, no s’ALENA. 
Mancaonuos : Lo vers. 
À cause du voler droit , il ne prend pas haleine. 
Subse. L'AcxNars mov e ieis del roilh e de l’es- 
cuma de las humors. 
Liv. de Sydrac, fol. 104. 
L’haleiner meut et sort de la rouille et de l’écu- 
me des humeurs. 


ANC, x. Un doux vent humide qui les halenoït. 
Amor, Trad. de Plutarque, vie d'Antoine. 
Tandis qu’an zephyre clement 


ANE 
| Céntre sa sainte pou pe haleine heureusement. 
Du Bantas, p. 373. 


Fr. Redi, Lett:, t. I, indique les € exem- 


ples suivants : 
E che egli possa leggrrmente afenare. 
ALDOBRANDINO DI SIENKA. 
Che non € dilettevole ad a/enare. 
Libro de’ mali delle donne. 
CAT. {lenar. 


3. ÂLE, ALEN, HALE, S./M., haleine, 


souffle, respiration. | 
E dis c’oin es niens de pueys que pert Par. 
H. DE S.-Cys : Un sirventes. 
Et je dis Tahoe est néant depuis qu'il perd 
le souffle. 
Ab l'arex | tir vas me l'aire 
. Qui ien sen venir de Proensa. 
P. Vipaz : Ab l’alen. 
Avec la respiration je tire vers moi l'air que je 
sens venir de Provence. , 
Gran dolor é dificultat en lo xaze. 
Trad. d’Albucasis, fol. 61. 
Grande douleur et difficulté ea la respiration. 


ANC. CAT: Alens, alent. car. mon. Ale. 


4h. ALÉKà, 5. f., haleine, souffle. 
" Adams fo fahs de l’AzxxA de- Dieu , cant el 
Ih’alenet en la caca. 
Liv. de Sydrao, fol. 58. 
Adam fut fait du souffle de Dieu, quand il lui 


souffla en 1x face. Ù 
Ist lanzengier ° 


Que m'’an tont sen et ALENA. 
T. DE LA COMTESSE De Dir ET pr R. D'ORANGE : 
| Amicz. : 
Ces. médisants qui m'ont ôté sens et souffle. 


Ce mot a été autrefois employé dans 
la langue italienne , mais on ne le trou- 
vait pas dans les deux premières édi- 
tions du Dictionnaire de la Crusca. 

Fr. Redi, Zett., t. 1, indique. des 


. exemples : n 


-Impedisce la Hibertà del} alema. | 
Libro de' mali delle donne. 
IT, MON. Lena. : 


5. Azxnapa , s. f., haleine, respiration. 
Et escridet : Aufrica ,-ab mot grain ALaNADA. 
Roman de Fierabras, +. 4629. 
Et avec une grande respiration, il s’ecria : 
frique. 


Au- 


ANG 

Adonc una galiha aiats, 

Et en un anazx l'estacats. 
Deupes ne PRADES , Aus. cass. 
Alors ayez une poule , et attachez-la en un coin. 

Fig. Vertaz non à ANGLES ni quer usurss. 

Trad. de Bède, fol. Gt. 
La vérité n’a pas de recoins ni ne cherche gains. 


ANC. CAT. Angle. ESP. PONT. IT. Anglo. 
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2. ANGLOZITAT, s. f., angulosité, état 
de ce qui est en angles. 


So ses tota asperitat et ANGLOZITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 118. 
Sont sans aucune aspérité ni angulosité. 


3. Ancrapa, s. f., angle. 
Terme..…era sus una-ANGLADA plantat. 


Trad. du tr. de l'arpent. , part. II, ch. 27. 


Le terme. était planté sur un angle. 
ANC. rx, En une parfonde valcs 
De l'une part en une anglée. 
Vi des Pères , Du Cancs; t. I, col. 2r0. 


4. Ancuros, adj., lat. AncuLosus, an- 


guleux. . 


Cersica es Üba per trop promanctoris o 


rOCAs ANGULOZA. 
Eluc. de las propr. , fol. 16. 


La Corse est une île anguleuse par plusieurs 


promontoires ou roches. . 
Ksr. PORT. 1T. Anguloto. 


5. AncuLan, adj. lat. ANGULARES , an- |. 


gulaire. 
En les mayzos ancuLans. 
Eluc. de las propr., fol. 109. : 
Dans les maisons angulaires. 
CAT. ESP. PORT. #ngular. 17. Angulare. 


6, TRIANGLE,,5. m., lat. rarancuius, 


triangle. 
Sai proat TRIANGLE. 
P. nx Consiac : El nom de. 

Je sais prouver triangle. 
Cum es figura de rR1aWGLE. 

Eluc. de las propr. , fol. 54. 
Comme est figure de tNangle. 

car. Triangul. use. poar. tr. Triangulo. 


7. TRIANGULAR, adj., lat. TRIANGULARIS, 
triangulaire. 
Gra negre ; TRLANGULAS. 


Bluc, de las propr., fol. 211. 
Grain noir, triangulaire. 


19. QUADRANGLE, 5. m. , lat. 


ANG 
CAT. ESP. PORT, Trangular. ir. Triangolare. 


8. TRIANGULAT, adj. %., triangulaire, 


formé en triangle. 
Eatro que vengua la figura de cauteri 
TBIANGULADA. 
Trad. d'Alburasis , fol. 7. 
Jusqu’à ce que Îa figure du cautère devienne en 
triangle. 


. ANG, xs. Triangulado. tr. Triangoloto. 


QUADAAN- 
cuLus , quadrangle. 
Dr lasquals quatre fan quaysh QuannAnGrs. 
Eluc. de las propr. , fol. 119. 
Desquelles quatre font presque un qguadrangle. 
Adjectiv. Vayshel quayrat te may de liquor 
que vayshel QuaDnanczx. 
Eluc. de las propr. , fol. 280. 
Vaisseau carré tient plus de liqueur qe vaisseau 
quadrangle. 
CAT. Quadr . ESP. PORT. Guadrangul. 
. 17. Quadrangolo. 


ANGEL, anciL, s. m., lat. ANGELuS, 


‘ ange. 
E podem be saber que lancez sus 
Son de sa mort alegre © jauzen. 
Pons DE GArnuEIL : De tols caitius. 
Et nous pouvons bien savoir que là-haut les anges 
spnt joyeux et contents de sa mürt. 
E dels AnG=1s regina. 
Lawrnanc CiGALa : Oi! maire, 
Et des anges reine. ° 
Gran maltitat... d'ancyrns. 
PHiLOMENA. 
Grande multitude d'anges. 
Anc. FR. Des sept angels des sept églises. 
J. DE MEUNG, Trésor, v. 115. 


— Angelot, mennpaie où était empreint 


ün ange. 
Ancrxzs que fes. lodit rey elicgon devers 
lancer, Philipus, etc. 
Tarif dés monnaies en provençal. 
Angelots que fit ledit roi, et on lit du côté de 
l'ange, Philipus , etc. 


_ CAT. ESP. Angel, vor. Anjo. IT. Angelo. 


2. ANGELICAL, adj. , angélique. 
FE Ja sieua santa cara es tan ANGELIÇALS. 
V. de S. Honorat. 


Et-sa sainte face est s1 angelique. 
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Ils le prennent per le-pied , le jettent dans 1e mer 


avec Je contre-poids d’une grande pierre. 


Pour aller chercher son mari , que l'éboulement 


avait enterré. 


ANGUILA, encuira, s. f., lat. 
GUILLA , anguille: 
Lo fel li donatz d'un’ AxGuILA. 
Deunes pe PRADES, Aus. Cass. 
Vous lui donnes le fiel d’une anguille. 
En guisa d'axGtrLA. 
Lie. de Sydrac , fol. 34. 
En forme d'anguille 
Congres que s0 AxouwILAS de: mar. 
Eluc. de las propr., fol. 238. 
Congres qui sont anguilles de mer. 


LD 


car. sp. Anpgüila. PORT. Anguia. 1T. Anguilla. 


AN- 


ANG 


E la suzsor del sanc, cant se AnNGoOraser a la 
ymagination de ss mort 
> V.et Vert., fol. 56. 


Et la sueur du sang, quod ils figea à l’image 
de sa mort. 


Part. pas. Sufrem tribulacio mas no sun E- 
GOISSAT. 
rad. de Bède, fol. 67. 
Nous souffrons la tribulation, mais nous ne 
sommes pas dans l'angoisse, -* 
AnC. FR. Quant ti mal t'angaïsseront fort, 
Tu iras à li par confort. 
Roman de la Rose, +. 2905. 
Quant à ne se angoisser point de ce que l'on 
raconte des enfers. 
AntoT, Trad. de Plutarque. Morales, t. IV, p.414. 
. ANG. CAT. Angoissar. EsP. PORT. Angustiar. IT. 
Angosciare. 


ANGUSTIA , 5. f., lat. ANGUSTIA, AD-|5, Encoys, ad. angoisseux , affligé. 


goïsse. 
Vôyez Georg. Hickesius, Gramm. 
Jranco-theet. 


Faczent a lor motas AnGuSTrrAs € torment: 
L'Evangeli de li quatre semencs. 
Leur faisant nombreuses angoisses et tourment. 
Tribulacions ni Aaxcusrra ni fams. 
Trad. de Bède, fol. 17. 
Tribulations et angoisse et faim. 
À gran dolor et a gran axGusrra. 
Cat. dels.apost. de Roma, fol. 67. , 
_ Avec grande douleur etavec grande angoisse. 
CAT. ESP. PORT. Angustia. | 


2. AnGoIss; , s. f., angoisse. 
Qual axGorssa ni cal maltrat| 


Dsppes pe PRADSS : EI temps. 
Quelle angoisse ct quel malheur ! 


ANC. CAT. Angoissa. jt: Angoscia. 


3. Excoyssamen, s. /7., angoisse, 
‘Tan temeran l'axcoyssAMEN 
Que sufriran al jutzamen. 
Los XV signes de la fi del mon. 


Tant ils craindront l’angoisse qu ils soufiriront 
au jugement. 


IT. Angosciamento. 


: . r LS) 
4. Ancorssan, ENGOISSAR , v., mettre en 
angoisse, affliger, tourmenter. 
Tan fort m'ancuorsson li sospir. 


P. Rarmonp DE TouLousE : Enquora. 
Les soupirs me tourmentent si fortement. 


Can fo malautes et an6Os. 
Trad. de l'Evang. de Nicodème. 
Quand il fut malade et angoisseux. 


6. Ancorssos, enGoIssos , adj. , pénible, 


._ angoïsseux, fâcheux. 
Qu'el maltrag l'er plas AnGoIs508, 
Quan li sove ‘1 benanansa. | , 
P. RauoND DE TouLoust : Us novels. 
Que le mauvais traitement lui sera plus pénible, 
quand il lui souvient du bien-être. 
. Donna, car ist lausengier, 
Que m'an tout sen'et alena, 
Son vostre AnGo1ss08 guerrier. 
T.pE R.pB'ORANGE ET DE LA COMT. DE Die : Amicx. 
Dante , car ces médisants, qui m'ont ôlé sens et 
haleine, sont vos fächeux ennemis. 
Meuclat ab vinaigr #NGo1ss0s. 
Forquer pe Luxe : El no@ del. 
Mélé avec du vinaigre angoisseux. : 
anc. FR. Qui mont ert d’ire angoissos. 
_ Roman du Renart,t.1,p. 13. 
Mount parfu Gauvain angoisses. 
Nouv. rec. de fabl. ét cont. anc. t. I, p. 148. 
ANG. CAT. Angoisos. ANC. ÉSP. Angustioso. 1T. 
| Angoscioso. - 


7. ENGoIssozAMENS, adb. , avec angoisse, 


amèrement, _ 
E David ploret lo mot axcotssoz; mens. 
P. pe Coro140 : El nom de. 
Et David le pleara très amèrer:ent. 
ANC. FR, Anguissousement suspirn. 
Roman d'Havelor, +. 948. 


go ANM 
‘Membres a virtut antmAL ministrans. 
Eluc. de las propr., foi. 20 et 33. 
11 se change en esprit animal. 
Membres servant à vertu animale. 
Accidentz ANIMALS ayssi Cum es anguslia, 
ira, terñor. 
Trad. d’Albucasis, fol. 52. 
Accidents animdux ainsi comme est angoisse , CO- 
lère , crainte. 


CAT, BSP. PORT. Animal. IT. Animale. 


6. ANIMOSITAT, s. r: , lat. ANIMmOSITATEM , 
courage. 
Mudar... de temor ad- ANIMOZrFAT... De sa 
ANIMOZITAT et audäcia. 
Eluc. de las propr., fol. 46 et 47. 
Changer. . de crainte à courage. De-son courage 
et audace. 


, 


CAT. Animositat. tr. Animosidad. PORT. Ani- 
mosidade. IT. Animositè. 


7. Anruos, adj., lat, anImosus., coura- 
geux. 


Aygla.. sobre autres aurels Anrmora. 
Eluc. de las propr., fol. 14o. 


Aigle. courageuse au-dessus des autres oiseaux. 


ANC. ra. D’une facon si animeuse que, etc. 
” Mém. de Villeroy; 1. Il , p. 366. 


CAT. Animos. SP. PORT. IT. Animoso. 


8. Sosre ANIMoS, adj. très audacieux, 
frès courageux. 


Cam sia sOBRE ANIMOS-a rapina. 
Eluc. de las propr., fol. 141. 
Comme il soit très andacieux à rapine. 


9+ LONGANIMITAT, 5. f., lat. LONGANIMI- 


TaTem , longanimité. 
Eu l'là de Lerins à LONGANIMITAT. 
F. de S. Honorat. 
En l’ile de Lerins il y a longanimité. 
car. Longanimitat. xse. Longanimidad. PORT. 
Longanimidade. 1x. Longanimità. 


10, MAGNANIMITAT, 5. 

MITATEM , Magnanimité. 

Lo premier gra se apella en letra maAGnAnt- 
MITAT.. 

F. et Vert., fol. 64. 

Le premier degré s'appelle en lettre magnanimité. 

CAT. Megonnimitat. sr. Magnanimidad. pot. 
Magnantnidade. 17, Magnanimità. 


. ÆAdv. Que d'aquesta hora en ax. 
+, lat. MAGNANI- 


ANT 


11. PUSSILLANIMITAT, 5. f., lat. PUSILLA- 
NIMITATER , pusillanimité. 
"PUSSILLANIMTTAT es. cant hom est de pauc 


coratge a be far, e si laissa hom son temps 


perdre. 
Liv. de Sydrac, fa. 128. 


Pusillanimité est quand on est de peu de courage 
à bien faire ,.et qu’on laisse perdre son temps. 
caT. Pusillanimitat. xsr. Pusilanimidad, vont. 
Pusillanimidade. rr. Pusillanimità. 


ANONA, s. f., lat. awxowa, anndne, blé. 
Mas selhs que an aodansa 
De vin e d’axoxa. 
| P. CanDInaL : Falsedats. 
Mais ceux qui ont abondance de vin et de bk. 
Ben cambi” snoxa per jueill. 
P. CarpinaL : Ges de. 
Il change véritablement blé pour ivrale. - 
ESP, Anona. IT. Anrona. 


ANORMAL , ad}. , lat. anomaLus , irré- 
gulier, anomal. 


 Seria irregulars aytals dinsa et anoRmALS. 
Leys ‘d’amors, fbi. 4o. 
Un tel air de danse serait irrégulier et anomal. 
AnC. FR. Si dois savoir pour nn cas anormal 
Que nous avons autre tonnoirre et fonldre. 
J.1e Maine, Jill. des Gaul., STE .-PALAYE, col. 873. 
CAT. ESP. PORT. 17. #Ânomalo. 


2. Exonue, adj., lat. enonmem , énorme. 


Pe: homicidi o per aatre snonurx delit. 
Dit. du x sièc., Doar, t. CXVILE, fol. 45. 
Pour honmricide ou pour antre érorme délit. 
CAT. ESP. PORT, IT. Enorme. 


ANT, ANS; ANZ, jat. aNre, AnNTea, 
avant, auparayant. 
Ce mot et sés dérivés furent em- 
ployés comme adverbes, prépositions 
et conjonctions , soit dans la forme sini- 
ple, soit dans la forme composée, "T : 


.: A 


Tit. de 1122. 
_ Que de cette henye en avant. 
Qu’arr poiratz mil bareus far. 
De presset dir que fos saya. 
P. RarmonD pe TouLoUsE : Ar ai ben. 
Qu'auparavant vous pourriez me faire dire que 
le bureau fût saÿon de drap de couleur perse. 
ANC. FR. Qui est pire qu’il ne fat ainz. 
Roman du Rencrt, t. II, p. 144. 


92 ANT ANT 


ANC. ra. Ençois que cil assaut comencast. 
ViLe-HAaRDOUIN , p. 193. 
C'on doit aincois le leu huër 
Des bestes qu'il i soit venur. 
Fabl. et cont. anc., 1. IN, p. 471. 
Et dit qa'il parleroit àa roy et au duc 
d'Aquitaine, son fils, aincois qu'il jurast la 
dite paix. 


, FORT. Nüo pode fazer a sua jornada maisavanse. 
G. Barnernos, Chrorogr., 161. 
Adv, comp. D'ist di xk avan. 
Serment de 8/2. 










De’ce jour en avant. 
CaT. En avant. 
D’ aquI AVANT fo tot assegarat. 


PhILoxexA. 
De là en avant il fut tout rassuré. 


Que faec no passes D'AQUI AYANT. 
Tit. de 1294. Doar, t. XCVIT, fol. 264. 
| Que le feu ne passät de Là en avant. 
ANC. CAT. Que d'aqui avant algun avol 
home, etc. 
Consolat de lu mar, cp. 99. 
. Prép. comp. Avax Del avesprar. 
GuiLzauux px TuperA. 


MonsrRecer st. [, fol. 219. 


3. ABAnS, ABANCHAS, adv., bas. lat. 


AB ANTE, avalil, auparavant. 
Plas que d'autra qu'ieu vis pueis ni ABANS. 
BERENGER DE PAL450L : Fan m’abelis. 
Plus qu'autre que je vis depuis ni avant. 
ANC. #8. Unkes nus homs.poiz ne ayant 
N’en eustrent ne conquistrent tant. 
En mer -chai le chief avant. 
Roman de Rou, v. 49 et 9749. 
car. S ells lo ho otorgan è ho renuncian, là 
donchs ells poden emparar de fer è de 
obrar en aquella obra, è abans no. 
johsolat de la mar, cap. 8. 
Prép. comp. Si no m socot ABAx p'un an. 
G. Anurman : Ben fora oimais. 
Si elle ne me secourt avant un an. 
Conj. comp. AsAxs Que il blan puoi sion vert. | 
PiERRE D’AUVERGKNE * Abans que. 
Avant que les blancs sommets soient verts. ! 
Ex ABANS QUE morisson aissi desconfes. 
: GuiLLauxe DE Tunrra. 
Auparavant qu’ils mourussent ainsi non confessés. 
* E conoc be la senha Anancas Que fos natz. 
P. CanDiNaAL : Un estribot. 
Et il connut bien l'enseigne avant qu’il fût né. 
CAT. Æbans qu’el leny partesca d'aquest loc. 
Consolat de la mar, cap. 45. 


Avant le soin | 
Qu’aprenda 'lavass Dx Nadal. . 
P. Roctess : Tan no plou. 
Qu'elle lui apprenne avant Noël, 
Nivollias esser chavallers avanr qu'escuders. 
Trad. de Bède, fol, 80. 
Ni ne reuilles être chevalier avant qu'écuyer. 
} PORT. E a verde Europa mais avante 
De T'anais até o largo mar de Atlante. 
" G. Pers. DE Castro, Uérssea, III, 119. 
IT, Znnancsi che. 


5, AVanzan, v., passer devant > AVAN- 
cer. 


Los pros e ls ardits AVARSAYA. 
Leys d'amors , fol. 35. 
Il avançait les preus et les hardis. . 
Dic qu’el mals qu'ai faits al be, 
Ses tot comte, AvAnzA. 
B. Zonci : Jesu-Crist. 
Je dis que le mal que j'ai fait , sans aucun compte, 
Passe devant an bien. 
Mas lo coms Olivier s'es mot be AvAnSATz. 
Roman de Fierabras, x. 2971. 
Mais le comte Olivier s'est très bien ancé. 
CAT. Avansar. xsP. Avanszar. PoaT. Avancar. 
IT. Avansare. 


4. Avanr, ado. » lat. AB anre, avant, 
devant, auparavant. 
Qa ‘el cap derrier, e ’ls PES AVAN , 
Lor coven dels palais i issir. 
Mancasnus : Emperaire. 
Qu'il leur convient de sortir des palais, la tête 


derrière, les pieds avant. 
No prometre re si no O pessas AVANT. 
Trad. de Bède, fol. 61. 
Ne promettre rien si tu ne le penses auparavant. 
ARC. PR. Âlez avant, g'irai après. | 
Roman dy Renart ,t.1, p. 119. 
caT. No guart avant ne membre lo passat, 
Ausias ManÇa : Si col malalt. 


6. Avansa, s. f., reste, surplus. 
Tu, destra l'AvAxSA per petitas cayradaras 
e per petits conhbtz. 
Trad. du tr. de l’arpentage, part. X, c. 41. 
Toi, mesure le surplus par petits carrés et par 
petits coins. 


7. AVANSAMENT, 5. M., avancement, 
prospérité. 


ANT 


ANT 
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‘ANC. ESP. 
Las sombras à las aguas, las devant dichas flors. 
Milagros de nuestra Señora, cop. 44. 
anc. sr. Delant. asr. mon. Delante. roat. 
 Diante. tr. Dinansi. - 


14. DavanTaz, s. m., tablier, linge à 
essuyer. 
Fes bolhir los payrols, et aportet un DavAn- 
TAL, et ssgardet Maria als pes de Jhesu-Crist. 
| V. de sainte Magdelaine. 
Elle fit bouillir les chaudrons , et apporta un £a- 
blier, et Marie regarda aux pieds de Jésus-Christ. 
car. Davantal. xsp. Devantal. 


25. Davancrr, v., devancer. 
Que per aventara... morz non DAVANCISCHA. 
Trad. de Bède, fol. 42. 
Que par hasard. la mort ne devance. 


16.'ENAN, ENANS, ENANT, adv., du lat. 
IN ANTEa, en avant, devant, par 
avance. 
Qu'en fosson pagsts ENANT. 


Tit. de 1254. Dour, t. CXV, fol. 95. 
Qu'ils en fussent payés par avance. 


. Qu'areire s trais per miehs salir zxaN. 
FoLquEr DE MARSEILLE : Ai! quant. 
Qu'il se tire en arrière pour mieux sauter en 
avant, 


Nalhshom non sap que s’es grans benanansa, 
S'zxANS non sap quals es d’amor l'afans. 
Ginaur Le Roux : Nulhs om. 

Nul homme ne sut ce que C’est que le grand Lon- 
heur d'amour, si auparavant il ne sut quel en est Le 
tourment. 

Et es tan sabens d'arts e d'estronomia 
Qu’ el ve € cOnois ENANS 50 Que ave. 
G. Ficuriras : Un nou. 

Et il est si savant en arts et en astronomie qu’il 
voit et connaît d'avance ce qui arrive. 

Adv. comp. Que sio tengadas d'arc ExANT. 
Tic. de 1220. Doar, t. CII, fol. 4. 
Qu’elles soient tenues d'ici en avant. 
Usar d'Arc ENANT. 
Tit. de 1295. Dour, t. CXXXIX, fol. 125. 
User d’ici en avant. 
Pueis , D'AQUELLA HORA ENAN, 
. Anblan roncin que us sosteinha. 
R. pe Tous px MaRsEiLLE : Amics Gaucelm. 


Puis , de cette heure en avant, un roncin amblant 


qui vous soutienne. 


..Prép. comp. 


ANT 


Dxs AQUESTA HORA ENANT. 
Ds a0sY 2NANT, faray tota ta valontat. 
V. de S. Honorat. 
De cette heure en avant. 
Dès aujourd'hué en avant, je ferai toute ta 
volonté. 
ARC. ra. Et d'ores en avant seient si bien acort. 
Roman de Rou, v. 1041. 
Mounoies blanches et moires.… des ore en 
avant. | 
Ori. des R. de Fr., 1313, t.1, p. 310. 
ANC. FORT. ° 
Trocadas as mostrancas d’ora em ante. 
F. px Sa DE Mrnanpa, ecl. 4. 


anc. 17. Dall’ or’ inanzi un di non vissi mai. 
PErranca, Son : Non puà far. 


— Prép., devant, de devant. 


Des jorns sxans l’avenimens. 
Cant venc lo jorn xwanr la festa. 
V. de S. Honorat. 
Dix ; jours avant l’arrivée. 
Quand vint le jour de devant la fête. 
Perque tut sei corteiador 
Perton n’enax lei ab desire. 
BEnTRAND DE Bonx : Sel qui camJja. 
C'est pourquoi tous ses courtisans partent de 
devant elle avec désir. 


— Conÿj. Mais, au contraire. 


Ja per autra nv çers faits evntens; 
Exaxs , sai be que si eron cinc cens, 
Qual que chauris la gensor vos penria. 
Giraup LE Roux : Âra sabrai. 
Jamais ne sera fait dispute pour une autre; as 
contraire, je sais bien que si elles étaient cinq cents 
femmes, quel qui choisit la plus gentille vous pren- 
drait. 
Mas amans drets non es desmezuratz, 
Exaxs, ama amezuradamen. e 
G. ne MonracxacourT: Nulhs hom. 
Mais amant sincère n’est pas démesuré, au con- 
traire, il aime avec mesure. 
Un bon mati, 
Exans px l'albeta. 
Un FAOUBADOUR ANONYME : Per amor. 
Un bon matin, avant la petite aube. 
Exans ps sa congelacio. 
| Eluc. de las propr., fol. 13. 
Avant sa congélation. 
Conj. comp. De dar xxANs Qu'on no mi quier. 
Drvprs ne PRADES : En un sonet. 
De donner ayant qu’on me requière. 
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24. ENANTIMENT, s. m., avantage. 
Car fis amans deu voler, per uu cen, 
Mais de si dons qu’ el sien zxaAnTImenx. 
G. px MonraanAGouT : Nuls hom, 
Car un fidèle amant doit, cent fois pour une, 
vouloir l'avantage de sa dame plus que Îe sien. 
Loqual cami es grans xNANTIMENS a tota 
la vils. 
Tic. de 1248. Doar , t. CXVI, fol. 16. 
Lequel chemin est un grand ‘&vantage pour tonte 
la ville. 
25. Etavaum, > v., célébrer, mettre en 
avant, 


°E de son laus amavanrin. 
LE COMTE DE Poitiers : Mout jauseus. 
” Et de célébrer sa louange. 


ANT 


27. Denanrir, adj., reculé, retardé. 


Er trop corta la jornada 
Per long voler D&xANTIT. 
Gavaupax LE Vieux : Un vers vuclh. 


Le journée sera trep courte pour un long vouloir 
retardé. 


28. DERENAN, DESERENAN, ado. , désor- 


mais, dorénavant. 
E pren comjat de chantar pzxusxanx. 
Pons pr CaPpuett : De totz caitius. 
Et je-prends congé de chanter dorénavant. 
Perqu'ieu vir DESKBENAN 
Lo cors e ’l sen e ‘ls pretz aïlhors. 
G. Fair : Gen fera. 
C’est pourquoi désormais je tourne ailleurs le 
corps , le sens et le mérite. 


26. Dexan, adv., devant, au-devant,| 99. Desenexavans , adv., désormais, 


par-devant. 
Que s pot hom defendre ab bran 
 O metre l'escat D&m&N. 
CaDENET.: Amors e com. 
Que l’on se pent défendre avec Le glaive ou mettre 
Pécu devant. 
Ad. comp. Des lo temps Rotlan 
Ni pe LAt DENAN. 
BERTRAND DE Bonn : Mon chan fenisc. 
Dès le temps de Roland , ni de /à au-devant. 
Anc, CAT. Denant. usr. Denante, -denantes. 
ronT. Dantes, diante. tr. Diansi, hnansi. 
Loc. Car er 50 DENAN D&TRAS, 
L’ avol bo, e bo malvats. 
Ganins D’Arcuiga : Cominal vielh. 
Car sera ce devant derrière, les méchants bons , 
et les bons méchants. 
auc, FR. Le roi fit tourner les nefs ce devant 
derrière. 
| JornviLre, p 135. 
Et tout iroit ce devant derrière. 
Roman du Renart. 4. IL, p. 29t. 
Prép. Qui vi anc mais penedensa 
Faire zxax lo peecat. 
. B. ne VenTApotr : Le temps vai. 
Qui vit jamais faire la pénitence avant le péché. 
Tot francamen, damna, venh pxxan vos. 
P. pe BARAG : Tot francamen. 
Dame, je viens teut franchement devant vous. 
AnC. FR. Qu'ils parloïent à crédit de plusieurs 
choses advennes devaxt leur. tempe. 
H. EsTIENKE , apol. pour Hérodote, disc. prél. I. 
car. Devant me vey de grans dolors an munt. 
‘ Austas Mancu: Cervo ferit. 


dorénavant. 
Mas DRS£AKKAVANS 
Conoisca. 
AnnAUD DE ManuriL : Tan m’abelis. 
Mais dorénavani qu’elle connaisse. 


30. Anexawr, ads., à l'avenir, en avant, 


par avance. 
D'aquella forza que es ni ADxxAxT sera. 
Tit. de 1059. 
De cette forteresse qui est et sers à l'avenir. 
Li un queron « travers, li antre AD anT. 
F. de S. Honorat. 
Les uns cherchent, à travers, les autres en avant. 
Perqu’ ieu en chantan 
Trac vostre pretz ADENAN. 
Gaussxr, Mour De Puicisor : Car no us. 
C’est pourquoi en chantant je porte votre mérite 


. en nvunt, 


Ady. comp. Tots hom savis garda Far ADIRWAN. 
B. CarsoNEL t Joan Fabre. 
Tout homme sage regarde par avunçs. 
Ells courpro blat o vi... a pagar ren ADE- 


‘ wanT, ben mens la meytat que nom val, per 


so quar pagon premiers lur deniers. 
V. et Vert., fol. 14. 

Ils achètent blé ou vin... à payer par avance, bien 
moins de La moitié qu’il ne vaut , parce qu’ils payent 
d’abord leurs deniers. 
usr. #delante. ronr. Adeante , adiante. 


31. DESENAN, ADESENAN, ade., désor- 


mais. , 
Vos vuelh mostrar e dir Dnensax que ferem. 
GuizLauss De TupLa. 


ANT 
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F'l rei n’Anfos qde tan gen se capdella Quand il est en commençant petit, mais quand il 
Ab sen AnTr1c. est devenu ancien et est grand. 
PavLET DE MARSEILLE : Ab marrimen. 
Et le roi Alphonse qui se condait si bien avec sens 






l4r. Anriquariu, adj., faisant vieillir. 
Es ANTIQUATIVA, descolorativa. 


antique. | 
Subse. Si co feiro ‘} premier awric. El | Elune. le Prop fol. #. 
: Gavaupan LE VIEUx : Pats passien. cest faisant vieillir, décolorante. 


Ainsi comme firent les premiers anciens. 
Ad, comp. Segon que as AnTIc han acostamat. 
Tit. de 1241. Doar, t. GLXX, fol. 152. 
Selon que dès long-temps ils ont accoutumé. 
CAT. Antig. RSP. AntISUO. PORT. Antigo. IT. 
Antico. . 


42. ANCIAN, adj., ancien. 

No laissar ton axcran amic, car lo. noels no 

lo semblars pas. 
Trad. de Bède, fol. 75. 

Ne pas laisser ton ancien ami, car le nouveau ne 
lui ressemblera pas. 
Subst. Los bels dits e”’ls bells fagz dels amcras. 

V. et Vert. , fol. 22. 

Les beaux dits et les beaux faits des anciens. 

CAT. Ancid. sp. Anciano. PORT. Anciäo. 1T. 
Anziano. 


Comparat. El temps ANSIANOR. 
V. de S. Honorat. 


37. ANTIQUAMENT, ade. , antiquement, 
. anciennement. 
Sapchatz que ANTIQUANEN 
Hom comtava lo naissamen 
De mascles e de femmas no. 
Brev. d’amor, fol. 82. 
Sachez qu'anciennement on comptait la nais- 
sance des mâles et noù des femelles. 
So que es estat usat ANTIQUAMENT. 
Ord. des R. de Fr., 1461, t. XV, fol. 44. 
Ce qui a été usité anciennement. 
AnriquamenTr en lo temps que, etc. 
Tit. du x1v° sièc. Doar, t. XCIIT, fol. 257. 
Anciennement dans le temps que , etc. 
CAT. dntiguament, #sP. Antiguamente, PORT. 
Antigamente. 1T. Añticamente. 


Au temps plus ancien. 
Anc. FR. Ke h baron e li signor 
Ficent de temps ancianor. 
_ Roman de Rou, v. 14. 
u Ki en Bretsigne la menar 
Avint al tems ancienur. 
Mans DE FRanc ,t. 1, p. 50. 


43. ANCIANAMENS, adv., anciennement. 
Ayssi co solian far los filozofes pagas ax- 


CIANAMENS, 
.V. et Vert. , fol. 65. 


Ainsi comme les philosophes païens avaient cou- 
tume de faire anciennement. 


ANC, ESP. Ancianarmente. 


38. AnTICAGE, 5. m., ancienneté. 


E de gran anricace. 
| V. de S. Honorat. 
Et de grande ancienneté. 


44. ANCIANETAT, s. f., ancienneté. 
Ab saquelé ANCIANÉTAT. 
Tit. du xiv° sièc. DoaT, t. CEXXII, fol: 216. 
Avec cette ancienneté. 
CAT. Ancianitat. xsP. Ancianidad. »OaT. An- 
cianidade. 17. Anzianità. | 


39. Axnriquirar, $. f, lat anTIQuI- 
TATeM , antiquité. 
_ De gran aAnTIQUITAT. 
F. de S. Honorat. 
De grande antiquité. 
Adv. comp. 
Que seran deguts a cascun de nos de antiquitat. 
Cout. de Saussignac , de 1319. 
Qui seront dus à chacun de nous depuis très long- 


. temps. 
cit. Antiguitat, xsv. Antigüedad. PORT. Anti- 
guidade. ir. Antichità. 


40. AnTiQquar, v., devenir ancien. 
Quan es comensant petit, mais quan es 
ANTIQUAT € es gra. 
Trad. d'Albucasis , fol. 28. 


45. Anricrpacro, s. f., lat. ANTICIPATIO, 
anticipation. 
Si conoysh per awrictracro de la accessio. 


Eluc. de las propr., fol. 90. 
Se connaît par anticipation de l’accès. 


” CAT. Anticipact6. xsP. Anticipacion. PORT. 4n- 
ticipacäo. 1T. Anticipazione. 
46. Anricrran, ®., lat. ANTICLPARC, n- 
ticiper, devancer. 
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dissmos, segonalqus, se fay cant uns senten-| ANTIDOTARI, s. mr. antidotaire, dis- 


.cia es contraria o diversa a l’autra. 
Leys d’amors, fol. 126. 
L'opposition, d’une autre manière appelée syn- 
diasme , se fait , selon aucuns , quand une expression 
est contraire ou diverse à l’autre. 


3. Anrirôzis, 5. f., antithèse, figure de 
grammaire. . 
"Avtibaois, Alexand. Tlsgi oœuv, p. 586. 


‘ Per una figura apelada alleothete O ANTI- 


Trozis. : 
Leys d'amors, fol..79. 


, 


Par une figure appelée alleothète ou antithèse. 


4. Anrairezis, 5. f., lat. anririesrs, 


antithèse. 

’Artibsoic, Art. rhetor., p. 695. Sosrre., 
Charis. inst, gramm., ed Putsch, cot, 249. 
Anrcraasrs est litteræ pro:littera immutatio, 
ut, impete nunc vasto, etc., pro impetw. 


Anturteris, laqual figura pauza o muda' 


una sillaba o una letra per antra. 
Leys d'amors, fol. 68. 
Æntithèse, laquelle figure pose ou change une 
syllabe ou une lettre pour une autre. 


5. AnTHiITEZIR , ., substituer une lettre 
à une autre dans un mot. 


Part, pas. Si per mutatio, adonc sytal mot 
. son apelat anrutTezir, quar aqui es una 
figura apelada anthitezis. 
| Leys d'amors, fol. 68. 
Si par mutation, alors de tels mots sont appelés 
gubstitués, car là est une figure appelée antithèse. 


ANTHONOMAZIA , s. f., lat. anroxo- 
MASTA , antonomase. | 
AnTonowasra (drrorouaciæ) est vocabalnum, 

quod sine nomine positum loco ejus. fungi- 
tur, ut.est Arma virumque cano et intelligitur 
 ÆNEAS. 

Droxen., de Part. orat., col. 452 , ed. Putsch. 

ANTHONOMAZIA... se fay cant hom per ex- 
cellensa pauza en loc de nom propri alcu nom 
ques comus... Per apostol, Paul enten. 

, Leys d'amors, fol. 13r. 

L'antonomase... se fait quand on pose par excel- 
lence au lieu d’un nom propre aucun nom qui est 
commun... Par apôtre, il entend Paul. 

CAT. ESP. PORT. TT, AHMOROMasIa. 


pensaire. 


Fasson la eonfeccions ses tota sophisti- 
cacion, aisi com l'anrIDoTAR1s Ô comandea. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 128. 


Qu'ils fassent les compositions sans aucun mé- 
lange, ainsi comme le dispensaire le commande. 


ESP. PORT. IT. #ntidotarto. 


ANTIFONA , anrirena, 5. f., bas lat. 
ANTIPHONA , ahtiennie, sorte de poésie. 
Antiphona se disait dans la basse la- 
tinité d’an chant ecclésiastique, quand 
deux chœurs chantaient alternative- 
ment les versets d’un psaume-ou d’une 
hymne. | 
On lit, dans un des manuscrits des 
troubadours, ce titre d’une pièce en 
l'honneur de la Vierge : | 


Anrirena de Lanfranco. 

Lanrranc Cicaa : En chantant. 
Antienne de Lanfranc. ! 
Himnes cantant, ANTIFONAsS, versets. 

La Crusca provensale, p. 101. 

Chantant hymnes, antiennes, versets. 

Aquest’ ANTIFENA qe cantan als martirs. 

V, de S. Flors. Doaï, t. CXXIII, fol. 263. 
Cette antienne qu’on chante aux martyrs. 
-ANC. FA Une hymne ou anthaine de saint 
Nicolas. 
Lett. de rém., 1413. CARPENTIER , t. I, col. 228. 


CAT. ESP. PORT. IT. Antifona. 


2. ANTiIrONARI, 5. m., bas. lat. awri- 
PHONABIUM , antiphonaire. 


Aordenet regularmen l'awrrromanr. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 75. 
Il disposa régulièrement l’antiphonaire. 


CAT. Antifonari. esp. PORT. 17. Antifonario. 


ANTRAC , s. m., gr. #rpak, carboncle, 

sorte d’ulcère. | 

In pede gravari apostemate quod AnTaacen 
solent medici nominare. 

MARTENNE, Th. nov., t. LIL, col. 1802. 

Si la materia no es trop venenosa, cum en 

herizipila et ANTRAc. 
Eluc. de las propr., fol. 97 


Si la matière m'est pas très venimeuse, comme en 
érysipèle et carboncle. 
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Part. prés. subst. Cam l'arraxcanr non allegua | 5, APPELLATORI, ad/., qui concerne l'ap- 


provs de dret comun. pel, appellatoire. 


_Ærbre des Batailles, p'9$. E 
, mon libel prendretz ARFELLATORT. 
Quand l’accusateur wallègue pes preuve de droit Leys d'amors, fol. 152. 


commun. | : 
. L'arEtass, si vol proar lo crim qu’el met en Et vous F rendrez ma cédule appellatoire. 
avant. à 6. APeLLarTiv, adj. , lat. APPELLATIv&S, 


Tit. de 1265. Doar, t. CLXXII, fol..14o. appellatif, 
L’accusateur, s’il veut prouver le crime qu'il 


Us noms Ar=LLATIUS es comus naturalmens 
met en avant. ; 


| | u , a moOtas Ccausas. 
Part. pas. substantiv. Per confessio de l'APPRLAT. Leys damers, fol. 4. 


Arbre des Batailles, p. 98. 


Un: nom Ilatif est commun naturellement à 
Par confession de l'accusé. appellatif = 


plusieurs choses. 
— Porter la cause du tribunal où elle| car. 4pellatiu, sr. Apelative. PORT, IT. Ap- 
a été jugée à celui où elle ressortit. pellativo. | oc 
E d'aital sententia. a nega non sis lerer} 7. CoNTRAPELLAR , v., réclamer, résister. 
d'arreuLan. Lo fieu que fo mon paire nou coxraaret.… 
. No trobon dedins qui ’ls conraareL. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 48 et 12. 
Je ne réclame point le fief qui fut de mon père. 


CAT. Apellar. xsr. Apelar. For. - Appelle. IT. |. Ils ne trouvent pas au-dedans qui leur résiste. 
Appellare. 


Statuts de Montpellier de 1258. 
Et qu’il ne soit faculté à aucun d'appeler d’une 
telle sentence. 


xer. Contrapelar. L 


a. ArëL, 5. m.; appel. APENTHEZIS, s. f., apenthèse. 
Car no venetr a mos > ne Mari "Ersrôsoic est appositio ad mediam dictio- 
Car vous ne venez à mes a els, Te nem litteræ ant syllabæ. 
PPeis: Doxar., de Schem., col. 1772, ed. Putscb. 


Qu’ei mons es ples de platz e de tensos, . 
Qu'om sec arzLnS, essizas volentos. Es nna figura-aqui qu’es apelada APznTauzis, 


G. RiquiEr : Jamais nou. laqual dona creyssemen en lo mieg de dictio_ 
Que le monde est plein de plaids et de contesta- de sillaba o de Jetra. 
tions, vu qu’on euit Les appels, les. assises volontiers. Ley $ d'amors, fol. 69. 


Là est une figure qui est appelée apenthèse, la- 
quelle donne accroissement d’une lettre ou d’une syl- 


IT. Appello. | 
3. APPELLATION, s: f. , lat. APPELL ATIO, labe dans le milieu d’an mot. 


appel, appellation. ‘2. APENTHEZIA, ., soumettre à l’apen- 
Lasquals venon' per APP£LLATIONS. thèse , apenthéser. 
Statuts de Provence. Buy, p. 5. Part. pas. Si prendon creysshemen en lo mieg 
-_ Lesquelles viennent par appel. loc, adonx aytal mot son apelat aran- 
Per via de APELLAT10x , de requesta.. sup- THEZIT. tt 
plication. Léeys d’amors, fol. 69. 
Statuts de Provence. J ULIEN , t. 1, p- 91. S’ils prennent accroissement dans le milieu , «lors 


Par voie d'appellation, de requête. . upplique. de tels mots sont appelés apenthésés. 


caT. Apéllaci. nsr. Apelacion. ronT: Appel- 
“A rr. Appellasione. PRET APERCIO, s. J., lat. APERTIO, trou, 
ouverturé. 


4. APELLAIRE, s. m., appelant. Per razo de la APzncio dels pors. 
Si l'aPELLATRE o gazanhs, neguna mesion Eluc. de Las propr., fol. 74. 
non dara. Par raison de l’ouverturz dés pores. 
Statuts de Montpellier de 1204. Sia la apsncro ampla.. Si la apacio es 
Si l'appelant le gague , il ne donnera aucun frais. petita. 


CAT. Apellador. Trad. d’'Albucasis, fol. 33 et 53. 
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— Desserrer. 
Qu'us per oc dir non sus’ osar la dens. 
ALXGA#Y: À per pane. 

Vu qu'un sen n'ose desserrer les dents pour 

oui. 
— Mettre à découvert. 

Los Jusieus que lo cracifiguero; cars ells 
n6 li usr1RO negus de sos osses, mays aicus 
crestias la despeson plus menndamens que 
hom no:fai carna a masell. 

F. et Vert. , fol. 25. 

Les Juifs qui le crucifièrent ; car ils ne lui mirent 
à découvert aucun de ses os, mais quelques chrétiens 
le dépècent plus menu qu’on ne fait chair à bou- 
cherie. 

Part. pas. Alssi com lo leos, 
Huelhs vrxnrz, es dormens. 
Graaus pe Casanson : El mon. 

Ainsi que le lion est dormant , les yeux owrts. 

Ades te la boc’ urzara. 
Deuves px PnaAn£s, dus. cass. 

Tient toujours la bouche ouverte. | 

Anc. CAT. Ubrir. car. mob. Obrir.'asr. PORT. 
Aprir. 17. Aperire. 


9. ÂDUSRIR, V., OUVrir. 
Per s0 que Dieus apuzsRA 8 vos l’us de pa- 
raula. 
Trad. de PÉptire de $. Paul aux Colossiens. 
Afiu que Dieu vons owvre l'huis de la parole. 


10. Enrausnie, %., entr'ouvrir. 
El dos temps... 
Enraussne ls becs dels auselos. 
PrERRE D'AUVERGKE : Chantarai pus. 
Que le doux temps. entr'ouvre les becs des oi- 
seaux. 
Part. pas. fig. Qu’ ENTRUBERT tenc mon coratge. 
Acer: DE Bezuinot : Per Crist. 
Vu qu’il tint mon cœur entr'ouvert, 


CAT. Entrobrir. xsr. Entreabrir, 


APL 


2. Arlograa, 5. f., lat. SELARTRUU ; 
apiastre. 


Herbe dita Artosraa semlant api, que auci 
‘home riseu. 
ÆEluc. de las propr., fol. 178. 
Herbe dite apiastre ressemblant au céleri, laquelle 
tue homme riant. 


APLEG, 4PLEIT, s, m., plane, instru- 
ment , outil. 
Sens mon APLEG no vauc ni sens ma a lims. 
Atagai DE PEGUILAIN : Sens mon. 
- J e ne vais sans ma plane ni sans ma lime. 
Fig. Los Arcurrz eb qu'ieu suoilh chantar. 
._ Gunaup DE Boanuz : Los apleits. 


Les instruments avec lesquels j'ai contume de 
chanter. 


ANC. FR. _ 
Mal fera sôc ne coltre ne apleis remaer… 
À La charue apieis, soc et coltre leissa. 
Roman de Rou , v. 1979 et 1993. 
. « « Pour estre à un profit de peschier, 
l'apploit ou harnois dudit Colin fu plas grevé. 
Lett. de rém., 1379. CAnPENTIER , t. I, col. 236. 


2. ESPLET, RSPLEC, 5. m., instrument , 
outil. 
Si lai a draps, astz ni palsn ni picz, 
Que al levar s’en van ab los xsPLxTz. 
P. CarnixaL : D’un sirventes. 
S'il y a là manteaux , lances et pieux et piques, 
vu qu’au lever ils s’en vont avec les instruments. 
Noe mes en l’archa dels aspzans que foro 


fargats. 
Liv. de Sydrac, fol. 38. 


Noé mit dans l'arche des instruments qui furent 
forgés. 
Dels corns al foc redressatz et amolezitz, si 
fan vaysels, arcs et... ExPLACETS. 
Eluc. de las propr., fol. 239. 
Des cornes redressées au feu et ramollies, se font 
vaisseaux , arcs et... instruments. 


API, s.m., lat. arum, api, ache, oéleri:| -_ Hate, presse. 


La flor de l’arr faitz secar. 
Dsupss DE PRADES, Aus. cass. 
Faites sécher la fleur de l'api. 

Sac d’ars contra frenezi 

E letarguia issamens 

Es mot medicinal enguons. 

. Brev. d’amor, fo!. 50. 
. Le suc de céleri est un ongnent très médicinal 
contre la frénésie et la léthargie également. 


caAT: Apit, xsP. Apio. PORT. Aipo. 1T,. Appio. 


\ 


Fig. Ab pauc d’zsrzxc me pot levar mon mal. 
G. Fainrr : Pel messatgier. 
Avec un peu de hñte, elle re pouf ter mon mal 


Ady, comp. 
E lo coms pren comjet eva sen a ESPLETZ. 
. GuILLAUXE DE Tuners. 
Et le comte prend congé et s’en va à la hdte, 
Que manjava À GRAN ESFLET. 
P. CanptwaL : Tos terupa. 
Qu'il mangeait à grande hâte. 
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. Part. pas. Ers-Arostatarz e perturbava tot lo | 


©. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 120. 
Il était apostasie et troublait tout le royaume. 


CAT. 2sP. PORT. Apostatar. 1T. Apostatare. 


APOSTEMA ,:s. m., lat. APOSTEMA , 
apostème, abcès. 
Aver incidit un APOSTEMA. 
Trad. d'Albucasis, fol. I. 
Avoir taillé un apostème. 
ANC. CAT. Apoglerma. CAT. MOD. Postema. xse. 
PORT. IT. Æpostema. 


2. APOSTEMACIO, 5. f., état d’apostème, 
apostémation. 
Devant la 4rosramacio del loc. 
Trad. d'Albucasis, fol. 30. 
Avant l’apostémation du lieu. 
Awc. sr. Apostemacion. ANC. PORT. Aposiema- 
câo, rr. Apostemasionc. 
3. APOSTEMAT, adj., apostémé. 
La cara vezes cesser APOSTRMADA. 
La coyssa e ‘l pe foro ArosTEMATS. 
| Trad. d'Albucasis, fol. 8 et 1. 
Tu vois la face être apostémée. 
La cuisse et le pied furent apostémées. 
as. PORT, Apostemado. IT. Apostemato. 


k. APosTEMOs, adj., apostémeux, qui 
annonce l’apostème. 
Dissipa de comensament inflacios APOSTE- 
MOZAS. 
ÆEluc. de las propr., fol. 210. 
Dissipe dès le commencement les enflures aposté- 
mmeuses. 


sp. IT. Apostemps0. 


APOSTOL, arOSTOLI , 5. m., lat. 1Po— 
sToLàs , apôtre. 


Qu'als arosrocs dis Jhesus veramen 
Qu'hom lo seguis. 


Poxs pe CAPDUEIL : Er nos sis. 


Ques ésus dit vraiment aux apôtres qu’onlesuivit. 


” Trobam els fagz dels APOSTOLS. 
:. © Pet Vert., fol. 78: 
* Nous trouvons aux actes des apôtres.‘ | 


— Par ext., pape, évêque. 
No vuelh de Roma l'emperi 
Ni qu'orn m'en fass’ APosTOLr. 
A. Dantez : En cest sonet. 










| premieramens lo vi, 


APO 
Je ne veux l’empire de Rome ni qu'on m’en fasse 
pape. ° 
Donec C jorns de perdon... can fon Aro- 
STOLIS. 
V.. de Folquet de Marseille. 
I1 donna eent jours d’indulgences… quand il fut 
évêque. ., 
ANC. FR. Âu pape, c’est al apostole. 
Roman du Renart,t. IV, p. 424. 
Qui de Rome fu apostoiles. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 327. 


CAT. &sP. Æpostol. PORT. 1T. Apostolo. 


2. APOSTOLA , 5. f., messagère. 

La sancta Magdalena de tot ben adhompli- 
da, ArosrocA de Dieu... Quan fon resuscitar, 
e li fes tant d'onor, 

Cc'APOSTOLA en fes, cant & 505 cars amics CO- 
chadamens la tremes. | 
V. de S. Magdelaine. 

La sainte Magdelaine remplie de tout bien, mes- 
sagère de Dieu. Quand il fut ressuscité, elle le vit 
la première , et il lui fit tant d'honneur , qu’il en fit 
sa messagère, quand il l’enyoya eu hâte à ses chers 
Amis. . 

3. APOSTOLIAT, 5. m., lat. APOSTOLATUS, 


apostolat, papauté. 
Entro al ArOsTOLIAT de sanh Peyre. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. à 
Jusqu'à la papauté de saint Pierre. 
caAT. Apostolat. use. ront. “Apostolado. tr. 
Apostolato. 


4. Apostozicar, adj., apostolique. 
Per la actoritat APOSTOLICAL. : 
Tit. de 1310. Dour, t. CLXXIX, fol. 210. 
Par l'autorité apostolique. 
Per letras APOSTOLICALS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 227. . 
Par lettres apostoliques. 
ANC. CAT. ARC, ESP. Apostolical. IT. Apostoli- 
cale. 


APOSTROPHE, s, f., lat. APOSTROPHE, 


apostrophe, figure de réthorique: 
Arosrrorxx € tropologia.… Fan se aqustos 
figuras, carit hom vira la tersa persons en e— 
gonda. 
Leys d'amors, fol. 141. 
L’apostrophe et le discours figuré... Ces figures 
se font, quand on tourne la troisième personne en 
seconde. 


CAT. ESP, PORT. IT: Apostrofe. 
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Anc. 17. Pare esere malato forte palato di 
vosiro cuore. 
Gu1rTonx D’AneszoO, Let. 14. 
1T. MOD. Ammalato. 


9. MALAPTIA, MALAUTIA, 5. f. , maladie. 
Segant la mararria deu hom donar la me- 
decina.. E garir lor maLarrras. 
Trad. de Bède, fol. 51 et re. 
Selon la maladie on doit donner. la médecine. 
Et guérir leurs maladies. 
Per guerir MALAUTIA de peccat. 
V., et Vert., fol. 79- 
Pour guérir la maladie du péché. 


car. Malaltia. no. asr. Malatia. rr. Malatiia. 


10. Maraccz, 5. m., maladie. 
-Fol es qui cel al moge son mALAGGs. 
T. 2x RauesAUD &T DE Co1NE : Senb’ En. 
Fol est celui qui cache au médecin sa maladie. 
ANC. r&. À Âcre mora de malage. 
7 Px. Mousxss. CAnPeNTIER , t. IL, col. 11%. 


ir. Malaggio. 


11. MALAUDARIA , 5. f., hôpital, mala- 
drerie. 


En la capels dela mwaArAupanra de Soubiros. 
. Tte. de 1302. Doar, t. CXVIIT, fol. 247. 
Dans la chapelle de la maladrerie de Soubiros. 


12. Maravaæag, v., être malade. 
Que maravarer longuament. 
V. de S. Honvrat. 

Qu'il fut malade longtemps. 

‘Avia estat de dormir tau can avis MALAVE- 
CHAT. 

F. de S, Flors. Doar ,'t. CXXIIL, fol. 280. 

Il avait cessé de dormirtant qu’il avait té malade. 

Anc. va. Dont il maladia environ dix -sep- 
maines et en moru, 

Lett. de rém. 1377. CAnPENTIER , t. I, col. tab. 

ANG. CAT. Malavejar. 


23. ExmatAUTIR , 2. , rendre malade. 
Car fortor d'erbas e de vi 
L'&MMALAUTIS, © si l’aucis. 

DEupes pt PRADES, Aus. cass. 
Car l'odeur forte d’herbes et de vin le rend ma- 
lade, et même le tüe. 


— Devenir malade. 
Que re mangeron ses morir, ses xmma- 


LAUTIR. 
V. et Vert., fol. 37. 


ARA 


Qu'ils en mangèrent sans mourir, sans devexir 


| malades. 


AnG. rR. Mes la reyne enmaladise. 
Roman d’Havelot, v. 231. 
ir. Ammalare. | 


AQUILO , acuio, s. m:, lat. AQUILO, 
aquilon, vent du nord, septentrion, 
nord. 

Tempesta d'AQUILO. ', 
F. de S. Honorat. 
Tempête d'aquilon. 
AavurLos es secx am freior, 
Quar lo solelhs de luen li cor. 
Brev. d’amor, fol. 41. 
Le nord est sec avec froidure, parce qué le soleil 
passe loin de lui. 
ter. Aquilon. ronr. Aguiläo. rr. Aquilone. 


2. AQUILONAR, adj. , lat. AQUILONARES, 
d’aquilon , du nord. 
Vent aquiconan restrenh las males bu- 
mors. 
En regids AQUILONARS. 
Eluc. de las propr., fol. 135 et 157. 


Vent d’aguilon resserre les mauvaises humeuts. 
Dans les régions du nord. 


CAT. xsP. PORT. Aquflonar. 17. Aquilonare. 


ARAÀ , s. f., lat. Ana, autel. 
Ana vol dire autar. 
* Eluc. de las propr., fol. 334. 
Ara veut dire autel. | 
Verges, can lo pas es panzat sus l’axa 
E lo capelss, ab l’oracio cara, 
Lo te entre ss mas. . 
Ux Taounanous ANONYME : Fior de paradis. 
Vierge, quand le pain est placé sur l'autel et que 
le prêtre , Avec une oraison précieuse, le tient entre 
ses Mains. + 


CAT. ESP. PORT. IT. #7. 


| ARABI, ARABIT > adj. , arabe. 


Ce mot a été employé pour désigner 
la langue arabe, dans le sens de diffi- 
| cilé, d’indéchiffrable. 

Lur escriÿ redo aramr. 

Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
* Ils rendent leur écrit arabe. 
Il a qualifié une espèce de cheval. 


Bausans fon.son chaval ferraris e bais ; 
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Que mais amats dos baous et nn amas 
A Montferrat. 
k. Cause : Pas chai. 

Que vous aimes mieux deux bœufs etune charrus 
à Montferrat. 

Qui met sa ma a l'AnAyxax € regarda dereyre 
se, non es aptes ni dignes davan lo regne de 
Dieu. 

‘W. et Vert., fol. 90. 

Qui met sa main à la charrue et regarde derrière 
soi , n’est apte ni digue defant le royaume de Dieu: 
Anc. ra. Car qui sa main met à l’arere, 

S'arriere lui regarde un pas, 
Da regne Dieu digne n’est pas. 
Miracles de la Vierge, liv. Il. 


Sangar pieque ses bœufs, et d’an luisant araire 


Retrace les sillons de son champ tributaire. 
Du Baztas, p- 4Bo. 


ANC. CAT. Aradre. er. 20nT. Arado. rt. Aratro. 
3. Anapa, s.f., labour, hbourage. 


Un home de la paroquia d’Aynac era en 
sa ARADA. .: | 
F. de S. Flors. Doat , t CXXUT, fol. 282. 
: Un homme de La peroisse d’Aynac était dans son 
labourage. 
anc. ra. Dont l'en poing et fait aler les buefs 
en l'arée. 
Lett. de rém. 1400. CampPEnNTIEn, t. Ï, col. 270. 
CAT. xs. Arada. 


ARBITRE, s. m., lat. ARBITRIUM ; avis, 
opinion. 
Mala obra de propri ARstTax es germes de 
volontat. 
Us movemens en home que ve del cor e tle 
so livre ansrrax. 
Trad. de Bède, fol. 63 et 16. 


Méchante œuvre de propre arbitre est germe de 
volonté. . 


Un mouvement dans l'homme qui vient du cœur 
et de son Kibre arbitre. 


CAT. Arbitrr. asp. rORT. 1r. Arbitrio. 


— Arbitre. 


Era digam dels anBrrazs, 50 es d’aquels 
homes que teno plag en loc de jutges. 
® Trad. du Code de Justinien, fol. 10. 
Maintenant parlons des arbitres, c’est-à-dire de 
ces hommes qui tiennent le plaid en place de juges. 
Lials jatges e fisels ansrraxs entre l'esperit 
e la carn, que son tostemps contraris. 
V. et Vert., fol. 60. 


ARB 


Loyal juge et fidèle arbitre entre l'esprit et la 
chair, qui sont toujours contraires. 
car. Arbitre. sr. PORT. 17. Arbitro. 


2. SOBRA-ARBITRE, 5. m., sur-arbitre, 
tiers-arbitre. 

"Non es pas verais humilh cel que conjois 
que deia davant los altres esser per lo souna- 
ARSITRE. 

Trad. de Bède, fol. 56. 
Il n’est pas vrai humble celui qui prétend qu'il 
"doive être au-dessus des autres comme le sur-arbitre. 


3. AnBITRAMEN, s. f., arbitrage, juge- 
ment. . | 
Ni en donan sentencia ni ARSITRAMER de 
drech. 
Tit. de 1279. Dour, t. CXLVIE, fol. 12. 
Et en donnent sentence et jugement de droit. 


cat. Arbitrament, 2sr. roRT. Arbitramento. 


4. AnBrraAciO, s. f., abritrage, juge- 
ment. 
Pronunciet, sobr de avant ditz contrasz e 
questios, son dig et S’ARBITRATIO. 
Tit. de 1250. Dour, t. LXX VIII , fol. 397. 
Prononçs , sur les ci-devant dits débats et ques- 
tions , son dire et son jugement. 
E fossou compromes en la ARBITRAGIO de 
fraire, etc. 
Ti. de 1274. Dour, t. CXXX, fol. 55. 
Et fussent compromis à l'arbitrage de frère, etc. 
ANC. caT. Arbitraci6, Axc. xsr. Arbitracion. 


5. ARBITRADOR, 5../2., arbitrateur. 
Li predig arbitres 4asrrRapons.. arbitres 
ARBITRADORS, O amigables componedors. 
Tie. de 1299. #rch. du Roy., K, 17. 
Les ci-devant dits arbitres arbitrateurs… arbitres 
arbitrateurs, ou amiables compositeurs. 
Per arbitre Ansrraanon et per amicable 
componedor. . 
Statuts de Montpellier de 1931. 
Pour arbitre arbitrateur et pour amiable compo- 
sitcur. 


ESP. PORT. Arbitrador. ir. Arbitratore. 


6. AnssTaanr, adj., lat. ARBITRARIUS , 
arbitraire. 


Segon l’ansrrrani poder. . 
Tit. du xue sièc. Dour, t. XVUI, fol. 78. 
Selon le pouvoir arbitraire. 


ARB 
Lo frag dé l'ansaz de saber.…  - 
P. CaapinaL : Dels quatre, 
Le fruit de l’arbre de la science. 
Lo frug que porta l'azsnx de sobrietat. 
V. et Vert., fol. 102. 
Le frait que porte l'arbre de sobriété. 


Prov. De malvatz ansaz non pot iesir mais 
malvatz frohs. 
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Lie. de Sydrac, fol. 56. 
De mauvais arbre il he peat sortir que de mau- 
vais fruit. 


— Mät de vaisseau. 
Frascat lur a lur vela, e yan ad acsnx sec. 
V. de S. Honorat. 
Leur a déchiré leur voile, et ils vont à mât dégarni. 
Coma son homes de mar, que, tantost com 
auzon la vos del regidor principal, corron, 
com belagas def doc ;'per cordas e per az»uxs, 
a far son mandamen, 
W. et Vert., fol. 54. 
Comme sont les hommes de mer, qui, aussitôt 
qu’ils entendent la voix du commandant principal, 
courent, comme bluettes de feu, par cordages et par 
mâts, pour faire son commandement. 


Le catalan a la locution a arbre sec. 


anc..1r. Nobile arbore fa nobile frutto. 
GUITTONE D'AÂREZZO, Let. 13. 
car. Arbre. xsv. Albol, vont. Arvore. 1r. mon. 
Albero. 


a. AnBORELE, s.m., arbrisseau, bocage. 
Sola si contenta 
Jost an AR»OnELx. 
: G. p’AuTrou : L’autr'ier. 
Seule se réjouit auprès d’un arbrisseau. 
Intrem no ’n sotz un ARBORELS. : 
J. Esrsve : L'autrier. 
Entrons-nous-en sous un bocage. 
tr. Albereto, alberetto; 


3. AnsRren, s. #., arbrier, fust de 

J'arc, manche de l’arbaïète. 

E ei, e *l sil negr, espes, 
E "1 nas qu'es en loc d’ansarez, 
Veus l'arc de c’aitals colps fier. 
“P. Vipaz : Tant an ben dig. 

Et les yeux, et les sourcils noirs, épais, et le 
nez en place d'arbrier, voilà Parc avec lequel elle 
frappe de tels coups. 
anC. ra, Lequel Giral féri ledit fen Benoist en 

la teste de l’érbrier d'ane arbaleste. 
Let. de rém., 1402. CarPenTŒn. t. I, col. 274. 


ARC 


Afn qu'ils puissent à lear joue sssooir leur 
arbrier. 
Ord. 1448. Daxrez, Hist. de la mil. Jrot. I, p.244. 


4. Armes sec, s. m., Arbre Sec, pays 
de l'Afrique. 
E "1 reis Felips en mar poia 
Ab autres reis, c'ab tal esfort vendran 
Que part l’Ansax Sxc irem conquisian. 
BEnTaAnD DE -Bonx : AÂra sai eu. 

Et le roi Philippe monte en mer avec les autres 
rois, vu qu'ils viendront avec un tel effort que 
nous irons conquérant au-delà de l’ Arbre Sec. 
anc. FR. Et ce estoît dever l'arbre sol ge en 

livre d'Alexandre est lée l'Arbrée Se- 
che... En la contrée dél'A#rbre Seche. En 
celz plaingne de l' Arbre Seche. 
Voyage de Marc Pol, ch. 201. 

Jà ni remanra tor de marbre : 

Que n’abace jusc'ag Sech-#rbre... 

Hostages ont livrés vaillans 

De Jerusalem xx enfans, 

Atant s'en reva l'emperere... 

Ainc ne laissa jasc'au Sec-#rbre 

Castiel, cité, ne t6r de marbre. 
Roman du comte de Poitiers, v. 1287 et 1636. 

Car sa renommée espandra j Jusques al Arbre 
Seche. 

Prophéties de Merlin, fol. 7- 


ARC, s. m., lat. ancus, arc. 


Mas en son paire ac bon sirven, 
Per traîre ab Anc manal d’alborn. 
+. PIeRRE D'AUVERGKE : Chantarai. 
Mais il eut en son père un bon sergent, pour tirer 
avec l’arc manuel d’aubier. 
E cor plas fort c’una sageta d'anc. 
.BenTRanD DE Bonn : Non estarai. 
“Et court plus vite qu’une flèche d’arc. 
- Fig. Sou anc a Dieu tendat. 


s PV. et Vert., foi. 69. 
Dieu a son arc tendn. 


— Arcade. 


X anx al cor, V de quada-part. 
PHiILOMENA. 
Dix arcades au chœur, ciug de chaque côté. 


CAT. ATO. ESP. PORT. IT. À7cD. 


2. ARQUIER, 5. m., archer. 


Tals qu'anc no vis nu] ARQUIER 
Tan prim ni tan drec tralsses. 
P. Vipar : Tant an. 


a 





ARB 


Tel que jamais je ne vis pul archer qui tiré si 
finement vi si droit. - | 
Tres tGiradas, y ac d'anquren. _. C 

F. de'S. Honorat. 
Il y eut trois traits déarcher. ,. . 


CAT. Arguer ir. drcigre.. 


3. AnqQUIERA, 5. f., embrasure par où 
on Jançait les flèches. 


‘Que bast dedins et tranca e fai ARQUI&RA. 
P. VipaL : Quan honi onrats. 
Qui bâtit cn dedans et perte el fait embrasure. 


L. Anquana, s. $s jet, portée d'un arc, 
archée, 
: No presi colp d'ARQUELA. 
Palayts de Saviesa.: 
Je e ne prise coup d'ärchée. 
AC. FR. 
Quatre archies est loing da manoir et demie. 
Roman de Bèrte, foi. 147. 
En sns se traient une archiée et demie. 
. Roman de Roncevaux, MONIN, p.22. 
rr.' drcas. ° 


5. Ancuaz , adj., en arc ; arqué. 
Lana ,appar s#acUAL.. adhoras es ARCÜAL, 
‘adhoras redgnda. * °  ‘ ù 
Fazen AncUAL nafrh. . ” 


Eluc. de las propr.., fol. 116 et 259. 
Le june paraît enquée..… tantôt elle est en arc, 


tantôt ronde. . 


Faisani blessure en are. | L e 
ANC. ESP. Arcual, 


6. Anc-VOLTUTZ , ARC+VOUT , 5. M., CA- 


veau, arcade, etbrasuré | 
À an autar desotz u$ ARCS-VOLTUTZ. 
E 1 los traïs a l'Arc -vour d’an veirial. 
ones de. Gerard de Rossillon ; fol. 89 et 15. 
À un autel sous des arcades. 
Et il les conduit à l’embrasurg d’une fenétre. 
Anc.rr. Devant la tor fete à chment 
Én on arva/t qui moùlt ert genr. 
Roman de Floire et Flanche Flor, Ms., fol. r8. 
He! Diexs je vois nostre meson , 
. Les fenvstres et les arvols. 
Fabl. et cont. anc., t: XX, p. 357. 
sr. Boveda. ponr. Abobada. 17. Volta. 


7. Anc-S.-manri, 5. m., arc-en-ciel. 
Una forma mosira on si | 
Que apalla bem l'ano-s.-MAanTI, 
L. 


ARC 113 
E fai se-d'ivers et d’estieu 
" Qum lo solheïlhs atenh la nieu. 
Brev. d’ameor, fol. 38. 
T1 mortre en lui une forme qu’on eppelle l'arc 
‘en-ciel , et se fait d'hiver et d’été quand Je ‘soleil 
“atteint la ue. 
car. Arc de sant Marti.xsr. Arco de san Martin. 
8. Arcu«T, adj., p. lat. ancuaTuS, ar- 
. qué, courbé en arc. 
* Quer es fayta fractura AncuADA. 
+ Trad, d'Albucasis, fol. 56. 
Parce que la fiactare est faite en arc. 
ANC. sr. Arcualo. PORT. Arqueato, IT. Àr- 
cuato. | * 


9. ArCELAR, ®., plier, courber en arc. 
No i ac tan fort escut nou escancel, 
No fenda o°no pertus o no AncEL. 
° Roman de Gerard de Rossillon, fol. 28. 
1 n’y eut si fort écu. qui ne se rompe, ne se fenée 
ou ne se perce ; OU ne se courbe. 


ARCAT, s. M, du grec ax) com 
* mandenrent. 
Del AnG&AT dé Ravens. 


: Cat. dels apost. de Roma, fol. 200 
Du commandement de Raveane. 


9. IRRARCHIA, GBRARCHIA, 5. f.,. lat. 
hransncan , hiérarchie. 
Principat angelical qui, segon lenguagge : 

grec, s’apela 1xnARCHtX, 
Eluc. de las propr.; fol. 9. 
Principauté angélique qui , selon le langage grec, 
s'appelle hiérarchie. 
El libre de la celestial GERARCHTA. 
V. et Verk, fol. 4. 
Au livre de la hicrarchie céleste. 
Et es tripla 1RKRARCRIA. 
Brev. d’amor, fol. 19- 
Et La hiérarchie esttriple. 
Rs». Gerarquia. BOAT. Jerarquia. 17. Cerar- 
chia. 


3. Hienancuic, adj., lit. HIBRARCHICUS, 


hiérarchique. 

Pargar, illaminar et perfectio donar, s0 tres 
operacios ahgelicals o atERARCHICAS. 

Eluc. de Las propr., fol. 11. 

Purger, illuminer et donner perfection , sont trois 
opérations angéliques ou hiérarchiques. 
xsP. Gérarquico. rÔRT. Jerarquico. rr. Gerar- 

‘ chico. . 
15 
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4. MonanCuIA, 5. f., lat. monancura, 


monarchie. 
La monancara del emperi vene a Costanti. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 34. 
La monarchie de l'empire vint à à Constantin. 
Provincies e MONARCHIAS circumyvesinas. 
Chronique des Albigeoïs, col. à 

Provinces et monarthies cireonvoisines. 

cAT. s6r. PORT. Monarqguiia. rr. Monarchia. 


5. TEraancuua, s. f., lat. TÉTRARCHIA , 


tétrarchie. : 
El regne fo divisitz en TaTRARCHIAS, 50 es 
a dire en IIII partidas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 5. 
Le royaume fut divisé ea tétrarchies, c'est-à-dire 
en quatre parties. 
| asp. FORT. Tetrarquia. 17. Tacrarchias 


6. Terra CA, SM.) lat. TETRARCHA , 


tétrarque. 
Fo president et TETRARCHA. 
Eluc. de las propr., fol. Br. 
Fat président et tétnargue. ‘ 
xs». Tetrarca. pont. Tetrurcha. 1x7. Tetrarca. 


7. AncHITIPE, 5. m., lat. ARCHETYPuM, 
architype, modèle premier. 
- Añcarrire, que vol dire principal figura, 
quar el es principal patro et exemplar figura 


delmoncreat. : 
Eluc. de las propr., fol. 105. 


ÆArchitype, qui veut dire principale figure, car il 
est principal patron et figure exemplaire du monde 
créé. 
xsP. Arguetipo. Pons. Archetypo. 1r. Archetipo. 


8. AnCHITRICLIN, s.m., lat. ARCHITRI- 
euinus ; architriclin. , 
Que a l'ancarraicctx fesist de aigua vin. 
V. de S. Honorat, 
Qui pour l’architriclin fiteg vin de l’eau. 
En cort d'ancatratctin on fo | nôcegamens. 
IzARN : Diguas me tu. 
:__ En la cour de l'architriclin où fut la noce. 
AnC. rR. Architriclin qui bien sceastes cest art. 
VizLox , p. 6r. 
ANC. Er, Mandô el ome bueno also architriclino. 
W. de san Millan, cop. 2. 
PORT. 1T. #rchitriclino. 


ARCHA , anqua, s. f., lat. ancA, coffi ‘€, 
caisse. 


ARC 


Que la dicha communantat aia ARCHA com - 
muna. 
° Charte de ‘Gréaloul p--64. 

Que ladité communauté ait caisse commune. 

AnqQuas ej aûtres garnimentz 
Que foron plenas à froment. 
- * V. de S. Honoat. 

Coffres et autres meubles qui farent pleins de 
froment. 

Il s'est dit spécialement de l'arche 


de Noé. 


Noe intret en l'ancra se pres de cascuna 
bestia e dels auzels un parelh que mestier avia 
de metre en l'arcHa. 

| Liv. de Sydrat , fol. ko. 

Noé entra dans l'arche, et prit une paire de,cha- 
que bète et des oiseaux qu il avait besoin de mettre 
dans l’arché. 


ANC. CAT. ESP. FORT. IT. Æ#/ca. 


2. ABCHADURA, s. f., coffre. 


Escrims et ARACHADURA 
.-Hom estaï a mesura ". 
_ So que l platz ni sap bo. . à 

Nar De Mons : Sitot pon ès. 
Écrin et coffre où homme cache avec sagesse ce 
qui lui plaît et lui semble Lon, 


ARCTURI, 5. m., lat. ancrusus , arc- 


ture. 
‘C’est le nom d’une étoile” qui, se 


trouve à la. queue de la grande ourse 


entre les jambes du bouvier. 
ArcTuni es-costellacio que-ba VII estelas, 
lasquals si movo eviro de la tramontana. 
* Æluc. de las propr., fol. 119. 
L'arcture est une constellation qui a sept étoiles, 
lesquelles se meuvent autour de l3 tramontane. 


2. ARTURUS, s.47., arcture. 


Et ARTURUS et orion, } « 
E cap e coa de drago. , - 
Brev. d'amor, fol. 37. 
Et arcture et orion , et tête et queue ‘du dragon. 
ESP. PORT. Arctara. tr. Arturo. ° 


3. Anric, adj., lat. ARCTICUS, gretique. 


Local apella hom ARTIC. 
Brev. d’ amor, fol. 28. 
Lequel on appelle arctique. 
‘Polas AnTœiC es aquela estela que totz temps 
appar , de mar appelada o tramontana. 
Eluc. de ls propr., fol. 119. 
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Que re no val forsa ses ARDISSEN. 

s à BERTRAND D'ALLAMANON : Un sirventes. 
Que la force sans le courage ne vaut rien. 
-Mi dôna AnDIMæ= amors. . 
BEntaanD De Bonn LE FILS : Quan vei. 

s L'amour me donne hardiesse. 
Anc. ma. Ore li croist ses hardemens. 
Plas ot de hardemens k'Ector. 
Roman du comte de Poitiers, w 577 et 6do. 
ANC.‘caAT. #rdiment. 17. Ardimento. 


6. Annie, ». ; enhardir, 
. Nino m sai de ren annty, 
Mais d'aisso qu'a lieys agehsa. 
Poxs D'Ontaras : Si ai perdut. 
Et je ne sais m'enhardir der rien, excepté de ce 
qui lui plaît. 


ANC. CAT. Ardir, tr. Ardire. 


7. Exmanpia, v:, enhardir. 
Quar no us ausas de preiar &NHARDIA. 
La cÔnTessE DE PROVENCE : Vos que. 
Parce que vous n’oses vous enhardir de prier. 
L'as m’enanpis e l'antre m fai temer. 
‘ARNAUD DE MARUEIL : Si m destrenhets. 
L'un m’enhardit et l’autre me fait craindre. 
8. Sosranptrr, adj., très hardi. 
E-trop sosnanpirz volers. 


Forquer DE MAzseiLLe :  Uns volérs. 
Et vouloif très grandement hardi. 


9. Sosrenannin, v., surenhardir, gran- 


dement.enhardir. 
Substantiv. ‘ 
E m fai cassar SOBRENARDIRS e folheiars. 
GAUBERT MOINE DE Puicisor : Amars. 
Et grandemens enhardir. et folétrer me font 
chasen . . 


10. SoBRARDIMEN , s. m, grande har- 


diesse, extès d’audace. 


Por sOSRARDIMEN. Ë 
GiRAvTD DE BonNEIL : Gen m aten. 
Par excès d’audace. 


Li 
+ ; e 


ARDIT, s. Ms hardi, lard, sorte de 


monnaie. 
__ Seis ‘ARDtTrS tant ‘solamen per fast... Page 
uu ARDIT de pontage. 
Fors de Bearn, fol. 1078 et 1090. 
Six Aardis tant seulement par fuste.. Paie un 
hardi pour. le passage du poat. 





ARD 


Anprrs d'Aungletefra an lo. capelet que 
leyon ; Edosrdus. 
Anc. tarif des Monnaies en prébençal. ». 
Les hardis d'Angleterre ont le chapelet où an.lit : 
Edoardps. 4 


ARDRE, »., lat. snneuz, bpôter; en-" 


flammer. e - . 
No y à on tan gran ni fort, - 
Si oai laiñs, qp'ab gran dolor 
No ‘1 fasson ARDE. 
Gavaunin Le Vieux : Patz passien. 
Il n’ya un si grand ni si fort , s’il cheoit 1à dedans, 
qu'ils ne Le fassent brfler avec grande déuleur. 
E s’ien pogues eontrafar 
Fenix, don nof es mas us, 
Que s’ART e puais resortz am, . 
: En M'AnRSERA. 
Ricaanp DE BARSETIEUX : ÂAtressi com l’olifaus. ‘ 
Et si je pouväis imiter le phénix , dont il n’en est 
qu'un, qui se bräle et puÂs ressuscite, je me bré- 
lerais . 
" Talsse tua culfar que s'anr. 
. P.‘CanpinaL : Benten per. , 
Tel se croit chauffer q@i se bréle. 
Par extension. Klas AnDOx la eæen, e s'acbm- 
paghon am las colretz jaunas et ab lasnegrss. 
Liv. de Sydrac, fol. 33. * 
Elles brélent la chair, ets "accompagnent av avec les 
biles jaunes el avec les noireg, 
Fig. Dona, merce vos clam, 
‘Que tot‘anp e afñlam, 
- Tant de bon cor vos am. , 
‘7 AnmAUD DE Manueis ; Ses joy. 
Dame, ; je vous demande merai, vu qué je brûle 
et m'enflamme entièrement , tant je vôas aime de 
bon cœur. 
E d'aizso quy nostre Senhor los diia e lor 
parlava , lor cors en anpsa. .. 
s  $ermons en provençal , fol. 26. 
Et de ce que notre Seigneur leur disait et leur 
parlait, leur cœur en brulait. 


e. 
+ 


| Part.pas. Es AnsA del solelh. 


Exangeli de U quatre Semencs. 
Elle est bridlée du soleil. ° 


Anc. ra. C'est feu gregeois, ne eroy-je, qui me cesse 


D'ardre. 
CuanLes D'ORLÉANS, p. 139. 
| Gasta et ardi aucunès de lefrs viles. | 
e Rec. des hist. de Fr.,t. NI, P- 190. 

Lors ardent-ils de convoitise. 

.__ Fabl.et cont. ancs,t. KE, p. 266. 
Tont vif me puisse l'en arder. 

. Roman de la Rose, v. 370. 
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'ABCG., CAT. Ardrer. Esp. PORT. Ander. 17. Àr- 


dere. . + + + 8 4... 


2.. AmDENr, ddj,, lat. AADENTEM, ardent, 


allumé. 
Ab gran candela anne.” 4 , 
. PLERRE D'AUVERGEE : ; Ébantétal, : 
Avec grande-chandélle allumét. . . 
"Vos qu'estorssks Sidrad . 
Baavxgr fera. + 


* Pierres v'Évvapenrt. Diet veim 
Vous qu i délivrètes Sydeac de fine grdente. 
Cam’ seraphin vuelha dire anDEns. 


, Æluc. de las propr., fol. Q. 
Comme séraghiv vedille dire ardent. 


Fig. Et aissèlfas putas ARDENS. - 
B. pe VEmT«RQUR : Pus mos coratges. 
Et 98 prostituées ardentes. = 


* De cor devot et ARDEN amor, ‘ 
nn À et Vert., fol. 8. 
Æ° ÿ: aéré et ardentamonr. 
- CAT: Ardent, Eee. Ardiente! roar. Tr. “rdente. 


3. ARDENMENT, adv., ardemment. 
‘Aqp en qg° ss 


briva ARDENMENT. 
- Trad. de ‘Bède, fol. tr. 
"Ce ép quoi il s 'élmc#ardemment. 
* La regards anpanreeèr, 
- ‘Æuc. dè las propr:, fol. 71. 
La regarde ardemment. 


* ESP. Ardicatemente. PORT. IT. Arde omente. 


A. ‘Annvaa , ARSURA ; S #, ‘brâlüre, 


incendie, 


Tot aissi quon ée baba dopssamen 
‘Salamandre en fnec et en AnDÜRA. ” 
P. ne CoLs D’Aontac : Si quo ’}aolelhs. 


* Tout demêéme que la salemandre rene douce- 
ment en feu et .enbrilure. ° 


La cendre de sa scorsa val codtra ARSURA. 
Ÿ Eluc. de lés psopr., foi. 205. 
La cendre de son écorce vaut corftrè brülure. 
Fig. Donc s'ieu n'ai lxnDuna, 
Cobri ma dolor. 

Guiaur 0æ CALANSON : Abla verdurs. 
bone si j’en ai la brülure, je couvre ma douleur. 
ax. ra... Que de soif souffrez si grant érdure. 

Roman d'Alexændre, not. des Mss. pt V,p- "gro. 
Qu’en amours ait joie et ardare. 
ÜEuvres d'Alain Chartier, p. Ga. 
ANC. CAT. 1T- 


e 


Arsure. ‘ 


5. Ancro, s. f. > Chaleur, rdeur. 
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Per l’ancrQ.de las ctirres.. 
«Trad. de Bède, fol. ër. 
Per Par V'ardebr desvendres. +. | 
anc. ra. Maisons è viles fist ardeir.… 
| : Poiz fist à Mentes un arson, : 
. . La vile mist tote en charbon. 
| * Roman de Rou, v. 14209- 
. Laglace, la froidare,  - ‘ 
Le brasieñ, l'arsion, 
‘ +. La moif tnel. 
#4  Fabl.et cast. anc., M it, fi. 222. 


7 


6. Anponr, s. f., lats «Den , brlure 


ârdeur, flamme: 
. E portavo lo lay cretnant on Roplade, 
! Qu'ér#fa tan ego cuer Anporsnon pareÿisis. 
P,de S. Honorat ... 
Et lé portait Jà brûlänt où d lai plaisift , de ma- 
nière que la brélure ne paris nien la chair ai 
en à la peau. æ. 
, Si quo 1 soklhs. . a 
E'ls plas bas luecx destrétitz mais pers’ ARDOR. 
. P. px Cozs D’AonLic : Si quo”! solelbs, 
“Ainsi qhe Je soleil... eb pres plus de son ardeùr 


les plas bes lieux. > 


"Fig. Mas ieu, las que éuefi l'annon - :. 
3 Ela pena‘que m veu d’amor.. + 4 
GUILLAUME D£. CABESTAING : Angey qu'em. 
Mais moi, malliegreux qui souffré Vardeur ot La 
peine qui me vit d'amour. s 
* Meis*es mollier penre que perir per l’as- 
Don. de laxuria. 
Trad! de Bède, fol. 32. 
.N est miqix de prendre femme que de périr par 
V'ardeur de la luxure. 
CAT. ESP. PORT. Ardor. +r. Ardore. 


7. AMSUM, 5: m., ardeur, chaleur. 
Sentirai l'ansum 
E 1 foc d'iforn. 
. ‘. Leys d'amors, a. 29- 
Je sentirai lardeur et le feu d’enfer. : 


LaREAMEN, s.m., parure , arrange- 


ment, équipage. 

Æ vos etz bonse plarens,  ! 

. E"1 vostre AREAMENS es grans. 
BenraanD DE Gonpon : Tots los afars. 

. Et vons êtes bon et rer et votre équipage 


LI 


est grand. . 


"AMC. CAT. Arreament. ANC. ESP. Axreamiento. 


AKEÏS, adj., "lat. ERECÉUS, qui est en 
érection. 
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Esta dos jorns aars evelontos. » * Ea loc Ansnos. 
T: pe Bcacis er ns P. Prtsérita « En Pelicer. ue de agp propr., fol. 16. 
I1 demeure deux ; Jours-en érection et désiréux. En lieu sablonpeux. . 
AR: ra, Mès j'eatoie toz jorns aroiz,. 
: Je sdi de moult chaude nature. . 
Raman dy Renart, t. II, p. 314. 


. ARENA, s. f., lat. anxwa, argne, sable. 


CAT. Arenos. EsP. PORT. IT. Arenoso. 


ARENC, s.m.. lat. magex, hareng. 


* Mill anencs et cinq cs merlus. 
T'it. de 1259. Doar, t. LXXBIIT, foi. 387. 


Que fan portals e bestors Mille harengs cinq cents morses, e 
De caus e d'anxxa gb caire.  . . | Még. erpliQue ses joi n8 valhan anne. 
° BERTRAND DE Bonn : S’abrde.' *: Gavatnan se Veux : Deramparat. 


Qui font pôrtails et tours de chaux pe de >able 
-avec pierre de tüille. * 
+ Qua'ien lo vi en l'anxna 
Jos trabucar. 
« RAMGAUD DE VAQUELAYS : E %e que. 
Que je le vis trfbucher en ba sur l’arène. 
Fig. . Qu’aur pérdi e wogaRzx«. 
T. pe La C. pe Duë ET DE R. D'ORANGE : Amex. 
Que je pedis or et vous sable, 
Loc. À es plos fols, mon, escien, 
Que: sel quesemena en AREA. 
T. pe P. D'Auvenenx sr DE B. DE VENTADOUR : 
Acufcx. 
Etil est las fou, à mon a avis, "qe celui qui: sème 
dans Je sabis. 
AZC. Fa. ° . 
S'il en y avoit tant com,ararne en gravier. 
. # . HeznaxD, Vi ers sur la Mort. 
CAT. ESR. PORT. IT. A7ENG. + ° 


— Pierte, gravelle. 


Fa salver las peiras en la colha, o purga 
laARENA. ‘ 


Qui sam joie æ vaut'un hareng. 
CAT.. Arene. #5P. PORT. Arengie. IT. Aringa. 


ARESAR 5%, moqué, rjdiculiser. 
Alçons parliers reprendon e fhuflon e xéx- 
son aquels que vezôu far be. 
V. et Vert., fol 23. 
Aucuthg bavarde reprennent et raillent et moquent 
+ ceux qu’ils voient bien faire. “ 
Part. pas. Per pabor.de, esscr mencspwgsaW 0 
, ARRZATE per la geat. 
F. et Vert, fol. 10. 
Par crainte d’être méprisé ou ridiculisé par la 
gent. . . 


ABESTA, “. f., lat ARISTA ; Ron, 
barbe de l'épi, àrête, 


Premieyramens son en bérbas 0 en semen- 
sas. e pneys en ARESTA et en espiga e pueys 


on fra lit. 
, 8 L ai V. et Vert. fol, 10+ 


Premièrement ils sont en. harbes ou en semés , et 
puis en pointe de F'épi < et en épi, et puisen fruit 
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Trad. du Lapidaire de Morbode, parfait. 
Ï -fait dissoufre les pierres dans la vessie, et …: 
purge la gravelle. . — Fig., moisson, saison. 


* Qui manja blat de tres AnESTAS 
Miels-pot saffrir vens e tempestas.  : 
* Leys d'amors, lol. 129. 
| Qui mange blé de trois saisons peut mieux souf- 
. frir vents et tempêtes. . 
ANC. FR. De paille et poignant areste. 
Miserere du reclus de Molliens. 


CAT. RP. PORT, Aresta. IT. _ drisea, aresa. 


a. ARENETA, 5. f., petit sable. ‘« 
Entre arenas flavials et de mar; ai trobo | * 
ARRNETAS d'aur. | 
Eluc. de las propr., fol. 183. 


. Pirmi les sables de fleuves et de mer, se trouvent 
petits sables d’o 


3. Anerer, s..m., grève, gravier. . 
Elu passsde l'aigs e vene al ARENEn. 
Guicrauns pe Tupeta. 
Îl'a passé l’eau et vint à la grève. 


— Arête du poisson. 
+ Tota bestia genersiment que ha anssras ha 


". + | petit dé sanc. 
ke Anexos, adj., lat. ARENOSUS , sablon Cum peymhos anzsra. 
neux. | , ° . . , Eluc. de las propni » fa. 62 et 61. 
Aquesta terra ARENOSA. ° Toute bête généralerhent qui a des aréles a peu 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 89. , 
Cette terre sablonneuse. 


de sang. ° 
Comme les poissons l'ardte. 
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CAT. ARC- ar, PORTE. Aresta. riffeud. Et le riche qui né Ièi-vonint bien faire, sa fortune 







In val èàb 
ARESTOL > $ M., wanfhe, fat de ae DES mort. k 
lance , poignéæ dela Bnce. _Elexe de fin argent que cantagse meior, 
jauge a girat l'ARSTOL Pa de  Alexandro, cop. Br. 


.Cn wi lo cavalier el s0k - ‘. 
* ROman de Jaufre, fol. 10. 

Jagre a todtrné le f'üt de da lance quand il a va | 2. AnGEN-vre s $. Mes lat. ARÉENTUIN 
le cavalier qur le sol, WVUM , vif-argent, mergurt. 

Va donar tan gran colp a Borrelh an l'anxs 1 _Solfre at ARGux-vru mesclag 
TOL de sa Jansa. ne ‘Prapss, Aus. cast, 

Soufre et argent-vi/ mélés. 

Ayssi cam sifos ac VIS gen or de 
loc en loé. 


ARC. CAT. Argent fonrpir Argento., ® 


e  PuILOMENA. 

Ë va dorinër : si grand coup à Borel avec le füt | 
de sadarite. 

anc. FR. .… Sa lance torna, derriere 


Trad. Phhasis, fol. 48. : 
Le fer, et l'arestuel devant, 


Comme si ce Rare quand il court de Heu 


” Romar#’Erec MR Enile. SAINTE-PALAYE, Gloss. eh lieu. x 
Dan arcstol l'a fera. CAT. Argdet-viu. ANC. ESP. Argen-vi. IT. Àr- 
Roman de Florimont. SAINTE-PALAYE, Gloss], dento-vivo. 
ABC. CRT. Agisrot. . C 


Le Diccionario cat.-cast.-lat: définit 3. ARGENTE, adj. lat. ARCENTEUS, dt- 
aristol , \a punta inferior de la Hansa.  genté. , ° ° 


Terra ANGENTEA , declinant «a blancor: 
ARGAMASSA, S$Î.s ciment , mortier. Eluc. de las prepr., fl. 193. 

Pietat es ayssi coma bona ARGamassa de “Terre argentée , déclisantrà Bancheur. 
que hom fa los murs sarrazines, que hôm no #daT. IT. Arsênteo. 
pot derrocar ab pic ni 4b peira d’engin. 

P. et Vert. , fol. 63, 2° trad. 

La piété est cêmme le bon ciment dont on bétit 
les murs sarrasinois, qu’on ne peut détacher avec 
pic ni avec pierre de machine. 

CAT. Argainassa. 2sP, Argahaèe. PORT. Arga- 
maca. 


s é ” 


4. ARCGENTEYRA, $. Î. lat. ARGENTARÉX , 


mine d’argent, ‘ 
° ‘C’aqui no val nithesaur ni captals, ‘ 
. Tors ni castels, palais ni ARGENTEYR A. 
P. DE LA Muxa : Ja de rason. 
Que là ne vaut ni trésor ni cheptel, tour ni châ- 
teau, palais ni mine d'argent. 
1r. Ajgéntiera. 


ARGENT, s. Ms, las aRGENTUM, argent. 
Ar aguétieu mil marcxde.fin ARGENT! 
PiSTOLETA : Âr agues. 
Maithenant eussé-je mille marcs de pur argent! 


5. ARGENTARIA, S. _f., | orfévrerie, état 
_ d’argentier. .° 


En on culhigr d'ArcEx. ' Per los dichs prohoms de lancerrants. 
F. deS. Honordt. Cartulaire de. Montpellter, fa. 175. 
En une cuiller d'argent. . Par lesdits prudhemmes de l'orfévrerte. 


Qu’asaz val inaïis gazanhar ey AGEN 
: Que perdre en ar. 
AuxERt DE PEGUILAIN : En greu pantäys. 
Qu'il vaut Beaucoup mieux gagner en argent que 
perdre enor. 
1 se dit généralerfent des diverses 


monnaies, et même des richesses , de la 
fortune. | 
El ricz que do k vole be faire, 
Valc a la mort pauc son AnGexS. 
Poxs px Cappuris :. En honor. 


6. AñcenTu, Sy lat. AÉGENTAREZUS, 


*_ argentier, orfévre. 
D'aua plata d’aur. o d'argen volra far un 
ARGENTIER una bella copa. . 
| Vp. gt Vert., fol. 66. 
* Un argentier voudra , d’une plaque d’or ou d’ar- 
gent, faire une belle coupe. 
Car uns 4RG=NTIERS... fazia emages d'argent. 
Trad. des Actes des àpôtres, ch. 19. 
* Car an argentier… faisaibfigures d'argent. 
axc. ra. E l’eñtaïlla moult volontiers, 
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. Uans tres bous maiîtres argenñers. 
FroissAnD. Poés. hanusc. RoQuEroRœ pt. I, p. 68, 
CAT: Argenter. ANC. ESP. #rgentero. tr. ,#r° 
. gentajé, ° ; … 


7. ARGENTARI «ad, , “d'argentier. ’ 


“Ên Dmatz ARGENTABIAS. * 
ou Eluc. % las propr.; So. 184. 
En foutnajses-d’ ’argentier.. . ‘ 
8. AnGENTyR; v., argenler, ù 
. Part. Pet. Caliste d’ersin ,Jue era ABGENTATZ. 
PuiLO#ENA. 
Caliée d'iigfn isait argenté. " 


De cire ARGENTAT. 
Cauaire de Honipellier, foi. 139. 

= Dotuivre aPgenté. +- 
ANC. caŸ ANC. KSF° PORT. ArBenta IT. ‘Inag- 
| .gentare. 


AÉGILA, s. 5 > bat. ARGI/IA , argile. 


D'ancrra e de terra amassrt, 

Am fanga trantgt o mescles. 
" ‘+:  Trad.de l'Évangile del" Befance. 
Itnañsa de J’a rgile et de la terre, il méla igut 


cela eve. de la An. ° 


e + # 
nor es terra glatinozs. 


Eluc. de las propr., fo): 133. 
L'argile est une tgrre “glutineuse. 
. Ola voya hen cuberta*ab anotza. 
__ * Rec. de remièdes en provençal. 
* Bpt neuf bien rouvèrt avec argile. 
CAT, #rgila. ne. Arcila. PORT. 17. Argilla 


2. ARGILLOS, adj. ., lat. ARGILLOSUS , arg- 
leux. 


Fan lors nis en tecra ancirroza….. En térse 
ARGILLOZA IMEZA , retep sa beutat. , 
| . Eluc. de las propr., fol. 147 et 212.” 
Ils foat leurs nids en terre -argileuse... Mise en 
terre argileuse, elle retient sa beauté. 
CAT. Argilos, usr. Arealloso. vonr. rr: Ar. 


gilloso. 


ARGUMENT ,s. m., lat. ARCUMENTuM; 
argument, analogie , raisonnement. 
On lo deu jutgar per ancuxæzxr d'sutra.ley 
_que paraala d'autæ negoci semblan ad aquel. 
Trad. An Code de Justinien, foi. 96. 
On doit le juger par analogie avec unesutre loi qui 
parle d'autre affaire semblable à celle là. 
E’ls AAGUMENTS 5QD npayre a mot benentendatr. 
V. de S. Honornt. - 
Êt a très bien entendu les arguments de son père. 
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Paincibe ab AnGUxEIs à que Dien mes el 
eor dome... que fassa be e laisse lo “mel. 
Liv. de Sydraë fol. 135. 
La pegsée est un Yaisonnement que Dieu mit au 
cœur de l’honime:.… fn qui fasse bien.et qu’il Laiâse 
le mal., à e eo 


CAT. Arguinent. as. ro Argupento. Fr. Ar- 
gomehto. ° ‘ 


a: ARGUIR, 2. , lai. anouele , arguer ) 
prôuver, blamer. ‘ 
Que ARGUISH que en et es suMmnfa bontgt. 
. Eluc. de las propr.s for. 1. 
Qui proûve qu’ en lui est euprême, bonté. 
Ni anourm 80 que no sabhem. , 
*’Cag dels apost. de Boma, fé. 161. 


* Ni Bldmer ce que nous ne savons. 

. Axc. ra. Et soutilment argucr par qe 
" Car son pechié l’argue. a 

, Eusracur Desenames, fol: @é et 15. 


CÂT. ESP. PORT. Arguir. tr. Arguirg 


3. Renancuiae, 2. lat. aspanGUERE, blä- 
mer , réfuter. 
 . Argüûire, REDARGUIRE. 
Leys d'amors, fol. 99 
arguer, réfuter. « 
. CAT. E@. PORT. Redeñguir. IT. .Redarguire. 


"| ARIETH , ner, ARTES, 5. M.) ‘lat. ABIF- 


. TE, bélier. . 


Anrer es bestia lanosa. E 
Eluc. de las phopr.; fol. 234. 
Bélier est hète laineuse, - 


Te, vec te dé que fasigs Rolôcagst netamens ; 
E det li I anxr don fetz a Dieu presens. 
P. pe Connrac': El node. 

voici de quoi tu fasses Lolocauste pure- 
ment; et il lui donna un bélier dont il ft hommage 
à Dieu. 

No venda carà de fedà o d'aner per moton 
crestat. 


Ti riens, 


Statuts de Montpellier de 1204. 
Qu'il. ne vende pas chair de brebis ou de bélier 
pour mouton chêtré. . . ° 


— Bélier, sigue du zodiaque. 
. Lo ‘premier sign’ es ARIETE. 
. - Brev. d’amor, fol. 20. 
. Le premier signe-est Le bélier. | 
" E renba en an signe que a nom ARTES. 
Lie. de Sydrac, fol. 53. 
*_ -Et il règne dans un signe qui a nom bélier. 
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ARLOT, s.m. » Tibaud, goujat, gueux. 


Qu'Ah aARLOT trhan 
‘Van cridan dûy e day : 
Datz me, que joglars suy. : 
P. DE LA Muca : Dels joglars. 
Que.les ribauds mendiants vont criant deux à 
deux : Donnes-moi, vu que je suis jongleur. 
Mont se fez grazir als ARLOTS et als putans 
et als hostes taverniers. 
F. de Guillaume Figueiras. 
Se fit beauchup agréer aux ribauds et aux dé- 
bauchées et aux aubergistes taverniers. 
ancC. ra. Icellui Pierre appellast le suppliant 
arlot, tacain, bourc, qui vaalt auntan à 
dire en langaige du pays de par-delà, 
garcon, truan, bastart., 
Lett: ds rêm. bar. CARPENTIER, t. I, col. 204. 
. ANC, CAT. Arlotz. 
ANC. ESP. 
Ca clamaban los canes, ereges et arlotes. ° 
" PV. de Sar Domingo, cop. 648. 
anc. 17. E sapeva di vin com’ un’ ardosto. 
Poccr : Morg. ,c. 19, st. 1ât. 
E non vi dico se sapea d’arlotto. ‘ 
| GHMBULLAN, Cirif. calv., lib. IL 


ARLOTES, s. m., arlote, sorte de poésie. | 


Que chanso ni sirventes,. 
Ni ’stribet ni anLotss 
. Non es mas quan licharia. 
° B. ManTiN : D’entier vers. 
Que: chanson et sirvente, estribot et arlote n’est 
que lécherie. 


ARMAS > SF.» lat. ARMA, armes, 
A l’exemple de la langue latine, celle 
des troubadours n'a point employé ce 


mot au singulier. - 
Ni ges d’anmas Galvains plus no valia. 
ApéEat DE PEGUILAIN : Era par ben. 
Et Gauvain ne valait pas plus en armes. 
Tot hom que pogues portar ARmas. 
-PuILOMENA. 
Tout homme qui pût porter les armes. 
Loc. Que digo a lors escudiers 
Que prengon las armas de bria. 
P. VipaL : Mai o acobra, 
Qu'ils disent à leurs écuyers qu’ils prennent les 
armes sur-lèé-champ. 
El sieu mand esterier 
De fay d'armes. 
. T. Sonpez Et DE BERTRAND : Does donas. 





ARM 


:_ Commande au sien de s'abstenir de fait d'armes. 
Per lo fay de las gens d’anmas. 
Tit. de 1428. Hist. de Nîmes, t. IX, pr., p. 229. 
Par le fait des gens d'armes. 
Fig. Sac e diguns.. ARMAs de penedénes. 
Trad. de Bède, fol. 50. 
Saë et jeûnes.. armes de pénitence. 
. Sel qué m'afs ab anxcas 
Tostemps de] sirventes. 
Sonpe : Sel ‘que m'afs. 
Celui qui me défie toujours avec les armes du 
sirvente. 


— Instruments de chirurgie. 


Prenetz las vostras ARMAS am sollicitat. 
Trad. d'Albucasis, fol. 1. 
Prenez vos armes avec sollicitude. 


AD ARMAS, ÊAfET]., AUX armes. 
Que fezesso cridar per tota la ost : An Anmas! 
AD aAnMas] 
, Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 12. 
Qu'ils Gssent crier par toute l’armée : Aux armes ! 
aux armes ! 
Ea aûta voutz estris : AD anwas! cavaliers. 
F. de 5. Honorat. 
T1 crie à haute voix : Aux armes ! chevaliers. 
ANC. Fa. Fut tantost en plusieurs et divers 
. lieax crié: 4 l'arme! 
Monsrrecer ,t. JE, fol. 82. 
L'on fait ane procession devant laquelle 
marche un trompétte qui va sonnant à 
l'arme ! 
AMYOT, trad. de Plutarque, vie d’Aristide. 


CAT. ssr. PORT. ArmMmas. ?T. Arme. 


2. ÂALARMA, S.f., alarme. 
No podian endarar ni suportar Jas grands 
ALARMAS que fasia. | 
Chronique des Albigeois, œl. 43. 
Ne pouyaient endurer ‘ni supporter les grandes 
alarmes qu'il faisait. 


3. ARmaDURA , 5. f., armure. 
Cui ARmMADURA non tengues nuil} Pro. 
G. DES. -LeuwDtER : Puois fin’. 
À qui armure üc tint ul profit. 
Ni las «nmADURAS n0 fan pas bon cavalier. 
V, et. Vert., fol. 65. 
Et les armures ne font pas le bon chevalier. 
Fig. ? 
Feslo segnal de Crist, non volaufra anmaDuna. 
V.deS. Honorat. |, 
H fit le signe du Christ , il ne veutautre armure. 
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Las anmizLas dels espondills 80 eartilegi- - 


noszas et plicablas. 
‘Eluc. de las propr., fol. 262 et 238. 

‘Renard qui porte sa langüe en anneau ouen cercle. 

Les anneaux des vertèbres sont cartilaginenx et 
pliables. 
asc. r8. Donna à lan ane armille de fin or, 

quatre livres pesant. 
Rec. des hist. de Fr., t. VIIX, p.350. 

ANG. CAT. ANC. &8P. IT. Arinilla.- 


ARMONIA, «. f. + lat. AARmMONIA , har- 
mouie. 
Entre elasha quaish ana muzical ARmOwTA. 
Es de anMon1A corporal dissolucio. 
Sa complexio que es en melhor anmonta 
- temprada et formada. 
Eluc. de las propr., fol. 106, 33 et 67. 
Entre elles il y a presque une harmonie musicale. 
C’est dissolution de l'harmonie corporelle. 
Sa complexion qui est Lempérée et formée en meil- 
leure harmonie. - . 
car. Harmonia. xsr. Armonia. »oaT. Harmo- 
nia. 1T. Armonia. 


2. Anmonic, adj., lat. hanmonicus, 


harmonique. 
‘_ Votz so unidas acordans en ARMONICA pro- 
porcio. 

Eluc. de las propr., fol. 28r. 

Les voix sont udies s’accordant en proportion har- 
monique. 
car. Harmonic xs». Armonico. ronT. Harmo- 

nico. IT. Armonico. 


ARMONIAC, adj., ammoniac. : 
Per abstercio ab sal ARmomrAc, 
Eluc. de las propr., fol. rot. 
” Par nettoiement atec sel ammoniac. 


FORT. IT. #MmMmOntACo. 


ARNA, anDA, 5. f., teigne. 
Si vostr” aurel ARNAsS afolon. 
DeEvupeEs DE PRADES, dus. cass. 
Si les teignes tourmentent votre oiseau. 
Libres et raubas defendo d’anpas. 
Eluc. de las propr., fol. 206. 
Préservent de teignes les livres et les habits. 
CAT. Arna. 


2. ARKNOS, ad}., teigneux. 
Li moillatz las penas Anmosas 
Que no son encar del tot rozas. 
Devupxs DE Pranes, Aus. cass. 


ARN 


Mouillez-lui les plumes feigneuses qui ne sont 
pas encore entièrement rongées. 


‘ARNAGLOSSA, s. f., lat. annocLoOsSA, 

- arnaglosse, plantain. 

- Plantagge , autrament dit AnxAGLOSSA , que 
so lengua de serpent. 

AnKaAGLOSsA... À forma d’aquest' herba era 
fayt l’ornament de la mitre del maior capela. 

Eluc. de las propr., fol. 219. 

Plantain, autrement dit arnagipsse, qui sont 
langue de serpent. 

Plantain... T/ornement de la mitre du prêtre chef 
était fait en forme de cette herbe. 


pOAT. Arnoglesa. 17. Arnaglossa. 


ARNES , s. m., harnois, équipage de 
guerre, vêtement, 

Selon Hickesius, ce mot a signifié 
d'abord, chez les guerriers du Nord, 
une partie de l’armure, le casque, ap- 
pelé par les Goths Aairns ou hwaïrns. 

Wachter, Gloss. Germ., v°. HaRN1SC&, 
étend la signification de ce mot à l'ar- 
mure entière. 

Dans la langue des troubadours, 
ARNES à été employé non seulement 
pour l'armuré et l'équipage de guerre, 
mais même pour les vêtements ordi- 
naires , etc. 

Que man caval ferran e bran et bai, 
Donava plus soven et autr’ ARx&s. 
Arai Dx PEçuiLaix : Era par ben. 
Qu'il donnait plus souvent maint cheval ferran et 
brun et bai, et autre équipage. 
E tans autres valens ARNxS 
Efres dauratz e palafres. : , 
P. VipaL : Abril issic. 
Et tant d’autres précieux harnois et freins dorés 
et palefrois, 
Anc rusis non anet en ÀRN&S, que tot quant 


gazaingnava el jogava. 
F. de Guillaume Magret. 
Jamais il n’allg en équipage, vu qu’il jousit tout 


ce qu’il gagnait. 
— Vêtement, parure, costume. 
Ta fust nada de Suria, 


Gentils e paurs d'anwes. 
“P. CanDiNaL : Vera Vergena. 
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Herbas AROMATICAs. 

. Pren, per capsas AROMATICAS et redolens, 
restauracio et eonfortacio. 

Eluc. de las propr., f01..196; 158 et 20. 

Arbre aromatique. .. 

. Herbes aromatiques. 

Prend, par choses aromatiques et odorantes , res- 
tauration et force. 
Substandiv. Flagravan coma si fop d’anowATIc. 

PHILOMENA. 

Fleuraient comme si ce fût de chose aromatique. 

CAT. Aromatic. ESP. PORT.-IT. ArOINARCO, 


Tu fus née de Syrie, gentille et pauyre de parure. 
Qu’amples-westirs porton e bels Annzs. à 
T. D'ALBERT DE SISTERON ET DU MOINE : Monges. 
Qu'ils portent d’amples vêtements æ de belles 
parures. 
E ‘} preires a las fons venguts; abs son  ARNES, 
‘ Son libre e s'estola. 
Izanx : Diguas me tu. 
Et le prêtre arrivé aux fonts, avec son costume, 
son livre et son étole. 
ANC. FA. Et ne li fa demoaré de tout son kar- 
- _ npis que sa chape, que elle ot vestne, et 
un sorcot à manger. - 
Jonvizis, p. 39. 
11 n’avoit eu loisir de prendre $on harnois 
de jambe. | - 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 185. 
CAT. «SP. Arnes. PORT. Arnez. 17. Arnese. 










12. AnOMATICITAT, 5. f., arome. 
. AaowATICITAT e odorament. 
Trad. d'Albucasis, ful, 52. 
_ Arome et odeur. | | 
Aybre atomätic adhoras a sa AROMATICITAT 
” o redolentia en la scorsa, adhoras en la for, 
, adhoras el frug. 
.  Eluc. de las propr., fol. 196. 
L'arbre aromatique tantôt a son arome où odeur 
* en l’écéree , tantôt en La fleur, tantôt dans le fruit. 
ESP. Aromaticidad, Tr. Aromaticità. 


3. Angmarizan, v., lat. AROmATIzARe, 


aromatiser. to: 
Part. pr. Pum AROMATIFANT ereoïent, cum 
. es fum d'esses. 
Se Eluc. de las propr., fol. 132. 
Fumée aromatisante et odorantë, comme est. 
fumée d’encens. 
Pare. pas. Éyssarop de mel AROMATIAT. 
Trad. À Aibucasis, fol. 53. 
Siros de miel aromatisé. 
CAT. ESP. PORT. Æromatisar. IT. Arematissare. 


2. ARNEÏT, $. m., harnoiïs , arme. 
| Qu'el. fortz jaianz 
Contra cui se Jlevet Davitz 
. Era garnitz, 
* So trobam, de forsor Anx&r. 
Ginaup DE Bonnet, : Era quant. 
Que le fort géant contre qui David se levé était 
muni, nous trouvons cela, de plus fort harnois. 


3, AnnEsCAR, ., , garnir, équiper, har- 


nacher. 
Ad Agen se pres ARHRSCAR. A 
Leys d’amars, fol. 129. 
Et se prit à s’harnacher pour Agen. 
El annxsquer lo; a joglar, de vestir, et d’arries. 
V. de Gaubert, moine de Pujcibot. 
Et l’équipa, en jongleur, de vêtements et de har- ‘ARP À, à. f.; griffe. 
nois. | De bec et d’anpas. 
4. ‘Annassan, ARNESAR, v., équiper. Eluc. de las propr., fol. 43. 


Part, pas. Cen cavaliers valens.…; De bec et de griffes. 
| Ben AuNASSATS, Venon las pigas.. et ela gieta sas dens et sas 


PISTOLETA : Ar argnes. ARPAS, et pren las e las devora. 
Cent chevaliers vaillants.. bien équipés. Naturas d’alcunas Béstias. 
AnxesaDa de raübas, de palafre. Viennent les pies... èt elle jette ses dents et ses 
… Tit. de 1313. Doar, t. XXXVIN , fol. 177. griffes, et les prend et les dévore. 
Equipée de robes , de palefroi. So las AnpPas de diables. 
anc. FR, Le sice Poton de Xantraille dent 1 de FR Sydrac; fol, 26.” 
Tont Aarnaché d'orfaverie. à s pa £ te $ Zarpa. 
Vigiles de Charles VIT, +1, p.72. CAT. AFP ESR. LArpa 
. ABPAR, D., bapper, saisir, griffer. 


Ê 


AROMATIC, ad}., lat. AROMATICHS , Fe art, pas. Del ping dreites ARraT. 
aromatique. Mancoar': Mentre. : 
Aybre AROMATIC.  e Il est griffe du poing droit, f 
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CAT. ESP. PORT. Arpar, 


ARPA, s./f., harpe. 

L'opinion des étymologistes qui ont 
avancé que HaAnpPa était un instrument 
des nations septentrionales, appelé 
HARPE, HABFE, HEARPE, comme le dit 
notamment Wachter, Gloss. Germ., est 
corroborée par celle du poète Fortunat, 
qui, au sixième siècle, disait à un prince: 

Plaudet tibi barbarus manpa. 
FoRTunA?, lib. VII, Carm. 8. 
. Aldrete, p. 361, Mayans, t. Il, 


p- 223, pensent que ce mot vient du | 


gothique marPrex. 


L'os ag anpa, l'autre viola. 
. Ux Trousapous ANONYME : Senior vos que. 
L'un eut harpe, l'autre viole. 


CAT, ESP. Arpa. POnT. Harpa. 17. Arpa. 


2. Anpar, %., jouer de-la harpe. 


Sapchas anpan. 
| GinauD DE CALANS0ON : Fedet jogier. 
Sache jouer de La harpe. 


ARRAS, s.J. plur., du lat. Anp#A , arrbes. 
‘ OÔ si anRASs non son donadas, 
.… Trad. du Code de Justinien, fol, 37. 
Qu si arrhes ne sont données. : 


RSP. PORT. Æ/7Tas. ir. Arre. 


ARRAT, adj. , arrangé, bien ordonné. 

Tos temps volgra m vengnes bon’ aventura, 

E c’om me vis ARRATz e manent. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Tos temps. 
Je voudrais que bonne aventure m’advint en tout 
temps , et qu’on me vit bien ordonné et riche. 

En catalan annax, signifiait" : 
imandant d’un navire more, et dans 
l'ancien espagnol, anrAz : capitan. de 
gente de guerra entré los Moros; en 
arabe , nas, téte ; RAxS, chef. 


— Intery., cri de guerre. 
Vaelh qu’en aadion cridar : Annar! 
E’Monjoi! e Deus xia! s 
Bearaayo pe Bonn : leu chant. 
Je veux qu’ils en entendent crier : Æ#rrat! ct 
Monjoie ! et Dieu aide! 


com- 


ARR 


ARC. FR 

Kranceis crient: Monjoe! e Normans : Diez aie! 

Flaens crient : #sras !.e Angevin : Valie! 
Roman de Rou, v. 4666. 


ARRE , ad}., sec, desséché. 
Thomas aportet li mieg pas de mil dur et 
ARBX, quar avia be XI jorns qu'era queits. 
PRiLOMENA. 
© Thomas fui apporta une moitié de pain de mil 
dur et desséché, car il y avait bien onze Jours qu'il 
était cuit. 
Lucrèce avait dit : Facit ARE. 


ARRENSO, ad. , en arrière. 
Alquant s'en tornen aval, ARREMSO... 
Cal an li aazal signifacio 
Qui, de la schala, tornen anrexsoP 
Poëme sur Boece. 
Quelques uns s’en retournent en bas, en arrière. 
Quelle signification ont les oiseaux qui, de l'échelle, 
retournent en arrière : ? 


ARRESTAR, »., arrêter. 
Far ARRESTAR ni encarcerar negun debitor. 
Statuts de Provence. Box, p. 3. 
Faire arréter ni incarcérer aucun débiteur. 
O de lieys on amors l'annsra. 
Leys d'amors, fol. 118. 
. Ou de celle pè amour l’arréte. 
Part. pas. No sia… ARESTAT. 
Charte de Gréalou, p. 94. 
Qu'il ne soit pas. arrété. 
Conte AR=STAT... © promessa passada. 
Fors de Bearn, p. 1082. 
Compte arrété... ou promesse passée. . 
CAT: Esp. Arestar. IT. Arrestare 


2. ARREST, 5. 771. , , arrêt, arrestation. 
Consentir annssr, incarceration. , 
. Statuts de Provence. BOuY, p. 4. 
Consentic arrestalion, incarcération. 
Mes en prison... en ARREST. 
Ord. des R. de Fr., 1462,t. XV, p. 634. 
Mis en prison... en arrestation. : 
CAT. Arrest. Esp. IT. Arresto. 


3. ARRESTATION, s.f., arrestation. 
Per ARRESTATION et caplion ‘de lors per- 


sonas. 
ñ Fors de Bearn, p. 1094- 


Par arrestation et capture de leurs personnes. - 


| 4. ARRESTAMENT , s. m., arrestation. 


"ARSENIC, s. m., lat. ARSENICUM, ar- 
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Compéllir per ARRESTAMENT, prisa e deten-| Fe tel que son faix désarçonne, pour aller trop 
tion. P ein. | ‘ * 










ART, s.f., lat. anrem, art, adresse , 
artifice. . 


KIh m'a donat. l'anr 07 genk. 
: Fozquer DE Manstiie : Pos entremes. 
I1 m'a donné l’art et le génie. 
Ben petit val tos giens è 'ARTZ, 
Si pertz l'arme per tos efans. | 
P. CanpiwaL : Per folhs. 
Ton adresse et ton art vaut bien pra, si tu perds 
l’âme pour tes enfants. 
… Esgardatz si son de’ mal’ AËT'. 
G. Anueman : leu ai je. 
Regardez s'ils sont de méchant artifice. | 
Que sabian dyabliss à e las malvaysas ARTS. 
F. de S. Honorat. 
Qui miens diableries et les mauvais artifices. 
Las gens de l’anr. 


Tit, de 1431, de Bordeaux, Bibl. Monteil. 
Contraindre par arrestation, prise et détention. 
TT. Arrestamento. | 


ARRI, énterz., pour ‘exciter les bêtes 
de charge à aller en avant, arri. 
Per las interjectios excita hoth : soen las bes- 
‘tias, coma Añnr! 
Leys amors, fot. 103. 


Par les interjectidns on excite souvent les bêtes, 
comme arri ! 


CAT. Arri. 28e. FORT. Arre. IT. Arr. 


ARROGAN, adÿ, lat. ARR OGANS, arro- 
gant. 


Diran qa Pieu sui à fols, ARROGANS. 
GtnauD DE Borseic : Be m’era. 
Us diront que je suis fou, arrogant. 


car. Arrogant. xsr. PORT. IT. Arrogante. 


Liv. de Sydrac ; fol. 93. 

Les gens.dé l'art. d 3 
Neguna Ans non es apresa ses maîstre. 
-Trad. de Bède, fol. 80. 


senic Aucun art n’est appris sans maître. 
. Ansenic es anrpiment, talmen & qpar a 1l s’est dit spécialement des arts s libé- 
color d’aur. raux. - 


En totas las VIX ARTz sui assatz connoissens. 
P. pe Constac : El noni de. 
Je duis assez connaisseur dans tous les sept arts. 
aAnc. rz. Il avoit trové maistre de cele art. 
Rec. des hist. de Fr. ,t. VE, p. 149. 
AMC. ESP. Hyo sirviendo vos sin art, 
Poema del Cid, +. 2685. 
. CAT. Art. ESP. MOD. PORT. IT. Arte, 


Per adustio desolpre et d an CERIC. 
Eluc. de las propr., fol. 267 et rgr- 
Arsenic est .orpiment, ainëi appelé parte qu’il a 
couleur d’or 
Par brülure de soufre et d'arsenic. 


CAT. Arfenic. SP. PORT. TT. Arsenico. 


ARSON, s.m., açoh. . 
E pren lanson ab la ms, 
_Et es sus el caval saillits. 
Roman de Jaufre, fol. 9. 
Et prend l'arpon avec la main, et est sauté sur 
le cheval. 
Albert marques, que « era taznt jos del anso. 
RansAUD DE VAQUEIRAS : Valen marques. 
Albert marquis , qui étrit tombé de l'arço 
bes. 
Loc. , Que chascons voidet los AnsoS. 
Roman de Jaufre, foi. 82. 


a. AnTILGEN, s. m.; art, adresse. 


Savis et enginhos de motz ARTIAMENS. 
P. ne Congrac : El nom de. 
Savant et habile en plusieurs adresses. 


3.-AnTiStà, 5. fe, exercice d'an art om 


d’un métier, industrie. 


Los mazeliers s0 franxs, que ho devo re per 
lor anrisia al senhor. 
Ord. des R:de Fr., 1463, t- XVI, p- 13. 


Que chacun vida les arçont. . Les bouchers sont’ francs, de manibre qu'ils ne 
GaT. Ars. ns. Arzon. PORT. Arçûo. ce. Àr-| doivent rign du seigneur pour leur irdustrie. 
cione. ,” ' ° 


4e Ant, s. m.,, lat AaTIFICIUM, ar- 
tifice, adresse. 


Per ARTIPICI natural. 
Brev. d'amor, fol. 5. 


à. DessAIXONAR , 2. , désarçonver. 
Fig. E tals, per aunar tra plen, 
Que s0s faig ptssarxon. 


Giraus px Bonwair : Tals gen presi. Par artfiée naturel. 
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Et de noble anrigrcr-obrat. 
Cat, dels apost. de Roma, fol. 200 
Et travaillé avec noble adresse. 
CAT. Art, ë. xsP. PORT. Artificio. 17. Artfisio. 


5. Anrmiors, adÿ., > lat. ARTIFICIALIS, 
artificiel. 


Calor ARTIFICIAL. . 
Aurrvictar dia es l'espazi el qual. .… solelh 


si revol sobre riostre emysperi d’orienit en oc- 
cident. 
‘Eluc. de las propr., fol. 24 et ” 
Cha:eur ‘artificielle. 
Le jour artificiel est l'éspace durant Vequel.… 
soleil fait sa révolution sur notre hémisphère d'osient 
en occident. - 


CÂT. ESP. FORT: _Aräfiial. IT, Artifisiale. 


6. AnuTIFICIALMENT , ad. , artificielle- 


ment, ayec art. 


Abelhas.… lors cazas formo ARTIFICIALMENT, 
° Eluc. de las propr., fol. 141. 
Les abeilles. forment leurs cellules avec art. 
&sP. PORT. !T. Arficidlmente. 


7. ARTIFICIOS, gdj., 
artificieux, adroit. 
Qui a la care... magra e jauna es AATIFICIOS 

e enginhos. , 
Liv. de Sydrac, fol. 127. 
Qui «la figure. maigre et jaune est artificieux 
ét rusé. 


CAT. Artificios, ESP. PORT. IT. + Arificioso. 


8. ARTIFIZIOSAMENT, ado., adroitement. 


Si vol obrar atilment et ARTIFIZNOSAMENT. . 
Eluc. de las propr., fol. 103. 


S'il veut travailler utilement et adroitement. 


ksp: PORT. IT. Artificiosamente. 


‘ 9. ARTIFEX, ARTIFEYS, s.77., lat, AnTI- 
FEX, OuVriér, artiste. 
Antirxt savi e subtil en l’art atroba, etc. 

° __E no fa aquo si no bo anrirzyse savi.. 

Trad. dAlbucasis, fol. 21 et 22. - 
Ouvrier savant et habile en l’art trouve, etc. 
Et ne fait cela sinon artiste bon et habile. 


car. ESP. PORT. Aréfice. IT, Artefice. 


JO. .ARTIFIER, ‘s. m., maître dans l’art. 


Plas sap d'aquel art-C’Os ARTIFIERS. 
‘Roman de Gerard de Rossillon , fol. 21. 
Il sait plus de cet art qu’un mañtre. 


lat. anTIricrosus , 


ART 
ARTELH, s.m., orteil.. 


Et onglas de mas e d'AnTEzLr. 
F. de $. Honoprat. 
Et ongles de mains et dorteils. r 
En ARTELLS levar s 'esforsava. 
4 Passio de Maria. 
S'afforçait de se lever sur les orteils. 
Fig. S’ iravatz an jorn a son ARTKILH, 
No.us denharia sol-gninhar ab lo silb. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 66. 
Si vous alliez un jour à ses pieds, il ne vous dai- 
grierait pas güigner avec le sourcil. 
Anar d'ARTELH à pe. 
. SORDEL : Sol que m’afi. 
Aller à pied sur l’orteil. 
ANC. CAT. .#rtell, pont. Artelho. 


12. Aereirrerz, s. m., petit orteil, ergot. 
Ua petitet dels ARTATLLETz. 
Deuves DE PRADES , Aus. Cass. 
Un peu des petits ergots. 


ARTEMEZIA, ARSEMISA , ARCIMIZA , 5. 
lat. ARTEMISIA, armoise. 
On l'appelle vulgairement herbe de 


la Saint-Jean. 
AnTemistA vulvæ medetar trita, etc. 
C. Pur. , Vus. Hise., lib. XXVI, cap. 90. 
AnTamszra autrament dits camonilla. 
Eluc. de las propr., fol. 00. 
Armoise, autrement dite camomille.  - 
E l’ancewiza fai gran be | 
. À femna qu'efan no rete. 
 Brev. d’amers, fol. 5o. 
Et l'armoise fait grand bien à femme qui ne re- 
tient enfant. : 
Del suc de l’ansxwté£a ill dets. 
Devvxs DE PRADES, dus. cass. 


Donnez-lui du suc de l'armoise. - ” 
CAT. Artemesia. ESP. PORT. Artemisa. IT. Arte- 
misia. 


ARTERIA, s. f., lat. anrenia, artère. 
*_ Alcunas anTænras del colh. 
Trad. d’Albucasis, fol. 1. 
Quelques artères du vou. 
Nalha bestia forma votz si no ha anTrnIA 
trachea et pulmo. 
._ Eluc. de las propr., , fol. 237. 
Aucune bête ne forme voix si elle n’a artèretra- 
chée et poumon. 
CAT, ESP. LORT. IT. Arteria. 


2. ARTERIOS, adj., qui a des artères. 


ART 


ART 
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Cum per Anrus agron selhs de Rretagna. 
MaTaieu DE Quenci: Tan suy marrits. 
Car vous devez avoir autant de douleur, comme 
ceux de Bretagne en eurent pour #rtus. 
Part totz los mous voill qu’an mon sirventes 
E pañt totas las mars, si ja pogues 
Home trobar que il saubes novas dir 
Del rei AxTus, e quan deu revenir. 
Arment DE PEGuILAIN : Totas honors. 
Je veux que mon sirvente aille par tous les pays 
et par toutes les mers, s’il pût jamais trouver un 
homme qui lui sut dire des nouvelles du roi #rtus, 
et quand il doit revenir. 


Ceux de Valenciennes attendaient de 
même un comte de Flandre. 


ANC. PR. À Valencines l’atent on 
Ausi conme fant li Bretou 
Artu, que jà ne revenra… 
Mais Breton atendent folie, 
Car #rtus ne reveura mie. 
Ci de Valencienes ansi 
Come fol atendént ensi. 
Pa. Mouskxes , an 1225. 


ARUSPICIA , s. f., lat. aruspiczra, art 
des aruspices. 
Anusr1cra, que es un4 maniers de divinatio. 
ÆEluc. de las propr., fol. 18r. 
L'art des aruspices, qui est une manière de divi- 
pation. 
£8P. PORT. Araspicina. IT. Aruspicio. 


ARVINA, s. f., lat. ARVINA, graisse, 


lard. 

Dedins adeps, ARvINA fora , mays graysshe 
per tot. 

Aquel qni ab la pel si te es dit ARvIwA. 

Eluc. de las propr., fol 65. 

Au-dedans embonpoint, lard au-dehors, mais 
graisse partout. 

Gelui qui se tient avec la peau est ait lard. 


ARX, s. f., lat. anx, forteresse, fort, 


citadelle. 

E‘ reis frances aunet sa gran ost, et entret 
en la terra del rei Richart, e pres viles et Aus © 
borcs e castels. 

. V. de Richard, roi d'Angleterre. 

Et le roi français assembla sa grande armée, et 
entra en la terre du roi Richard, et prit villes et for- 
tresses, et bourgs ct châteaux. 


2. ARTENALH, $. M. , citadelle, fort. 


AS 


Talsirans non trota ni salh, 
Ni no s moy de son AnTENALH. 
BErtTranD DE Born : Un sirventes. 
Talairan ne trotte ni saute, ni ne se meut de 
son fort. 


3. ATILHA, > $. f. » fortification, retran- 
chement. 
Pres del castel , en la sala, 
Fors de la tor, en l’axrizea. 
MARCABAUS ou ÂLEGRET : Bel m’es can. 


Près du château, en la salle d'armes , hors de la 
tour, sur la fortification. 


4. ARTILLARIA , ARTILHERIA, 5, M, At- 
tillerie, armes, munitions de.guerre. 
Voyez Du Cange, t. 1, col. 743. 


Per on devia venir la dita ARTILMARTA e 
carretas. 

Per portar… ladita antrzasara et engins. 

Chronique des Albigeois, col. 26. 

Par où devait venir ladite artillerie et charrettes. 

Pour porter ladite artillerie et engins. 

Que nal menestairal , fabre , ete., non obro 
si no d'asTILLARIA... Que aio pro vitalha et 
armaduras et ARTILLARTA. 

Tite. du xv* sièc. Doar , t. CXLVII, fol. 282, 

Quel nul ouvrier, forgeron , etc., ne travaille si- 
non d'artillerie... Qu'ils aient asses vivres et armu- 
res et artillerie, | | 
ANC. FR. Artllerie est le charroi : 

Qui, par dac, par conte-ou par roi, 

Est chargé de quarriaus en guerre, 

D'arbalestes, de dards, de lsnces, etc. 
G. Guianr, t. LL, p. 433. 

Getterent pierres, garroz et arteillerie con- 
tre yceulx nos ennemis. 

Lett. de rém., 1352. CAnPENTIER ,t. Ï, col. 317. 

Heubergon, chappeline, garde-bras, arc, 
artillerie et autres arméures invasibles. 

Lett. de rém., 1397. CARPENTIER, t. I, col. 3c7. 
CAT. esp. #rtillerta. roRT. Artilkeria. IT. Ar. 
tigleria. À. | 


ARZO, s. m. , archet. 7 


Que batou l'aer folamen, 

Aissi com fan il estramen 

C’om toca de mes o d’anzo. 

DeEupes pe PrADEs , Poëme sur.les Vertus. 
Qui battent l'air follement , ainsi comme font les 


_iastruments qu’on touche des mains ou d’archet. 


AS, s. m., as, un. 


! 
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Per aytal montsment et DESCENDEMENT. 
Eluc. de las propr.. fol. 92. 
Pour telle montée et descente. 
E ’\hersxNDIEManNT 
Que fes lo Sant-Esperit. 
: : V. de S. Trophime. 
Et la descente que fit le Saint-Esprit. 
Volc mostrar lo pascxspzmxxr de Deu ais 


homes. 
, Trad. de Bède, fol. 14. 


ASM 
a. Ascra, s. f., éclat de bois. 


Saumada de lenha, I 1scLA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 115. 
Charge de bois, un éc/at. 


3. Asczex, s. m., éclat, félure. 
Que de sa lansa volen Thi gran 1scLEx. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 8t. 
Que les grands éclats de sa lance volent. 
CAT. Ascle. 


1 voulut montrer l’abaigsement de Dieu sux |: 


hommes. 


xsP. Descendimiento. ronT. rr. Descendimento. 


8. Descensio, s. f:, lat. néscensio, des- 
cente. 


Als inferus DuscEnsio. 
Eluc. de las propr., fol. 128, 
Descente aux enfers. 
caT. Descensiô. es». Descension, rr. Descensione. 


9. CONDEYSsENDRE, v., condescendre, 
consentir. 
Que coxpzyssax pa a lur volontat. 

Statuts de Provence. BouY , p. 199. 
Qu’il condescende à leur volonté. 
Conpxcex que ella puesca alienar. 
T'it. de 1389. Dour, t. XXXIX, fol. 26. 
Consent qu'elle puisse aliéner. 
caT. Condescendir. xsP, Pont. Condescender. 
ir. Condescendere. 


10. TRANSGENDENT, adj, v., lat. TRANS- 
ceNDENTern , transcendant. 
Per so es apelatz noms TRANSCENDENS, 80 es 


motz que totz los autres mots passa et sobre- 
monta. | 
Leys d'amors , fol. 44. 
Pour cela il est appelé nom transcendant, c’est-à- 
dire mot qui passe et surmonte tous les autres. 
car. Transcendent. xsr. roar. Transcendente, 
ir. Trascendente. 


ASCLAR , ASCLEIAR, v:, fendre, mettre 
en éclats, féler. 
No pens mais d’ascLAR caps e bras. 
BenTranD ne Borx : Be m play. 
Je ne pense jamais qu’à /éndre têtes et bras. 
Non i a bon escut que non pecei 
Asta reïda de fraisser o non ascLat. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 1. 
I] n’y a bon écu que dure lance de chêne ne brise 
ou ne fendes. 
cat. Æsclar. 1r. Asciare. 


h. EscLarar, v., éclater, sc fendre, se 
briser. 
E la vostra panseta 
EscLaTARA, si avetz manjat pro. 
T. x R. Gaucezx ET DE J. Mixacuas : Joan. 
Et votre petite panse éclatera, si vous avez mangé 
beaucoup. 
Qu’a pauc lo cors no mascara. 
Raxsaup D'Onanos : Ab durs crus. 
Que peu s’en faut que Le cœur ne me fende. 
car. Esclatar. 


5. EscLara, 5. f., rejeton, lignée. 
Roma, de mal” sscrara. 
G. Ficverras : Sirventes vuell. 
Rome, de mauvaise lignée. 


ASCONA, s.f., pique, épieu. 
E tenc nna ascona el manu, 
E trames la *] de tal vertut 
Que tota s romp sus en l'escut. 
Roman de Jaufre, fol. &9. 
Et tient une piguè à la main, et la Jui lance de 
telle force qu’elle se rompt entièrement sur l’écu. 
Fig. Lausengier , bec d’ascoma. 
P. RaimonD DE TouLouse : Pos lo prims. 
Médisants , becs de pique. 
ANC. ESP. 
Dexaron se matar 4 golpes de asconas. 
F. de Santa Oria, cop. Br. 


ASMA , s. f., lat. AsfhmA , asthme. 


Si vostr ausels es trop pensins, 
So fai AsxA, ons mals esqaius, 
Que ill fai batre lo cor plus fort 
Que no deu. 
Devpes DE PRADES * Muz. cass, 

Si votre oiseau est trop pensif, ce qui fait cela, 
c'est l'asthme, un mal terrible , qui lui fait battre le 
cœur plus fort qu’il ne doit. 

Difficultat de respiracio et de haspiracio o 
de quascuna apelam asxma. 

Eluc. de las propr., fol. %6. 
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Lo gra d'aquesta herba es mot pauc, mas el Dejunis ni autras ASPRETATS. 
es mot ASPRE € forts. | V. et Vert., fol. 12. 
Portava Asrazs vestirs e fort humils. Jeûnes.et autres austérités. 
Adquestas aspras penedensas. . | Per la asrmæpar dels mals. | 
F. et Vert., fol. 55, 104 et gr. Trad. de Bède , fol. 65. 
Le grain de cette herbe est très petit, mais il est Par Vépreté des maux. 
très rudeetfort. . Que no y conoysh hom asPazraT de 0. 
il portait vétements rudes, et très modestes. Leys d’'amors, fol. x1r. 
Ces épres pénitences. Que Von n’y connaît rudesse.de son. 
La via de salut que sembla un pauo aspna. | Ac. rn. Tu redotes l'aspreteit de la medecine. 
Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 3. Trad. des serm. de S. Bernard. STE.-PALAYE, Gloss. 
La voie du salut qui semble un peu épre. ARC. CAT. #speritat, aspretat. AnC. 28P. Aspe- 
CAT.  Aspre. ESP. PORT. Aspero. IT. Aspro. ridad. xr. Asprità. 
2. ASPRIEU, adj. , rude , grossier. 6. AsPREzA, 5. f., âpreté, rudesse, au- 
Substantiv. Que totz bos fagz stérité. 
Demostr’al plus asParau. Motas gens fan sacrifici a Dieu de dejunis, e 
Brev. d’amor, fol. 223. de peregrinacios, 6 de cilicis, e de disciplinas, e 


Qu'elle démontre tous bons faits au plus grotsier. |  J'autras Asraxsas de lur cors. 


P. et Vert, fol. 74. 


3. Aspna . 
MENS, ade., âprement, dure- Beaucoup de gens font sacrifice à Dieu de jéûnes , 


ment. et de pélerinages , et de cilices , et de disciplines , et 
Que lai on no mort, ilh lecha d’autres austérités de leur corps. 
Plas asphAMENT no fai chair. Mot si ferran am gran asrRezA. 
Mancasrus : Dirai vos. Los XV signes de La fi del mon. 
Que là où elle ne mord , elle lèche plus éprement Se frapperont avec très grande rudesse. 
. que Le chat ne fait. anc. #8. Donbtant rigour et aspresse de justice. 
Keprec la trop 4sPRAMENs. Lett. de rém. 1372. CanvewTtEs , t. I, col. 320. 
PuILOMEN A. CAT. Aspresa. xSP. PORT. Aspereza. IT. As- 
La reprit très durement. prezza. 
ones. Fee Fe Asperamente. Tr. 7. AsPERATIU, adj., qui rend âpre, 


aspératif. 


4. Aspnr, 5. mu, lat. aspnsfumn, lieu Virtut aspeaariva obra per caut et freg. 


scabreux. ®  Eluc. de las propr., fol. 275. 
À Enpus a granz Asrnxs Vertu aspérative opère par chaud et froid. 
E ana gran clapiera. AC. ra. Que toutes choses laxatives 
F. de S. Honorat. Et qui sont asperatives. 
À Empus il ya de grands lieux scabreux et un ‘ . Eusracux Descuawrs, p. 166. 


- grand amas de pierres. 8. ExasPÆRATIU, ad]. » lat. KEXASPERATO7, 


5. ASPERITAT, ASPRRDAT, ASPRETAT, 5. f.,| exaspératif, qui exaspère. 
lat. aspearraremn » aspérité , apreté | De las venas et las arterias «xasPERATI VA. 
rudesse , austérité, Bluc. de las propr., fol. 26. 
Exaspérative des veines et des artères. 
Cove que razas e enguales aquel en la asrz- | 
AITAT. | ASSANA , s. f., chiffon. 
L'AsPaaTar de aquela fractio sia ostada € Tal, que no prets un’ Assama. 
engualhade. ._ Deupss px Pnanes : Belha m’es. 


- Trad. d’Albucasis, fol. 59 et ar. Tels , que je ne prise un chiffon. 
I1 convient que tu rases et égalises celui-là en son | | . 

aspérité. ASSAR , v., lat. assane, rôtir. 
Que l’aspérité de cette cassure soit ôtée et éga- | Part. pas. | 

lisée. ; | ; Uous... quan 50 AssADz de jus cendres. 


ASS 

Carns si devo manjar issanas… Com algu- 

nas carns sio sanas Assanas e no bulhidas. 
Eluc. de las propr., fol. 277 et 233. 

Œufs. quand ils sont rétis sous cendres. 

Chairs se doivent manger réties..…. Comme quel- 
ques chairs soient saines réties et non bonillies. 
zsr. Asar. PORT. Assar. 


2. ASSAMENT, 5. M., rôtissure. 
Carns humides per AssamwxnT prendo dezi- 

Eluc. de las propr., fol. 233, 

Chairs bumides prennent dessiccation par rôtis- 

sure. | rt 

ser. Asacion. 1T. Assasione. 


3. AssaTuRa , 5. f., lat. ASSATURA , rôtis- 


sure. 


Fava pauc noyrish ; per ASATURA et decoc- 


tio sa ventozitat amerma. 
Eluc. de las E Propre fl. 208. 
Fève nourrit peu ; per rétissure et décoction sa 
ventosité diminue. 


PORT. Assadura. 


4. ÂsTe, s. m., lat. asratus, broche, 
pièce mise à la broche. 
Et an AsTx 0 enpastat. 
Brev. d’amors, fol. 130. 
Ex ils opt broche ou pâté. . 
anc. rr. Dame, li chapou sont tout cait 
Et les deux oies en an haste. 
Et quand j'avoie, ole verjos, 
Mon haste en la broche torné. 
Fabl. et cont. anc., t. LI ,p. 363;t.1V,p. 447: 
Fetes li nn petid de haste 
De deux roingnons. 
Roman du Renart ,t. X,p. 10. 
CAT. At. ‘ 
5. Exasran, v.,-embrocher, mettre en 
broche. | 
Part. pas.  ‘' 
Pueys ab clavelhs sus la cros ENASTAT. 
MATrne ERMENGAUD , Éptt. à sa sœur. 
Pais avec des clous embroché sur la croix. 
AKC. CAT. Enastar. 


ASSASSIN, ANSESSI , 5. M1. , ASSASSID. 
Le mot sans signifiait g/aive chez les 


anciens $axons ; le poète Engelhusius 


a dit : 
Quippe brevis gladius apad illos saxa vocatur. 
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On a conjecturé avec quelque vrai- 


. semblance que ce mot avait fourni 


celui d’assassin, d'autant que Matthieu 
Paris, dans la Vie de Henri III, roi 
d'Angleterre 9 désigne les assassins par 
l'épithète- de porteurs de couteaux : Às- 
SASSINOS quos cultelliferos appellamus. 
Voyez les Mém. de l'Inst., classe de 
lang. et litt. anc., t, IV, p. 1, etc. 
Mas que s’amprs nvauci, ° 
Ja plas mal assassr 
MNo sai pogra enveiar. 
Ginau» pe Borxmix : Leu chansoneta. 
Pourvu que son amour me tue, jamais elle ne 
pourrait envoyer ici plus méchant assassin. 
Quar mielhs m'avetz ses doptfhss- 
” Qu'el vielh awsussr la gen, 
Que van, neys si era part Fransa, so 
Tan li son obedieu, 
Aucir sos guerriers mortals. 
Aueni DE PreuILAIN : Pus descobrir. 
Car.vausme possédez sans doute mieux que le vigil 
assassin ne possède ses gens, qui vont, même si 
c'était à travers la France, tant ils lui sont cbéis- 
sants , tuer ses ennemis mortels. 
Mas fag m'avetz AnsEsst 
Mon cor, que per vos m’auci. 
AimEnt DE PEGUILAIN : Yssamen cum. 
Mais vous m'avez rendu assassin mon cœur, qui 
me tue pour vous. | 


« 


ANC. CAT. gssessi. ESP. Asesino. »ORT. IT, Æs- 
sassino. 


ASSIDUOS, ad. lat. assrpuus, assidu , 


attentif. 

Aias ton cor els comandamens de Deu e sias 
i fort ASsTDUOs. 

Assipuosa orazos del just es malt boua. 

Trad. de Bède, fol. 31 et 27. 

Àyes ton cœur aux commandements de Dieu et 
sois-y fort attentif. 

L'oraison assidue du juste est très bonne. 


ANC. CAT. Assidiitt. AC. Esp. Asiduo. PORT. r$. 
Assiduo. 


2. ASSIDUOSAMENT, ASKDUALMENS, Gdv., a8- 


sidûment, continuellement. , 


Fols pecha AssIDUOSAMENT. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
L’insensé pèche continuellement. 
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Nôn puegca estar ASIDUALMENS en la bailia El cors li met de s'asra lo fer. 

ontra dos ans. Lai, per est prat, d’asras tal braclha. 
| Cout. d'Alais, 4rch. du Roy., K, 704. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 81 et 17. 
Ne puisse être assidment dèns le bailliage au- N lui met le fer de sa lance dans le corps. 

delà de deux ans. | Là , per ce pré, une telle forêt de piques. 

ANC. CAT. Assiduitament. ANG. KB». Aridua- Una asr ‘i deu cesser messe. 


Trad. du Code de Justinien, fol. bo. 


mente. PORT. IT. Assiduamente. 
Une pique y doit être mise. 


3. AssurTATz, s. f. , assiduité. anc. yn. Que la haste grosse de pomier 
Si cam asstpurraATz aparelia familiaritat. L{ fist parmi l'escu passer. 
Trad. de Bède, fol. Bo. R. de laGuerre de Troye. Du Cancs, t. IT, col. 1069. 


De même que l'assiduité prépare la femiliarité. CAT. ESP. Asa. PORT. ANe. fr. Asta. 
anc. ssP. Asiduidad. vonr. éssiduidade. 1r ‘ .__ 
3. AsTEzA, s. f., petite pique, tronçon. 


. . Jeu no sai baro 
ASSISTAR, »., lat. assisrene, assister. Tan sia joves efas : 
Part. pas. AssisTAT de son viquari general. Que mezes dos’ ASTEZAS 
Tit. de 1212. Hist. de Nimes, t. Ï, Pr: P- 102. Ni us servis ses guizardo. 
Assistéde son vicaire général. ELras DE BAROLS : Amor be m plats. 


Quoique ce titre soit évidemment] Je ne sais un baron , tané il soit jeune enfant , 


faux, il n’en constate pas moins l’usage | qui rit douse éronçons et vous servit sans récom- 
du mot dans la langue du pays. perse 


CAT, ESP. Asistir. PORT. ASSISUr., IT. Assistere. fe ASTEIAR, 2., tendre , vibrer. . 
Part. pas. E pueis trag demanes 


2. ResisTra , v., lat. nesisrene , résister, . Sagetas d’aur ab son arc ASTRIAT. 
Eten demourarai.… per Resisrin a la folia Giraup px CALAN3ON : À lieys cui. 
de mon nebot Et puis il tire sur-le-champ des flèches d’or avec 

Chronique des Albigeois, col. 6. son arc vihré. 
Et ; je demeurerai…. pour résister à la fobie de mon 5, ASTEL A, # f., lat. À ASTUL A4 attelle, 


neveu. 
petite lance, tronçon. 


Alcan volen a lui nes:sTin. 
Pris. conc. par les R. d’Ahglet., p. 18. Que la asTaimA , que es pansada sobre aqnela 


Quelques uns veulent lui résister. ‘| fractura, sia pus grossa e pus lada un petit que 
car. xsr. ponT. Resistir. rr. Resistere. las autras ASTELHAS. , 
| . , : Doas canas e doas asrstas subtils. 
ASSORIZANAR, »., empirer, se dé- Trad. d'Albucasis, fol. 57 et 16. 


Que l'atielle, qui est posée sur la fracture, 


térioret. | l 
Tal , que no pretz un’ assana, soit un peu plus grosse et plus large que les autres 
Canton e cridon voluntier, : Der caunes et deux äteelles déliées. 

Issameu co ‘1 plus dreiturier, L'ans trais peira, l'autre AsTELAS. 
Per que chans Ass0R1IZANA. P. CARDINAL : Una cieutat. 
Deuves DE PRADES : Belha m'es. L'un lance pierre , l'autre ‘ronçons. 
Tels, que je ne prise pas un chiffon, chantent et ANC. FR. Les lances volent en asteles. 
crient volontiers, comme les plus habiles, c’est ‘Roman du Renart, t. IIT, p. 261. 
pourvoi le chant se détériore. CAT. Astella. 


AST, s. m., du lat. hasra, pique. 6. AsreLre , s. m., amas de lances. 
Si lay a AsTz ni pals, ni pics. Aqai viratz far d’astas tant ASTELTER, 
P. CARDINAL : D’un sirventes far. Tavu colp ferir de drech e traversier. 
S'il y a là lance, et pieu , et pique. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 8o. 
- : . . Là, vous verriez faire si grand «mas de lances, 
2. Asra, s..f., lat. hasta, pique, javelot,! 4 4 coups frapper de droit et de travers. 
lance. es». Astilloro. 
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3. ASrROLOGIA, 5. f., lat. ASTROLOGHA , 
astrologie, astronomie. 
. Que lanhs homs posca saber per sciencia 
d'ASTROLOGIA. 
E so denotatz, pels maestres d'asrRoLocra, 
per alcunas costellacios , etc. 


Eluc. de las propr., fol. 11 et 100. 


Que nul homme puisse savoisapar science d’as- 
trologie. 

Et sont dénotés, pour les maîtres d’astronomie, 
par aucunes constellations , cte. 
CAT. ESP. PORT. IT. Astrologia. 


4. ESTROLOMIA, ESTRONOMIA, $. f., as- 
trologie. : 


Segon la razon dels-agurs ni de poiuz, e 
d ESTROLOMIA. 
| F. de Bertrand de Born. 
Selon la raison des augures et de points, et d’as- 
trologlie. 
Et es tant sabens d'art e d'asraoNowrA, 
| Qu'el ve e conois enans.s0 que:ave. 
G. FiGuEtRas : Un nou. 
Et il est tellement savant d’art et d’astrologie, 
qu’il voit auparavant et connaît ce qui arrive. 


5. ASTROLOGIAN, AUSTRONOMIAN, ESTRONO- 


MIAN, S. M., astronome, astrologue. 
Aquestz signes apelo los AsTROLOGrAS mayzos. 
Eluc. de las propr., fol. 109. 
Les astronomes appellent ces signes maisons. . 
E fo lo plas grans AUSTRONOMIAS de cel 
temps. 
Mas lo bos rsrnowom1as. en pot saber una 
partida. 
Liv. de Sydrac, fol. 43 et 15. 
Et il füt le plus grand astronomé de ce temps. 
Mais le’ bon astrologue en peut savoir une partie. 
ANC. FA. Sont medecins et astronomiens. 
J. Boucurr, Triom. de François I, fol. 9o. 
CAT. EsP. PORT. IT. Astronomo. 


6. AUSTRONOMEIAIRE, ESTRONOMEIAIRE , 


$. m., astronome , astrologue. 
Lo Ihibre e son ausrronomzratue Sydrac…. 


Que ns evietz vostre ESTRONOMEIAIRE Sy- 
ürac. 
« Liv. de Sydrac, fol. 3. 
Le livre et son astronome Sydrac… 


Que vous nous envoyiez votre astrologue Sydre. 
ANC, Esp: Asfronomeros 


7. EstTRoLOGIAs , v., observer les astres. 


s 
Ed o à 


AST 


Un pastor armini... que rsrRoLOGfA. 
* Hist. abrégée de la Bible, fol. 15. 
Un pasteur arménien. qui observe Les astres. 


8. Asrrarant, s. mn, lat. asrRoLASIum, 
astrolabe. 
An AsrRALABI € quadran: 


Brev. d’'amor, fol. 28. 
Ils ont astrolabe et cadran. 


caT. Astrolabi. xsp. PORT. rr. Astrolabio. 


1° 


9. ASTRAR, ®., influencer par les astres. 
Part. pas. E tot quant sazos fa 
- En est mon es asraar. 
Nar px Mons ; Al bon rei.' 
Et tout ce que le temps fait en ce monde est in- 
fluencé par les astres. Ù 
Mout es greu turmen AsTRATZz 
À selh qu'ab nalh valedor 
No s pot valer. ‘ 
G. RiQuIER : Ad un fn. 
C’est un pénible tourment influencé par les astres à 
celui qui ne se peut prévaloir avec aucun protecteur. 


10. Asrauc, adj., lat. asrnosus, heu- 
‘reux, bien influencé par les astres. 
Asruosvs, ab astro dictus, quasi malo si- 
dère natus. 
| . Istnos. , Onig., X. 
 Asraucs es selh cui amôrs ten joyos. 
Pons DE CAPDUKIL : Astrucs es. 
Heureux est celui qu’amour tient joyeux. 
Substantiv. Qu'astaucs sojorn e jai, 
E malastrucs s’afana. 
B.Dr VENTADOUR : Quan la. 
Que l’heureux repose et ait, et le malheureux se 
fatigue. 
ANC. CAT. Astruch. ANG. xSP. AMC. PORT. As. 
troso. 


11. ASTRUGUEZA, s. f., bonheur. 

So qu'el filh qu’es en poder de son paire 
grranhs.… o per son afan, O per ASTRUGUEzA , 
sicamessielotrobs - 

Trad. du Code de Justinien, fol. 73. 

Ce que gagne le fils qui est en Pouvoir de son 


père. ou par sa peine, ou par bonheur, ainsi comme 
il est s’il le trouve. 


12. BENASTRE, s. m»., bonheur. 
Lanzengier, BxnasTR’ aiatz, 
Quar m’etz de tan bon’ ajuda, 
Qu’ab vostre mentir m'onratz, 


AST 


E vertatz non°es saubuda.. - 
.. CADBNET : Amors e com. 
Médisants, yes bonheur, car vous m'’ftes de si 
bonne aide, qu'avec votre mentir fous m’honorez, 
2 la vérité n’est pas ane. : 


13. BENASTEUE, adj., bienheureux. 
E com lo »axasrauc cors santz 
Li fon aparegut enans. 
VF. de S. Honorat. 
Et comme le bienheureux corps saint-lui fat ap- 
paru devant. 
Eras pus vei MON BENASTRUC 
‘Temps que quascus desira e vol. 
G. Prenne DE CAZALS : Exas pus vey. 
Maintenant puisque je vois mon bierheureur 
temps que chacun désire et vent. 
14. DÉsasTRE, sm), malheur , infor- 
tune, désastre. 
Er aüiatz ,'senher, cal nrsasTaz 
Li avenc per sa gilozia. 


- 0 
R. Vipaz DE BEzAUDUN.: Unas novas. 


Maintenant écoutez, seigneurs, quel désastre lui |, 


advint par sa jalousie. 
CAT. ESP. PORT. Desastro. IT. Disastro. 


15. DrsasTRAT, ad}., malheureux, aban- 
donné du ciel. 
Que farai, DESASTRAT? : 
F. de S. Honorat. 
Que ferai-je, malheureux ? 
Car si, per lor grand malveatat, 
Aquist enemic DESASTRAT 
Tempton un home vigoros. 
Brev. d’amor, fol. 25. 
Cor si, par leur grande méchanceté, ces ennemis 
abandonnés du ciel tentent un homme vigoureux. 
Sabstantiv. Merce ti quer la Dasasreapa. 
F. de S. Honorat. 
La malheureuse te requiert mere. 
ANC. FR. À ce jour fatal et desastré. 
Contes d’'Eutrapel, fol. 171. 
Voi quel malheur poursuit cesterres desastrées, 


Et quel heur cependant rit dedansles contrées 


Qu’une constante paix habite autour de nous. 
BEnTAUT, p. 23. 


L'année desastrée 
e Bude trespasss. 
@ | J.-À. DE Baïr. 
cat. Desastrat. usr. ronT. Desastrado. xr 
Disastratto. 


16. Drsasrauc, ad)., _nfortuné ) mal- 


heureux. 


L_ 








AST 


Desastaucs nasques de maire, 
Pos totz mals mi apejara. 
RamBauD D'ORANGE : Àr m'es. 
Je naquisse de mère malheureux, puisque tout 
mal m’empire. 
ANC. CAT. Desastruch. 
IT: Disastroso. 
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Esr. PORT. Desastroso. 


17: MaLasrRE, s. m., infortune, mal- 


heur, 


Æ pus maLasrass m'a eleg. 
| RAMBAUD D'ORANGE : 
. Et puisque le malheur n'a choisi. 
Que bos eafortz MALASTRS vens. 
G. ApuEMaAR : Ben fora. 
Que bon effort surmonte le maffeur. 


Er no sui. 


18. Marasrauc, adj., malheureux , 


malotru. 
E fis be maLasrauc jornal, 
Qu’anc npilhs malastrucs no ’l fetz tal. 
RamsauD D'ORANGE : Er no sui ges. 
Et je fis bien malheureuse journée, tellement 
que janiais nul malheureux ne la fit telle. 
Farai vers MALASTAUC € freg. 
. RamsauD D'OnANGE : Er vo sui ges. 
Je ferai un vers malotru et froid. 
Ricx MALASTAUCX, s’ieu vos sabha : 
Lhazor, volontiers la us diria. 
B. x Rovenac : D’un sirventes. 
Riche malatru, si je vous connaissais louange, vo- 
lontiers je vous la dirais. 


Substantiv, Que mil a ALASTRUC serion ple 


Del malastre qu'ieu ai en me. 
Ramsaub D'ORAKGE : Er no sui. 
Que mille malheureux seraient t remplis du mal- 
beur que j'ai en moi. 
asc. Fa. Dit. je suis bien malostru de tant 
_ avoir parlé à-toi.. escommenié que tu es. 
Let. de rém., 1407. CanrenTIES, t. II, col. 1130. 
Ainsi les pauvres malautrus sont aulcunes 
fois plas de trois semaines sans manger. 
RABELAIS, lv. IT, ch. 30. 
AC. CAT. Malastruch. 


ac. zse. El ome malastrugo no s sabe gardar. 


Poema de Alexandro, cop. 1644. 
Anc. 17. Àhi malestrui, e rial nati, che disser- 
tate vedove e pupilli, che rapite ali men 


possenti. 
Dante, il Convito. 


Un annotateur de Dante explique 
MALESTRUI par mal instruit, male ’n- 
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struiti. Mais il vient du malastruc des 
troubadours ; le mal nati l'explique 
assez. D'ailleurs la lecture du passage 
entier de Dante ne laisse aucun doute. 


19. MALASTRUGAMEN, ado, malheureu- 
-sement. 
Mas s'atrobes dos malestrucx 
Qu'anesson MALASTRUGAMEX. 
RamsauD D'Onance : Er no sui. 


Mais si je trotivasse deux malheureux qui allassent 
malheureusement. 


20. MALasTRuGzzA, 5. f., malheur. 


MarasrauGuza abaïissa, astrugeza esleva. 
e Thad. de Bède, fol. 2. 
Malheur abat, bonheur élève. 


a1. ENASTRAR , v., douer d’une heureuse 
étoile. 
Part. pas: Car non euj ENASTRATE. 
GiRAUD DE BORYENL : Lo douts chants. 
Car je ne suis pas doué d’une heureuse étoile. 


22. ÂDasTRan, %., mettre sous l’heu- 
reuse influence des astres, doter, 
douer. 

Toza, fi m ieu, gentil fada 
Vos ADAsTREC ,quan fos nada, 
D’ana beutat esmesada. 

MancaBaus : L'autr'ier. 


Fillette , fis-je, une gentille fée vous doua d’une 
beauté épurée , quand vons fûtes née. 


ASTRION, s. m., lat. AsTRION, astrion. 
AsTRiION es peyra... al centre de laqual] Jats 
una steletsa. 
Eluc. de Las propr., fol. 185. 


Astrion est üne pierre. au centre de laquelle luit 
une petite étoile. 


ASTUCIA , s. f., lat. ASTUTIA , astuce. 


L'apela serpent, per razo de s4 asTucra € 
falsia venenoza...Tal es lor astucra que a pena 
se percep per home. 

Eluc. de las propr., fol. 12 et 210. 

L’appelle serpent pour raion de son astuce et 
fausseté venimeuse... Telle est leur astuce qu’à 
peine elle s’aperçoit par l’homme. 

CAT. ESP. PORT. ÆSuCiA. 1T. Astusia. 


+ 


AT, s. m., besôin , profit, avantage. 


AÂTE 
Dans l’ancien teutonique , AT, az a 
signifié aliment, nourriture. WacuTEn , 
Gloës. german. Jusr. Lars., ep. 44, ad 


Belgas; en langue francique, possession. 
No sai far mon ar nimonpro. * 
Forquer DE Romans : Mas camjat ai. 
Je ne sais faire mon avantage ni mon profit. 
E devedon als autres d’aco que fan lor rs. 
P. CaaprmaL : Un estribot. 
Et défendent aux autres ce dont ils font leur profé. 


AT, joint aux troisièmes personnes 
du verbe aven, forme une locution 
impersonnelle. 

Metges non à ar als sals, mas as malaptes. 

Trad. de Bède, fol. 79 


Le médecin n’a pas besoin aux saufs, mais aux 
malades. 


Nos dona Deus s0 que nos À AT. 
Trad. de Bède, fol. 28. 
Dieu nous donne ce dont nous a besoixs. 


ATACHA , s. f:, attaque. 
No i ac dreséat peirier ni gran ATACuA, 
Ni no i ac colp douat de fust ni d'apcha. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 6. 
Ï1 n’y éut pierrier dressé ni graude attaque, et il 
n’y eut coup de Lance ou de hache donné. 
CAT. Aaco, 1T. Attacco. 


Li] 
2. Aracran, v., tâcher, s’efforcer. 
Qu'’asquecx ponha e ATAcA 
Quon als fis drats sia joys lams. 
RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Âr vei escur. 
Que chacun prend peine et s'efforce à l’effet que le 
bonheur soit glissant pour les fidèles amants. 
CAT. Atacar. TT. Aftacare. 


ATÉIGNER , ATENKGER, %., lat. ATTIN- 
czre, atteindre. | 
Rollan lo cayd’ srenaza de son bran aceyrat. 
Roman de Fiefabras, v. 736. 
© Roland croit l’atteindre de son glaive acéré. : 
Que partir no m'en puesc, ni cag que ja y 
ATENHA. 
G. ne S.-Dipeæ : Pus tan mi. 
Vu ue je ne puis m’en séparer, ni je pense que 
jamais J'y attesgne. 

Part. pas. Si lo malvatz home es pres en mes- 
fah o en malvestat, etes Aranus leyale- 
ent, es jutjatz segon que a deservit. 

Liv. de Sydrac, fol. 24. 


ATR 


Si le méchant homme çst pris en méfait ou on 
méchanceté , et est atfeint légalement , il est juge 
se qu’il a mérité. 

T. dionyer. ner. Atener. 
ATOM , 5. m., lat. ATomMus, atome, 

sorte de division du temps. , 

-Et aronmis XLVI 
Quescuna de Ias onsas ret. 
Brevb. d’amor, fol. 43. 

E chacune des omces rend quarante-sept afomes. 

Atnoms es la XLVI partida de la nnss. 

‘ Eluc. de las propr., fol. 126. 

L’atome est la quarente-sixième partie de l’onee. 
CAT. ESP. PORT. IF. 4{0mMm0. 


ATRASAG, adv., certainement, de suite. 
Doncs pus tait morem ArRASAG, 
Bon es fols qui viu mal ni lag. 
P. Vipas : Baros Jhesus. 
Donc puisque nous mouroris tous certainement, 
et'hien fou qui vit mal ou vilement, 
Lo sanot lur respont ATRASACE. . 
VF, de S. Honorat. . 
Le saint leur répond de suite. 
Adv. comp. Aiso vos dic PER ATRASAG. 
Aquest tres que an retrag 
Que ül l'an vist P&R ATRASAG. 
Trad. de PÉvang. de Nicomède. 
Car je vous dis pour certain. 


Ces trois qui ont rapporté qu'ils l'ont vu érès care 
tainement. 


asc. rn. Vés me chi tout prest entresait. 
À deffendre tont erteument, 
Roman de la Violette, v. 5354. 


ATRASSIT, adj., accablé, stupéfait. 
Estec coma ATaAsSs1DA de las meravilhas que 
avia vistas. 
F. de S. Flors. Dour, t. CXXIIT, fol. 260. 


Elle resta comme sénpd/aite des merveilles qu’elle 
avait vues. 


ATRAMENT, ATREMANS, AIBAMENS, 


s. m., lat. ATRAMENTUM, encre. 
Ta cara es negresida cuID ATREMANS. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 111. 
Ta face est noircie comme de l’enche. 
Hamorozs, freia, negra con A1RAMENS. 
P. pe Const c : El nom de. 
Pleine d’humidité, froide, noire comme encre. 
ÂTaamxnar es color... scura, et es necessaria 
tot jorn a scriptura et pictara. 
Eluc. de las propr., fol. 67. 


… 
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Encre est une couleur... obscure, et est toujours 
nécessaire à écriture et à peiature. 
axa. ra. Et tot son cors delivrement 
Lors fu plus noir que arrement. 
Roman du Renart, t. II, p. 118. 
Plas noirs est d'airement bouli. 
Roman du comte de Poitiers, %. 795. 


Dans l’ancien espagnol, le mot atra- 
mentoso désignait ce qui avait la qua- 
lité de teindre en noir. : 

IT. dtramento. 


ATUR , s. m., apptieation » Soin, atta- 
chement. | 
Ieu serai bos 
Ves l’amor qne m condats, 
E franc e ferm en mos ATuRs, 
Pisgnns D'Auvencne : Fuelhs e fiors. 
Je serai bon envers l'amour qui me guide, et franc 
- et ferme eu mes aftachements. 
C'ab gen servir ai vist mains aTORs fraîts. 
£, Cainer : Lo rossinhols. 
Qu'avec gentil servir j'ai vu maints atéachements 
rompus. 


2. ArTunan, v., fixer, appliquer, ap- 
puyer, efforcer. 
À grea pot hom lo solelh arunan. 
SERVERI DE GIRONNE : À greu pot hom. 
Difficilersent ou peut fxer le soleil. 
Seglo caîtiu e de falsa natura, 
Soven es traits aquel qu'ab vos s’ATUa2. 
.". ÂAtmERt DE PEGUILAIR : S’ieu anc chantiei. 
Siècle méchant et de fausse nature, celui qui s’ap- 
puie on vous est souvent trahi. 
Qu'en lieis remirar s’ATURA 
Mos cors, que d’als non a cure. 
Auset DB BeLinot : Per Crist. 
Que mon cœur, qui n’a sonéi d'autres choses , se 
fixe à l'admirer. | 
Et avaretats S'ATURA 
Encontra lergessa. 
P. CanpinaL : Falsodats. 
Et avarice s'efforce contre largesse. 


‘ Part. pas. Si ben cofessatz, 


De cor ATURATS... 
Ploran los peccats 
UN TROUBADOUR ANONYME : For de paradis. 
Si bien confessé , appliqué de cœur... pleurant les 
péchés. 


CAT. ESP. PORT. 4#{urar. 
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AUCA, s. f., oïe. 


Lo sang e la graïssa prendets 
_D'an’ AUCA. 
Deures DE PRanes, Aus. cass. 
Prenez le.sang et Ja graisse d’une oie. 
Una canula de pena d’auca. 
Trad. d'Albucasis, fol. 4o. 
Une canule’ de.plnme d’ote. 
-AXC. FR. Ne que une oue à gorgueter 
S’ele éust mengié nn grain d'orge. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 266. 
Le nom francais de la reine Pedauque 
était la traduction des mots provençaux 
PE D'AUCA , pied d'oie. 
ANC. CAT. Auca, CAT, MOD. IT. Oca. 
3. Auco; s. m., oïson. 
Prendetz la carn d'an auco tenre: 
Deunes px PRADES, dus. ass. 
Prenez la chair d’un oison tendre. 
AUFEREZIS, s. f, lat. APRerREsIS, aphe- 
rèse, figure de mots, 
’Agalpsosc. Diowxn., in Gramim., ed. 
Patsch, col. 436. 
Aphæresis, abscissio 
pro contemno. 


de principio » nt tenno, 


Isvor., Orig. 1, 33. 
Avreakéus es ostamens o removemens de 
letra o de sillaba del comensamen de dictio. 
| Leys d’amors, fol. 121. 
L’apherèse est retranchements on déplacements 
‘de lettre où de syllabe du commencement des mots. 
xsp. dferesis. 17. Aferesi. 


2. Âvurenezin , 9., apheréser, modifier 
par l'auferèse. 

Part. pas. Si, en lo comensamen de dictio, se 
fay sytals removemens et abreviamens de 
motz, adonæ son apelat AUrRAu=IT. 

Leys d’amors, fol. 6g. 
si, au commencement d’un terme, il se fait tels dé- 
placements et abréviations de mots, alors ils sont 
appelés apheresés. 
AUGER, »., 
accroître. 
Part. pas. Anfos, per las vertutz 
‘De Dieu, endevengatz 
._ Aucurz, tos temps creissens. 
Nar »E Mons : Al beurei. 
Alphonse , devenu , par les vertus de Dieu, 
augmenté, toujoùrs croissant. 


- CAT. AÆumentatiu. xsr. 


lat. sucene, augmenter, | 


AUG 

2. AUGMENTAR, 2., lat. aucyEnTaRe, 

augmenter. 
Part. pas. La bumiditat foc auemmrrana... Si 

la humiditat es mays auGwEmTaDA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 12 et 13. 

L’humidité fut augmentée. Si l'humidité est 
plus augmentée. 

Aucaæanwrar , melhorat et crescnt. 

Tit. de 1310. Doar, t. CLXXIX, fol. 188. 
Augmenté, amélioré et accru. 


CAT. ESP. PORT. Aumentar. IT. Aumentare. 


3. AvcEnTAcI0 , s.J., lat. AUGMENTATIO, 
angmentation. 
” Creysshement et Aucwanracto. 
Eluc. de las propr., fol. 14. 
Accroissement et augmentation. 
sr. Aumentacion. PORT. Augmentacäo. 1T. 
4umentazione. 


4. AUCMENTATIU , ad). , augmentatif. 

La tersa virtut Aucuanrartva... De tot cors 
añimat AUCMENTATIVA. 

Æluc. de làs propr., fol. 14 et 26. 

La troisième vertu augmentative... Augmenta- 
tive de tout corps animé. _. 
Aumentatipo. PORT. 
Augmentativo. tr. Aumentativo, 


AUGURI, AvGun, AGUR, 5. m., lat. Au- 
GuRIUM, augure, sort, présage. 
Ad aucvats et divinacios si donavo. 
Eluc. de las propr., fol. 173. 
Ils se livraient aux augures et divipations, 
-, Non ai mas fiansa 
En aveurs ni en sort. 
. B. ne VExTADoUR : Lanquan vei. 
Je n'ai plus confiance en présages ni en sort. 
Ni ja Aaurs de greilla no gardarai. 
TER. DE TArAsSCON £T dE G.px CA VAILLON : Abrit. 
Et) Je ne ferai jamais attention à à présakes de cor- 


Ab bel à AUGUA entrey En nan, 
.Devpss pe Pranss : El temps. 
J’entrai dans le vaisseau avec bel augure. 
Anc. FR. Si mis augures ne ment. 
Roman de Rou, v. 15219. 
ANC. CAT. Agur. xsP. Agüero. PORT. Agouro. 
IT. Augurio. 


2. AGURAMENT,. s. M., augure, divi- 
nation. 


AUN 
- Sai mot d'acurasaxz 
D’encontres, de demandas, e d’estornudamenz. 
. P.ne Corsuc : F1 nom de. 
Je sais beaucoup de divinations de baserds, de 
questions et d’éternuements, 


ASC. CAT. Augurament. : 


3. AUGURADOR , ARGURIADOR , 5. 7. ,. AU- 
gure, devin. 

Et ieu foi peccair’, e ay motas ves, per 
aventura, nostre Senhor desconegut, renegat, 
e cresut AUGURADORS. 

| La Confessio. 
Et je fus pécheur, et j’ai maintes fois, par aven- 
' ture, mébonvu et renié notre Seigneur, et cru les 
devins. 

Li ançuaranon e li devin. - 

Doctrine des Le audois. 

Les augures et les devins. 


CAT. Augurador. 17. Auguratore. ; 


4. AUGURAR » AGUBAR, 2. , lat, AUGURARE, 
prédire, augurer. 
Aug dir a la gen 
Que, ben li deu venir, qui ben s’aeuna. 
B. DE LA BARTUE : Foilla ai lors. 
J'entends dire à la gent que, quis augure bien, 
bien lui doit veñir.  - 
N'Uc de Sanc Cire, ara m’es avengnt 
. So que m'avetz lonigamen aucunarsz. 


T, De Gursaur er pe H. pe S.Cru: N'Uc. 


Hugues de Saint-Cyr, ce que vous m’aves dès Iong- 
temps prédit m'est présentement arrivé. 
Segon que mos cors sÂuctaa. 


B. pe VenTADOUR : Lanquan fl velhon. 
Selon que men cœur se prédit: 


ESP. PORT. Augurar. IT. Augurare.” 


AUGUST, s. "=., lat. AUQUSTUS , au- 
guste. 
Fetz Valentinia d’aucusr emperador.. Fo 
apelat consul et AuGusT. 
Cat. dels apost. dé Roma, fol. 55 et 65. 


N1 fit Valentinien d’auguste empereur... Il fat 
appelé consul et augaigle. ° 


CAT. August, zap. PORT. tr. Augusto. 
AUNIR, v., déshonorer, mépriser, 
avilir, 
Otfrid, Évang. > lib. IT, cap. 


V. 12: 


AUN 


Uns thankit in giquissi 
Nobis videtur pro  certo 
Thas is HONIDA si. 
Quod id turpe  esset. 
Voyez J. Schilter, Thes. antiq. teu- 
toric. , t. I, p. 203; Wachter, Gloss. 
german. ; v° HON, qu'il traduit contu- 
melia ° ‘ Fo, . | ‘ 
Et com sa filha lo deators 
Li demanda per Aux re la. 
V. de S. Honorat. 

Et comme le créancier lui demande sa fille pour 

la déshonorer. 
Intret en guisa de trachor 

: ‘En mon lieg, e volc me auxm. 

R. Vinaz DE BezAUDUN : Unas novas. 

I entra dans. mon lit en manière de traître, et 
voulut mé déshonorer. . 

* E no m'es sens, 
. Qué PaUxIS s per altrai falhimens. , 

P. RaimonD px TouLousE : S’ieu fos. 

Et ce ne m'est pas raison, qui se déshonore pour 
les fautes d'autrui. | 
Part. pas. E reis, pus viu AUKRITz, 

Val mens que sebelitz. 
; P. Vipar : Dieus en sis. 

Et un roi, lorsqu'il vit horini, vaut moins qu’en- 
seveli. Ne 
Substantiv. E laisss los Auxrrz 

E l'avol gen savaÿa. . 
.. G. Faïpir : Era nos sia. 
Et laisse les déshonorés et la vile gent méchante. 
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2. AuNIDAMEN, ad. , honteusement. 


Mas volon mort ondrads qué viure Auxt- 
DAMRNS. 
GULLAUME DE TuvrLs. 
Ils veulent mieux une mort bonorable que “vivre 
honteusement. : 


3. AuUNINEN, 5. m., honte, ignorhinic. 
. Quar on plus pren d’anta , miays s'umälia 
Encontra selhs don li ven l’aunrmxxs. 
BERTRAND D’ALLAMANON : Ja de. 
Car plus il prend de honte, plus il s’humilie en- 
vers ceux dont lui vient l’ignominie. 


4. AZAUNIR, %., hônnir, outrager. 
Maivas rei, per te AZAUKIR 
O ai fait. , 
Roman de Jaufre, fol. 5. 
Méchant roi , je l'ai fait pour te honnir. 
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AUNEI, s. m., lat. aLNEfum, aunaie,| Chandelabres à gomfanuns. k 
, ane De France, t. IE, p. 470. 
lieu planté d'aunes. | __. Et Latone au chef orin. 
El vi Folquet venir lats on auxer. Luc La Ponts, trad. d'Horace ; Où., liv. Ier. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 11. at. Aurino. 
D vit Folquet venir les une aunaie. | , 
anc. ze. Ahnedo. &. Aunioz, adj., couleur d’or, jaune. 
AUR, s.m., lat. auRwm , Or. k Core cltrina o AURroLa... Si mndo en color 
De fin aua c'om ve resplendir. Eluc. de Las propr., fol. 55 et 85. ‘ 
GIRAUD DE CaLanson : Fadet. Bile couleur de citron ou couleur d’or... Se 

De pur or qu’on voit resplendir. changent en couleur d’or. 

Et ai lo plom e F'estenh rocresat, 5. Onuren, s. m., lat. AGRAMm mEnum, 
E per fin aun mon argent cambéat. . 
G. Annexan : Non pot esser. OrTDIer ; or pur. 
Eu j'ai quitté le plomb et l’étain, et changé mon | Clarion sporton sus un escut d'onmren. 
argent pour fn or. .. ‘XV blocas y ac faitss totas d'onxuixa. 
Qu'en licis s’afina bentats . Roman de Fierabras, v. 3633 et 154. 
Ca m l'aurs en l'ardea carbo. ” - Ils apportent Clarion sur un écu d ofmier. 
P. Vinaz : De chantar. Il y eut quinse bosses faites toutes d’ormier. 

Qu'en ‘élle la beauté vépure comme l'or en l'ar-| Auc. FR. L'espée chainte au poing d'ormter. 
dent charbon. Romaz du comte de Poitiers, v. Qa1. 

No fase mescla d’un de Luces ni d'argent 6. Aunrars, s.m., orfrois, frange d'or, 

‘ filet ab aun fin filat. | drap d'or. 
Cartulaire de Montpellier , fol. 193. 

Qu'il ne fasse mélange d’or de Lucques ni d'argent Dans la basse latinité ? dunifrigia, 
flé ave orfinflé. amifnisiom, ett., et même auriphri- 
An. ra. Coveitus fa d'aur à d'argent. . gium; les Phrygiens avaient inventé la 

E vaissels d'aur è d'argent. broderie d’or, auRum PHaygium. 
Roman de Rou, v. 6453 et 6568. Prur., VIII, 48; Isinon., Orig., XIX , 22. 
ARC. CAT. Aur. ms». Oro. PORT. Ouro. IT. ] Vestinrentum cum alba andique aurifrisa- 
Auro; oro. s | “um manipalam et stoles oum lapidibus aurs- 
frizatas. 


_2. Aure, adj. , lat. AuRaus , qui est d’or. 
Cascas avent sitaras AUR«A‘. 
Trad. de l' Apocalypse, ch. 5. 


Hist. poniif. et com. Engolism. Lassx, Nov. bibl. 
man:, t. LL, p.260. 
Una reyna qu'avia 


(Chacan ayant des lyres d'or. Vestirs de var e d'auaraus. 
— Qui est de-couleur d'or. __. P. Cannixar : Vera Vergens. 
 Lapa, si es al comensatnent sous, signi- Une reine qui avait vétements de vair et d'orfro. 
fica ploiss. AxC. FA. D'orfrois ot un chapel mignot. 
 Æluc, de las propr., fol. 117. “Un chapel de roses tout frais 
La june , si elle est au commencement de couleur Ôt dessus le chapel d'orfrais. 
d'or, signifie pluies. Roman de la Rose, v. 551 et 558. 
CAT. KP. PORT, IT. AU7CO. ANC. E4e. Orofres. 
3. Aunin, adj., qui est d’or, doré. . la. ÂURIA FLOR, $. f. ; fleur d’or, ori- 


Autre n'i a que dissen AURIN , quees en flamme. . 


achi com a fuoc aur. Ab Thai si combatra deman al jorn, 
Collog. de l'Enfant et de r Empereur. _ E fassa be gardar s’auura FLOR. 
ly en a un autre qu’ils nomment ortn, quiestle - Roman de Gerard de Rossillon, fol. 79. 
ainsi que l'or au feu. Demain au jour il combattra avee lui, et qu’il 
AnC. Fra. Palmes ortnes, co trovuts, fasse bien garder son ort/lamme. 
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8. AurzLon, s. m., orifiamme, dra-|:2. AuntprraT, adj., couvert d'ori- 


peau, étendard. . pesax; brillanté. 
Es vehgntz a Murel-e pauza i l'AURIFLOR. _ Taillats et AUArPELATz. 

: GuiLLAUME DE TunELA. Tit. de 1343. Doar , t. CUT, fol. 265. 
Il est venu à Murel et y phatel l'étendard. Faillés et couverts d' ortpeaux. 

ANC. FA. Fig. Paire e fill de villania, 
Requourent cele part où virent l’oriffour. A PArREAT de per rise dus. 
. I, L. s AUS. CASS. 
Roman Ms., Du Caxcr, { se 866. ‘Père et fils de grossièreté , brillantés de langage. 


iT. ‘Orpellato. 


13. AURIGMENT , AUBIPIMENT , S. M.) 


lat. AURIPIGMENTHM, Orpin, oOrpi- 
* ment. 


Calors alcunas nayÿsbo de .venas de terra 
naturalment , cum 90 AURPIGMENT ; etc. Aua- 
PIMENT es specia de peira semlant ar. 

-Eluc. de las propr., fol. 267 et 184. 

Quelques couleurs naissent des veines de terre 
naturellement, comme sont orpiment, etc. Orpiment 
eat une espèce de-pierre semblant'er. | 

Polvera d'AURIPIMEN, 
En Lans trusada formen. 
Deupes DE PRADES, #us. cais. 

Poudre d’orpiment, fortement broÿée dans la 
line. . 

E longas et amplas las dens, 
Aitan rOShS COM AURPIMET. 
Roman de Jaufre, fol. 56. 
Et dents longues et larges, ‘aussi rousses La orpi- 
ment. 
















9. AURIrIAN , AURIFLAMMA ; 5. fes ori- 
flamme, drapeau principal. 


Dans la basse latinité, AUREA FLAMMA. 


Guillaume Lebreton dit dans sa Phi- 
lippiquè , liv. XI: | 


Vezillam simplex, cendato simplice teztum , 
Splendoris rabei.… 
Quod cum rLamma habeat vulgariter auzaA 
_ nomen . 
Omnibus in bellis habet omuia' signa preire. 
Enans si trai,ves l'AURIFIAN. 
Desplèga l'auntrLAMMa e fai armmar sa gent. 
F. de S. Honorat. 
H sé porte en n faut, près de l’oriflamme. 
Déploie l'oriflamme et fait armer sa troupe. 
ao. va. Orifmmme est une bannière 
Be sendal rogjoiant et simple. 
G. Guianr. Du Gaweë , t. I, col. 865. 


PORT. Auriflamma. TT. Oriafamma. 


cum ; laiton. . 
AuaicaLc, js sia que sia coyre, empero res- 
plan de fora cam aur. 
Elac. de las propr., fol. 184. 


Laiton, bien qu’il soit cuivre, pourtant rosplen- 
dit par dehors comme or. 


xs». Auricalco. rr. Oricalco. 


car. Orpiment. xsr. Oropimento. PORT, Ouro- 
_pimento. IT. Orpimento. 


14: AUREVELKHIER , 5. M,, Orfévre. 
D’una plata d'aur e d'argen volra far un 
AUREVELHIER una bella copa a la taula del rey. 
V. et Vert:, foi. 66. 
D'une plaque d’or ou d'argent un orfévre voudra 
faire une belle coupe pour la table du roi. É 
PORT. Ourives. 


« 


11. AunPEL, 5. m., oripel, oripeau. 
L'Académie de la Crusca le dérive. 
des mots omo et reLle, € ’est-à-dire su- 
perficie d’or. 
Que l'avRPEL eli boton 
Resemblon tuit d'anafaison. ; 
UK TROUBADOUR ANONYME ; Seinor vos que. 
Que l’oripeau et les boutons se ressemblent tous 
d’une façon. 
ANC. CAT. Opel sr. Oropel. PORT. Ouropel. 
ir. Orpeilo. 
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15. Daunapura, s..f., durure. 

No, pren DAURADUBA. 
Eluc. de las propr., fol. 4 
Ne prend dorüre. 

Fig. Ses aqnesta DAURADURA ; neguna vrtut 
non es, davan Dieus, bella, mi plazens, ni 
preciosa, ni deu aver nom ‘de virtat. 

V. et Pert., fol. 06. 
Sans cette dorure, nulle vertu n’est, devant Dieu, 
belle, ni agréable, ni précieuse; 2 pi ne doit avoir 
nom de vertu: 
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cat. Dauradura. xse. Doradura. rot. Dou- 
radura. rr. Doratura. 


« 


16. DAURAMEN, s. m., dorure. 
Ad aiso nou puesc penh 
Ni paUnAMEx trobar. ; 
. G. RiQuIER : Segon qu’ieu. 
À cela je ne puis trouver peinture ni dorure. 
ir. Doramento. 


17. DauRAIRE, DAURADOR, s. m., doreur. 
Senhors DAuRArRxsS, 
_P: Basc : Ab greu cossire. 
Seigneurs doreurs. 
À pauranons lo portal San. De l'escala 
del dijous son pAuRADORS. : 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 


Aux doreurs le portail Saint. Les doreurs sont | 


de la troupe du jeudi. 
cat. Daurador. xsv. Dorador. Pont. Dourador. 
it. Doratore. 


18. Daunivezrer, s. m., marchand de 


dorure. 
E los DAURIVELIERS, 
P. Basc : Ab greu cossire. 
Et les marchands de dorure. 


19. Dauran, v., lat. peaunañe, dorer, 
orner, coùvrir d'or. 
Com cel que aura’ et estanha. 
GuILLAUME DE CaBEsraING : Al plus leu. 
Comme celui qui dore et étame. 
Espaza furbir ni fren paunaR. , 
BERTRAND DE Bonx LE ris : Pos sai es. 
Fourbir l’épée et dorer le frein. 
Als cabeïhs par c’aiatz DAURADA, 
La testa, tan son bel e bloy. 
AMANIEU DES Escas : À vos qu'ieu. 
Il semble aux cheveux que vous ayez la tête dorée, 
tant ils sont becux et blonds. 
Fig. Mas lo perilh m'asuava e m paura 
Lo bos espers c'ay.en vos fermamens. 
LE MOINE DE FossAx : Be m’a lonc temps. 
‘Mais le bon espoir, que j'ai en vous fermement, 
m'adoucit et me dore le péril. 
Don ieu pAuRAYA mon chan. 
LanFAANC CIGALA : Ges nou sui. 
Dont je dorais mon chant. 
Part, pas. E tans autres valens arnes 
E fres DAURATZz € palafres. 
P. Viva : Abril issic. 
Et faut d'autres riches harnois et freins d’or et pa- 
lefrois. 
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La falsa rasous DAURADA. 
MARCABRUS : 
Ea fausse raison dorée. 
CAT. Daurar. sr. Dorar. rorr. Dourar. rr. 
Dorare. 


Estornelhs. 


20. Enaunar, v., dorer. 


Part. pas. Emaunana d'aur. 
Trad. de P Apocalypse, ch. 17. 
Dorée d'or. 


1T. {naurare. 


ar. SosreDaurar, v. , surdofer. 
Part. pas. 
Quar be sabetz qu'icé no vuels als de vos 
Mas quel fis aurs sonaxpAunATz me fos. 
RaïmowD DE MinAVAL : Chans quan. 
Car vous savex bien que je ne veux de vous autres 
choses, excepté que le pur or me fut surdors. 
caT. Sohbredaurar. ns». Sobredorar. »osr. So- 
bredourar. rxr. Sopraindorare. 


Tuesaun, s. m., lat. raesaurus, 


trésor. | 
El mon non s T&zsAURs hi gran ricôr 
Quesi aunitz, sapchaz, qu'iea prez un guan. 
, 8. Arnau» De Monrcuc : Ancmais. 
Sachez qu’il n’y a au monde trésor ni grande ri- 
chesse quj soit honnie que je prise ün gant. 
. D'avol ruszaus etz poderos. 
T.0E G. Faïdir ET DE PERDIGON : Perdigons. 
Vous êtes possesseur de mauvais trésor. 
E fan rursaun de bos morcels de lor leca- 
Liv. de Sydrac, foi. 129. 
Et font trésor des-bons morceaux de leurs frian- 
dises. 
ANG, CAT. Tesor. nsr. Tesoro. ronr. Thesouro. 


IT. Tesoro. 


23. TEZAURANES , S.. IR, trésor, ti- 


chesses. 
Senher Diens, ja no us quier trop grans 
TETAURAMENS. 
" P.nE Cogsiac : El nom de. 
Seigneur Dieu, je ne vins demande pas très 
grandes richesses, 


24. TaesauRres, s. 7. lat. mEUtRaNwS, 


trésorier. . 
Fos yeu avesqnes, tu serias MOSs THESAU- 


AIERS. 
Leys d’amers , fol. 86. 


Fussé-je évêque , tu serais mon trésorier. 
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{a. Auner,'s. m., souffle , air, orage. 
Don m'en ven dous AURx1S . 
Tempratz, no trop cant ni freis. 
G. »'EsPacNe DE TOULOUSE : S’ieu en. 
D'où m'en vient un doux air tempéré, non trop 
chaud ni froid... ‘ 
Âr, el mes que la neu el fres - 
Vei venir, el gel e l'aurær. 
GuiLLaAUME DE BERGUEBAN * Âr el mes. 
Maintenant ,. an mois où je vois venir la neige et 
le froid , et Ja gelée et l'orage. 
axc. FR. Quel vent vos mene et quel oré? 
Roman du Renart,t. Ï, p. 100. 
Dez ke il orent bon oré, 
Sunt as nés prestement entrez. 
Roman de Rou, v. 6237. 


AI grant rassauntes de Prohenssa. : 
Lit. de 1893, Bailliage de Sisteron. 
Au grand trésorier de Provence. 







[ 
car. Tresorer. sr. Tesorero. ronT.Thésoureiro. 
1x. T'esoriere. 


25. TEzAURIEYRA ,.5. f., trésorière. 

La temor de Dieu eé TEtAURIEYRA que 

garda aquest thesaur de sancta virginitat. 

F. et Vert., fol. 95. 

La crainte de Dieu est la trésorière qui garde ce 
trésor de sainte virginité. , 


cr. Tesoriera. 


26. TaezauRanIA, 5. f., trésorerie. 
Escrivan de la THszaunAntTA. ! 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 
Écrivain de la tresorerie. 
xs». 17. Tesoreria. 


3. Aunarcz, s. m., vent, air, zéphyr. 
M'aven qu'ieu vas joy m'acli, 
Lai quant fai lo dons AURATGE 
Que m reven lo cor aissi. 
ArnauD DE ManueiL : Belh m’es. 
Il m'arrive que je penche vers la joie, lorsqu’il 
fait un doux zéphyr, qui me ranime aussi le cœur. 


27. Aunona, v. f., lat. AURORA, aurore. 
Es aunona apelads, quar es aurea hora. 
Eluc. de las propr. , fol 126. 

Est appelée aurore, parce qu’elle est heure d'or. , 


CAT. ESP. PORT. IT rora. —— Orage, tempête. 


Qu'’apres lo fer AURATGE , 
Vei qu'ill dous’ aura venta. 
B. px VenrApoun : Quan lo. 
Qu’après le rude orage, je vois que le doux vent 
soufile. 
Fig. Vana gloria es Jo gran ven, lo gran au- 
RATGE que mena lo disble am gran tem- 
pesta. 


28. Auauca, s. f., lat. AunéGo , jaunisse. 
Es nomnada AunuGa, quar ret bame de 
color d’aur o citrina. 
Eluc. de las propr., ol. 98. 
Elle est nommée jaunisse, car elle rend l’homme 
de couleur d’or ou de citron. : 


AURA, s. f:, lat. aura, vent, souffle, 
aure. | 


Avuna es ayre ab suan movement. : 
Eluc. de las propr., fol. 138. 
Le vent est Vair avec un doux mouvement. 


V. et Vert. fo. _Q: 
La vaine gloire est le grand vent, le grand orage 
que mène le diable avec grande tenrpête. 
car. Oretj. xsr. Orage. 


Quan la doss’auna venta. | . h 
B. DE VENTADOUR : Quan la doss’aüra. 4. AUREZA, 5. /., folie, légèreté. 
Quand le doux went soufile. Per lur delieg, e per lur AuUnuza, 


An perdut la renda que avien 
* En Alisquems , tant rom be lo servien. 
F. de S. Trophime. 
Pour leur plaisir, et par leur égèreté, ils ont 
Pi le revénu qu'ils avaient en Aliscamps , tant 
w’ils le servaient bien. 


. Aunar, s. m., vent, tempête; orage. 


No as tarzareiz per nen, ni per AURAT. 
Roman de Fierabras, v. 3474. 
Vous ne vous retarderez pour neige, ni pour. 


orage. | 
6. Aunar, adj, évaporé, léger. 


E sitot venta la freg'auaa, 
” L'amor, qu'ins el cor mi muerv, 
Mi ten <ant, on plus yverna. 
À. DANIEL : Àb guay so, 
Et quoique le vent froid souffle, l'amour, qui me 
remue au cœur, me tient chaud , plus il fait hiver. 
Axc. va. L'aure sueve e quoie. 
Benotr pe Sainre-Maune, Archeologia, t. XII. 
Je ne me pais de laure populuire. | 
FoRoADEL , p. 142. 
La douce aure et faveur du vent. 
La BoDERtE, Hymnes eccl., p. 260. 
Esp. PORT. IT, ÆU74. 
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Doespueis que Ager sa senti prens, tornet 
en aAuRAnA , € no volia esser sotzmessa al 
mandament de sa dons. 

Hist. abr. de la Bible, fol. 6. 
Depuis que Agar se sentit enceinte , elle se changea 
en évuporée, et elle ne voulait être soumise au com- 
mandement de sa maîtresse. | 
Tag dirgn vos es fuls AURATS, 
Si de tot joi no vos laïssetz. 
Forquer DE Romans : Tornats es. 
Tous diront que vous êtes un fou dvaporé, si vous 
ne vous abstenes de tonte joie. 
Be m poira tener per AURAT, 
Per coart. . 
Roman de Jaufre, fol. 14. 
T1 pourra bien me tenir pour épaporé, pour lèche. 
CaT. Orat. ‘ns. PORT. Orate. 


7. Aunia, s: f., légèreté, rapidité. 
E monta en an caval de bon’ auara. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol 3. 
Et monte en un cheval de bonne légèreté. 


8. Aunania; s. f., légèreté, extravagauce. 
Ma folor es trop pelor d'aunanta. 
G. Riquin : Non puesc. 
Ma folie est beaucoup pire que légèreté. 
Que dona bevends de mort 
O bevenda d'avaasta. 
Brev. d’ amor, fol. 131. 
Vu qu’elle doune breurage de mort ou breuvage 


Der travagance. 
9- Aura, adj., évaporé, léger. 


Que m vol aitals amors AURAANA P 
B. px Venrapour : Ja mos chantars. 
Que me veut une telle amour légere ? 


10. AURIU , adj., évaporé, léger. 
Qu'ilh li rendra son joi doblan, 
Si no ‘1 conoys fol o auaiu. 
AnnauD DE CorTienac : Lo vers. 
Qu'elle ni rendra’ son bonheur en doublant, si 
elle ne le connaît fou ou léger. . 
Et emantis los sieus com folhs Auntus. 
P. CarnixaL : Non es cortes. 
Et il avance les siens comme un fol évaporé. 
Ady. Tolt lian leu et AuURIt. 


P. Vipar : Ben pec. 
Lui ont enlevé vite et Zégèrement. 


11. EISAURAR, YSSAURAR , ESSAUREIAR , 
v., essorer, élever, 
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Un temps vol Dieus.yssaunan 
Crestias. 
| G. Riquige : Cristiss, 
Uno temps Dieu veut élever les chrétiens. 
Tan no m debat ni m'assauner 
Qu’ades non truep mon cor lai, 
AnnauDp DE Minueir : Cui que fin. 
Tant je ne me débats ni ne m’essore que toujours 
je ne trouve là mon cœur. 
Qu'el sieu cors sobretracima 
Lo mieu tot e no s’EISAURA. 
A. Dante : En un sonet. 


Que son cœur surmonte le mien entièrement, et ne 
+ s'élève pas. 


19, MALAURATCE, 5. m., malheur. 
E sitot m'estanc apensatz, 
Ni pres per. MALAURATGE. 
.Gtraup DE Bonne : Non puesc sofrir. 
Et quoique je sois pensif, et pris par le malheur. 


AURELHA , s. f., lat. auricura , oreille. 


E vestic se de negre, e taïhet las coas 'e las 
AURELHAS & tOtz 508 cavals. 
VF. de Pierre Vidal. 
Et il s’babilla de noir, et tailla les quenes et les 
oreilles à tous ses chevaux. - 
Pueis rete ’l per AURSLRA. 
Raarsaup px VAQUEIRAS : El s0 que. 
Puis le retient par l'oreille. 
Loc. E claus tas AURxLHAS 
À lur votz. 
P. CanpinaL : Jhesum-Crist. 
Et ferme tes oreilles à leur voix. - 
À l'auazszaa de monsegnor Raimon venc. 
V. de Guillaume de Cabestaing. 
I parvint à l'oreille de monseigneur Raimond. 
Ad aytal pregador fay Dieus la sorda au- 
RELHA. 
F. et Vert., fol. 88. 
À tel suppliant Dieu fait la sourde oreille. 
ARC. F | | 
A plusors ont trenchiez et aureilles et pies. 
Le messaige del rei dist el duc en l’aureille. 
Roman de Rou, v: 1398 et 3460. 
Volontairement et sans me faire tirer l’ 
reille. 
N. Rain, p. 112. 
car. Aurella. xs». Oreja. vont. Orelha, tr. 
Orecchia. 
2. AuURIL, 5. m., oreille. 
E tan pe e tan ponh e tän aAuRïE£. 
Romun de Gerard de Rossillon, fol. 29- 
Et tant de pieds et tant de poings et tant d'oreilles. 


AUR 


3. AURELKIER , $. 7. , oreiller. 
Una peyra a son Cap, non volautre AURELHIES. 
F. de 5. Honorat. 
Une pierre à sa tête, il ne veut d'autre orgiiler. 
anc. ra. Ne pins ne moins que les anreillers. 
Anvor, Trad. de Plutarque. Mosales, t. I, p. 281. 


&. Aunicuran, adj., lat. aURICULARÉS , 


auriculaire. 
Es dit AunIcULAn, quar sb el purgam et 
gratam les aurelbas. 
ÆEluc. de las propr., fol. 49. 
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Que pot saber aqueil que non es temptats, 
si no per AULzIR dire? 
V. et Vert., fol. 45. 
Que peut savoir celui qui n’est pas “tenté, si non 
per ouir dire ? ’ 
Loc. Auzrax detotz, aissi parlet. 
Trad. de PÉvang. de Nicomède. 
À l’oyant de tous, il parla ainsi. 
ARC. ra. Quand chos oi Salhedins.… 
Fabl. ‘et cont. Ane., t. LP. 74. 
AnC. cat. Ausir. mar. Oir. ronr. Onvir. 1e. 


Udire. 


3 


N est dit auriculaire, parce qu'avec lai nous | 7. ÂAUDITORI, s. m., lat. AuUDITORIUM , 


nettoyons et grations les oreilles. 


En sa confessio AURICULAR. 
Doctrine des Faudois. 
En sa confession auriculaire. 


CAT. use. rOnT. duricular. tr. duriculare. 


5. YssavnELHIAR , v., essoriller. 


Per far rssauanzuian l’homme, ete. 


Tie. de 1498. Dour; t. CXXVN, fol. 278. 
Pour faire essoriller l'homme. 


Le dictionnaire de Trévoux remarque 
que le verbe francais est mal fait, et 


qu’on devrait dire essoreiller. 
Mais l’ancien français avait le verbe 
essoreiller. | 


Axc. ra. Esmutiler, cssorciller, etc. 
Tüt. de 1293. Canpenrima ,t. I, p.392. 


6. Auzm, v., lat. auprne, entendre, | 


ouir, écouter. 
Aurarz la derreira chanso 
Que jamais auzrnèrz de me. 
 Guau 1e Roux : Auïats la. 
Écoutes la dernière chanson que jàmais vous en- 
tendres de moi. 
Aus-ta ,-Reimbal ? 
Titre de 1040. ” 
Entends-tu, Raimbal ? 
E dis lar que ela avia auzrr dir. 
Titre de 1168. 
Et leur dit qu’elle avait oui dire. - 
Selha del mon que ieu plus vuelh 
E maïs am de core de fe, | 
Av de cor mos precs e ‘ls acuelb. 
B. px VENTADOUR : Quan. par le. 
Celle du monde que je désire le plas et aime le 


mieux de cœur el de foi, écowte de cœur mes prières 
et les açcucille. 


auditoire, école. 
E plen AUDIYORG ° 
” Chronique des dtéigsots col. 3r. 
En plein auditoire. 
Quar de veitats mantenetz AuUDrronL. 
Leys amors, foi. 152. 
Car vous maintenez école de vérités. 


cAT. Auditori. sv. RORT. 17. Auditorto. 


8. Aunrexcua, AUDIENZA, S. f., lat. au- 


DIENTIA, audience, assemblée qui 
écouté. 
S'ieu , en Auprxncta de moltz, 
Dizia II o III mots. - 
Brev. d’amor, fol.'12. 
Si, en audience nombreuse je disais trois ou 
quatre mots. 
En auprauza dels pastors. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
En audience des pasteurs. 
axc. ra. Un prince aussi grand d'ailleurs que 
celni qui honore cette audience. 
Bossurt , Or. fun. d'Anne de Gonsague. 


Dans l'édition des Chefs-d’OEuvre 
oratoires de Bassuet, t. VL, p. 313, 0n 
lit auditoire. 

H est très vraisemblable que Cléopâtre parlait 
souvent dans ce goût, mais ce n'est point cette 
indécence qu'il fast représenter devant une 


audience respectable. 


- Vourarne, Épitre déd. de Zaïre. 
sp. PORT. Andiencia. 17. ÆAudierzia. 


— Ouie, action d'écouter. 


À La vesensa e.a la aupranza de VIS garens. 
Trad. du Code de Justinien , (el. 61. 
À la vue et à l’owës de sept témoins. 
ANC. FR, - Et je vois sa raison 
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D'une audience avide avaler ce poison. 
Mottkee, Dom Garcie de Navarre, acte IL, sc. v. 


— Séance des magistrats qui jugent. 
On seignors cossols tenon lor aun1zwsa. 
Tit. de 1304. Dour, t. XCUI, fol. 466. 
Où les seigneurs consuls tiennent Jeur audience. 
Et apelet a l'Aupraxea papal. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 154. 
Et il appola à à l'audience du pape. 


CAT. ESP. POÂT. Audiencia. tr. Audiensa. | 
9. AUSENSA , AUDENZA, 5. f., audition. 
So que li advocat diran en plait, en ve- 
zensa et en Ausxxsa d'aquel de cui es lo plaitz. 
_ Trad, du Cod} de Justinien , fol. 6. 
Ce que les avocats diront en plaid , en vue et en 
audition de celui de qui est le plaid. 
En vedensa e en aupanza d'En Ugo de 
Mondragon. 
Tit. de 1225 de l’arch. d’Aries, n° 86. 
Ea présence ot en audition du seigneur Hugues de 
Montdragon. 


10. AUZIMEN M.) ouie. 
Alss secx donet lumnieyras, etals sorts auznexms. 
P. px Constac: El nom de. 
Aux aveugles il donna les lumières , ‘et l’ouie aux’ 
sourds. : 
’ Gieta oji en la conquavitat del Auzrusx. 
. Trad. d'Albucasis, fol. 15. 
Jette huile en la concavité de l’ouie. 


ssp. Oimiento. 1r. Udimento. 


11. AUZiInA, 5. f., renommée. 
E servir tal senhor 
Que vuelha fort honor 
Et auzro’ e bobans. 
AmAmEU DES Escis : Ej temps. 
Et servir tel seigneur qui veuille fort honneur el 
renommée et magnificence. 


ANC. mer. Oida. ir. Udita. 


12. Avprron, AUZIDOB , S. m., lat. Au- 


DIroR, Oiant, écoutant. 
Bon entendemen als AUzIDORS. 
Leys d’amors, fol. 132. 
Bon entendement aux ccoutants. | 
‘Al disen ni al Aurtnon. 
Deupss DE PRADES, Poëme sur les Vertus.' 
Au parlant et à écoutant. 
Adj. Discipols, éscolars Auzrpons. 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Disciples , écoliers oïants. 
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| — Auditeur. 


Que era auxrpon del sanh palais. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 199. 
Qui était auditeur du saint palais. 
Per Los auprrons de vostres comptes. 
Tir. de 1418. Doart,t. CXLV, fol. 206. 
Par les auditeurs de vos comptes. 


— Ouie. 


À confortar l'avztpon. 
| Brev. d’amor, fol. 5o. 
À fortifier l'ouie. 


13. REYRE-AUDITOR, s. m., sous-audi- 


teur. Ù 2 
Per lo aaditot o RrxxRx-auprron de cambra 


apostolica). 
Tit. de 1373. Dour, t. CXXV, fol. 65. 
l'auditeur on sous-auditeur de la chambre 
apostolique. 


14. Vics-AuDITOR, s. Mm., vice-auditeur. 


De s0s auditors, vicz-aunrrons commissaris. 
Tit. de 1373. Doat , t. CXXV, fol. 69. 
De ses auditeurs, vice-auditeurs commissaires. 


15. AUZIRITZ, #. f., auditrice » celle qui 


écoute. 
Don la votz a l'auzratrz 
Qu'a jutjar lo plag avia 
Comenset dir. 
BB. Zonrcr: L autr'ier. 
Dont la voix commença à dire à l’auditrice qui 
avait le différend à; juger. 
ir. Uditrice. 


‘16. AupiTIU, adÿ., qui fait ouir, au- 


ditif. 
Plas sabtil es la virtut viriva que h virtut 


AUDITIVA. NL 
Eluc. de las propr., fol. 138. 


La faculté visuelle est plus subtile que la faculté 
auditive. | 
17. AUZIBLE, adj., qui peut étre oui, 
De causas AUzIBLAS CUM 60 VOtz € 805, 


Eluc. de las propr., fol. 17. 
De choses qui peuvent étre outes comme sont voix 


et son. | 
18. Exssauzrn, EXAUCIR y ISSAUZIR, 2., 
lat. ExAUDIRe ,: écouter. 
Tro que denh mos precx xrssauzre. 


P. RatmonD DE TouLouse : Enquers. 
Jusqu'à ce qu’elle daigue écouter mes prières. 


AUR AUS 191 


Cel que non 1rssaw lo paubre non er 1mAu-| Loc. Car ien pugei tant contra ‘l mon, 


zres de Deu; 1ssav lo patbre e ’l famolent, e Que penre cugei l'auaiox. 
Deus 1ssAUzIRA ti. à ; .  G. Farvrr : S'om pogues. 
Trad. de Bède, fol. 84. * | Car je m’élevai tant contremont, que je crus pren- 


Celni qui n’écoute pas le pauvre ne sera point dre la grande ourse. 
écouté de Dieu; écoute le pauvre et l’affamé, et| caT. xsr. poRT. Orion. 1r. Orione. 
Dieu t’étoutera- 


Tan qu'elh volrxaucn | -_ [ AUSAR, v., du lat. ausus, oser, s’en- 
Mos precx et obezir. |  hardir. 
G. RiQuiEa : Qui vuelbs. Que no us n’ausns combatre. 
Tant qu'il veut écouter et accueillir mes prières. ‘ Titre de 9o. 
rr. Eraudire, / . Que vous n'en osassies combattre. 
AURIERA , s..f., lisière. | Molt lama pauc si no ill lo aus dir. 


‘ R. Brstons : Non trob. 
No ‘ls fasan totz plas senes cap et senes N l'aime bieu peu, #il ne le lui ose dire. 


AURIERAS , de'tal gaisa qu’entre’lh drap, las] 4e ya. Qui ausassent plus desroker sur les 
AURIERAS € 1 CAP, non aya degana variacio de chemins. 


color. 36 Monsrarzer , t. II, fol. 86. 
Ne les fassent tous unis sans chef et sans lisières, Ki cantre li osast eissir, 


de telle guise qu’entre le drep, les lisières et le chef, Ne’estur ne mellée tenir. 


il n’y ait aucune variation de couleur. | Marie pe France, t.E,p. ko6. 
anc. FR. Le suppliant aperceut sar l’orière on Et dist comment ils estoient si osec. 
rive d'an champ. Chronique de Cambrar. 


Lett. de rém., 1444. CABPENTIER, & IUT, col. 96.! usp. Osar. roRT. Ousar. tr. Ausare, osare. 


AURIOL, s. m., loriot. 


a. AuzasrawetT, ado., hardiment. 
“Non cride l’avR101s 


Puesca vos dir auzaszamxwr del patriarcha 


En vergier'ni dins forest. . David. 
RansauD D'ORANGE : Ares. Trad. des Actes des Apôtres, ch. 2. 
Le loriot ne chante dans le verger ni dans la forêt. Que je puisse vous dire hardiment du patriarche 
Nég. expl. No mi prezaria un AuRtoL, David. 
Si «a cort no m'auzian li savi e ’Ih fol. PORT. Ousadamnente. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 38. 
Je ne me priserais pas un loriot, si les sages et 3. AUZART, ad. » hardi, audacieus. 
les fous ne m’entendaient à la couf. E lur cug metre cor AUZART. | 
car. ssr. Oriol. ‘ | BEsTRAND DE Boax : Un sirventes. 


. Et je leur crois mettre cœur audacieux. . 
2. AunioLa, s. f., loriot. Mascles es plus AUzART. 


Neys ab sa par l’artora |. Eluc. de las propr., fol. 70. 
Met son chantar. Le mâle est plus hard. | 
Mancasaus : Pus le. 


de neguna persona. non sia tan AUZARDA 
Mème le /oriot met son chanter avec sa compegne. Q guna p 


que auze aportar, etc. 


AURION, 5. m., ‘lat. on1oK , orion , - Cartulaire de Montpellier, fol. 175. 
Qu’auenne personne. ne soit si osée qu'elle ose 
grande ourse. oo 


apporter, etc. 
Car n’at@mdon l’Aun1ox. 


Sonpez : Non pueis. 4. AuUsAT s5.n.;, hardiesse, 
Car ils se dirigent vers l’orton. __. | : Can l'auzarz es vengntz _ 
Escantis tot’ antra lugor Don amor ven alatz. 
E de lana e d'auarox. G. Riquier : Segon qu'ieu si. 
Brev. d'amor, fol. 30. Quand l'audace avec laquelle amour vient à bout 


Eteint toute autre lueur et de lune et d’orion. est venue. 








AUT 


: Je t'octroi mon em- 


154 


anc. ra. E li dist einssi 
pire. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. I, p. 227. 
ANC, CAT. Autreiar. ‘ 


6. Desaureran, %., refuser, révoquer. 
M'a promes que s ‘amor m ’autreia , 
S'enquer no la m DesAUTRETA. 

B. pe VENTADOUR : Âra non vei. 

Elle m'a promis qu’elle m’accorde son amour, si 
encore elle ne me le revoque. 
‘Per qu'iea non crey qu'enquer, quarnique 

n'estia, . 
No m'autrey tot so qu’ar mi DESAUTREYA. 
G. PIERRE DE CAzALS : Ja tant. 

C’est pourquoi je ne crois pas qu’encore, quoi qu’il 
en soit, elle ne m’accorde tout ce qu’à présent elle 
me refuse: 


7. AUTORC, s. m., permission, autori- 


sation. 

Lo cosselh que ’1 donara e l’auronc qu’ela 
li prometia. : 
| F'. de Rambaud de Vaqueiras. 

Le conseil qu’elle lui donnait et l’autorisation 
qu’elle lui promettait. 


ABC. Esp. Otorgo. PORT. Outorga.' 


8. AUTORGAMERT, 5. m., consentement, 
permission. 
Ab cosseil et ab auroncamant del capitol 
sobre dig de la gleia, etc. 
Tit. de 1220. DoarT, t. CII, fol. 4. 
Avec le conseil ét le consentement du chapitre 


susdit de l’église. ’ 


Et per AUTORGAMENT de la una partida e de 
l'aatra. 
Tit. de 1239. Doar, t: CXXIV, fol. 300. 
Et par consentement d’une partic ct de l’autre. 
cAT. Otorgament.. xsr. Otorgamiento. PORT. 
Outorgamento. 


9. AUTORGIER , 5° m., permission. 


Per dega AUTORGIER. 
it. de 1270. Dour ,t, LXXXIX, fol 69. 


Paï aucune permission. 


10. AUTORGAR, 2., autoriser, octroyer, 
accorder. . 
Don et auronc a te. 


Tit. dex157. Doar, t. CXXXVILE, fol. 35. 
Je donne ét octroie à toi. 
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Per qu'ieu vos do conseil et ausrortut que 
vos l'enqueiras d'amor. 
F.. de Rambaud de V, aqueires. 
C'est pourquoi je vous donne conseil-et vous auto- 
rise que vous la requériez d'amour. : 
Sant Mathieu o AuToRGA , vers evangelistiers. 
Izann : Diguas me tu. 
Saint Matthieu, vrai évangéliste, autorise cela. 


CAT. ssP. Olorgar.ronr, Outorgar. 


11. DESAUTORGAR, 2. ; désapprouver. 
* Quar vos, que plasenvei 
D’autra qu’el mon estev, 
DesaurTonc € mescrei. 
GUILLAUME DE CABESTAING : Lo dous cossire. 
Car vous, que je désire plus qu'autre qui soit au 
monde, je vous désapprouve'et vous mécrois. 


AUTOMS, auromPse, s. m:, lat. au- 
TUMNUS , automne. | | 
So es lo jorn dezesete 
De setembre, pueys AUTOS ve. 
° | Brev. d'amor, fol. 45. 
C'est le jour dix-septième de septembre, puis 
vient l'automne. 
Et en auTow»xx seran grans diluvis. 
Calendrier provençal. 
Et en automne seront grandes ayerses. 
ANC. CAT. Autumno. sr, Otono. ront. Outono. 
IT. Autumno. | 


2. AUTOMSAL, AUTUMPNAL, adj., lat. 


AUTUMNALES , automnal, d'automne. 
Equinocci AuTumPNAL. 


Elue. de las Propre, fol. r22. 
Équinoxe d'automne. 


Lo temps AUTOMxALS de vendemiss. 
Leys d'amors, fol. 129. 
Le temps autoñnnal des vendanges. 


CAT. ESP. PORT. Autunnal. 17. Autumnnale. 


AUZEL,, s. m., lat. AviceLlus, oiseau. 
Un panc auzzc en mon punb, que no s n’ an, 
"An mais qu’al cel una grua volan. 


G. FAïDtT : Taüt ai. 
J'aime mieux un petit oiseau en mon poing, qui 
ne s’en aille pas, qu’une grué volant au ciel. è 


Et aug los auzezs alegrar. 
B. pE VENTADOUR : En abril. 
Et j'entends les oiseaux se réjouir. 
Pet paor d’auzez ‘de cassa. 


Naturas d'alcuns auzels. 
7 Par peur d'oiseau de chasse, 


AUZ 
anc, en. Je durrai toncors à dévorer à beste 
et à aisels. 
Anc. trad. des Livres des Bou, Gi 23. 
anc. CAT. Ausel, re. Augelle. 


a. AUSELLA , s. f., caille femelle. 
Voyez Du Cange, t. I, col. 825. 
Plus tost no vola ysraudells, 


ni esparvier, ni AUSELLA. 
GUILLAUME DE Brnouxpax : Lai on hom. 


Hirondelle, ni épervier; ni caille, ne vole plus vite. 


3. AuzxzeT, s. m., oiselet, oisillon. 
Neis l'auzxzer s'alegron per s'amor, 
Quan la vezon, tal jois n’an entre lor. 

PrsToLerA :'Aiian sospir. 
Les oiselets même se réjouissent par amour d'elle, 
que in la voient, telle j joie ils en ont entre eux. 

ARC. 

Ke i oiseict chantent à la ro ‘est florie. 
Roman de Rou, +. 3924. 
car. Aucellet. rr. Augelleo. 


4. Avz210, s. m., oisillon. 


Per aqui monten cent miri AUZELLO. 

. Poëme sur Bocce. 

Par là montent cent mille oisillons.. 
E la gaia sazos ‘ 
E’1 chans dels AUzaL0s. 

BLacas : Lo belh dous temps. 
Æt la gaie saison et le chant des oisillons. 

asc. va. Ce fu en la douce saison . 
.Qne cler chantent li osellon. 


Où 


Roman du Renart, à UN, p. 167. Ê 


ir. Uccellone. 


6. Auzulans, s. m., Oisillon. 
Per la boca dels auzvrans. 
Trad. de Bède, fol. 4o. 
. Par la bouche des olsillons. 


6. AUCELLANRE, AUZEBLADOR , s. M. oi- 
seleur. - 
. E non fassats l'Auztrtanon, . 
Qu'apella e trai ab doussor : 
L’ausel , tro que l’a ôn sa tels. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Senior, vosque. 
Et ne faites pes l’oiscleur, qui attire et appelle 
avec douceur l'oiseau , jusqu’à ce qu’il l'ait en sa 
toile. 
Fig. L'aucazaras d’ifern no vay ren pus que- 
ren mays cum prenda aquel aucell. 
F. et Vert., fol. vo3. 
L’oiseleur d'enfer no va rien cherchant plus que 
comment il prenne cet oiséau. 


mn 
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Axc. ra. Ainsinc cam fait li oisolierres 
Quai tent à l’oisel, comme lierres. 
Rbman de la Rose, v. 21787. 
Einisi com fet li oiselerres. 
Nouv. rec, de fabl. et cont. anc. t.. II, p. 39r. 


AMC. CAT. Auselaire. 17. Ucellatore. 
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7. AUZELAR, v., chasser aux oiseaux, 


fauconner. 
Pot AuzELA 2 son talon. 
‘Que ges, per coita, d'apzafan, 
No '1 fassa trop per temps volar. 
Dxupes »£ PRADES, Aus. cuss. 
Peut chasser aux oiseaux à son désir. 
Que, par-empressement de chasstr, il ne Le fasse 
trop long-temps voler. 
anc. ra. Par oyseler et par chasser aux bestes 
saulvaiges. 
L. px Parier Fair, fr. dela Viail. de Cicéron, p. 3. 
À cest oise] a-il failhi ? 
En aatre lea voist oisoler. 
Nouv.irec. de fabl. et cont. anc. t. II, p. su. 


ANC. caT. Auselar. 17. Uccellare. 


8. Exauzrrar, »., élever, dresser un oi- 
seau. . ‘ : - : 
Enquera vueill demonstrar 
Com deu son auzel xnAUzzLAR. 
Leugers #5 a ANAUZELAR. 
Deupes px PaADYS, dus. Cass. 
Maintenént je veux démontrer comment il doit 


dresser son oiseau. . 
I est facile à élever. 


AVANTAL,, s. m., nul, terïe de 


fauconnerie. 
AvaxTaz selon apellar 
Li Frances, cais per desnot, 
So que nos apelan cogot. 
DEvures pe PRADES, Aus. eass. 
Les Français ont coutume d'appeler, presque par 
antiphrase , avantal, ce que nous appelons cogot. 


AVAR, adj, lat. avanus, avare, chiche. 
Per qu'ieu no vuelh cambiar 
De joi ab nnrei avan, 
Cai sobra aurs etargens. , 
° © P. Vina : Sim laissava. 
C'est pourquoi je ne veux changer de bonheur avec 
‘ un roi avare, pour qui l’or et l’argent abonde. 
"E no siatz avans, largament despendetz. 
. Paroxmena. 
Et ne spyes pas ävares, dépenses largement. 
x 


+ 





AVA 
Domna ab cor Ava. 
BEnraamD 0E Bonn : Ges no mi. 
Dame avec cœur avare. 
Substantiv. Li cubit e Havas. 
La nobla Leycsan. 
Les convoïjeux et les avares. 
ANC. FR. Averz estoit et convoitex seur toutes 
riens. « 
FAec. des Hist. de Fr.,t. I ,p. 261. 
Que te vaut ce queues riche, 
Paisque tu. es avars et chiche ? 
+ Quatrains moraux, not. sur les anc. liv. d'heures. 


156 


CAT. ESP. PORT, IT. #varo. , 


2. Avarc, ad., avare. 
Na Miels de ben, no m siatz AVARGA. 
.. À. DanieL : Si m fos amors. 
Dame Mieux que bien, ne me soyez ayare. 


3. AvaROS, 6. m., avare. 
= E sobre tot que non sÿ AvaRos; 
Tot homs avars non er ja cahaïlos. 
° Fragm. de la Bibl. Laurentiana, 
. Et surtout qu’il ne soit avare ; tout homme avare 
ne sera jamais considérable. 


4. AvaRIGIA , S.f., lat. AVARITIA , avarice. 
Contr avanicza, sun fait de largetat 
. Poëme sur Boece. 
Contre avarice, ils sont faits de largesse. 
AvanicrA es amors dezaordenada d’aver € 
possezir los bes d’aquest mon. 
V. et Vert., 
Avarice est amour désordonné d’avoir et de pos- 
séder les biens de ce monde. 


CAT, ESP. PORT. Aparicta. 1T. Arariria. 


5. Avanra, 5. f., avarice. 
Ergueilh et AvanrA 
A’lrenegatz. : 
BERTRAND D'ALLAMANQN : De l'arcivesque. 
Le renégat a orgueil et avarice. 


6. Avaneza, s. f., hvarice, épargne. 
| Cum quai ’1 fai per 4vAREzA. 
: Brev. Pamor, fol. 69. 
Comme: qui le fait par avarice. 
E per AvAREzA € per sen 0 sab tot récobrar 
e gazaignar plas que no perdet. 
V. dy Dauphin d'Auvergne. 


Et par épargne et par sens il le sut recouvrer en- 


.tièrement et gagner plus qu’il ne perdit. 
ARC. CAT. Avareza. PORT. Avarésza. 


7. AVARETATZ, 5. J., avarice. 





fol. 13. ’ 


AVE 


Et avaneTarz s'aturæ 
Encontra largessa. 
.., P. CanpinaL : Fabodalz. 
Et avarice s ’eflpree contre largesse. | 


8. SOBRAVARS, ad}. excessivement avare. 
_ Equi s fai de l’autrai cortes, 
Pos del sien sera soBnAvaRS. 
GrrauD DE Bonxeit : Obs m ’agra. 
Et qui se fait généreux du bien d'autrui, après 
sera gxcesstivement avare du sien. ° 


AVELANA, AVILANA , AULAIGNA , AULANA, 
s.f. , Aux, AVEÏLANA , aveline, noisette. 
On Ait dans uñ glossaire manuscrit 


du moyen âge: 
Aszzranæ , ab Abellano Campanie op- 
pido , ubi abundant, cognominatæ sunt. 
Sumnxs , Ms. de la Bib. de Berne, 1.1, p. 380. 
AvaLanas et notz museadss. 
Eluc. de las propr., fol. 215. 
Avelings et noix muscades. ° 
En pinholetas que sion com AULAMAs. 
- Dacopss pt PRADES , Aus. cass. 
En boulettes qui soient comme des noisettes. 
Le substantif était souvent émployé 
en négation explétive. 
Que no valre uv’ AvILAN A. 
T.»'Hoeues pe $.-Cyr Er DU vicontE : Vescoms. 
Qui ne vaudra une noisette. 
Totz no los dopt an’ auzArGmA. 
| Parazis : Be m plai. 
Tous je ne-les redoute une noisette. 
Adj. Nots avaraa. 
. Eluc. de las Propre, fol. 215. 
Noix aseline, ‘ 
ANC. ESf. 
. Que tod ésto non precio quanto mn aulanas. 
Poema de Alexandro, cop. 287. 
car. xèP. Avellana. ronr. Apelë. rr. Avellana. 


2. AYELANETA , sf. petite aveline. 
Aiïtant cant es un’ avelaners. 

Deunes D£ PRADES, Aus. cass. 

Autant qu este petite aveline. 


3. AVELANIER, 5. M. ‘noisetier. 
Vergasd'aracaen.. Passant pres avelanier. 
ÆEluc. de las propr., fol. 172 et 215. 
_ Verges de naisetier.,. Passant près un noisetier. 
CAT. Avellaner. xse. Avcllano. vont. Aneleira. 
ir, dvellano. 
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AVENA, s..f., lat. avena, avoine. 
Car qui vol cuillir avesa 
Primieiramon la semena. 

» P. CanDinaL : Jhesuni-Crit. 

Car qui veut recueillir svoine, la sème prémière- 

ment. . . 

Donet lor cena 

De pomat que el ac fatz e pan d'avena. 

Roman de Gerard dg Rossillon, fol. 84. 

I1 leur donna souper de por qu’il eut fait et de 

pain d’avoine. 


MSP. Avena. PORT. dés. tr. Pena. 


AVER , ®., lat. kasxre, avoir, tenir, 
posséder. 
Non AURA... non AURA. 
Titre de Go. 
n n'aura. je n'aurai. 
Tos temps vol hom s0 qu'o om no pot avaz. 
PernoLs 1 Mentencio. 
En tout temps on veut ce qu’on ne peut avoir. 
Qu'era no us ar, ni vos non Avxrz mi. 
FoLquer ps MansEuLe : Aj] quant. 
Que maintenant je ne vous ai, et vous ne m'aves 
pas. 
48, pus qu’ anc non AGUIST DIaY, 
Follia e nescies. 
EH. »eS. Cr:  Messonget. ‘ 
Tu as, plus que tu n’eus jamais , folio et igno- 
rance. 


Âr a6uss ieu mil marcs de fin argent... 
Et jeu aeuxs bella dona e plazen. 
PISTOLETA : Âr agues ieu. 
Maintenant eusséje mille-marcs, de pue argent. 
Et eussé-je dame belle et agréable. 
axc. ra. Nalle, pour de peine avèr, 
Ne puet sun corage mover. 
Manse px FRANCE , t. Il, p. 433. 
Et bien ‘puet aver cel nom. 
Catal. de La Bib. Harléienne, t. 1, p. 557. 
ANC. CAT. ver. ns»; Haber. ronT. Haver, tr. 

Apere. 

Ce verbe se composa avec lui-même, 
au moyen de l'emploi de son participe 
passé uni À ses autres temps. 

O es eferms, O À afan AGUT, 
Poëme sur Boece. 
Ou ü astinfrme, ou il a eu ‘chagrin. 
Per qu'ieu del beti qu'en 162’ AGUT - 
Sai e crey qu'ieu n'ai molt perdut, 
. Ransaup »'Onanez : Er quan. 


| ANO. ESe. 


ronT. Apyam a dar. 
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C’est pourquoi je sais et je.crois que j 'ai beaucoup 
perdu du bien que j'en aurais eu. 
Laissa La paor que as AGUDA. 
F. de S. Honorat. 
Laïsse la peur que tu as êue. 

Il forma aussi ses temps composés en 

employant l'auxiliaire. ESSER. 
Selh qu'rnon de pretz Avuc, - 
Enqueron com pretz an baissan, 
GAvAUDAN LE VIEUx : À la pus longe. 
Ceux qui étaient eus de mérite demandent cotn- 
ment le mérite va baissant. 
Enans que ros AGuTz prélatr. 
W. de S. Honorat. 
Avant qu'il fut eu prdat: 
Moult xs Avurs belhs sos comensamens. 
G. RIQUIER : Tant m’er. 
Son commencement est a très beau. 

Ce verbe, suivi de la préposition a, 
exprima parfois une action à faire, _une 
destination, etc. 

| Et ais autres mostran, 
S’ü'volon far lur prou, so qu’a far an. 
‘BB. Cacvo: Ab gran dreg. 
Et montrent aux autres, s’äs veulent faire leur 
profit, ce qu’ils ont à faire. 
Quar plas soven devria qm venir 
Lai on hom À a viure et a morir. 
Gimaur 1e Roux : -Nulhs bon. 
Car on devrait plus souvent venir là où l’on a à 
vivre et à mourir. 
+. Que tels: carmbis no s Agjen 6 dedutir. 
Carmany, Coll. dipl, t L, p. 450. 


ai lo kan todos à fer. 
oema del Cid, v. 333. 
Elucidario, 1. nl, p- 13r. 
L'infinitif présent des verbes, quoi- 
que séparé par d’autres mots, formait 
avec les diverses personnes du - présent 
de l'indicatif d'aver un futur com- 
posé. 
E TaOBAR l'xx oltra mar ses falhensa. 


. G. Ficuxmas : Tots qui ben. 
Et nous le tronverons outre-mer sans faute. . 


Ce verbe, joint à divers mots, forma 
un grand nombre de locutions. 
De batalher © d'Avrn paRauULAS ab alkcuna 
persona. 


Cuemo lo mand6 mio 


Liv. de Syérac fl. xor. 
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De disputer ou d’avoir des paroles avec quelque 
personne. 
. Tant com a con de donar, . 
G: RiQuixn* Qui m disses. 
Tant comme il a cœur de donner. 
Qu'enquer auRaAï Loc de chantar. : 
8. vz VENTADOUR : En abril. 
Que j'aurai encore lieu de chanter. 
À LO DIABLE EL CORS, que tan fort la turmenta. 
Y. de $. Honorat. 
Elle à le diable au corps, qui la tourmente si 
fort. * 
Que us paït, € VOS AIATZ LOS DATS. 
T. »'Hueuss rt px Bauséan : Baussan. 
Que je vous départis, et vous nyes les dés. 
Que Dray ni zar ni sx non AN. 
Gisaun pe BoRNEIE : À l'honor. 
Qui n’ont Dieu ni loi ni bien. , 
Qu'anc de lui amer no m'estrais, 
Ni AL EN COR que m n'esträis. ‘ 
. La cosressr pe Dr : Ab joi. 
Que je ne me retire oncques de l’aimer, ni n’ai 
dans le cœur que je m'en retire. 
Qu'hom mort ni pres n’a AMEC ni PARENT. 
RiCHARD-CŒUR-DE-LION : Ja nuls bom. 
Qu’homme mort ni prisonnier n’g ami ni parent. 
Bxx ra comsqu'es d'afortit coratge. 
* BrnxRAND D'ALLAMANON : Un sirventel. 
Bien ait le comte qui est de courage affermi. 
Mar aA1a'1 jornisqu'amors mi fetz emprendre, 
* Poxs nn La GARDE : Sitot non. 
Mal ait le jour qu'amour me fit éprendre. 


axc. ra. Reriart respont : Bisnx dous compère, 


Bren ait l'ame de vostre père. 
* Roman du Renart , t. II, p. 4. 
Cil respont; Sire, ben aiés. . 
” Roman du comte de Poitiers, v. 773. 
Mans jocs x a que valon mais que rires. 
AxnAuD DE Manuxit : Belh m'es lo. 
11 y à maints jeux qui valent mieux que rire. 
E a n’r d'aquels malvatz, 
Per qu'el setgles es sordeiats. 
PrtaOLs : Atressi col. 
Et il y en a de ces méchants par qui le siècle est 
souillé. 
AnNc. ra. El roiaume n'apoit plus beles. 
Fabl. et cont. anc., 1. IV, p. 74. 
Durant la feste eus jouxtes ‘belles. 
Au retour y eut une paix. 
+ Vigiles de Charles VII, p. 318 et 12. 
* cat. Una corbeglta hom « fava.… an sach on 
"ha .bescuyt. 
, SAP Coll, dipl.,t. I, p. 412. 
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sr. dvia un sacristano eù essa abadia 
Que guardaba las cosas de la sacristania. 
Milagros de nuestra Séora, cop. 287. 
FORT. Avia rauytas céntenss de annos que era 
fandada, 
3. Bannos, Dec. III, IV, 1. 


IT. Non ‘hd gran tempo. 


Boccaccio , Decam,, IX, 1. 
Part. prés. Si «icon averr pocession franca. 
Cout. d'Arles. Ansenr ,t. L, p. 99. 
Si quelqu'un ayant possession franche. 
Substantiv. Cruels chausa es que cel qué nan 
dona al non AvEnxr. 
Trad. de Bède, fol. 84. 
C’est cruelle chose que celui qui ne donne pas au 
Don ayant. 
ANG. IT. évent in longo perticas quatordice. 
. Tit. de 816. Muraroni , Diss. 32. 


2. Aven, s. m., aVoir, richesse, argent. 


Mas non es bos que s fe son Aves. 
Poëme sur Boece. 
Mais il n’est pes bon qu’il se fie en son avoir. 
D'aquellas que amon per Avan. 
B. pe VENTADOUR : Chantars. 
De celles qui aiment pour argent. . 
Car per AVER amassar 
Volc Jadas.Deu renegar. 
Giaavup pe Boawi : Honras es. 
Car Judas consentit à renier Dieu pour amasser Üe 
Pargent. - 


— Troupeau. 


E play mi quan li corridor 
Fan les gens c’ le Avans fugit. 
BERTRAND DE Bonn : Be m play. 
Et il me plaît quand les coureurs font: fuir les 
gens et les troupeaux. 
Ni d’aquels avars ledda non prendre. 
Tit. de 1103. Hist. de Languedoc, t. I, pr., col. 361. 
Et de ces troupeaux il ne prends pes droit de 
Leyde. 
.. Mon AvEn menant 
Per las montagnas pastorgant…. 
Tot suau nostre Av£R payssen. 
. Trad. d'un Evang. apocr. 

+ Menant mon troupeau péturant sur les mon- 
tagues... Paissant tout doucement notre troupeau. 
axc. ra. Noz hoirs prendront tout nostre avoir 

E Dieu on déables noz ames. 
J. ne Mauxe, Codic,, v. 63. 


Ledit sire de Bueil et ses compagnons y 
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gaingnerent moult d’avoir, .car c'estoiz la plus! cAT. 4via. zsp. Abuela. Pont. Avô. iT, Avola, 
riche place et la plus forte de tous le pays. 4. Besavi à, s. f., bisaïeule. 


Œuvres d'Alnin Chartier, p.11 
Habe Aver one Haver ve ps . Li flson destreitz de noirir lor paires e lor 
CAT. 14067. ESP. APT. ° Vo : | maires, e lor avis e lor avias, e lor bezavis e 


lor 3z7AVrAS. | 
« Trad. du Code de Justinien , fol. 27. 

Les fils sant obligés de nourrir leurs pères et leurs 
mères, et leurs aïeux et leurs aïeules, et leurs 
bisaïeuls et leurs bisaïeules. 

CAT. Besavia. zsp. Bisabuela. PORT. Bisav6. 17. 
Bisapa. 


AVOL, AL, ad, , lâche », méchant, 
mauvais, vil. 
Tant es Avozs e de menut coratge, 
Qu'’anc jorn no ’1 plac pretz de cavalaira. 
LanrRANc CiGaLA : Estiers mon. 
Il est si léche et de petit courage’, que le mérite 
de chevalerie ne lui plut jamais. 
An, ab falsàs amistatz, 
Volt pretz en avor color. 
G. Farorr : Tug cil que. 
Is ont , avec de fausses amitiés, tourné le mérite 
en méchante couleur. 
D'avor patz ven mais mals que be. 
° B. DE LA BanTuE : FoiHa ni flors. 
De méchante paix vient plus de mal que de bien. 
Subst. Et als Avozs es d’ergulhos semblans 
: Rampaup DE VAQUETIRAS : Era m réquier. 
Et elle est d’une fière contenance aux vis. 
On lit dans les ZLeys d’amors, fol. 7’: 
Mots sincopatz... AUL per Avou. 
Mots sincopés aul pour avol. 
Dic vos que ets AULS/, e fals, et traydor. 
PHILOMENA. 
Je » vous dis que vous êtes vil, et faux , et traître. 
: Subst. E sai triar los AuLs dels avinens. 
ÂLEGRET : Âra pareisson. 
Et je sais trier les mauvais des con venables. 
ANC. ESP, 
Quando del avol ome tal derecho li daba. 
.Vida de San Millan, cop. 243. 
ANG. CAT. Avol. 






3. Drsaven, %., quitter, abandonner, 
détacher. | 
Pros femna.… 
Senher, de vos se Daza 
Ten qu’'als vielhs non etz par. 
G. RIQUIER : À sant Pos. 


Digne femme..: Seigneur, so détache de vous tant 
que vous n’êtes pareil aux vieux. 


AVI, AvioL, s. n., lat. Avus, aïeul. 
C’ayssi renket s0s Avrsab fin pretz sobeyran. 
P. Bremonp Ricas novAs : Pos partit. 
Qu'ainsi son aïeul régna avec un pur mérite 
supérieur. | 
Payre et mayre... AVIS morents sens testa- 
ment. 
Statuts de Provence. JuzreN ,t. I, p. 433. 
Père et mére... aieux mourant sans testament. 
Mos paires, mos AvIOLS et ieu. 
Liv. de Sydrac , fol. 6. 
Mon père, mon aïeul et moi. 
Qu'ieu auzi dir a mon avioz 
Que qui non doua so que”l dol, 
Mantas vets non pren s0 qüe s vol. 
G. Ficurtras : Ja de far. . 
Que j'ouis dire à mon aïeul que qui ne donne 
pas ce qui lui fait peine , maintes fois ne prend ce 
qu’il veut. 
Anc. ra. El non son afol comencha. 
Menessien , Hiet. Kit. de la Fr.,t. XW, p. 252. 


caT. dvi. sr. Abuelo.ronTr. Av6. rr. 4vo, avolo. 


2. BEZAVI, REYRAVI, 5. 7, bisaieul, ar- 
rière-aieul. 
De son paire, de son avi, 
De sxzavr, de REYRAVI. 
. . Brev. d’amor, fol. ‘60. 
De son père, de son aïeul , de bisaïeul, d’arrière- 
aïeul. 


car. Besavi. use. Bisabuelo. ronT. Bisavô. 17. 
Bisavo , bisavolo. 


2. AVOLMEN, adv., méchamment. 
Tos temps fo ranbadors e visquet AvOLMEN. 
Roman de Ferabras, v, 3835. 


3. Avi » Se f. L lat. AVIA 3 aienle. Eo tous temps il fut voleur et il véout méchamment. 


Lo paire, la maire, o l'avis o l'avrA, quant 
ilh van a la mort. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 15. 
Lo père , la mère, ou ‘Vaïeul on l'aïenle, quand 
ils vont à la mort. 


3. AvoLezza, s.f., lâcheté, méchanceté. 
Ben an canjat honôr per AvOLzrza. 
BERTRAND DE Bonn : Pus li baron. 
Ts ont bien changé honneur pour /écheté. 


AYS 


Ja non aura proeza ” 
Quai no fug Avozezza. , 
AnnauD DE MAREUIL : Razos es. 
- Qui ne fuit écheté n'aura jemais prouesse. 
ÀNC. Esr. 
. Fayo de avolesa… 
Perder la por tardanza seria gran avolesa. 
ARCIP. DE Hira y cop. 162'et 788. 


AVONCLE, s. m., lat. 


oncle. 


De mon paire ni de mos AVONCLES. 
Tie. de 1222. Doar,t. CXIV , fol. 89. 
De mon père et de rhes ancles. 


+60 


AVUNCULUS , 


ANC. CAT. Avoncle. 


2. Onci£, s. m., oncle. 
Ja no creirai castic d'amic ni d’oxcze. 
À. Diner : Lo ferm. 
Je ne croirai jamais la réprimande d’ami ni d’oncle. 
Que de son oxtzs la volcsetz amparar. 
RamBaAUD n8 Vaquetkas : Senkher marques: 
Que vous voulussies la protéger contre son oncle. 


car. Oncle. 


AYM, adj. , le même, semblable. 
Totas cosas son ATMAS. 

"Lo Payre eternal. 

Toutes choses sont sernblables. 


2. Enayxma , adp., comme, ainsi. 
Enarua fey Caym, lo primier filh de Adam. 
Mot fo de nobla gent en aquela faczon, 
Exaxxma fo David e Lo rey Salomon. 

La nobla Leyczon. 
Comme St Caïn , le prernier fils d'Adam. 
HN y eut beaucoup de gens de cette manière , ainsi 
fut David et le roi Salomon. 


— Ensuite. 
Enaxma torna secox e sencza vigoria. 
L’Evangeli de li quatre Semencs. 
Ensuite elle devient sèche et sans vigueur. 
Conj. Exaxxa tu convises lor, fai lor conoi- 


ser tu. : 
Lo Payre eternal. 


Ainsi que tu les connais, fais-leur connaître toi. 
AYSE, s. m., tonneaux, vaisseaux pro- 


pres à contenir le vin, l'huile et au- 


tres liquides. 
In uno grasali, vel broco, vel alia AYSina 


recipietur aqua illa. 
Tit. de 1352. Hist: de Nimes, t. 11 ,pr., p. 152. 
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Veiam los axs2s de l'ostal ; 
E la donna li mostret' pueys 
Gan ren vaycels e huerris yueys. 


F. de S. Honorat. 
Voyons les vaisseaux de:la maison; et la dame 


lui montra ensuite grand nombre de tonneaux et de 
greniers vides, 


| AYSHA, s. f., souci, chagrin. 


Non he axssa ni pensament, mena vita de 
segurtat, 

Tremor, axsna, offuscament de razo. 

De tota Axssma et pensament getar. 

Etuc. de las propr., fol. 69, go et 8r. 

Il n’a souci ni pensement, mène vie de sécürité. 

Crainte, chagrin, ewbarras de raison. 

Tirer de tout souci et pensement: 


| AYZEIAR , »., vaguer, errer. . 


Quan peysho va Axzrrax, si pert là maior 
partida dels uous, car no vaca a-lur formacio. 

Méravelhôrament ama beleuatz e ‘ls mena 
AXZELAN per mar. 

Eluc. de las propr., fol. 154 et 156. 

Quand le poiston va errant, la majeure partie des 
œufs se perd , cas il ne vaque pas à leur formation. 

Elle aime merveilleusement ses baleineaux et les 
mène errant par nier. 


AZAR, s. m., hasard. 


Voyez Mayans, t. Il, p. 244; De- 
nina, t, II, p. 42, etc... 
Les étymologies de ce mot; indiquées 


Jusqu'à présent, laissent beaucoup à 


désirer. Voici une nouvelle conjecture. 
_ Dans la langue suevo-gothique, AS 
signifiait Dieu. | 

Les peuples du Nord avaient cette 
formule de serment : | 

So hielpi mier hin belge as Freyer ét Niord. 

Ita me juvet sanctus as Freyer et Niord. 


Le pluriel d’as était .asan. 
Iuxx, Gloss. suio-gothic, t. I, col. 112. 
Chez les Goths, asan signikiait donc 
les dieux, rarum, ete. 
Anc nulhs azans, ab datz galiagors, 
Ni lunhs poder, no saup tan d’aver traire. 
: GAVAUDAN LE VIEux : Jeu no soi. 


Jamais aucun hasard, avec des dés trompeurs , ni 
aucun pouvoir , ne sut tirer tant de richesses. 


- AZA 
Que no s tanh joex d’asan 
. Mad ad home avar. ” 
. ARNAUD DE Mansan: Qui comte. 
Vu que jeu de hasard' ne convient qu ’à homme 
uvare. 
Loc. Tots los bes de son ienhor que li eron 
donatz per gazanbar e pet multiplicar, ha 
. despendutz e porregitats €. MES AD UX 
AZAR. 
V. et Kert., fol. 67. 
Téus les biens de son seigneur qui lui étaient don- 
nés pour profiter et pour multiplier , il les a dépeusés 
et dissipés.et mis à un hasard. : 
CAT. ESP. PORT. A5ar. 1T. Azzardo. 


AZAURA , s.f., tartane, barque s sar- 
rasine. 


Qui spparelhan AZAURAS gallias o naus. 
Cant per la proa pres l'AZAURA. 
V. de S. Honorat. 
‘Qui apprétent fartanes et galéaces et navires. 
Quand il prit la tartane par la proue. : 
AZAUT, s. m,, grâce, agrément, plaisir. 
. Donc val maïs azaurz que beutatz. 
Guizraunx De BeaGuxpAN : Mais volgra. 
Donc grâce vaut mieux que beauté. 
Qu'ieu fora pro ricx e de bon aArAUT, 
Sol de s'amot pogues issir allats. 
RasauD pe VAQU&IRAS : D'amor no m. 
Que je fusse assez riche et de bon contentement, 
seulement que je pusse sortir à fin de son amour. 


2. ATAUTIMENS , ADZAUTIMENS), $e M. ÿ 
agrément , plaisir. 
E fai far. grans AZAUTIMENS... 
Car noble cor aver solian 
E far prorzas , don venian 
ADIAUTIMENS € jOy € pretz. 
P. Vipau : Abril issic. 
- At fait faire grands agréments… Car ils avaient 
coutume d’avoir cœur noble et de faire probesses, 
d’où venaient plaisiret joie et distinction. 
3. Azauteza, 5. f., gracieuseté, poli- 
tesse, bijou. 


Denan faits ARAUTESA , 


Amamixu Des Escas : En Las mes. 
Avant faites politesse. 


Si veszetz ALAUTEZA : 
Que as fassa cobezeza 
Entre mas ad autruy, 
Non la.prendats de lai. | 
AnnauobD DE Mansan: Qui comte. 
I. 
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Si vous voyes entre les mains d’un autre, bijou 
qui vous fasse envie , ne le prenez pas de lai. 


4. AzauriA, s.f., gracieuseté, gentillesse. 
Per savi ’! ten de sen € d’AzaUTIA. : 
| Leys d'amors, fol. 38. 
Je le tièns pour sage de sens et de gracieuseté. 
Mantel portec gent folrat d'azauTrA. 
Palayts de Saviesa. 


Ï1 porta un manteau sgréahlement fourré de gen- 
tillesse: 







\ 
5. AzaUT, ad. , gracicux 
élevé, convenable. 
E ‘1 bel cors blanc e le. 
E ‘l'plus azaur qu ‘om ve 
E ’1 miels afaisouat. 
__ BEnanGzn DE PALAsOL : Àb la fresca. 
Et le beau corps blanc et lisse... Et-le plus agréa- 
ble qu’on voit et le mieux façonné, 
Quan vic l'abbat am tan AGAUTA COmpa- 
gaha.. hac gran gaug. 


, agréable , 


PHILOMESA. 
Quand il vit l’ahbé avec si gracieuse compagnie. 
il ent grande joie. : 
Ni sai belhs digs ni araurs mots trier. 
R. GaucrLæ : Un sivventes. 
“Et je sais choisir beaux dits et mots agréables. 
Musclés AzauTz e cais agutz. | 
Dunes px PrADES, Aus. cass. 
Muscles convenables et mâchoires aiguës. . 
Ady. Mat san servit ricament, 
Asawr e acermadament. 
Roman de Jaufre, fol. 110. 
Sont servis très richement , agréablement et élé- 
grmnient. 


6. AZzAUTET, ADAUTET, &d}.; gentiket ) 
gracieuset. 
Ver diminutiu son azaut, A£AUTET. 
Coma gentet, ADAUTET. 
Leèys d’amors, fol. 69 et 10. 
. Les vrais dimiontifé sont gentil, gentillet. 
Comme gentillet, gracieuset. 
Adyv. E batetz lo mout AzAUTET-. 


Deupes DE PRADES, Aus. cass. 
Et batez-le très doucement. 


7. -AzauTan, v., charmer, plaire, ac- 


commoder. 
© Tora, mot m’agrada 
Qaar vos ai trobada, 
Si us puese AZAUTAR. |, 
G. RiQUEA : L'autre jorn. 
21 
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Fillette ; il me plaît beaucoup de ce que je vous ai 
trouvée , si je vons puis plaire. 
Anclauzengier non vos poc, AZAUTAR. 
RaaBaAuD DE VAQUEIRAS : Honrats marques. 

Jamais flatteur ne put vous plaîre. 

Ni no m’asaur de trop guabar, 

Ni'de companha d’'avol gen. . - 

Pisrozera : Manta gen... 


Et je ne.m'accommode pas de trop plaisanter, ni |: 


de la compagnie de méchantes gens. 
Per c'om no us vei qui no. s’azauT de vos. 
ARNAUD DE MAREUIL : Aissi cel pois. 
Parce qu’homme ne vous voit qui ne se charme de 
vous. 
Part. pas. 
Sapchatz de lieys me sui mout AsSAUTAT. 
. ALBERTEŸ : É mon vor. 
Sachez que. je me suis beaucoup charmé d’elle. 
AsauTrA s mais de perdonar 
Totz temps que de sobreira far. 
Roman de Jaufre, fol. 75. 
S’accommode plus de pardonner en tous temps 
que de faire fierté. 


8. ADzAUTIR, v., embellir. 
Car so com plusneve 
Devetz mais ADZAUTIR. 
AMANLEU DES Escis : En aquel mes. 
Car ce qu’on en voit le plus vous devez l’embellir 
davantage. | | 
9. DESAzAUTAR, ®. Ù chagriner, dé- 
plaire. . . 
Joglars, perque M DESAZAUT 
Ma dompha, e vos.mi faitz baut? 
RamsAvD n'ORANGE : Ben s’eschai. 


“Jongleur, pourquoi ma dame me chagrine-t-eÎle , 
et voùs, me faites-vous orgueilleux ? « 


10. MALAZAUT, adj. , déplaisant , imaus- 


sade. 
Qu'homs MALAzAUTZ, sitôt ses y pros ) 
Non es gair’.ad ops d'amer. | 
RanqnD DE Minava : Dels quatre. 
Qu’un homme maussade, quoiqu ’il soit preûx, 
n’est guère bon à l’œuvre d’aimer. 
Porton MALAZAUTS aTT1eYs, M 
CADENET : À tals cum. 
Porteht déplaisants harnois. 


- AZEMPRIU , ADEMPAIU , 5. M. usage, 
droits, privilèges. ‘ 

Les droits désignés par ce nom exis- 

taient à la fois en faveur d’un seigneur 


L 
* 


AZI, 


à l'égard des habitants d’un lieu, et en 
faveur des habitants envers un seigneur. 
Aiges e casins et esplechius et Asxacrnrus. 

Tit. de iaë, Arch. du Roy., J, 4. 
Eaux et chasse et pâturages et usages. 
De lot onor o de lor Anxmrrtu. 
Tit. de 1191. Arch. du Ror., 3,333. 
De cur fief ou de leur droit. 
Un titre offre plusieurs détails sur 


l'azxmraiu en faveur des habitants. 


Penre fustes, lenbes el bose; quant sya 
aglan, las gens de Cassac, per cascuu parelh, 
marit et molher, y podon metre un parelh de 
porcs , et lo remanent es a vendre al senhor. 

Tic. de thto. Dour, t. CLVIIL, fol. 306. 

- Prendre fustés , bois à la forêt ; quand est le gland, 
les gens de Cussat , per chaque couple, mari et 
femme, y peuvent mettre üne paire de pores et le 
restant est à vendre par le seigneur. 

‘axc. FR. Jamais ne- furent contraints payer: 
aucuns impôts, toltes, quistes ou adem- 
pres. | | 

J. nr NostaADAMUS, F.. des Poët. prov., p. 104. 


AZIMA , adj., lat. Arruus, azime. 
Farina © pasta ses levain es dita Az1MA. 
* Eluc. de las propr., fol. 209. 

Faride ow pête saus levain est dite asime. 


&sP. Atymo. PORT. Asimo. 17. Assimo. 
… 


2. ÂYME, adj., azime. 


: Eterala pascha dels Furieus e lor pan 


AYME. 
Trad. du N. Test. Marc, c. 4. 


Et c'était la pique des Juifs et leur pain azime. 


AZIMAN, AÿMAN, ARBIMAN, 5. 22., |ât. 
ADAMANS, aimant. 
Qu'’eissemens com l’azrmaxs 
T'ira 1 fer e ’1 fui levar. . 
Focquer De Manse:-Lis : Si cum selh. 
Que de même que l'aimant tire le fer et le fait 
lever. 
Ayschi cum fer siec AZTMAX, la mar siec la 
lnna. 
z Eluc. de las propr., fol. 153. 
Comme le fer suit. l’aimant, la mer’suit la June. 
Aissi quo ’l ferr la peira d’anreæan, 
Tira ves si fih’ amors solamen. 
: B. pe VENTADOUR : Per ensenhar. 
: L'amour pur attire vers boi seulement, comme la 
pierre d’aimant le fer. , ‘ 
CAT. KsP. rORT. Îman. 


AZI 


2. ADAMAS, 5. m., aimant. 


ferr. . | 
» Eluc. de las prôpr., fol. 116. 
De même que la pierre aimant attire le fer. 


Dans la basse latinité anamas a signifié 
aimant. 


ADamanri: lapidi comparatur, cujus natars | 


talis est ut ipeum etiam ferram ad se sub- 
trahat. 
Acta SS.; april, À, p: 19. 


AZIR, AZIRE, #. m. , haine, violence, 
impétuosité. 
‘ Âr es tornats lo segŸ en tal AxtRE , 
Que quecx pessa de son par a trasir. 
P. CaaptyaL : Tot atressi. 
Maintenant le siècle est tourné en telle wiolence, 
que chscun pense de trahir son pareil. 
E si m metets en ax, . ‘ 
Tem que tots lo moù w’ asire. 
E. na BanoLs : Car comprei. 
Et si vous me mettez an haine, je crains que tout 
le monde me haïsse. 
asc. rs. Moaït ot li serpens grant air... 
Pois l’a enpaint de tel air, 
C'à la terre Île fist cair. 


Roman du comte de Poitiers, v. 7943 et 1173. 


Le géant assena par tel ayr sur la teste, que 


oricques la coëffe ne le peut garantir que la: 


teste ne lui escartelat. 
Hist. de Gerard de Nevers, p. 64. 


2. AzrmaDa, s. f., impétuosité, élan. 
Can Ki comte los viro, per mot gran AZIBADA , 
Ab. los brans del acier an 14 tor deslieurada. 

-_ Roman de Fierabras, x. 419. 
Quand les comtes les virent, par uue très grande 


impémosité, ils ont: délivré la tour avec les épées. 


d'acier 
3. ATIBAMEN, AIRAMEN , ‘8. m., haine, 


courroux. 
Tot jorn m’ aire : 
Et ai AZIRAMEN. 
B. Sicann DE MAREVOLS : Ab gran oossir. 
Toat le jour je me courrouce et j'ai courroux. 
AzxnAxans de peccat. 
Trad. de Bède, fol. 36. 
Haine de péché. | 
Car cors qu'es ples d'atRAuxx 
Fai ben faïhir boca soven. 
P. Via : Amors pres sui. 







À semblant'que la peyra Damas atyra'l 
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. Car cœur qui est plain de laine, . fait bien souvent 
faillir la bouche. 


4. Azmos, adj., colère , irrité » eM- 
porté. . 
Mas vos cuiatz qu’en sia artROS, 
Qu'uissi del tot non vos o-die de ver. . 
P. 2x BaRAC : Tot francamen. 
Mais vous penses que je sois irrité, qu'ainsi nul- 
lement je ne vous le dis de vrai. : 
E pauo ama qui non es azraos. 
B. »E Venrapoun : Belhs Monruelts. 
Et qui n’est emporté aime peu. 
E mp estadc marritz © ARIAOS. 
P. Vipar : Aissi m'ave. 
Et je suis toujours triste et colère. 


5. Aztnan, v., hair, irriter, courroucer. 
So qu'ilh vol mal azra. 
Pons DE CAPDUEIL : Si tots los. 
Je hais ce à quoi elle veut mal. 
Seuher, datz nos tal saber 
, Qu’el mon asrazu per vos. 
G. RiqurEs : Vertats. 
Seigneur, dounes-nous tel savoir que pour vous 
nous haïssions le monde. 
Ren per autrai-no l'aus mandar, 
Tal paor ai qu’ades s'azrn. 
Le coute px Porrixas : Mout jausens. 
Je ne Jui ose rien mander per autrui, telle peur 
j'ai qu'elle ne se courrouce incessamment. 
Vas Néms t'en vai, chansos, qui que a n'ausns. 
FoLquex px MARs&izLe : Tan m’abellis, 
Chanson , va-t’en vers Nîmes , qui que | s’en cour- 
rouce. 
Part. pas. Aissi es joys AZIRATZ. | 
G. RiquiEn : Aissi per pofler. 
Ainsi jois est haie. | 


AZOME, s. m., azome. 
Bagas de cabra que hom dis 
Azous. 
, Deupes DS PaADES, Aus. cass. 
Crotins de chèvre qe ’on appelle asome. 


AZUR, s. m., azur. 
Cel qu'entorn nos es et es de color d'asur, 
Liv. de Sydrac , fol. 52. 
Le ciel qui est autour de nous et est de couleur 
d’asur. 

Axun melhor es on may hs color de cel. 
Eluc. de lai propr., fol. 194. 

L’asur est mcilleur plus il a couleur de ciel. 
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Escat d'aur e d'Azun escartelat. 


Roman de Gerard de Rossillon, fa. 52. 


Écu écartelé d'or et d’asur. 
ANC, CAT. ESK PORT. sul IT. Assurro. 


BAC 


2. AZURENC, adj. ; azuré, d'asur. 


Color d'ayre asunanca. 
Eluc. de las propr., fol. 135. 
_ Couleur d'air asurée. 


\ 


B 


B,s. m., consonne, seconde lettre def anc. ss». Baca. xs, mob. Baya. ront. Baga. 


l'alphabet, b. 
E cant lo maystre husi 
. Com declinet, e devesi 
Perque fom a enans ques, 
Ni perque s enans que c. 
Trad. d'un Évang. apocr. 

Et quand le maître oult commeut il déclina, et 
définit pourquoi 4 fut avant b, et pourquoi & avant c. 
ANC. rR. Que ençois à devenre 8. 

Fabl. et cont. anc., t. I, p. 339 


2. Bxrx,s. m., mothébreu,romanisé, b. 


Mon effant, ar digas aleph , ‘ 
Et en apres tu diras szPn. 


Trad. de PÉvang. de l'Enfänce. 
Mon enfant , maintenant dis « , et après tu diras b. 


BABAU , ad., lat, BABU/US , sot, niais , | 


nigaud. 
Qai s fay trop simple ni suau 
Sembla foy] , e ditz l'Om nanau. 
Deurss ps Paaprs , Poëmesur les Vertus. 
Qui se fait trop simple et paisible semble un fou, 
et on l'appelle ñigaud. | 
car. xs», Babieca. 17. Babaccio. L 


BACA , Baca, s..f., lat. nacca, baïe, 

graine. 

Cypres aybres es ramos qui, en loc defrég, 
leva BACAs. 

De sa fuelha et »21Q4s si Fa oli. 

Eluc. de las propr., fol. 202 et 214. 

Le cyprès est un arbre rameux qui, au lieu de 
fruit , porte des baies. 

De sa feuille et de ses graines se fait huile. 

Prendetz las saGas del Jaurel. 
Daunss be Prapss, Mus. cass. 
Prenez les baies du laurier. 


— Fig., crotin.. 
, BaGas de cabra. 
-DEurss ps PRADES, Aus. cass. 
: Crotins de chèvre. 


ir. Bacca, 


BACALAR, sACHALLIER , #. m., lat. BAcC- 
cazauBeus , bachélier. 

Il s’est dit du jeunc étudiant , du jeune 
militaire, et du jeune homme en âge 
d’être marié. 

Aras t'er a respoure, heretic 24CALAR. 
Izanxn : Diguas me tu. 
Maintenant il te sera à Fépontee hérétique ba- 
chelier. 
Vose mi ’n fesetz per totz lansar, 
Vos com senher, e mi com BACALAR. 
RansauD DE VAQUEIRAS : Honrat. 
Vous en fites louer vous et moi par tous, vons 
comme seigneur, et moi comme bacheker. 
Aytan can dura batalha, 
Nos fay gran dan sirventalha ; 
Panan van man BAÇALAR. 
Leys d'amors, fol. ur. 
Autant qüe dure la bataille, la valetaille nous fait 
grand dommage ; maints bacheliers vont dérobant. 
+ BaACHALLIER 
Pres moyher. 
" © W. de S. Honorat. 
Un bachelier prit feinme. 
L'ancien français a employé ce mot 
dans les trois acceptions.. 


anc. ra. Sont grant clers, bacheler, doctour, 
Et maitre ce dient à coutt. . 
Evusracus Descuamrs, Ms., fol. 526. 
Johan Guarret, bachelier en leys. 
Tic. 1428. Hist. de Nîmes, t. IN, pr. , p. 226. 
Maint éaceler, maint chevalier, 
Bien armés con por iaus aidier. 
Roman &u Renart, t. IV, p. 163. 


Jeunes compaignons, que on appelle ba- 


. Chelliers à marier. 


Lett. de rém. 1478. Canrexnin, t. I, col. qu. 


AMC. CAT. Batxeller. xsr. Bachiller. roux. Ba- 
charel. rr. Baccelliere. 





BAC 


BACIN , s m., bassin, vase , coupe, 


plat à barbe. 


Ce mot a été en usage dans la langue 
vulgaire, patlée dans les Gaules, avant 
le perfectionnement de la langue ro- 


mane. 


Cam duabus pateris ligneis ques valgo bac- 


chinon vocant. 
Grxcon. TuRonx. , üb. IX. 


Voyez. Mayans, t. Il, p. 244 ; Mu- 


ratori, Diss. 33; Denina , t. III, p. 8. 
Bacrxs d’argent:e copas a aur. | 
Roman de Jaufre, fol. 11. 
Bassins d’argent et coupes d’or. 
Barbier fon que porta nicrx, 
Perque vai penre mantenent 
Son nacrx e son garniment, , 
E mes el sAc1# l’aigua nets. 
F. de S. Honorat. 
D fut barbier qui porte bassin, c’est pourquoi il 
va prendre maintenant son bassin et son assortiment, 
et il mitau bassin Peau nette. 


—— Bassinet, armure de tête. 
E trenca elmes e BACH S. | 
F. de S. Honorat. 
Et il fend heaumes.et bassinets. 
AxÇ. ra. Vous cracherez dans le bacin. 
: Contes d’Eutrapel, fol: 5, 
Ne puet le cop tenir qu'il ne suit entrés 
En ls coiffe et li bacins faussés. | 
Roman de Kanor, Du Car, p. [, col. 915. 


car. Baci. ssr. Bacin. Pont. Bacio. Ir. Bacino. 


2. BAcINKT, 5. 7—x., bassinet, armure de 


tête. 


E tan gran colp lo va ferir 
D'una destral sul sasrxir… 
E det li tal sul sAcINxT, 
Che entro el menton lo fendet. 
Roman de Blardin de Cornouailles, etc. 
Et un si grand coup de hache va le frapper sur le 
bassinet… et le lui donna tel sux le bassinet, qu'il 
le fendit jusqu’au mentôn. 
car. Bacinet. nsv. Bacinejo. ronT. Bacinete, tr. 
Bacinetto. 


BACLAR , »., du lat. sacuzus , fermer. 


Que la carrieyra fos barrada e naczani a las 
sors de Fargas. 


Tit. de 1535, Dour, t. CIV, fol, 325. 
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Que la ruc fût barrée et Jermes aux sœurs de 


© Farges. .  . \. 


On fermait avec une barre ou avec 
un bdion qu'on plaçait derrière la porte; 
de cet usage sônt venys les mots BARBAU, 


_ barrer, et BACLAR bécler, 


BACON , s.m., bacôn, morceau de porc 


_saîé, flèche de lard , salaison. 
Voyez Leibnitz, D. 101. 
 Vianda an assatz, carn'fresca e nAtOY. 
GUILLAUME DE TupeLa, 
Ds ont assez de nourriture, chair fratche et baçon. 
E li sobra blatz e vis e BACOS.  » 


BehTaawp Dk Bonx : Belh m’es. 
Et il lui reste blé'et vin et porc salé. 


” anc. FR. Et de bacons et de sel avoient poi. 


Viczs-HarDOUIN., p. 62. 
Deux flèches de lard, lors appeléz bacons, 
dont vient le mot saconx& pour saler. 
Faucuxt, Lang. et Poés. franç., iv. IL. 
CAT. Baco. PORT. Baçoro. . 


2. Bacur, adj. , charnu , gras. 


Gent son l'empeat e ’s frugz nAcuTs. 
Mancasnus : Al depertir. 
Belles sont Les greffes et Jes fruits charnus. 


‘3. Ennaconar, adj., coupé par quartiers. 


:E tugeran xmmacONATE, coma qui los volgues 
salar. 
Roman de la Prise de Jérusalem s fol. 20. 
Et ils: étaient tous coupés par quartiers, comme 
qui voulût les saler. | 


.BADA , s. f., guètte, sentinelle. 


El reis fes cridar mantenent 
A la sapa qu'es en la tor, 
‘ Que corn ades la cdtn maior, 
E la sapa fes son coman. 
‘ Roman de Jaufre, fol. r10. 

Et le roi fit aussitôt crier à la sentinelle qui est au 
haut de la tour, qu’elle sonne le plus grand ‘cor, et 
la sentinelje fit son commandément. 

Loc. L'autr iér mi fetx far la BADA 
Tota nueg, entro qu'al dis. 
Mancasus : Esiornel. 
L'autre jour me fit faire sentinelle toute la nuit, 


jusqu’au jour. 
. Adv, comp. E dix : Abiatar, DE BADA 


As esta verga estuiade. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Et dit : Abiatar, en wain tu as caché cette verge. 
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- Dx napas se confesaris 'ni.o descobriria , 


pneye que lo peccat no val layser, 
: F. et Vere., fol. 71. 


FA vain de se confesserait et Le découvrirait, puis 


qu’il ne veut abandonner Je péché... 


Que non zx 3aDa's’armaria. 
" P. Canornar : Un sirventes. 
Qu'il ne s’armerait pas gr vain. 


Afc. R. Chis mos ne fa pas dis ex bades. | 
Trad. de Caton. Canrennien , t. 1, col, 416. 


axc. car. En.badä, debades. car. mon. Ende- 


bades. | 
BADAR , ». ; oùvrir, bäilier. 
Baëux, la boea recuelh ayre. 


Elue. de las propr., foi. 248. 
Ouvrant, ja bonche recueille l'air. 


Cant er caudet, vos faits nADAnR 
Lo bec de l’auzelh. . 


. : Dsvunss ne PRADES, Aus. casi. 


BAD 


Er ai fsm d’amor, don Apart. 
© À. Damec : Chanson d’un. 
Maintenant j'ai faim d'amour, dont je bäille. 
Ges del tot non saD4LROLA 
Mareabrus , per pro n saber. 
Mancasaus : Quan la, 


Märoabrus ne soupire point du tout pour en savoir 
” beancoup. 


Substantiv. Conosc le al ALDAIELAR, 


BERTRAND DE Bosx : Quan vei. 
Je Le connais au b4lier. 


AC. ra. Mes renart, qui de-fain Bgaille, 
N'a cure de fere bataille, 
Roman dy Renart ,t, 1 ,p. 81. 
J'enrage de soif et de faim, 
Mes boyaux rouflent de volère; - 
Ds contrefont la gibecière 
De mou maître, ils héillent tüajours.. 
Remi Berceau, t. I], fol. 124. 
car. Badallar. 1. Sadigliare. | 






Quand il sera chaud, vous faites ouvrir le bec | 3. Banzran, ®., , niaiser , perdre son 
de loi | 


l’oiscau. 


Aissi cam selh que napa al veirial. 


P. Vipac : Si cof paubres. 
Ainsi que celui qui bäille au vitrage. 


— Huer.. 


. Häias honesiz captenemens si no vols quet. 


sADO las gen. 
Leys d'amors, fol. 138. 


Aye des formes honnêtes si tu ne veux pes que 


les gens te huent. 


— Languir. 
Bel laus que m fassa pro sapaz, 
Qu'ieu n'aurai so que m n’a promes. 
-Mancasaus : Cortesamens. 






. temps. 


Si no s’en part, en fol atur sanfta 
B. Zorci1 : Atressi. 


S'il ne s'en sépare , il perd son temps en folle 
tentative. : 


AC. Cat. Badeyar. 


4. Banazu, s. m., bâillement, soupir. 
Can venra al derrier sADarzL® 
Mascasaus : Emperaire. 
Quand il viendra qu dernier bétilement. 
E son d’engan siei BADALS, 
Gavaupan LE Vigux : Lo vers deg. 
Et ses soupirs sont de tromperie, 
AnC. PR. Maint Baal fait et maint suspir. 
Roman de Protheslaus, Ms. de la Bibl. roy. 


Bien je la loue qu’elle me fasse assez languir, vu] car. Badall. 


que j’en aurai ee qu’elle m’ en « promis. 
Part. pas. En la gola sADADA. 
Roman de ‘Blandin de Cornouailles, etc. 
* En Ja gueule ouverte. 
asc. rn. Quant voit le serpent qui baaille, 
Corant seus lai, geule £aée. 


: Roman du comte de Poitiers, v. 729. 


CAT. Badar. 1r. Badare. 


2. Bibäitzan » BADALHOLAR , %., bäiller, 
soupirer. 
Cant ausel trop spven BADAILLA. 
Deupxs »8 Pianss , Aus. cass. 
Quand oiseau bdille très souvent. 


5. Banaros, s. Mm., folle attente, mu- 
sardise. 
E soi m'en tért apercebutz 
Que trop aï fach lonc BADATG*. 
B. px Vexrapou : Estat ai. 
Et je m'en suis tard aperçu que j’ai fait trop longue 
attente. 
L'ancien italien a employé le mot 


badaggio dans le sens d'attente amou- 
reuse. 


6. BaDau, 5. m. , niaiserie, bêtise, ri- 


dioule. 
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12. Banaut,, ad., niais, badaud, dupe, 
Substantir. Perdet tres eavels ean mul. : 
Qu'els perdet com mA Dauz, 
GvrLuaves 2x Braouébax : Mal o fe. 
I perdit trois chevaux et un manlet... qu'il les 
perdit comme ut niais. . 


13. Banuez, ad}., niais, indécis. 
__ N'aytriat, ses dig sandzr , 
La. gonsor & la pus bona. 
 P. Rand» pe TouLouss : Pos lo grims. 
- J'en ai choisi, mans s parole aiaise, la plus belle et 


‘la meilleure. 


Me tornon mon chant en sADAU. 
Mancanaus : Lo vers comiens. 
fls me tournent mon chant en ridicule. 
Adjectiv. E vos tenh ben per maDau. 
T. pe BERTRAND ET DE GAUSÉBRT : Gaushert. 
Et je vous tiens bien pour niqis. 








7. Barr, s. m., embarras, incertitude. 
_ Altressi m'a amors en tal BART mes, 
” Don no m val res n'ill aus ‘damar merces. 
. RamsauD D'OHANGE : Aissi com cel, 
Ainsi amour m’a mis en tel enbarras, où rien ne 
me vaut et je n'ose lui crier merci. | 





8. Banauec, s. m., bäillon. 
Lhi meiron { sapaunc en la boca. 
- Cat. dels apost. de Roma, fol. 128. * 
Lai mirent un béfllon en la: bouche. 


14. Banatuc, adj., musard, niais. | 
.. El segles es BADALUCx, 
Don mal aven e desturbier. 
Mancasaus : Al departir, 
. Le siècle est musard, d’où adyient cal et trouble. 


ge BaD«REL , s. m. badauderie , ba- 
1r. Badaluceatore. 


daudage. 


E gelos bada et muss 15. Espanan, ®., bäiller, s'ouvrir. : 


EF fai badiu Ra DaR«=L. Apres s’xssaDaRx mout fort. * 
Mancashus : Cant l'aura. Quatrains moraux en provençal. 
Et le jaloux bâille et muse et fait niaise badau- Après s'onvrira très fort. 


derie. 


10. Banoc, ad. , niais, sot, benét, fou. 
Al rei engles que bhôm ten per 2Aboc, 
Quar suefr’aunits qu’om del sien lo descoc. 

DuxaxD TAILLEUR DE PABRNES : En talent ai. 
Au roi anglais qu'on tient pour benét, parce qu’il 
souffre honni qu’on le chasse du sien. . | 


BAFA, sf. hourde, moquerie. 
… Aquestas paraulés , : 
Que no s0n ges nArA ni faulas. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Ces paroles , qui ne sont point moguerfe hi fables: 


best vraisemblable que de BAFA est 
venu le mot français bafouer. 


axe. ra. Ils ne servirent pas de Leffe. 
| Foman du Renart, t. I, p. 18. 


— Fou, pièce de jeu des écheës. 
Substanuv. 
Mas En Sordel joguet ndoncs ab-lo »anpc…. 
Per que fon del tot matz. 
P. Bnzmow» Ricas novas : En le mer. 
Mais Îc seigneur Sordel joua alors avec le fou. 
c’est pourquoi il fut entièrement mat. 


AXC. CAT. Badoc. 


ANG ESP. 
. La-bafa, dix6 Dario, en vero es tornado. 
Poema de Alexandro, cop. 777: 
car. ssP, MOD. Defa. 17. Beffa. : 


BAFOMET, s. m., nom propre, Ma- 
homet. 
E Dieus er honrats et servitz | 
On Baromarz era grazitz. 
GAivauDan LE Vieux : Senhors per. 
Et Dieu sera honoré et servi où Mahomet étais 
2. BarOMAIRIA, BAFFUMARIA, 5. fe MOS- 
quée, temple dé Mahomet. 
Raimundus de Agiles dit des Maho- 
métans : « In ecclesiis auten magnis 
«bafumarias faciebant.. Habebant et 


. Band, adj. , sot, niais, badaud. 
‘Quar de gent sADIvA 
E de la senada 
Conquer beuvolensa. 
G. Riquina : Volantiers.… 
Car je conqaiers la à bienveillance de la gt sotte 
et de la sensée. 
Subst. L'ls savis e fe Sols e‘ls BADFOS 
De la franca regio. 
Ramon» ps Mina vas : Entre des. 
Les sages et les fous et les sots de la région fran- 
çaise. ° . ‘ | . 





BAGUA , sf. bagage 9 équipage. 


©" ac. ra. Lors s'esi la bagasse parée 
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« monticulum.… ubi due erant it af . Tant qu'elle egtimeroit que lon voulàt 
« mariæ, » os donner l'honneur dont elle se verroit privée, | 


Énens fara sArOmMATR TA ‘ à couté bagasse de Gabrielle. 
Del moster de Sancta Maria. _ Mémoires de Sully st, p.536. | 
Le caevaurer bu Fetecz ! Jra e dolor. | CAT: Bagassa. axc. air: Bagasa. 17. Bagascia. 


Il fera Poprrarant mosquée du couvent de Sainte- 
Marie. 
On a dit 5aromErtA 2 Pays des Maho- 
métans , comme on a dit chréfenté, 
Lo rei de payania 
Ostz fes miravilloses, grantz, 
Ain sa BAFFUMARIA. 












a. Bacasser, ad}., libertin, débauché. 
L'antr’ es molheratz BAGASSIERS. 
FacqueT DE LuNEL : El nom del. 
L'autre est un mari libertin. 
CAT. Baghsser. 


3. EunaGuagsar , »., livrer aux prosti- 

tuées. 

Part. . pas. Quar el.ges enamoratz 

Non es, 1Das EMBAGUASSATZ. 

Raumowp De Toas pe Mansrits : Bel erguelhos. 
Car il n’est point amouraché, mais livré aux 

prostituées. 

ANC. CAT. Embagassir. 


BAI, sax, adj. , bai. 
Faitz m ’adair uu bel caval 34%. 
T. px RicaanDd ET DE Gui : Cabrit. 
Fais-moi amener-un beau cheval bai. 
Loc. Baxe bru e- blanc e ros. 
P. CanpinaL : De sirventes. 
Bai et brun et blanc et rouge, 
AMC. FR. 
Orent Berte montée sur un \ palefrai bai. 
Roman de Berte, p. 12. 
xsp. PORT. Bayo. 17. Baio. , 


F. de S. Honorat. 

Le roi de païennie fit des armées merveilleuses, 
grendes., avec son mahométisme. , 
} 


Dans. la langue anglo-saxonne BAGE 
signifie sac, - 
Voyez Denina, t Il, p'9: 


Vidas 6 BaGuAS salvas. 
| Chronique des Albigeois, col. 37. 
Vies et bagages saufs. 
ac; ra. Des haubers, beaulmes et bons é écus.… 
Et plusieurs aultres #agues nobles et riches. 
‘_ Roman franç. de Fierabras. 
* : I eut-perdu toute son attillerie , sa vaisselle 
et toutes ses bagues, etc. 
Chronique scandaleuse, p. 251. 


2. Bacatcx ,s. m., bagage, équipage. 
Carretas ctautres BAGATGES. ‘ 
Chronique des Albigeois, col. 45. 
Charrettes et autres bagages. 


ANC. FR. ‘ 
‘Après nous vient nostre bagage et harnois. 


Roman franc. de Fierabras. 
car. Bagatge. sr. Bagage. PORT. Bagagem. 
17. Bagaglio. 
BAGUASSA , s. f., prostituée, catin. 
Vilis persona, ut sunt publicæ meretrices 
vel bagaseæ. 
Titre de 1208. Du Cane, t. I, col. 926. 
Alçanas pablicas BAGAssAs. + 
“Statuts de Montpellier du ane sièc. 


2. Baranr, s.m., cheval bai. 
Vènrai armat s0br° el RAIART. 
BenxrAnD DE Bons : Un sirventes. 
Je viendrai armé sur le cheval bai. 


|BAÏIAN, adj. , trempeur, menteur. 
| Peger es que gualiana 
Amors que guespilla 
Cruzels, corens e BAtANA. 
Mancasaus : Belh m'es quan. 
Est pire que tromperie amour cruel, cuisant et 
trompeur qui taquine. 


BAILAR , »., livrer, donner. 
Mas aquel es honratr ses foilla 


Quelques prostituées publiques. Que promet lor deniers e ‘ls surLLa. 
Adjecti. Ta moler es falsa, nAGUASSA e delial. Un TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
PuiLOMENA. Mais celui-là’est certainement honoré qui leur 


Ta femme est fausse, prostituée ek déloyale. promet deniers et les livre. . 
BaxLon lurs deniers als mercadiers, e son 
parsoniérs el gazanh e noû en la perda. 


V.et Vort.; fol. 14. 


F de ses dfas bien acésmée. 
. Fabl. et cont. anc.,t. IH, pe 59. 


BAÏI 


Îls livrent leurs deniers aux marchands , et sont 
associés au profit et men pas dans la perte. 
axc. FR. Puis li a quinze s0lz baïlliet. 
Roman du Chastelain de Couci, v. 3132. 
Vez ci la règle qu'il en éœille. 
Roman de la Rose, v. 8343. 
On parle de l'enfer et des maux éternels 
Baillez pour châtimens à ces grands criminels. 
" Mazmenrse, Liv. V. 
a. Barmansa, 5. f., don, action de 
livrer, concession. 
Aquesta sALHANSA et infeudacion. 
Ti. de 1402 de Bordeaux. Bibi]. Monteil. 
. Cette concession et inféodation. 
axc. ra. Par la baillance de ces presentes 


lettres. 
Tit. de 1288. CAnPENTIER, t.1 , col. 424. 


3. ReBarran, v., redonner, rendre. 
Lhi dig cossol seran tengut bailar las claus, 
mas tantost als cossols seran aRBAILADAS. 
Tit. du xnrie sièc. Dour, t. CXVIIL, fol. 36. 
Les dits consuls seront tenus de livrer les clés, 
mais aussitôt elles seront rendues aux consuls. 
ANc. ra. Rebaëller aux muets la parole perdue, 
 Mazuener, liv. I. 


BAÏILE, marLron,. BAILIDOR > BAILIEUS, 
s/m., lat. sauurus, bailli, gouver- 


peur, intendant, 
E ’1 vescoms lo fetz parzx de tata la sua 


terra. | 
F. de Pierre Pelissier. 


Le vicomte le ft bai/li de toute sa terre. 

. Barczus et maestre de la maio del Temple. 
| Tit. de 1195. Doar,t. CXXIV, fol. 268. 
Bailli et maître de la maison du Temple. 

E aussi cuocx e bivers e BA1LOS. 

| P. CanDtNaL : Un sirventes. 

Et il occit cuisidiers.et sommeliers et intendants. 

Clamar m'en deu com de mals sarLrpons. 

s.  G. Faipir : Tant ai. 
Je m’en doif plaindre comme de mauvais gouver- 
neurs. 
Fig. La servela es castels e aA1LTEUS que tot o 


aengarda. 
Liv. de Sydrac, fol. 34. 


La cervelle et le château et le gouverneur quis 


tout cela en garde. 
anc. ra. Henris le balz de l'empire. 
Vrize-Hanpouis , p. 161. 


ANC. CAT. Baile. xs. Parle. roaT. Bailio, 17. 


Bailo. 
EL. 
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a. SoseBaue , s. m., baïlli stipérieur. 
Sosaznatze en Alboges. 

Tit. de 1295. Arch. du Roy., J, 333. 
Bailli supérieur dans l'Albigeois. 


3. SOTZ-BAILE, s. m., sous-bailli. 
Baïles, sQTz-BAILES, jutges et viguiers. 


"Statuts de Montpellier de 1204. 
‘Baillis , sous-baillis, juges et | viguiers. 


4. Bayzra , s. f., gouvernante, nourrice. 


Bayrzas fes mantenen venir 
Que deguesson l’enfan noirir. 
. VW. de S. Honorat. 
D ft sur-le-champ venir des nourrices qui dussent 
nourrir l’enfant. 
Fig. Lauzengiers son las »AYLAs del diable, 
que li alachon s0s efans. 
F. et Vert., fol. 28. 
Les flatteurs sont les nourrices du diable, qui lui 
allaitent ses enfants. 
ANC. Fa. Et quant fa nés, sachiés sans falle, 
Encor n'i avoit eu balle. 
Mirac. de N.-D. Canvenrien , t. 1, col. far. 
Tr. Balia. 


5. | Bus, SLs gouvernante, inten- 
dante. 
La 2AILLESSA d'Asmor a presa 
Honor, dejost Amor l’a mesa, 
Ux TROUBADOUR ANONYNE : Senior vs que. 
L’intendante d'Amour a pris Honneur , elle l’a 
mis auprès d'Amour, 


6. Barzeyan , ®., gouverner. 
Si ab enjan BaïLzEyAS, 
Ab erguclh et ab enveyas. 
P. CARDINAL : Jhesom-Crist. 
Si tu gouvernes avec tromperie, avec orgueil et 
avec envie. 


7. BAILLIR,, ®. , gouverner, traiter. 
Mas ab los sicus, qui los sap gen BAILLIR, 
Pot hom lo sieu gardar, e conquerir, 

| B. ArnauD px Monrcuc: Anc mais. 
Mais avec les siens, qui les sait bien &ouverner, 
on peut garder Le sien, et conquérir. 
Part. pas. Joven es mal RAILITz. 
P. Vinar : : Dieus. 
La gatté est maltraitée. 
ANC. FR. Ctestienté ont malement baÿ//i, 
Roman de Garin le Loherain, pp. 
Ge cuit que cuer vous est faillis, 
Mès vous en serés malbaillis, 
Roman de la Rose, v. HI. 
22 
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! y] 0 
axc. caT. Baïllir. 


8. Baizua, s. f., puissance, gouverne- 


ment, administration. 
Conquis lo mon e l’ec on sé BAILIA. 
PEaDicox : Aissi cunrselh. 
ll conquit le monde et l’eut en sa puissance. 
En çui natLrA me laisset mos paire. 
Tie. de 1231. Dour ,t. CXIV, fol. 168. 
Sous la puissance de qui mon père me laissa. 
Que aïia parz1a de las s0as causas. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 4. 
Qu'il ait l'administration de ses choses. 
E giet de sa sarra totz los Juzieus. 
GuiLLAUME DE TUDELA. 
Et chasse de son gouvernement tous.les Juifs. 
Fig. Per qu'iea me suy mes en vostra BAïLTA. 
Pons DE LA GARDE : D'un sirventes. 
C’est pourquoi je me suis mis en votre puissance. 
Anc. rR. Jetés estes de le baillie 
La bele fée vostre amie. 
Parlonopeus, t.1,p. 138. 
Touz li miens cuers remaint en sa burllie. 
Le CHATELAIN DE Covuct, chans. 22. 
Li tens, qui toute a la baillie 
Des gens viellir, l'avoit viellie. 
Roman de la Rose, v. 387. 
car. Baillia, xsr. Bayla. 


— Bailliage. 


En los caps de vigarias et BAYLIAS. 
Reg. des États de Provence de 14jo1. 
Dans les chefs de vigueries et bailliages. 


9. BAILLIMENT , S. M., fouVernement. 


Senes tota administralion ni BAILLIMENT de 


persons. 
Tit. de 1310. Doar, t. CLXXIX, Go. 188. 


Sans aucune administration ni gouvernement de 


personne. 


10. BIELE, 


ment. 


Nal hom d'esta s1ELE. 
For de Morlac de 1088. 
Nul homme de ce bailliage. 


s. f., bailliage, 


11, BAILIATGE , s. m., bailliage, admini- 


stration. 
Lo qual bailes aia e prenga per son trebslh 
e per son BAILIATGK tota la doczena part, etc. 
Cout. de Fumel. DoaT, t. VILE, fol. 132. 
Lequel bailli ait et prenne pour son travail et pour 
son administration toute la douzième partie, etc. 


gouverne- 


BAI 


— Circonscription admiaistrative. 
Per los cossols et communa st BAILLATGE. 
Tit. de 1373: Doar ,t. CXXV, fol: 83. 
Par les consuls et commune et bailliage. 
anc. ra. Bailliage ne doit nul avoir, si le fié 
ne li peut ‘escheir.. Celui emporte le &ai/- 
liage devant toas, etc. 
Ass. de Jérusalem. Du Cancs,t. I, col. 934. 
sp. Bailiage. 


BAIS, s. m., lat. pasium , baiser. 


Le grammairien Donat a dit : 

Tria sant oscalendi geuera ,; oscalum scili- 
cet, BASIUM et suavium : ostula, offcioram 
sunt; sAsrA, pudicorum affectoum; suavia, 
libidinam vel amoram. 

Donar., 

Oa lit dans Papias : 
Basra conjugibus, sed et oscula dantar amicis ; 
Suavia lascivia miscentür grata labellis. 

SINNER, Cat, des Ms. de Berne, t.1, p. 394. 
Si 1 maïs emblatz 
Mi fos datr | 
O neys autreyats. 
 P. VipaL': Tant me plats. 
Si le baiser volé me füt donné ou seulement concédé. 
Que m don an sats en guizardon. 
AnnauD DE Manueix : Lo gens temys. 

Qu'elle me donne un baiser en récompense. . 

cAT. Bes. asp. Beso. ronT. Beïjo. 1r, Bacio. 


in Eun. Terent. 


a. BaïsaT, 5. m., baiser. 


Quar autre BAISATZ 

No m'es delietz ni sabor. 

ALPHONSE IT, noï D'ARAGoON : Per mantas. 
Car autre baiser ne n’est délice ni saveur. 


3. BAIZAMENT, s. m., baïser, baise- 


ment. . 
Homenatge, mans junchas e dat BA1ZAMENS. 
° Cartulaire de Montpellier, fol. 57. 
Hommage, mains jointes et baiser donné. 
ANG. CAT. Besament. 17. Baciamento. 


4. Baïsana, s. f., baiser. 


Lengua entrebescada 
Es en la parsana, 
; 8. Manrin : Bel m'es. 
” La langue est entremélée dans le baiser. 


5. Baxsarme, s. m., lat. Basrafonxm, 


baiseur!. 
E seria jauzious e SAYSAIRE 


BAI 


De la gensor que hom puesca vezer. 
ARNAUD DE ManuEiIL : En mon cor. 


Ej je serais jouissant et baiseur de la plus belle 


qu'pn puisse voir. 
ANC. FR. | 


Mais les Baiseurs de bois qui lechent la peinture |? 


Des cailloux safranés de force pourriture ; 
Périront à bon droit. 


H. EsTtenxe , Æpol. pour Herod., t. 1, p. 22. 


xsP. Besador. roRT. Beijador. ir. Baciatore. 


6. Barsan, »., baiser, embrasser. 
El vas eu que Dieus jec sA1sAR. 
Dzupes pE PnADes : Si per amar. 
Baiser le tombeau où Dieu reposs. 
Quan li sarsiar dousamen 
Son bel col blanc, covinen. 
G. Fair : Gen fora. 

Quand je lui baisai doucement son beau cou 

blanc , avenant. 
Il se disait aussi de l'action de bai- 

ser lors de la prestation de l'hommage. 

S'eu fds seigner , ja no m feir’ homenatge 

Adrechamen , car sai qu’el no * tenria; 

Ni m narsmsa mais de boch’ el visatge, 

Car antra vetz la m patsar a Pavie, 

Pois en RaïszT lo papa eissamen. 

Lanrnanc CieALA : Estiers mon grat. 

Si j'étais seigneur, jamais il ne me ferait hom- 
miage sincèrement , car je sais qu’il ne-le tiendrait 
pas; ni il ne me baiserait plus sur la bouche au vi- 
sage , car une autre fois il me la baisa à Pavie , puis 
il en baisa également le pape. 

Loc. Merce, mi dons, a cui naïs:xt las mas. 
Poxs px LA Gants : Farai chanso. 
Merci, ma dame, à qui je baisai les mains. 
Pro. Qui dereir autrui 
Cavalgua, non saïsa qui vol. 
AmAnTeu DEs Escas : Dona per cui. 
” Qui chevauche derrière autrui , ne baise qui veut. 
Substantiv. Mas ab nn dons saïzar m'aucis. 
B. pg VENTADOUR : Ab joi mou. 
Mais elle me tue avec un doux baiser. 
Anc. rn. Elas! il a no huis baistet. 
Roman du Chastelain de Couci, v. 2654. 


cat. Besar. sr, Besar. ronr. Beijar, xt. Ba- 
7. Resayzan, v., rebaïser, baiser de 
nouveau. 
Las sanctas reliquias.:. 


. Lite, e las RxBAyxSA. 
Roman de Fierabras, v. 4352. 
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. Lui tient Les saintes reliques, et il les rebaise. 
IT. Ribaciare. 


BALA , s. f., anc. allem. sarlen, balle ) 
ballot, paquet. 
Voyez Muratori, Diss., 33; Box- 
horn, p. 9. 
Treis BALAS d'acier. 
Char. du péage de Valence. Hist. de Val., p.299. 
Trois balles d'acier. 
De cada sa14 de draps. 
Tit. de 248. Doar, t. CXVI, fol. 16. 
De chaque balle de drap. 


CAT. ESP. PORT. Bala. rr. Balla. 


BALACH, 5ALAYS, s. m., balais, dia- 
mant. 


Voyez Leïibnitz, p. 102. 
Bazacx ha color de carbancle, 
Eluc. de las propr., fol. 165. 
Balais a couleur d'escarboucle. 
Cam a mais de valor 
D'un veir' un ric BALAYS. ’ 
G. Faïprr : Ges no m tuelh. 
Comme un riche balais a plus de valeur qu’un 
verre. : | 
axc. rR. Belle espée garnie de pierres, de dya- 
mans, rubis et balays. 
MoxsTreLer, t. I] , p. 22. 


axc. caT. Balay. xse. Pont. Balax. 


BALANSA, s.f., lat. s11anx, balance. 
Unas maransas elor pes per pezar las carns. 
Tit. de 1422. Déar, t. LXXIIT, fol. 145. 
Unes balances et leurs poids pour peser les chairs. 
Ans tenc drech la BALANSA 
De liautat. 
B. CarsONEL : Per espassar. 
Mais il tint droit la balance de e lopanté 


— Balancier. 
Una corda prime per la sAL«wsa del reloge. 
Tit. de 1428. Hist. de Nimes, t. XII, pr., p. 229. 
Une corde fine pour le balancier de l’horlogé. 


— Fig., agitation, doute, perplexité. 
Lo jorn qu’en aital ALANSA 
Volgui mon fin cor assire. 
G. Fainir : Coras que. 
Le jour où je voulus plaeer mon fidèle cœur en 
telle perplexité. 


— Balance, signe du zodiaque. 
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Et intra sones duptansa 
Lo solelh en le BALANSA 
” En lo dezesete dia 
De sstembre tota via. 
: Brev. d'amor, fol. 30. 
Le soleil éntre toujours sans faute dans la balance 
au dix-septième jour de septembre. - . 
car. Balansa. sr. Balanza. rort. Balanca. rr. 
Bilancia. . 
a. Barans, s. m., perplexité, incerti- 
tude, inquiétude. 
E m ten en aquest sALANS. 
Mancasaus : Contra. 
Et me tient dans cette perplexité. 
car. Balans. 


3. Bazansan , d., peser, balancer. 
Cel que fai pan per revendre 
No ‘1 sap tan prim BALANZAR. 
Giaaup pE Bonxeiz : Honras es Lora. 


Celui qui fait du pain peur revendre ne le sait si 
finement peser. 


E regarda be 
Ta yida, e nALAnSA 
On vai nidon ve. . 
P. CaapixaL : Non cre que. 


Et regarde bien ta vie, et pèse où elle va et d’où 
elle vient. : 


Qu'en la onda ° 
Que m fai BALANSAR 
ns en la mar preonda. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Flors de paradis. 
Qu'en l'onde qui me fait balancer dans la mer 
profonde. 
Sabetz per que no m vir ni no m sALANS 
De vas amar, ma bella douss’ amis. 
BEerenGtr DE PALASOL : Tan m'abelis. 
Vous savez pourquoi je ne me détourne ni balance 
de vous aimer, ma belle douce amie. 
Part. pas. Les paraulas del sabi nALAmsADAS 
eu balanse. - | 
Trad. de Bède ; fol. 43. 
Les paroles du sage pesées en balance. 
ANC. CAT. Balanceyar. anc. xsr. Balanzar. porr. 
Balancear. 17. Bilanciare. 
4. DessaLansan, %., renverser, ébran- 
ler, trébucher. | 
Quan veillesæ lo rom ni DrsbpALaAmsa. 
H. pe S.-Crn : Antan fes. 


Quand la vieillesse le casse et Pébranle. 
Can cuia montar, DESBALANSA. 


Libre de Senequa. 
Quand il croit monter , il trébuche. 


BAL 


BALAUSTRA , BALAUSTIA, 5. f., du 
* at. mazausraum, sacustium, balauste, 
grenadicr sauvage. 

Es assemblada a rora de BALAUSTRA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 18. 
Elle ressemble à rose de balauste. 
D'escorsa de milgrana et de BALAUSTIA. 
° Eluc. de las propr., fol.-85. 
D’écorce de grénadier et de balauste. 
ss». Balaustia. xr. Balaustra. 


BALAY ,s.m., verge, balai. 
Si’ coms es d'avol »aALATY soffrens. 
Bonrracr De CASTELLANE : Sitot m’es fort. 
Si le comte est souffrant de méchante verge. 


— Balle, capsule qui enveloppe le 
grain. 
Que part lo gran el »ALA+%. 
Mancacrus : L’iverns vai. 

Qui sépare le grain et la balle. 
Anc. ra. Mesloient laditte avaine avec paille, 
appelée balais; pour donner aux chevaus. 
Let. de rém., 1379. CaneEnTIEn, t. 1, col. 436. 


2. Baraïrar, v., balancer, s'agiter. 
Pos que l'espig es issida, 
Baraya lonc temps lo gras. 
B. ne VEnTADoOUR : Lo temps. 


Depuis que l’épi est sorti , le grain balance long- 
temps. 


— Frapper. 


Proverb. Om cuoïl mentas ves los balays 
Ab que meseis s9 BALAYA. 
La cowresss pe Dre : Ab joi. 
On cueille maintes fois les verges avec lesquelles 
on sc frappe soi-même. 
ANC. FR. Porte l'enseigne 
Quai Palote contre le vent. 
*” Roman du Renart , t. NI, p. 339. 
Lors aux penons qu’on véoit éalloyer. 
Déposition de Richard IT. 


y Ad. lat. BALBUS, bègue. 
L’eur’ amara… 
E ’Ls lecx 
Becx° 
Dels auzels ramencx 
Te »AL»TZz e muts. 
À. Danret : L'aur amara. 


Le vent âpre.. et tient bègues et muets les friands 
becs des oiseaux branchiers. 


BALBT 


BAL 


Am Lois lo nas. : 
- Cat. dels apost. de Roma, fol. 120. 
Avec Louis le bègue. 


amc. ra: À Looys le fl Challe le Chau£, quai | 


Eoys li Saubes fa apsles. 
Rec. des Hist. de Fr., t. VIII, P- 326. 
PORT. IT. Balbo. 


2. Bazsucrewr, adj. v., lab BALBUTIEN- 


rem, balbatiant. 
Cam vezem els ybres qui so nArsucraxs. 
Eluc. de las propr., fol. 44. 
Comme nous voyons aux ivres qui” ‘eont balbu- 
tiants. | 
car. Balbucient. xs. ronr. Balbuciente. xt. 
Balbettante. 


BALC, adj., humide. 


Una terra trop »aALCA , arenosa , ichi del fon. | 


dament perfon e se levet en aut. 
| Cat. dels apost. de Roma, fol. 99. 
Une terre très humids, sablonneuse ;. sortit du 
fondement profond et, se leva en haut. 
BALCON, s. m., goth. sarcx, balcon. 


Voyez Mayans, te Il, p. 224 ; De- 


nina, t. IIE, p. 10; Pougens, p. 132. 


La dona ac paor, e fagi al »azcox, e se lais- 
set cazer jos, e fo morta. 
F. de Guillaume de Cabestaing. 
La dame ent peur , et fuit au balcon, et se laissa 
cheoïir en bas, et elle fut morte. 
CAT. Balc6. xs». Balcon. pont. Balcäo. rr. Bal- 
cone. 


BALENA , s. f., lat. BALxNA, baleine. 


Bar porta mais d'amor 
Que negus peisos que sia 
À sos cadels. 
“Brev. d’'amor, fol. 52. 
La Baleine porte plâs d'amour à ses pets que nul 
poisson qui soit. 
E Jonas del ventre de la aALEya. 
Liv. de Sydrac, fol. 318. 
Et Jonas dn ventre de la baleine. 
car. Balena. ner. Ballena. vor. Balea. tr. 
Balena. 


a. Bazerar, s.m., balcineau, petit de la 
baleine. 


Meravelhosament nima 2aLe#ATs, e’lsmena 
ayzeian per mar... BarxxaTrs fuio ves sa cos. 
Eluc. de las propr., fol. 156. 
Elle aime merveilleusement ses baleineau:r, et les 
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. mène en errant par mer... Les baleinsaux fuient vers 


sh queue. 
ESP. Balenato. PORT. Baleato. rr. Balenerto. 


BALESTA , s.f., lat. pazrsra , ; baliste , 


arhalète. 
A presa una BA£=sTA , et aug cop | a trach al 
dit conte. 
Chronique des Albigeois, co. 9o. 
J1 a pris une baliste, et à tiré un coup audit 
comte. 
Bona »arzsra ab bon crot: 
Ti. de 1302. Dour, t. XLIX , fol. 311. 
‘Bonne arbalète avec bon croc. 
car. «sr. Ballèsta. pont. Besta. xt. Balestra. 


2. BALESTIER, 5. M, arbalétrier. 
Menet ab si X M cavayers e M »aLEsTRIRRS. 
Partonrna. 
Il mena avec lui dix mille cavaliers -et mille ar- 
balétriers. 
Us braus sALRs?TIERS enicx 
Que traisses als enemiex, 
H. 2e 8.-Cya : Messonget. 
Un cruel arbalétrier méchant qi tirt eux en- 
nemis. 
car. Ballester. sp. Ballestero. ronr. Besttiro. 
ir. Balestrajo. 


3. BALESTRADA, BALESTADA , s. f:, portée 

d’arbalète. 

Luein d’aqui‘una BAL=STRADA. 
“Roman de Jaufre, fol. 113. 
- Une portée d'arbalète loin de là. 
Pas d'ana BALESTADA an payas reculats. 
Roman de Fierabras, v. 434. . 

Les païens ont reculé plus d’une portée d'arba- 
lete. 
sv. Ballestada. xr. Balestrata. 


4. ARBALESTA, ALBARESTA , s..f., arbalète, 
Car Dieus lo reis sap s'ARBALESTA tendre. 
G. Faire : Oascus hom. 
Car Dieu le roi seit tendre son arbalète. 
ALBARESTAS et arcs eysserrar € destendré. 
F., de S. Honorat. 
Deséerrer et détendre arbalëtes et arcs. 
Trazonu ab aAnsazssras los caïîrels empenats. 
GuILLATME DE TuprrA, 
‘Ils tirent avec les arbalètes les flèches empennées. 


B. AnBALESTADA , 5. J., portée d’arbalète. 


Luin una gran ARBALESTADA. 
Roman de Jaufre, fol. 100, var. du n° 5988. 
Loin uñe grande portée d’arbalète. 
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Anc. rB. L'ost au roi Challes tant s'aproche 
Qu'il n'a pas une arbalestée 
Jasques ceax qui les contratendent, 
G. GUIART, an 1264. CanPeNTien, t. 1, col. 272. 


6. ARCBALESTRIER, 5. M, arbalétrier. 
E sabran ARCBALESTRIER 
" Qu'e es la pats en la contrada. 
BenrRanD pe Bonn : Rasse m’es. 


Et les arbalétriers sauront que la paix est dans la 
contrée. 


BALLAR, »., danser, sauter. 
$i quis narariones ante ecclesiss” sanctorum 
fecerit. 
” Conc. Bracar. de 572. ALBRETE , p. 272. 
Voyez Mayans, t Il, p. 244; ; De- 
nina, t. I, p. 10. a 
El vi lo vedel que li cantavau e li sALAVAN. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 33. 


Il vit le veau devant lequel ils chantaient et dan- 
salent. 


Al son de flaviol 
‘Baran. 
T. ne R. GAUCLM ET 08 J. px MinaLuas : Joan. - 
Danser au son du flageolet. 
ANC. rB. Sire, empres le chanter 
Déussiez bien baler. 
Ysovzr, IT, fab. 28. 


. Âquels aussels… 
. Los fes trastôiz del fanc voler, . 
Et pueis los fes en haut aran. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 


Ces viseaux… il les fit tous voler de la fange , et BALLOAR, 


puis les fit s’élancer en haut. 


car, axc. «sr. Ballar. ronr. Baïlar. rr. Bal. 
Tare. É | 


2. BAL, s. m., bal, danse. 


M en trobet a trechas... gran BAL. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 92. 
Il en trouva mille aux danses. grand bal. 


— Sorte de poésie. 


Bacs es divers de dansa.. Bass a X coplas 
O Mays. 
Leys d'amors; fol. 41. 
Le bal est différent de la danse... Le bal a dix 
couplets ou plus. 


car. Ball. xs Bayle. pont. Baile, rr. Ballo. 
3. BazLaDa, 5. f., ballade.  * 
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Dona N° Auda, »ALLADAS ni chansons 
No vuelh faire que no y parle de vos 
Pos DE CarDurit t Per joi d’amor. 
*Deme Aude, je ne veux faire ballades ni chan- 
sons que je n’y parle de wus. 


| car. Ballada. ànc. use. Balada, balata. rr. 


Ballata. 
4. Bazanera, s. f. ; petite ballade, 


Va, 2ALAD&TA , tost de oors ten via, 
E saluda me ma douss’ arhia. 
UX TROUSADOUR ANONYME : Lo fin cor. 
Va , petite ballade, tiens ton chemin vite en cou- 
rant , et salue-moi ma douce amie. 
IT. Ballateña. 


5. BALARESC, 5. M, ballade. 
i sirventesc, 
Ni nALAR=SC, 
Non t'aug dir nuiïlla fazon. 
GtaauD pe Casrrenas : Cabra joglar. 
Je ne t’enteads dire en nulle façon, ni sirvente, 
ni ballade. 


6. Enrarsarman, v., bondir autour, 


sauter autour. © 

Son semblans a jove lebrier que vol corre 
apres totas las bestias que ve, e neguna non 
pren, e laissa se tot ÉNTRESALHAR, c res no 
profiecha.  : 
° Y. et Vert. , fol. 6t. 

Yls sont semblables au jeune lévrier qui veut cou- 
rir après toutes les bêtes qu’il. voit, et n’en prend 
aucune , et se laisse tout bondir autour, et il ne pro- 
fite rien. 


s. m., boulevard. 
Grands sAzLOARS per se defendre. : 
Chronique des Albigeois, col. 86. 
De grands boulevards pour se défendre. 
Axc. ra. Flanquée de bons boulevars de pierre. 
Joyeusetes, Facéties, etc. ;p. 31. 
car. Baluart. sr. ront. Baluarte. rr. Ba- 
luardo. 
BALMA, s. f., grotte, caverne. 
Sabran ben las estradès e’1 camis traversiers, 
Los clazels e las nazxAs. 
Izarn : Diguas me tu. 
Ils sauront bien les estrades et les chemins de tra- 
verse , les creux et les grottes. 
Fig. La taverne es BaLmA de layros, 
V. et Vert., fol. 22. 
La taverne est carerne de voleurs. 
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Anc. sr. Après sen ala en Bethléein , et en la 
Balme dou Seuveour entra. 
F. des Saints. CaAnrenTiEn , t. 1, col. F8. 
car. Balma. _e 


— Réservoir d’eau. 
De la vostra naLwA de que adagatz los vos- 
tres orts. 
Tit. de 1276. Dour, t. CVL, fol. 253. 
De votre réservoir duquel vous arrosez vos jar- 
dins. 
2. BaALmETA, 5. f., petite grotte. 
Aras viron ui SALMETA 
Pres del sentier. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Soudain ils virent une petite grotte près du sen- 


tier. . 


BALME, saswe, s. m1. , lat. naLsamum, 


baume. 
Metez de pur BALME un pauc. 
Deunes DE PRADRS ; dus. cass. 
Mettez un peu de baume pur. 
On appelle da même nom l’arbre et 
la liqueur qu'il fournit. | 
Basux es aybre no plus nant de dos coy- 
datz... Basuz , las partidas del qual totas 30 
redolens. 
Eluc. de las propr., fol. 301 et 196. 
Baume est arbre non plus haut que deux coudées… 
Baume , les parties duquel sont toutes odorifé- 
rantes. - 
Un sasxmx don ton Dieu fo uncatz.…. 
Ar vay, si beu del nas, fay ne tas volontatz, 
E seras de tas plaguas mantenen totz sanats. 
“Roman de Fierabras, v. 955 et 958. 
Un baume dont ton Dieu füt oint... Maintenant, 
va,et bois du baume, fais-en tes volontés, et tu 
seras sur-le-champ tout guéri de tes plaies. 
Axc. FR. Qui olent plus soef que £asme. 
Roman de la Rose, v. 10010. 


car. Balsam. xs». ronr. rt. Balsamo. 


2. ENSASMAR, EMBAYMAR, v., Oindre, 
embaumer. 
D'aquest oli son onchet et axBAsMATs aquels 
que Dieus fay reys. 
F.et Vert., fol. 35. 


Ceux que Dieu fait rois sont oints et embaumnés 
de cette huile. 
E li fazien tag los ricz «MsAxMAR. 
V. de S. Trophime. 
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Et y faisaient embaumer tous les riches. 
Anc. rB. Qui sans basme s’enbasme, 
Caerin, p. 218. 

De femmes une troupe 

Portoient du baume cher 
‘Et une boete ou coupe 

Pour embasmer sa chair. 

- La Boneme, Hymnes eccl. 


CAT. ESP. PORT. Embalsamar, 1r. Imbalsamare. 


BALTEMO, s. m., lat. sacTEux, bau- 
drier. 
De Anastaxi l'emperadot... to tunica e 3LTEMO. 
. Cat. dels apost. de Roma, fol. 65. 
D’Anastase l'empereur... tunique et baudrier. 


BALUC, adj., stupide, malade. 
E pus lo caps es sALUc», 
Doïens son li membre estremier. 
Mancasaus : Âl departir. 
Et lorsque le chef est malade, les membres éx- 
‘trêmes sont sauffrants. 


it. Balosco. 
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3. Esnarauzra , v., abasourdir, ébahir. 
Part. pas. Ni sap on s’an ni on se sia, 
Âns es tots xsBALAUZIT. 
Roman de Jaufre, fol. 46. 
Il ne sait où il aille ni où il soit , mais il est tout 
abasourdi. 
Qui es xsBALAUZITS en 0 oils, pessa mal, 
Trad. de Bède , fol. 34. 
Qui est ébahi dans ses yeux, pense mal. 


ANC. CAT. Esbalair. 


BAN, s. m., lat. Banrum , ban, convo- 
cation, ordonnance, autorité. 
E meton »Axs e malas costumas per ocay- 
zon d'aver eendas. 
V. et Vert., fol. 15. 
- Etils mettent bans et mauvaises coutumes pour 
occasion d’avoir des amendes, 
Mas des que siguem tait un mx. 
Ginaup ne Boat : À l’lionor de, 
Mais puisque nous suivons tous une même ordon- 
nance. 
Loc. Yeu m pens de cortesia tan 
Que res non es, ni eu no sai 
On ja la truep, pus non es lai 
On tag m'autreiavon lo 2ax. 
G. pe S.-Dintes : Companhon ab joy. 
Je pense tellement de courtoisie qu'elle n’est rien, 
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et je ne sais où je la trouve jamais , puisqu'elle n’est E can d'aquel rey fo cridatz lo sanDtw ENS. 
pas Là où tous m’eccordaient l’autorit. LE .… Rs Contac : El nom de. 


car. Ban. use. ronr. rt. Bando. Et lorique le bah de ce roi fut crié. 
. Et aprob lo »axpraxnr: 
2. BANDIER, BANSIER, $. M.» Sergent, Cout. de Condom de 1313. 


Et après le bannissement. 
axc. ra. Aler metrebandimenten une vigne, etc. 
Lett. de rém., 1459. CanrexTie;, t. I, col. 451. 
car. Bandejament. 


bannier. 

E l’actr’es corrieus O BANDIERS 

Que tot l’an en mal despensa 

Per gatjar pastors o boyers. 

 Foiquer pe Lunez : Elnomdel. | 5, BANEIAMENT, s. m1. , saisie, mise au 
Et Vatre ‘est coureur ou sergent qui dépense | ban. 
tonte l'année en mal pour gager pétres où bonviers. BanzumenT et gatjament de bestials que 
Que aia forestiers'at sAmIzRS qu'els gardo. darian dampnatge. 

Tir: de 1254. Dour, t. CXV, fol. 97. Tit. de 1394. Doar, t. CXLII, fol. 54. 
asiant. nit guivles champêtres et banniers qui les Mise au ban et saisie des bestiaux qui donneraient 
Anc. rr. Bandiers jurés ou messiers jurés de dommage. 

ia ville de Narbonne. Survint un messier | 6. BANDA, #. f. ; troupe, bande. 
ou bandier qui gaga le suppliant d’une Avia faita tres nanDAs de sas gens. 
brebis. Chronique des Albigeois, col. 53. 


“Let. de rém., 1404. CARPENTIER, t. I, col. 446. I] avait fait trois bandes de ses gens. 


ANC. CAT, Banderer. 1r. Banditore. CAT. Esr. PORT. 17. Banda. 


. AUBIBAN, s. M., arrière-ban. 
7 ) , 


3. Banpie, v., lat. BARIRE ; proclamer. Mas lai de ves Montfort 
… Quan l’ac facha , dis aitans : Volgra vezer hueimais son AUREAN 
Vaelh que la serf e la saxpa . Contra tots selbs qui’l van d’onor baissan. 
Totz temps. BenTnanD de Bonn : Un sirventes. 

G. AnsEman : Quan la. Mais là devers Montfort je voudrais voir son ar- 
| Quabd :il l’eut faite , il dit telles choses : Je veux | rière-ban contre tous ceux qui vont le rabaissant 
qu’il la serve et la proclame en tout temps. d'honneur. 

| _* Ab anuestas paraulas, es l’Aun:nax cornats. 
— Déployer, agiter. 1 Roman de: de Fierabras, v. 602. 
€ tanta bela ensenha e tant peno 3ANDr=. À ces inots, l’arrière-ban est sonné. 


GULLAUXE : DE TUDELA. 


E Karles a mandat son RE BA. 


guidons. | 
Part, pas. ! Roman de Gerard de Rossillon, fol. 78. 
, Et Charles a mandé son arrière-ban. 
Senheiras desplegadas els gonfanons sANDrTz. 
| GUILLAUME De TuDELA. 9: BANDIKRA, BANEÏRA, sf, bannière, 
Enseignes déployées et les étendards flottants. étendard. 
— Exiler, bannir, Am la sanmrera de la ciotat de Roma. 


Li senhors, ab la cort, lo podon s4nxDr2. Cat. dels apost. de Roma, fol. 101. 
Cout. de "Condom de 1313. Avec la bannière de la ville de Rome. 


” Les seigneurs , avec la cour, le peuvent Banir. Ten la sANDIERA de saint Jordi. 


Part. pas. substantiv. Las terras dels aprrz. Anc. tarif des monnaies en provençal. 


Tit. du xiv° sièc. Doat, t. VIII, fol. 219 Tient la bannière de S. George. 
Les terres des banis. ° Cant viron las rANETRAS despfegadas. 


GUILLAUME DE TUDELA. 
usP. pORT. Bandir. 1. Bandire. Quand ils virent les bannières déployées. 


. BANDIMEN s. m. e Loc. Venguet a BANIERA DESPLEGADA. 
4 , > ban, ordonnance, Chronique des Albigeois, ol. 11. 


bannissement. | : n vint à bannière déployée. 
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Et enneia m de fort maneira 
Hom volpüh que porta saNKYRA. 
. L& more px MonTauDon : Be m’enueis. 
Et m'ennuie de farte manière homme lâche qui 
porte bannière. 
Fig. Per far sos mandamens, 


Segrai sa BANERA. 


Ginau px Boaxeix : Sol qu ’amors. 


Pour faire ses commandements, je suiyrai sa 
bannière. _. | 
car. ss». Bandera. roux. Bandetra. 17. Ban- 
10. BanatRE, s. m., qui porte la ban- 

nière, banmeret. 

Aquist BANAIRES 
Qu’an castels I o IT o tres. : 
’ Brev. d'amor, fol. 122. 

Ces bannerets qui ont châteaux un ou deux ou 
trois. * ° 

caT. Banderado. 1x. Banderaio. 


*: 


11. BANDEIAR, SANEYAR, 2.» 
s’agiter. “ 
Tan golfayno contra ’l ven sanxrar. 
RamsauD pe VaquErsAs : Honrat marques. 
Tant'de drapeaux flofter contre le vent. 
Mas ea far com fe ’l cers… can vi 
L'ombra dels banz en la fon nawDerAn. 
G. px MonrAcnacour : Non estarai. 
Mais je fais comme fit le cerf... quand il vit 
l'ombre des cornes s’agiter dans la fontaine. . 
Part. prés. | 
Losestendàrds dressatrcontra’lventsanoraxs. 
GUILLAUME DE TUuDELA. 
Les étendards levés s’agitant contre le vont. 


— S’amuser, se récréer. 
E can ven en apres que levo del dinnar, 
Cascas pres son caval per anar RANtyrAR. 
- Roman de Fierabras, v. 5007. 

Et quand il arrive ensuite qu'ils se lèvent de 
dîner, chacun prit son cheval pour aller se récréer. 
ANG, FR. Li quens esteit alé chacier, 

El bois s’alont eshanoier. 
Roman.de Rou, v. 6183. 


xsP. Bandear. 
12. Dessawpre, »., rappeler du baunis- 
sement. . 


Part. pas. Devon esser DESBANDIT. ° 
Tîit. de 1294. Dosr,t. XCVIL, fol. 255. 
Doivent être rappelés du bannissement. 


ir. Sbandire. 
I |] 


flotter, 
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BANDON , s.m»., permission. 


Que m des sAN»O 
Que chentes. 
G. RIQUIER : Ar non agui. 
Qu'elle me donnât permission que je chantasse. 
El rei sil det sAxDon d'anar e met lo en 
arnes de‘totas res. 
V. d’Aimeri de Peguilain. 
Le roi ainsi Hi donna la permission d'aller, et le 
mit en équipage-de toutes choses, 
Anc. FR. Onques pucele de parage 
N'ot d’amer tel éandon cam gié, 
Car j'ai de mon père congié 
De faire ami e d’estre amée. 
Roman de la Rose, v. 5845. 
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Ad. comp: 
No truep selhuy ni selha que mout gen , 
Quan la mentan ; no la laus À »AxDo. 
G. RIQUIER : Razos m’ aduy. 
Quand; je la mentionne, je ne trouve gelui ni celle 
qui ne la Joue sans réserve. 
_ S’amon de bon cor à 3AKDOK. . 
G. Fainir : DalBins, respondets. 
Ïls s’aiment de bon cœur sans réserve. 
Axc. FR. Va, si li di qu'il vigne à mei, 
M'amor li metrai à bandun.' 
Minre DE France, t. I, p.468. 


2. ABANDON | > Se Ms penchant, volonté. 
Qui layssa anar l'ayga a son AmaxDox. 
. V, et Vert., fel. 103. 
Qui laisse aller l’eau à spû penchant. 
axc.ra. Comme le vent souffle à son abandon 
Leduvet blancdu vieux chena.chardon. 
AMYoT, trad. de Plutarque. Morales, t. IV, p. 444. 
zsP. POAT. #bandono. :r. Abbandono. 
Adyv. comp. 
E tots los mandamentz farai AD-ABANDBON. 
F. de S. Honorat.' 
Et tous les commandements je ferai sans réserve. 
Anc. rR. Mais tost s'etr parte à habandon. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 70. 


3. AsanDOnAn , D. ‘abandonner, quitter, 
délaisser, livrer. 
Dretz qui pros don’ ABANDOxA. 
P. Raimonp DE TouLousE : Pos lo prims. 

Amant qui abandonne ndble dame. 

Com so folas femnas que se ABANDONON x per 
un pauc de gazanh. : É 

V. et Vert., fol. 17. 

Comme sont folles femmes qui se livrens pour un 

peu de profit. 
23 
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Part. pas. ady. comp. 
E Frances esperonan LOR FRES ARANDONATS. 
Roman de Fierabras, v.&10. 
Et les Français éperonnent à bride abattue. 
CAT.-sr. PORT. Abandonar. 1r. Abbandonare. 


5. ABANDONADAMEN , adp., en toute hâte , 
sans réserve. 
C'aneson vers lo corn A5ANDONADAmExS. 
P. pe Consrac : El nom de. 
Qu'ils allassent vers l'angle en toute hâte. 
.. Eu non voil ABANDONADAMEN 
Ome lauzar, s'enan vist no l’avie, 
, 7 Ramsaup DE BEAUTE : Eu Peire. 
Je ne veux louer un homme sans réserve, si je 
ne l'avais vu auparavant. 
Axc. xn. De ses hants dons qu’il a entièrement 
En elle mis abandonéément. 
CHARLES D'ORLÉANS, p. {o. 
IT. -Troppo abbandonatamente t'ho amato. 
" Volg. delle Pistole d’Ovidio. 


BANC, s. m., banc, siége, place. 
Voyez Aldrete, p. 363; Denina, 
t. IIL, p. 10; Mayans, t. I, P- 227; 
Muratori, Déss. 33. 
Anero se asetjar en un bel naxc. 
° V. de S. Honorat. 
« Ils allèrent s’asseoir en un-beau hanc. . 
Dorm sobre archa e sobre sanc. 
 Graaun DE Boaneït : Quant la bruns. 
Dort sur coffre et sur banc. 
Fig. Cosi us torn en vostre Banc. 
GAVAUDAN LE VIEUX : À la pus longa. 
Comment il vous remet en votre place. 
Fig. Per que Adams lo pom trazit.…. 
Elh era assis en tal saxc,, etc. 
GavauDaAx LE VIEUX : Patz passien. 
C’est pourquoi Adam prit la pomme.. 
assis en tel banc, etc. 
caT. Banc. zsr. rent. 1T. Banco. 


a. Bancs, s..f., siége, banquette. 
Ad ops de portar corona 
Sus en l’emperial 5ANCA. 
P. VIDAL : Car’ amiga- 
Afin de porter laæouronne sur le sidge impérial. 
Fig. Baïissaretz d'aut banc en Banc. 
GAVAUDAN LE Vieux : À la pus longa. 
Vous baisscrez de hant rang en banquette. 
anc. FR. Banque de chesue on de haïstre. 


Tit. de 1379- CanPEeNTUER , t. I ; col. 454. 
CAT. ESP. PORT, IT. Banca. 


BAN 


3. BancaL, s. m., banc, siége. 
: E trais.m’a part : 
Sezer sus un 5ANCAL. 
AMANTEU DES Escas : En aquel mes. 
Et m’amène asseoir à part sur un banc. 
CAT. Esp. PORT. Pancal. . 


BANDISOS, s. f., apprèt, étalage de mets. 
Qu'a lai no dol ni s'irais 
Si *1 dats faisols ab uignos 
Senes autra BANDISOS. 
KR. DE Minavaz, Gloss. occit. 


Qu'il ne lui fait peine ni se fiche si vous lui don- 
nez haricots avec oignons sans autre apprét. 


BANH, Bain, s.n:, lat. palneæ, bain. 
Ieu muer si com fetz el sax 
Serena, lo vielh auctor. 
Ginau» Le Roux : A lei de bon. 


Je meurs comme fit au bain Sénèqne, le vieil 
auteur. 


— Fig., purification » délices. 
Apres l’anar c’avem empres 
En laï on es comunals BAznz. 
 Giaavp DE Bonnerr : En un chantar. 


Après le voyage que nous ayons entrepris devers 
là où est'la commune purification, 


Loc. Àr ai conqaist sojorn cn sax«. 
P. VipaL : Neu ni gel. 
J'ai maintenant conquis repos en délices. 
ANC. CAT. Bayn. sr. Baño. roRT: Banho. tr. 
Bagno. 
2. Bazneacio, s. f., balnéation, action 
” de se baigner. - 


Per BALNEACIO. 


Eluc. de las propr., fol. 22. 
Par balnéation. 


… il était} 3. BANHAR, v., baigner, mouiller. 


Alcuna vetz lo BaNHaR&Tz. 

Si vostr’ auzel a trop gran set, 

E volontiers en aiga s met, 

Per sol beure, non per BANHaAR. 
DEunss DE PRADES, Aus. cass. 

Quelquefois vous le baignerez. 

Si votre oiseau a trop grande soif, et se met vo- 
lontiers dans l’eau , senlement pour boire, non pour 
baigner. 

Tea sui aisselh qu’e mieg de l'aiga 8 BAGNA 
E mor de set. ” 
 Pernicon : Esiot aurai. 


Je suis celui qui se baigne au milieu de l’eau et 
meurt de soif. 


BAN 
— Fig., baiguer, délecter. 


Quar en valor sx »ANnA. 
B. px Rovennac: Belh m'es. 
Car il se délecte en valeur. 
Tot en aissi quo 5 BANKHA doussamen 
Salamandra en fuec et en ardura. 
P. ps Cos »’AonLac : Siquo ’l solelhs. 


Tout ainsi que la salamandre se baigne doucement 


en fea et en brûlure. 
Part. pas. | 
Els li viron tan bellz e Jos huellz e la cara 
Com si se foa 2A==ADA. 
:F. de S. Honorat. 


Us lui virent les yeux et la faceaussi beaux comme 


si elle se fût baignée. 
ANC, FA. 
De ce que tu es mors moncueren duel se bainge. 
Poëme dHugues Capet, fol. 17. 
N se Baigne en liesse et en félicité. 
DesvonTes , premières œuvres, p. 46. 
Berger Thenot, je suis esmerveillé 
De tes chansons, et plas fort je m'y baigne 
Qu'’à escouter le linot esveille. 
.C. Manor, ft. UT, p. 294. 


anc. CAT. Banyar, zsr. Bañar. roart. Banhar. 


ir. Bagnare. 


BANZ, s. m., corne, bois de cerf. 
Mas en faz com fe ’1 cerf... can vi 
L'ombra dels »Anz en la fon bandeiar. 

G. De MontacnaGouT : Non estarai. 


Mais je fais comme fit le cerf... quand il vit l’ om- 


bre des cornes s’agiter dans la fontaine. 


2. BANA, BSNDA , s. f. , COrne. 


Las »AaS d’un motot que paissia. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 7. 
Les cornes d’un mouton qui paissait. 


IT buous e II sonalhs e IIIT sax AS que tenon 


els caps. 
Declaramen de motas demandas. 
Deux bœufs et deux sonnettes et quatre cornes qui 
tiepnent aux têtes. 
Natura a provezit a cascuna bestia d’alcunas 
armas, CuM a cervis de BANDAt. 
Eluc. de las propr., fol. 230. 


La nature a pourvu chaque bête de quelques armes, | 


comme aux cerfs de cornes. 


cat. Banya. 


3. ENBANAMEN, 5. 21., OUVrage à COFnES, 
partie de fortifcation. 
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Los zusanamaxs de la vila. 


Te. de 1382. Ville de Bergerac, 
Les ouvrages à cornes de la ville. 


BAPTISME, 
baptéme. 
: Los autres que no volgran penre sAPrisur. 
PRILOMENA. 
Lesautres qui ne voudraient prendre le baptéme. 
E pueys ab totz los reys que sarrisw’ an 
Anet venjar Jhesu-Crist en Suria. 
FoLquer pe LuneL : Al bon tey. 
Et pnis avec tous les rois qui ont baptéme, il 
alla venger Jésus-Christ en Syrie. 
car. Bapüsme. zsr. Bautisme. PORT. Babtimo. 
IT. Battesimo. 


s m., lat. 'BAPTISMUS , 


2. BAT&AMEN, s. m., baptème. 
Lay el sondan del Cayre, s0l pren nATEYAMEX. 
P. BRembno Ricas NOVAS : Pus partit. 
Là su soudan du Caire, pourvu qu’il prenne 
baptéme. 
AncC. ra. Quant li rois fa banptisiez et li of- 
fices du bauptiszement fait, il issi de l'église. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. I , p.171. 
IT. Battezsamento. 


3. BaPTISTILI , 5. mM., ., baptéme. 
. Que diguas'to veiaire : per cal razo descies 
Lo nostre 3APTISTILI ? 
IzARN : Diguas me tu. 


Que tu dises ton avis : pour quelle raison ignores- 
tu notre baptéme ? 


&. Basrismaz, adj., lat. parrismaLts , 
baptismal. 
Han perduda innoscencia DABTISMAL. 
Eluc. de las propr., fol. sg- 
Ils ont perdu l’innocence baptismale. 
cat. Babtismal. esr. Bautismal. ronT. Baptismat . 
tr. Battesimale. 


5. BATEJAR, BATHEGAR, V., lat. SAPTI- 


zac , baptiser, donner”un nom. 
E talses nus - 
Que non a plus 
Qu’aquel c'om porta 3ATEI4R. 
P. CarninaL : Predicator. 
Et tel est nu qui n’e pas plus que celui qu’on porte 
baptiser. 
K. magnes mandec a l'arssevesque Turpi 
que totr los »Ar&nG2s. 
| PHILOMENA. 
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Charlemagne manda à l'archevèque Torpin qu'il 


les baptisät tous. 
Er finisc mon no sai que s'es, 
Qu'aissi l'ai volgut BATEJAR. 
-RawBauD D'ORANGE : Escotatz. 
Maintenant je finis mon je ne sais ce que c'est, 
car j'ai voulu le baptiser ainsi. 
Prop. Car sa cresma pert qu’ilh met: e * lezer, 
Qui filh d'ase BATRIA. 
Aer DE PeeuiLann : À lei de fol. 
Car il perd son chréme et le loisir qu’il y met, qui 
baptise un fl: d’êne. 
Part. pas. Vuelh esser »aT=:ATrz. 
IzARN : Diguas me tu. 


; 


de veux étre baptisé. re 


Substant. K. vestic totz los BATEGATS, © lor 


.douec blat a manjar. 
PHILOMENA. 
- Charles vétit tous les baptisés, et leur donne blé à 
manger. 


axc.rr. Ne 6aprise pourtant de plainte déguisée 


Les vers que je soupire au bord ausonien. 
Du BeLLay, p. 4oa. 
caAT. Batejar. xsr. Bautizar. roart. Babtizar. 
it. Bartessare. 


6. Dessaresar, adj., non baptisé. 
Sobr'els fals Turcx D&s2ATEIATS. 


Armppi DE BELLINOI : Cossiros. 
Sur les faux Turcs non baptisés. 


7. REBATEIAR , REBATIZAR , v. , rebaptiser. 
Que s feres axsArTEraR. .. loqual era axsa- 
TIZATZ © doas vetz bateiatz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 38 et 44. 
Qu'il se fit rebaptiser… lequel était rebaplisé ou 
deux fois baptisé.  , | 


sr. Rebautizar. rr. Ribattezsare. 


BAR, s. m., rempart. 
Quan enpugiei sus el sAr merlat. 
., G. RainoLs D’APT : Auzir cugei. 
Quand j je montai sur le rempart crénelé. 


2. Bari, s. M, rempart. 
Satrazi asautero la tor a gran rando; 
Tot an conquist lo sara tro a l'ausor dromo, 
. Roman de Fierabras, v. 3316. 

Les Saprasins assaillirent la tour avec grande im- 
pétuosité ; ils ont conquis tout le rempart ja la 
plus haute approche. 

Quan vei fortz castels assetjatz 
E "ls sarn1s rotz e effoudratz. 
BxnTrAND DE Bonn : Be m play. 


BAR 


Quand je vois forts châteaux assiégés et les rem 
parts détruits et efondrés. ; 


— Faubourg. 
Que nègun blat iesca de Monpeslier ni dels 
| BABAIS. 
 Cartulaire de Montpellier, fol. 140. 
Q’aucun blé sorte de Montpellier ni des fanbourgs. 
Banrts es veramen 
Ditz so que fora vils 
Es bastit senes guira, 
Entorn , e pres del mur. 
G. Riquise : A kieis cui. 
Faubourg est vraiment dit ce qui hors ville est 
bâti sans forme , à l’entour , et près du mur. 
ANC. r8. Ladicte ville et les £arriz d’icelle ont 
besoing de reparation et fortification. 
Ord. des R. de Fr., 1368, t. V,p. 398 


CAT. Barre. sse. Barrio. 


3. BARAIAN, 5. m., habitant du faubourg, 
bourgeois. 
Ab coisseil. et ab voluntat dels sanatas del 
castel de Laatrec. 
T'it. de 1209. Hist. ge Languedoc, t. III, pr., col. 219. 
Avec, le conseil et l volonté des bourgeois du 
château de Lautrec. 


BAR, BARON, s. m., lat. vin, ViAUM, 

homme, mari- 

En général, Sr est sujet au singu- 
lier, et saRon régime. 

C'est l’acception primitive et res- 
‘treinte de vm, mari. . 


Non est creatus vin propter malierem, sed 
mulier proptet vrauxM. : 


Lo san nones creat per la femna, mas la 
femna’per lo Ban. \ 
Trad. de PÉpttre de S. Paul aux Corinthiens. 
L'homme n’est pas créé pour la femme, mais la 
femme pour l’homme. 
axc. ra. Moult ot lo cuer triste et irié, 
° De son bara se trest arrière. 
… Man ns FRANCE, t. Il, p. 384. 
Et à Éaron prengne son frere 
Qu'ele a geté de tel misere.… 
La'sainte fame lor respont 
Qu'ele n'aura james baron, 
Ami, n’espous, se celui nou. 
Quai sires est de tot lou monde. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. II, p. 88. 


BAR 


On l'a employé pour désigner. l'âge 


viril. 


; Las set estatz, lasquals:s0 : enfantia, pueri- 
cia, adolescentia, juventutz, mano, vilhera, 


decrepitutz. 
La Cofèssio. 


Les sept ages ; lesquels sont : enfance , puérilité, 


adolescence, jeunesse, dge viril, vieillesse, décré- 


pitude. 


! 


Il a aussi signifié grand, seigneur, et 


même roi, et spécialement baron. 


‘autz e rics, 
V. de Blacas. 


Le seigneur Blacas fut de Provence gentilhomme 


et distingué et puissant. 


Qu’om li traga lo cor, e qu’en manjo’l BARO;, s. 


Premier mange. ‘l'emperaire de Rome. 
SORDEL": Planber vuelb. 
Qu'on lui tire le cœur, et que les princes en 
mangent ; que l’empereur de Rome en mange le pre- 
mier. 
E il BARON € il vavassor. 
P. VrpaL : Tant ai. 
Et les barons et lés vavasseurs. | 
Anc. FR. Moult ere halt er et honorez. 
ViiLe-HARDOUIX , p. 18. 
caT. &sP. Baro. pont. Bardo.1T. Barone. 


2. BanONESsA , s. f., baronne. 
Contessas e BARONEaS4S sobre las autres 
senhoreyans. | 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 18. 
Comtesses et baronnes dominant sur les autres. 
CAT. Baronessa. sr. Baronesa. roxT. Baro- 
neza. 1x. Baronessa. 


3. Bannar, s. m., noblesse, baronnage 
De laï es proera € hARNATZ 
Mantengut, larguesa e covitz. 
T. DE R. px MIRAVAL ET DE BenTRAnd : Bertran. 
De l’autre côté prouesse et noblesse, largesse et 
régal sont maintenus. | 
Merma pret e BARNAT£, 
E pas las poestatz. 
GirauD DE BoRxnEIL : Si per mon. 


Le mérite et la noblesse dégénèrent, et et plas les 
puissances. 


— Concours, émalation de galanterie. 
Qu'ieu vi que per un gan, 
Si-lor fos enviatz, 


En Blacatz si fo de Proensa gentils sans e 


BAR 


Si mesclav’ us BARNATZ 
Que durava tot lan. 
. GimauD DE BonxeiL : Lo douts chans. 
Que je vis que pour un gant , s'illeur fût envoyé, 
il s'établit une émulation de galanterie qui du- 
rait tout l’a . 
ANC. FR. Tant qu'il fu en la sale amunt, 
Où asanblez iert li Barnes. 
Roman du Renart , t. 11, p. 348. 

ANC. CAT. Barnatz. ’ 
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4. BaARNAGE , 5. M:, baronnage, noblesse. 


No tan a rey que a tan ric coralge 
Quo 1 reys N'Anfos, e tan noble BARNATGz, 


‘‘ Lays estär pres home de son linhatge. 


PAULST DE MARSEILLE : Ab marrimen. 
Il ne convient pas à un roi qui, comme le roi Al- 
phonse, a si puissant courage et si noble baronnage, 
qu’il laisse être «prisonnier homme de son lignage. 


— Exploit d'armes. ‘ . 


Senhoss, so dis Rollau, mot nos deu eungar 
Que l'amiran Balan si mets al sopar; 
So sera gran »ARwaATGx qui lo ‘n fsra laychar. 
Roman de Fierubras, v.-3393. ‘ 
Seigneurs, ce dit Roland, il doit beancoup nous 
facher que l’émir Balan se mette à souper ; ce sera un 
grand exploit d'armes qai l'en fera désister. 
ANC. FR. Le feu roi oudit siège lors , 
. Faisoit conduire grant barnaige, 
Et avoit aatoar de son corps 
Plusieurs de spn sang ct lignaige. 
Vigiles de Charles VII, LA, p. 181. 


tr. Barnaggio , baronaggio. 


5. Bannarsos, ad/., noble, väleureux. 


Als nobles cors RARNATIOs. 
P. Vipax : Abril issic. 
Aux nobles cœurs valeureux. ” 


*[6. Banni, ddj., noble, distingyé. 


Ieu, que vi soû gai cors sARNIE, 
_ Saludeï le. 
| G. »’Aurrouz : L’autt'ier. 
Moi , qui vis son agréable personne distingués, je 


la saluai. 


Anc. ra. Barnilment Lestaet contenir. 
Mans DE France, t. IT, p. 439. 


7. Banonra, 5. f., baronnie, noblesse. 


Tolen cientatz e castels, terras, fieus € nA- 


RONIAS. 


__ #. «4 Vert., fol. 15. 
ls enlèvent cités et châteaux , terres, fiefs et bx- | 


ronnies. 
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ÂAnero penre conjat de K..e de tota la BA8o- No s tanh, c’ab lor ais OUARALmA : 
IA que era a la ost. Ni ab pegua gent ufanieira. 
PBILOMENA. AMANTEU DES Escés : À vos qu'ieu. 


Ils allèrent prendre congé de Charles et de toute Qu'il ne convient point de dame qui vous vaille, 
la noblesse qui était à l'armée. qu’elle ait dispute avec eux ni avec sotte gent or- 


ancC. FK. Entour eus ot grant baronie gueileuse. 
Ki lenr tenoient conpaignie. one 
Roman du Renart, t. IV, p. 138. 5. BARBEIAMENT » s. m., enlèvement, 
CAT. RSP. PORT. IT. Baronia. pillage. 
‘ ‘ . Del sAnnE1AMENT de las fedas et de la occi- 
BARALE, s. m., trouble, dispute, bruit.| ;, que feiro li mieu. 
Ab fellona desiransa  . "Tic. de 1243. Doart, t. CXL, fol. 144. 
Et estranhatg’ e nARAL« De l'enlèvement des brebis et de la tuerie que les 
Pays amors los desirans, miens firent. 


. Mancasavws : Contra. . 
nourrit les désirants avec félon désir ot 6. Banatman, 2®., contester, disputer, 


étrangeté et trouble. ‘attaquer. 
E guerra e 5aRALL. C'ab son amic non 5ARALEA. 
RausAuD DS VAQUEIRAS : Leu sonets. Mancasaus : Cant l'aura 
Et guerre et dispute. . Qu'elle ne dispute pas avec son ami. 
Tot jorn contendi € M BARALH, 
2. Bararma, 5. f., trouble, dispute, w en o m defen € m coralb, 
bruit. - s C'om me fond la terra e la m'art. 
Bregas e BARAL&AS € d’autras fulhias assatz. Bentraw» dE Bon : Un sirventes. 
Liy. de Sydrac, fol. 104: Toujours je conteste et me dispute, je m’escrimo 
Querelles et disputes, et assez d'autres folies. et me défends et me courrouce , parce qu’on me dé- 
AxC. ra. Tant que l’én maintint les bereles truit la terre et qu’on me la brûle. 
Des serjans aus noires gonneles. car. Barallar. vont. Baralhar. 


G. Guitar ,an 1304. CanPenTien , t. 1, col. 522. 


car. Baralls. pont. Baralha. «x Baraja 7. Banxtan, v., confondre, troubler. 


Diea prec que trachors PARREY, 


3. Banner, s. m., querelle, tumulte, E los degol e los abays. 
dévastation P. CanprnaL : Rasos es. 
| J e prie Dieu qu’il confonde les traîtres, et les 


E de Mausac-lo sanxt 


_ précipite et les abaisse. 
Ai ben auzit cossi fo. 
| P. CanpixaL : L’afar del. — ÀAttaquer, détruire. 
Et j'ai bien oui comment fut le tumulte dé Mauxac. BanagrAk iran Todella, 
Ad. comp. E tema meyns mort : E '1 Puey e Monferran. 
Quel coms de Montfort, P.CasptxaL : Un sirventes tramotray. 
Qui vol qu'a BARREY Ils iront atfaguer Tudela, et le Puy et Mont- 
Lo mons li sopley. ferrant. 
P. CARDINAL : Per folhs ten. AnNc, ra. Et pour ce souvent on y trouve 
Et qu’il craigne moins la mort que le comte de avantage à fort barroyer la matière... Si 
Mpntlort, qui veut que le raonde se soumette à lui rien ne trouve à barroyer au libelle.. Si 
par dévastation. rien n'y peut estre barroyé, peut encore le 
Loc. Mrnan a fuec e À BARAëT. defendeur demander garand. 
_Aviau tot effugat e MXNAT À BARREY. Somme rurale. DE LawniÈrE, Gloss. du dr. fr. . 
V. de S. Honorat. t. I, p. 146. 
IL mènent à feu et à dévastation. car. Barrejar. anc. ss. Barajar. 
Ils avaient tout incendié et mené à dévastation. - 
anc. car. Barreig. . |8. Essaraia, s. f., querelle, tourment. 
. E mantenent li moc amor xssARALLA. 
4. Guanarma, s. f., dispute. | Y. de Guillaume de Cabestaing. 


Que jes de dona que vos vaïha Et maintenant amour lui meut querelle. 


BAR 


BARANDA , s..f., barricade, bastion. 
Non vuelh esser reis d’Irlanda, ; 
Per tal qu fea emble ni tuelha 


Castel ni tor ni SARANDA. 
P: CARDINAL : À tot farai. 


Je ne veux pas être roi d'Irlande ,.pour tel que je | 


vole et emporte château et tour et bastion. 
car. Barana. x3». Baranda. | 


BARAT , s. m., tromperie, fraude, su- 
percherie , ribauderie. 
Voyez Muratori, Diss. 33 ; Denipa, 
t, III, p. 13. 


Peccats cassa sanctor 
É DARATI simplessa. 
P. CaRDINAL : Falsodats. 
Le péché chasse sainteté, et la tromperis sim- 
plesse. 
Et ai ab vos fait maint cortes BARAT. 
RAMBAUD DE Vaquetras : Valen marques. 
Et j'ai fait avec vous mainte courtoise supercherie. 
asc. ra. Qui PBarat quiert, Baraz li vient. 
Fabl. et cont. anc., t. LI, p. 91. 
Anc. car. Barat. us». ronT. Barato. 1T.|Baratto. 
a. Baraw, s. m"., tromperie; super- 
cherie. 
Ben pot chausir domn’ an sol fin aman, 
Ses inalestan, 
Son par o pauc major; 
Pero no falh si chauzis en menor, 
Si 1 ve valor; 
Sol no pes lo nauax. 
G. ne Monracnasour : No sap per. : 
Une dame peut bien, sans inconvénient, choisir 
un seul amant chéri, son égal ou un peu au-dessus 
d'elle; pourtant elle ne commet point de faute si elle 
choisit en moindre, si elle lui voit du mérite; 
senlement qu’elle ne pense pas la supercherie. 


3. BanaTa, s. f., tromperie, fraude. 
Roma, be sapchatz 
Que vostr’ avols BARATA 
E vostra foldatz 
Fetz perdre Damiata. 
G. Ficurerss : Sirventes vuelh. 
Rome , sachez bien que votre méchante perfidie et 
votre folie fit perdre Damiette. 


— Marché. 
Fan BARATAS ad espera. 
Brev. d'amor, fol. 12. 
Îls font marchés à terme. ‘ 
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— Dette. 


Entro que sio pagadss las BARATAS | de la 


maio. 


Tic. de 1226. Doar , t. XxXVIN, fol 14. 
Jusqu'à ce queles detses de la maison s6ient payées. 
amc. PORT. Vender ou empenorar ou outre 
barata far. 
Eluc., doc. de 1270. 
CAT. ESP. IT. Baruta. 


4. BARATARTA , s. f., marché, intéréts, 


. Son vedadas usuras et autras BARATARIAS. 
Les dix Commandements de Dieu. 
Sont prohibées usures et autres marchés. 
car. Barateria.-anc. xs. Barataria. 1r. Ba- 
ratterta. 


5. BaraTan, v., trafiquer, fipouner , 


gagner, houspiller. - 
Subtils en autres engannar 0 decebre o BA- 
RATAR. 
F. et Vert., fol 35. 
Subtils à tromper où décevoir ou /riponner les 
autres. ‘ 
S’ien per jaguar m’aseti al taulier, 
Ja no i puesca sARATAR un denier. 
BEnTRAND DE Bonn : Ieu m’escondisc. 
Si pour jouer je m'asseois à la table , que je n’y 
puisse jamais gagner uh denier. , 
Els pastors ab los cas lo cassero e ’l sanA- 
TrzRo si malamen qu'el en fo portat per mort. 
V.. de Pierre Vidal. 
Les bergers avec Les chiens le chassèrent et le Aous- 
pillèrent si rudement , qu’il en fut porté pour mort. 
, Ailas! tan mal si samaTa 
Drutz qu’ab vieilla s’acoata. 
Ocrsas : Era quan l’ivern. 
® Hélas! si mal se trafique -galant qui avec vieille 
s'associe. 
Nostre cardinals 
Sojorna e RARATA, 
E prent bels ostals. 
Tourers &T PaLazis : De chantar. 
Notre cardinal se diveftit et trafique, et prend de 


beaux hôtels. 


Comprarau ni BARATARAN négu aver. 
Tie. de 1221. Dour, t. CXVI, fol. 2. 
Achèteront et trafiqueront aucun avoir. 
anc. ra. Baratent le siècle et engignent. 
Fabl. et cont. anc., t. IE, p. 388. 
C'est cele qui fait l’antrui prendre : 
Rober, tolir et bareter. . 
Roman de ln Rose, v. Br. 
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Et achetoit et revendoit 
Les denrées qu'il connissdit ; 
Tant s0 Éareta d'un et d'el, 
* Que toz jors saava son chatel. 
Fabl. et cont. anc.,t IV ,p. 494. 
CAT. ANC. sr. Baratar. 1r. Barattare. 


‘ En Taurel, per mon grat, 
No fora al prssanar, 
Quant anavatz vas Cremona. 
T, x Tavaes Er »e FALcoNEt : Falconet. 
Seigneur Taurel, votre lance fut très bonne, à 
. mon gré, ai ne serait à la déroute, quand vous alliez 
vers Crémone. 
En l'an M et C XXX IUT fon lo paszanar 
de Fragra, e fon pres lo rei d'Aragon. 
Cartulaïre de Montpellier, fol. 66. 
L'ant 154 fut la défaite de Fragre , et le roi d’Ara- 
gon fut pris. | 
10. DESBABATAR, v., vaincre, défaire, 
abattre. 
E _Poirem los trastotx aisi basnanATAR. 
GuiLLAvmE DE TupeLa. 
Et nous pourrons.ainsi lés abattre tous. 
Anneron ferir en la. “tnt © DEsBARETERON 
los totz. 









6. BARATAIRE, BARATADOR, 5. M, t'OmM- 
peur, fripon, ribaud. 
El es un gran BARATADOR. 
__ Un raousapoug ANONYME : El nom de. 
Il est un graud trompeur. 
La molher coitosa 
Acuelh ab sealcaun BARATADOR. 
. P. CanDiNAL : Tals cuis. 
La femme convoiteuse accueille quelque ribaud 
‘avec elle. 
axc. rn. Mais refaser sovent veomes 
Le bon pour Je barateor. 
" Fabl. et cont. anc., t.Æ, p. 206. 
caïr, xsP. Baratador. 1r. Barattatore. Hist. abr. de la Bible, fol. 37: 
AUèrent frapper sur La gent et les déffrent tous. 


Part. pas. Paya son descofit e tah DesBARATAT. 
Roman de Fierabras, v. 4763. 
Païens sont déconfits et tous dé/aits. 
Lo rei de Fransa fon DassanaTATz à la Mas- 
sara, | 


7. BARATIERS, s. m., fripon, déver- 
_gondé. 
 Grans nanaTtans fo de jogar e ‘d'estar'en 
taverna , per que ades fo paubrese ses arnes. 
F. de Hugues de Pena. 
N fut grand dévergondé de j jouer et d’être en ta- 
| verne, c’est pourquoi il fut toujours pauvre et sans 
équipement. 
Sa ditz lo vepraiers : 
Tola's de BARATIERS. 
G. RiQuiER : Si m fos tan. 
Le proverbe dit ceci : Qu'il se sépare des fripons. 
axc. ra, Tant fat ou etharretierres. | 
Roman de la Rose, v. 20338. 
ANC. CAT. Baratèr. Axc. xsP. Baratero. pont. 
Barateiro. rr. Barattiero. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 6g. 
Le roi de France fut dé/ait à Massoure. 
* ANC, rR. Soient mort et debareté.… 
Cil de Sissons sant tuit desbareté, 
Roman de Garin le Loherain, p. 35. 
Tous farent desbaratés ponr l’estendart qui 
chent à terre. \ 
Roman de Galien Rhetoré, fol. 74. 


CAT. Desbaratar. 17: Sbarattare. 


BARATRO, s. m., lat. BaRaT4Rum, ba- 
rathre, enfer, abime. 
Ven lo diables que guarda 'l BARATRO. 
Poëme sur Boece. 
Vient le diable qui garde le barathre. 
E manda ti per mi € jura BARATRO. 
| Roman de Fierabras, v. 3688. 
Il te mande par moi et jure le-barathre, 
Anc. FR. Et Apolin et tes diex Paratron. 
Roman d'Agolant, BERKER , v. 908. 
Or te mande par moi.et jure #aratron. 
Roman de Fierabras en vers francais. 


asp. Baratro. ronTr. Barathro. vtr. Baratro. 


BARBA , s.f., lat. BARPA , barbe, 


8. BanaTAIRITZz, s. f., coquine, fri- 
ponne , ribaude. 
Las BARATAtRITZ baratan, 
Frigens del barat, corbaran. 
Mancasaus : Pus s’enfulleyson. 
Les coquines trafiquant se courberont , en frisson- 
nant de la ribauderie. 
axc. rR. Plus tost se sant apercèdes 
. Des bareteresses faveles 
Que ne font les tendres puceles. 
* Roman de la Rose, v. 21729 


9. DESBARAT, 5. m., déroute, défaite. 
Molt'fo vostra lansa bona, 


BAR 


La sauna y à faita far. € 
Chronique des Albigeois , col. 33. 
I1 lui a fait faire la barbe. 
Bansa rossa auras. 

Grau DE CALANSON : Fadet jogler. 
Tu auras une barbe rousse. 
Banana es ornament de la cara d'home. 

: Æluc. de Las propr., fol. 41. 

La barbe ést l’ornement du visage de Phomme. 


Loc. Aquilb que l’auxo s'en janglo et li bufon 


ZEN LA BARBA. 
Liv. de Sydrac, fol. 103. 


Ceux qui l’écoutent s’en moquent et lui soufilent 


dans la barbe. 
CAT. SP. PORT. rT. Barba. 


2. Bansars, 5. f., petite barbe. : 
Per so meto algana BAnRBETA. 
Eluc. de Las propr., fol. &t.. 
Pour cela ils mettent aucune petite barbe. 
cat. Barbeta. xsr. Barbita. r. Barbetta. 


3. Bansar, ddj., lat. BARBATuS, barbu, 


ermbarbelé. 
E donselos santatz ab gren. 
Le Motnz DE MoNTAUDON : Be m’enueis. 
Et damoiseau barbu avec moustache. 
Arc e sageta BARBADA. | 
BEnTRAND DE Bonn: 
Arc et flèche .embarbelée. 
Axc. ra. Ni trovast-il home #arbé 
S'encontre lui linter vousist. 
Roman dHaveloc, v. 152. 
Se li Barbé le sens séussent 
Bous et.chievres molt en éussent. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 176. 
car. Barbat. us. Pont. Barbado. 17. Barbato. 


4. Bazeur, ad}., barbu, qui porte barbe. 
Capellan e monge BARBUT. 
Le morxz DE MonTAUDON : Mot m’enueia. 
Chapelains et moines barbus. - 
Aissi com es érditz 
Leos plus que cabritz, 
Et ors que bueus cornutr, 
E Lops que bogx sARSUTs. 
P. Vipas : Dieus en sia, 
Ainsi comme est plus hardilion que chevrea , et 
ours que bœuf corou , at loup que bouc barbu. 
r. Barbut. xsr. pont. Barbudo. 17. Barbuto. 
s. Bansupa, 5. f., museau. 
Cata morruda, | 
Jeu vos aurai tost abatuda ; 
E fier la denan la sansüDA | 
re 


Rasss. 





BAR 


Tal colp que tota l'escoissenr. 
RauronD L'ÉCRiYaAIn : Sebhor l’autr'ier. 
Chatte-lippue, je voùs aurai bientôt abettue; et il 
la frappe au devant du museau d’uh tel coup qu’il 
l’écrase entièrement. 
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6. Bazsies , s.., barbicr. 


Tolc moïller à Milan ; la moiller d’un paz- 
B1ER, bellaejove. , 
F. de Guillaume de la Tour. 
Il enleva une femme à Milan ; la femme d’un 
barbier, jeune et belle. 
car. Barber. xsr. Barbero. rout. Baïrbierc. 
17. Barbiere. 


7. BarsrenA, s. f., barbière. :: 
Degan barbier ny... BARSIERA. 
Ord. des R. de Fr.; 1400, t. VILI, p. 4o1-2. 
Nul berbier ni. barbière. : 


8. Bansanra, 8anBaïaIA, 5. jf, barberie, 
boutique, métier de barbier ou de 
chirurgien. 

Li parec e signe li fes 
Ayssi com raire si volgues@ 
E vai s'en à la BARBARIA. , | 
V. de S. Honorat. 
Lui parut et Jui fit signe ainsi comme s’il se vou- 
lait raser, et il s’en va à la boutique du barbier. 
No podon far. lo dit mestier de BARBARIA... 
de BARBAIRIA. 
Ord. des R. de Fr., 1400 , t. VI, p. 400. 
Ne peuvent faire... ledit métier de barberie.. de 
barberie. 
CAT. ep. Barberta. por. Barboaris. Tr. Bar- 


bieria. 


9. Bansusrez, «dÿ., imberbe, blañc-bec. 


Ab G. s0 tx. M. én an sembel, 
No u'i a on trop vilh hi RARGUSTEL. 
Roman de. Gerard de Rossillon, fol. 28. 
Ils sont vingt mille avec Gérard dans un combat , 
il n’y en a pas un trop vieux ni tmberbe. 
10. BARBARI, 5. M., barbillé, barbarin, 
sorte de monnaie. | 
C'était une monnaie frappée par les 
vicomtes de Limoges; son nom lüi ve- 


‘ mait d’une effigie à barbe, Lemovicensis 


BARBATÆ M0NELE. 
“ Voyez Du Cange, t. I, col. 1o1p; 
Carpentier, t. 1, col. 462. 

Quar si’ metiatz en la ma 
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Et le trausmit en France contre les Parbares. 
Anc. Pr. Fa venda à un barbarin en la cite de 
Trèves. 
Chr. de S. Denys. GaRPENTIER , t. I, p. 463. 


2. Bansanic, adj., lat. sanpanicus, 
étranger,. barbare, 
Habitat per mantas nacios sanBAnICAS... De 
las gens naRpAn1ICAS en ela habitans. 
Eluc. de las propr., fol. 163 et 168. 


Habité par maintes nations barbares. Des gens 
barbares habitant en elle. 


ANC. CAT. Barbaric. ns». »0nr. 17. Barbarico. 


Per ver dir un marabetis, 
E per mentir un BARBARI; 
Lo sànpant gusranhars. 
P. CaantnaL : Sen’ En Neble. 
Car si vous lui mettiez dans la main an mavavédis 
pour dire vrai, et pour mentir un barbarin , , elle 
gagnera le barbarin. 
E ns daran dels BAR BARIS, 
Si volon qu’om ab lor romaigns. 
BERTRAND DE Bonn : Be m plats. 
Et ils nous donneront des barbarins, s "ils veulent 
qu’on reste avec eux. 
anc. »n. Vint pièces de gros tournois et de 
barbillés. 
Lett. de rém. 1410. CARPENTIER, t. I, col. 462. 


BARBACANA, 5. f., barbacane, cré- 
neau, embrasure. 
Be m plazo l'arquier 
Pres la nAnDACANA. 
B. AnnauüD DE Monrçrec : Er can ali. 
Bien me plaisent les archers près de la barbacane, 
Sus als cranals et en las nARBACANAS den 
hom metre gran quantitat de peiras ponhals 
per lansar ah fondas. 
Tit. du xve sièc. Doar,t. CXLVII, fol. 283. 
Sur Les créneaux et dans les barbacanes on doit 
mettre grande quantité de pierres de la grosseur du 
poing pour lancer avec frondes. 
. Ai ab vos fait maint cortes barat.… 
Et esvazit sARABACAN‘ € fossat. 
-RassauD DE VAQUErRAS : Valen marques. 
J'ai fait avec vous mainte courtoise supercherie.… 
et envahi barbacane et fossé. 
auc. ra. Dedens cel encloz fist drecier bonnes 
Barbacanes bien deffensibles. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. V, p. 242. 
car. ar. Barbacana. ront. Bhrbacä. rr. Bar- 








3. BARBARISME , 5. n., lat. BARBARISAUMI, 
barbarisme. | 
E m gar de sAnsAnISuE en peruuaciamons. 
P. DE Consiac : El nom de. 
Et je me garde de barbarisme en prononciatioh. 
BARBARISME es una viciosa part d'oratio. 
Leys d'amors, fol. 103. 
Le barbarisme est ane partie vicieuse du discours. 
cat. Barbarisme. xsr. pont. 1Tr. Barbarismo. 


4. Bansauin, adj., de Barbarie. 
Sitot port’ arc e contel sAR»AnIx. 
G. Rarnozs D'APT: Ausir cugei. 
Quoiqa”il porte arc et coutelas de Barbarie. 


BARBOT, s. 7., lat. sangsiron, lyre, 
luth. 
Don En Ganbert de Paegcibot 
Dis ad est’ amor. su 1 2ARsoT. 
Brev. d’amor, fol. 194. 


Dont le seignenr Gaubert de Puicibot à l’occasion 
de cette amour dit sur le {yre. 


BARCA, sara, 5. f., barque, chaloupe. 


bacane. , Banca est quæ cuncta navis commercia ad 
itus portat. ; 
BARBAIOL, 5. m., et. BARBAJOPIS , . lernon., Orig., XIX, 1. 
joubarbe. 


Trobero dons sAnCAS pescant en lo ribage. 
.. W. de S. Honorat. 
Ils trouvèrent deux barques pêchant sur le rivage. 

.… Naus en mer, quant a perdut sa nan. 
BEnTRAND DE Bonx : Non estarai. 
Navireen mer, quând il a perdu sa chaloupe. 

.ANC. rR. Envoya sa barge deisa nef. 

Vazr-Hanvouix , p. 46. 


Ajasta i hom del sannator ; 
E d'aquel erba tenon pro 
* Li vilan sobre lar maiso. 
Deupes pr PAADES, Aus. cass, 
On y ajoute de la. joubarbe ; et les paysans tien- 
nent assez de cette herbe sur leur maison. 


BARBARI, ad., lat. BARBARUS , étran- 


ger, barbare. La barge trevent ; ens l’ant mis, 
Substantiv. E trames lo en Fransa contra ‘ls Od lui s’en vet en sun pais. 
BARBARIS. Maur DE FRANCE, t. Ï, p. 94. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 41. | car.xse. ronr. rt. Barca. 


BAR 


2. Émsancan, %., embarquer. - 
Substanév. … La levei del port a l’emnAncAR. 
RemsauD DE VAQuUEIRsS : Honrat marques. 
Je la levai du'port à l'embarquer. 
CAT. ksP. PORT. Ernbarcar. rr. Imbarcare. 


BARDEL, s. m., barde, bât. 
Le mot arabe aisanpaa est défini en 
portugais : 
« Cubertura cheia de palhà que. :se poem nas 
bestas de carga. » 
Vestig. de la ling. arab., ete. p. 16. 
Voyez Monti, t. 11, part. 2, p. 310. 
E vos don sella e AR DEL. 
° Le paAuPuix D'AUVERGKNE: Puois sai. 
Et vous donne selle et bét. 
auc. #R. Estoit bardé au possible, et sur ladite 
bäarde estoient les couleurs devant dites 
blanche et violette. 
Ds LA Viexz, Hist: de Chartes VIII, p- 162. 
ANC. CAT. Bart as», Barda. rour. Albarda- 
tr. Barda. 


BARGANEH ; s: m., marché, commerce, 
- barguignage. 
Voyez Leibnitz, p.102; Muratori, 
Diss. 33. 


Mo fes pregar de tal BARGANE 
Don m’a ’l cor soyen doigat. 
GuizLavuxe DE BaLaux : Mou vers. 
N me fit prier de tel marché dont au cœur m'a' 
souvent fait mal. 


— Niaiserie, sottise. 
Que ten BARGANE, . 
Si per estanh 
e Do mon aur. - 
Giraup DE BorelL : Joys « cbans, 
Que; je tiens à sottise, si je donne mon or pour 
étain. 
AT. Bargagno. 


2. BARGANHA , BARGAINO KA , S, f., com- 
merce , barguïignage, maquiguonnage. 
Car iest de pauca BARGANEA. 
7 Lx moine De MonTaUDon : Gasc pec. 
” Car vous êtes de petit commerce. 
S'ieu fos fals ni ginhos, 
Ien n'agra pro companhos ; 
Mais sa beutats e ’1 dolz ris 
Mi tolon de lor sARGA1INHA. 
Foiquer 2e Manseize : Ja no volgra. 
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Si je fusse faux et trompeur , j’en aurais assez de 
compagnons ; mais sa beauté et le doux sourire 
m’arrachent à leur maguignonnage. 
Papiol,. ja °N Frederic : 
No fera aital BARGAINGKA 
Con fes s0s fils En Henris. 
BrÂTRAND DE Born : Be m plats. 
. Papiol , jamais le seigneur Frédéric ne ferait tel 
barguignage comme fit son fils le seigneur Henri. 
anc. FR. Qui n'a cure de cel barguigne. 
Roman du Renart, t. 1, p. 17. 


3. BARGANHAR, ®., barguigner, tâton- 
ner, marchander. 
Al re mos cors nO Im RARGANHA 
Mas solatz e cortesia. : 
| H. Bauxær : Lanquan son, 
Mon cœur ne me marchande autre chose que 
plaisir et courtoisie. 
Ostans de fallimens, 
Ab iialtat BARGANH. - . 
SERVERI DE GIRONKE : Cavayers. 
Excepté par grreur, il marchande avec loyauté. 
Fig. Qui no s pessa tost PARGANEA 
Bôns vers. 
BexnAnD DE VFNZENAC : Pus vey. 
Qui ne réfléchit pas bientôt {étonne bons vers. 
anc. ra. Com savez bien Barguingnier 
* Voiz da papelars, du beguin. 
Fabl. et cont. anc., 1. IV, p. 128. 
Tant lot gardé que le vont vendre; 
Par vingt sous, ce dit, le dunra : 
Un sien veisin le bargaigna, 
Maiz n’en waut mie tant duner. 
Mare pe Faux ,t. 11, p. 302. 
Et tantost qu'ils les aperceurent, sans bar- 


guigner. , frappérent en eux. : 
MonxsTRELET, t. ], fol. 268. 


IT. Bargagnare. 
BARQIU , s. m., réservoir. 


Un pauc sAnQIU onseenelh ayga. 
Eluc. de las propr., fol. 166. 
Un petit réservoir où recueille l’eau 


a. BARQUINET, s. m., petit réservoir. 


El es format a guiza de BARQUINET. 
Eluc. de las propr., fol. 55. 
Il est formé à güise de petit réservoir. 


BARRA, s. f., barre, perche. 
De II parelhs de sannAs la porte es establia. 


Roman de Fierabras , v. 3957. 
La porte est affermie avec deux paires de barres. 
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Bansas de fer vos y pauses. — Barioicr, rayer. 


Trad. de l'ivang. de Nicodème. Part. pas. Manyels sannArz de brun e de blanc. 
Vous y placez des barres de fer. Cartulaire de Montpellier, fo. 91. 
Saumada de cabirons et de panhAs dona, Manteaux bariolés de brun et de blanc.  ‘ 


cascuna de sa maniera , I cabiron 0 I nanna. Portavan capas BARRATAS de brun 6 de 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. blanc. | 
Charge de chevrons et de barres donne, chacune Petit Talamus. MABTIN, p. 151. 
en sa manière, un ehevron ou une barre. Portaient capes bariolées de brun et de blane. 
— Délai, xsr. pPonT. Barrar. 17. Barrare. 


Li sexhors reys de Fransa e de Malhorgas | /. Bannieaa , s. f. , barrière, retranche- 
auctreyeron BARRA a tres Ans. ment, fortification. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 79. 


i b t ab morter. 
Les seigneurs rois de Francs et de More sc- E dedins fan nannernas ab caus et ab morter 


cordèrent délai à trois ans. Fassan, entorn las tendas, las nannrznas 
dressar. 

— rri re, arricade ancnemen UHLLAUME DE TUDELA. 

Lai on las oz s'encontren en uv plan bel, Et dedans ils font Barrières ayec chaux et avec 
Noi ac fossat ni sanR4, bos ni ramel. mortier. 
. Roman de Gerard de Ressillon, fol. 28. Ds fassent , autour des tentes , dresser les retran- 
Là où les arméts se rencontrent en une belle chements. | . 
plaine , il n’y eut fossé ni barrière, bois ni haie. .… Ai ab vos fait maint cortes barat… 
Una sAnRA tornadissa. E part sARIsYaAS ab vos esperonat. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 23. RaxsAoD DE VAQUELRAS : Valen marques. 

Une barrière retourthänte ? | J'ai fait avec vous mainte courtoise supercherie.… 


et époronné avec vous au-dolà des fortifications. 


Fig. Portogals, Gallics, Castillas… car. sse. Barrera. ronrt. Parreira. it. Barriera. 


Lur avem en BARRA, geguitz . 
Qu'els an rahusatz ot aunit. 5. Bannaouea, s.f., clôture, fermeture. 
GavauDan Le VIEUX : Seuhors per | los. À La BannaDuRA de la vila. 
Portugais , Galiciens, Castillans.… nous Jéur avons Fort de Bearn, b.1 og 
laissés en retranchement, quiles ont rongés et hopnis. À le fermeture de la ville. » P- . 
ANC rR. N'iaveit £are ne devise 


Fors un haut mur de piere bise. 6. Eusaruan, v., enfermet, clore. 
Mans DE Faanc,t. I, p. 316. No sai las! on m'amsanes. 
Bien semble estre la mer une barre agsgz forte, Leys d'ampors, fol. 28. 
Pour nous oster l'espoir qu'il puisseestre battu. | Je ne sais, hélas ! où je m'enfergue. 
Maruenses, liv. I. Part. pas. Lo poble que es aissi E=MBARAT. 
CAT. ESP. PORT. 1T. Parru. Chronique des Albigeois, col. 14. 


Le peuple qui est ainsi enfermé. 
caT. &sP. PORT. Embarrar. 17. Imbarrare. 


2. Bars, s, m., barre, bâche, perche. 


Lo duc gardet vas terra, un BARRAS n’a levat. 


Roman de Fierabras,«. 4080. BARRACAN, s. m., barracan, camelot. 

Le due regarda vers la terre, il en a levé une Ut nullas scarlatas sut ARR 4CANOS eut It pre- 

perche. ciosos burellos babeat. 
°2 ? . 
| Las portas an BARRADAS € fermadas. Voyez Muratori, Diss. 33. 
” Chrpnique des Albigevis, co. 11. Banaacan dona de tenher en grana LE s. 

Is ont clos et fermé les portes. | Cartulaire de Montpellier, fol. 114. 

Non .avia mas I sola inttada, et aquells Barracan coûte pour teihdre en écarlate trois sous. 
BARR&RO fort an graus baras de ferre. , |CaT. #sr. Barragam. 1x. Haracane. 


Hist. abr. de la Bible, fo. 70. 
Il n’y avait qu’uhe seule entrée, et ils fermèrent BARRETA y BERRETA, Sf., barrette ? 


celle-]à fortement avec grandes barres de fer. chaperon. 


BAR 


En son cap porta 3ARan=TA. 
Del cap li osta la sanaxra. 
Y. de S. Honorat. 
En son chef il porte une barrette. , 
Il lai ôte la barrette de la tête. 


Car. Baret. axc. se. Barreta. PQRT. Barrete. 


rr. Berretta. 


a. BenazTren, s. m., bonnetier. 
E billaires 6 =MAR»TIZRS. 
RAIMOND D’AVIGNON : Sirvens suÿ. 
Et faiseur de billes et #mnetier. 


car. Barreter. roat. Barreitero: tr. Berretajo. 


3. Braner, s. m., bonnet. 
Lo stanar sul cap. 
* Leys d’amors, La Lousène, fol. 73. 
Le bonnet sur le chef. , 
Los signes pontificals, la camisa romans 6°! 
BIRAST. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 217. 


Les insignes pontificauz , la chemise romaine et le 
bonnet. 


4. Bonerta, s. f., bonnet, barrette. 
E m falh ,mes pauce sap que m’ai en ma »oxzTA. 
G. Pixnaz DE CAzALs : D’una leu. 
Et je me trompe, mais je sais peu ce que j'ai dans 
mon bonnet. . 
Ac. CAT. Bonet. xs. vonr. Boncte. 


BARRIL, s. m., baril, 
Voyez Leibnitz, p. 53 et 102. 
Pueys trosset dos sanarLs a l’arso de la sels. 


Roman de Fierabras, v. 158. 
Puis il attacha deux barils à l’arçon de la selle. 
Un sanniz de vi. 
Cout. de Moyssac. Doar,-t. CXXVII, fol. o. 
Un baril de vin. 


CAT, &sP. PORT. Barr, 17. Barile. 


2. Banntar, 5. 5n., baril. 
Mas vet lai dos BARAIALS a ma sela trossats. 
” Roman de Fierabras, x. 954. 
Mais te voilà deux bari/s troussés à ma selle. 
ANC. FR. 
Douse moutons, un bœuf de gfun corsage, 
Gras, bien charau, et six Parruux de vin. 
Bosaas, t. I, p. 616. 
cat. Barral. 


3. BazLLON, 5. m., petit baril, barillon. 


BAR 


à Un saaLLox d: vin e un pari. 
V. de S, Henorat. 
Un petit baril de vin et un pain. 
car. Barrilet. rr. Bariglione. 


&. BanniQUA, 5. f. , barrique. 
Ranriqua de vi blanc. | 
| Tüe. de 1498. Dour, t CXXVIE, fol. 270. 
- Barrique de vin blanc. 
PonT. Barriça. 


BARRUFAUT, s. m., regrattier. 


E fuy portiers e sARAUrAUTrz. 
Ramon» D’Àviakon : Sirvens suy. 
Et je fus portier et regrattier. 
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BART, s. m., tache, marque. 

Que’sus el cap li ferai BAnT 

De cervelh mesclat ab.malha. 
BenTRAND DE Bonn : Un sirventeé. 


Vu que je lui ferai sur la tête une margue de 
cervelle broyée avec maillet. 


BARTA, s.f., hallier, 
bocage. 
| Cum terris et santa , hoc est silya. 
Titr. de 1080. Du Cases, t. I, cl. t0b2. 
El rossinhol aug chantar 
El desert autet e clar, 
. Perque retint la saAnTA. 
R. Jorpax, vic. DE S.-AnTonmx : Vert son. 
J'entends le rossignol chanter au désert haut et 
clair, C’est pourquoi le ha/lier retentit. 
Si non o fas en sanTA, en bosc o en boiïsso. 


Isann : Digues me to. 


Si ta ne Je fais en brouesailles, en bois ou en 
buisson. 
anc. ru. Une tasse de bois ou buisson -apelé 
barte.… Li diz bois on bgræ. 
Tie. de 1316, CanPenTren ,t. I, el 477. 
Se transporter en certain bois ou bartes. 
Lett. de rém., 1409. CAnPENTIER , &. I, col. 477. 
BARUTEL. , s. m., blutoir, tamis. 
Voyez Denina, t. III, p. 131. 
Semblans es a BARUTELZ, 
Reten lo lach e laissa 1 ben. 
Un TROUSADOUR ANONYME : De perirulas. 
I] est semblable à blutoir, il retient le laid ot 
laisse le bien. 
Loc.  E menet tan lo nanurat, 
Que senti si grossa d'enfant. 
V. de S. Monorat. 


Et elle mena tant Îe Plmtoir, qu'elle se sentit 
grosse d’enfant. 


broussailles , 
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Anc. ra. Ï1 resemblent le buretel.… 
Qui giète la blanche ferine 
Fors de lui, et retient le bren. 
Fabl. et cont. anc. t 1 , p. 382. 
ANG. CAT. Barutels. 


2. BanuTkLan, v., bluter. 
Del mestier ho del afici de mondar e de 
BARUTELAR, 
Cartulaire de Montpellier, in fine. 
“Du métier ou de l'office de nettoyer et de bluter. 
Part. . 
Be val vi de tonella e pas nAnUTzLATS. 
Izanx : Diguas me tu. 
Bien vaut vin de tonnelle et pain b{uté. 
Fig.  Cors quan sanuTeLs. 
P. CannrxaL : Un sirventes. 
Le eœur quand il s’agite. 
AXC. Car. Barutelar. 


3. BARUTELAIRE, BARUTELADOR , 5. M. 
bluteur. 


À sanoTELAIR«S lo portal No. … Pestres e 
RARUTEÆLADORS, 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44 et 45. 


À bluteurs le portail Neuf... Boulangers et b/u- 
teurs. 


BAS, adj., bas, vil, peu considérable. 
Voyez Leibnitz, p. 102; Muratorf, 
Dess. 33. | | 
Ans fon hom »1s, sègon qu’auzem retraire. 
PERDIGON : Aissi cum selh. 
Mais il fut homme peu considérable, àinsi que 
vous entendons rapporter. 
Qu'’ieu esgardei domna de tal valor 
Que de bentatz fos sAse° 6 de ricor. 
RarkowD pe MinavaL : Ben ais ’!. 
Vu que je regardai dame de telle valeur qui fût 
basse de beauté et de richesse. 
Ady. De ben haut-pot hom pas esrer. 
G. Faïntr : S’om pogues. 
De bien haut on peut bas tomber. 
Ady. comp. Era m fait D’AUT an sas chazer. 
RamsauD DE VaquerRas : No m’agrad. 
Maintenant me fait de haut en bas tomber. 
E van montan D= BAS EN AUT, creissent de 
mal en pieg. 
PE V., et Vert., fol. 18. 
Et vont montant de bas en haut, croissant de mal 
en pire. 
ANC. ra. Bas de stature ot de joye et d'esbas, 
Bas de savoir, en Bas degré nourri. 
C. Manor , t. LI, p. &o. 


BAS 
ARC. CAT. Bas. CAT. mon. Bax. xsr. Baxo. 
ronr. Batxo. rr. Basso. 
Subst Ans er al pas tos temps may. - 
G. Anezren DE TOULOUSE : Ara farai. 
Mais.il sere au bas toujours davantage. 
E de »as puiar contra mon. . . 
G. Fair : S’om pogues. 
. Et de bas monter contre mont. 


2. BassamenT, adv., bassement , en n bas. 
Mas non s'eschai 
Qu'ilh am tan BAsSAMEY. 
B. pe VrwraDoun : Belh m'’es qu’ieu. 
Mais il n’échoit pas qu’elle aime si bassement. 
Li quatre van en sus detz cordas autamens, 
E il quatre van en jos en cantan BASSAMENS. 
P. ps Conaiac : El nom de. 
Les quatre vont en sus dix cordes hautement , et 
les quatre vont en dessous en chantant en Bas! 


anc, rx. Alors disois bassement à part moi. 
C. Manor ,t. E, p. 315. 
Tr. Baxament. ront. Bairamente. 


3. Bassar, adj., basset, abaissé. 
Subst. Que cavaliers ai vist e trobadors 
Que de nAssxTz fez auz, e d’aus ausors. 
Arxment : Tots hom. Jar. 
Que j'ai vu chevaliers et troubadours que de 
bassets elle fit hauts , et de hauts plus élevés. 
anc. ra. Li quens li fist Éasseste chiere. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 379. 
Quai en Basset Mi demanda. 
Roman du Chastelain de Couci, v. 2866. 


4. Baissuna, 5. 
bure. 
Com fai lo vent la egna tornegar 
Que vas totz latz li fai penre nArssuRA. 
P. EsrAGNOL : Entre que m. 
Comme le vent fait tournoyer le roseau, de sorte 
qu’il lui fait prendre courbure de tous chtés. 
ANC. FA. 
Mais, s'il te plaist, non obstant sa Basseur 
Le recevoir en gré. 
C. Manor, t. I, p. 180. 


., abaïssement, cour- 


ANC. Car. Baxurg. 


5. Bassseza, s. f., bassesse, abaisse- 
ment. 
Fai lo solelhs autre cami per declinamen 
del firmemen segon sa nAIssE2A € sa alteza, 
Liv. de Sydrac, fol. 72. 
* Le soleil fait un autre chemin par la déclinaison 
du firmament selon son abuissement ou son élévation. 
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car. Baxesa. xsr. Bareza. PORT. Baixesa, 17. 
Bassezsa. L 


6. BayssHAMEN , s. m., abaissement. : 
+ Elevatios de vots se fay per foïsa, € 2axs- 
saamxxs per si meteysh 
Leyt d’amors, fol. 9. 
L’élévation de La voix se fait par force , et l’abais- 
sement par soi-même. , 


IT. Bassamento. 


7. Baïssan, %., baisser, abaisser, abat- 
tre. ee | 
Quan per me païssxT sa beñda. 
Gurzavuue De BArLAux : Mon vers mov. 
Quand ponr moi elle abaissa son bandeau. 
” Anc per mi non fon derrocaiz, 
Mas be ’n fi naissan un cantgn. 
Gurccaur DE Baux : En Gui a tort. 
Oncyues par moi il ne fat détruit, raie J'en Ba bien 
abattre un coin. 
Fig. Car qui be vol marssan ni frevolhir 
Sos enemics, bos amics deu chaurzir. 
B. ArxauD pe Mon'rcuc : Ânc mais. 
Car qui veut bien abaisser et affaiblin ses enne- 
mis , doit choisir de-bons amis. 
Quar cobeytatz los vay vensen, 
Don proeza s sarssa es cofon. 
G. AneLIER DE TOULOUSE : Ara farai. 
Car convoitise les va vrinquant, d'où prouesse 2e 
baisse et se confond. 


* CAT. ESP. PORT. Barar. #7. Bassare. 


8. Asaïrs, s. m., abaissement, déca- 
dence. 
Dels tortz que las dons fan, 
Torna domneis en apars. 
RarxonD vx MinavaL : Tot sel que. 


Par les torts que les dames font + galanterie tourne 
en abaissement. 


9- ABAISSAMEN , 5. 7, sbaïssement, dé- 


. cadence... 
L'us es ASAISSAMINS 
E l’autre creyssenss. 
‘Prgnas D'AUVRRGNE : L’airs clare. 
L'un est abaissement et l’autre croissance. 
Tost torna en asaïssamanr gloris d'orgolios. 
Trad. de Bède, fol. 4. 
La gloire d'orgucillenx tourne bientôt en abaisse- 
ment. 
ANC. CAT. | Abazament. sr, Abaxtamento. 
PORT. Abeixamento, 1r. Abbassamento. 


[s 
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10. ABAISSEEA ; s. f., abaissement, dé- 
cadence. | 
À la razo de nostra anAïsseza. 


Lio. de Sydrac, fol. 72. 
À ia raison de notre abaissement.  : 


11. ÀABAYSSADOR , 5, M., abalseur, qui 
abaisse. 
Li laurengier e ‘ls fals dévinador, 
AsaxssaDon de joy e de joven.. 
CLainE D’Anpuzs : En greu. 
* Les médisants.et les faux conjectureurs, abais- 
seurs de joie et de plaisir. 
car. Baxador, abaxador. 
12. Aparssan, %,, abaisser , rabaisser, 
.humilier, déprimer. 
. Soyen la vau entr’els methors blasman, 
Et en mos ditz totz sos affars anaxs. 
._ B. ne VenTADOUR : Quan la fuelha. 
Souvent je la vais blämant entre les meilleurs , et 
dans mes propos rubaisse toutes ses qualités. 
Quec jorn afinisc e anaïs 
Qu'ira no m pot del cor yssir. 
GAvAUDAN LE VŒœuxX : Cresens fs. 
Chaque jour finit et baisse que la tristesse ne me. 
peut sortir du cœur. 
CAT. sr. Abazxar. PORT. Abaizar.: IT r. Abbassare. 


13. Sosarsas, adj. , très bas. 

De sosnss4s éstamen. 
Leys d'amors, fol. 54. 
De très bas état. ‘ 


BASCLOS, s. m., vaurien, souteneur, 
routier, chenapan. 
Ges no m platz compaingna de nAsCLOS 
Ni de les patanss venaus 
BenrranD »E Bonn : Âr ven la. 
Point ne me plaît Ja compagnie des soutengurs ni 
des prostituées vénales. 
Mal vos tenem per asertuc 
D'armas en la ost dels sascLos. 
BEnTRAnD D£ Bonn : Maitolin. 
Nous vous tenons pour mal assuré d'armes en l’ar- 
mée des chenapans. 


BASILICA , s. f., basilique. 
De la vena sAsizrCA, laqual es una de tres 


venas, etc. 
Trad. d'Albucasis, fol. 50. 


De la veine basilique, laquelle est une des trois 
veines ; etc. 


ir. Basilica. 
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BASILICON, s. m., basilicou. Aux bdtiers le portail du Peirog.… De ls garde du 
Am enguent BASfLICON. [ Jeudi sont les bdtiers. 
Trad. d'Albucasis, fol. 14. — Adj., qui porte bât, portant le bât. 
Avec onguent basilicon. . Ajats rossin sAsTrEa. 
car. ssP. Basilicon. tr. Basilico. " 


AnnAUD DE Mans : Qui comte. 
Âyes roussin portant bät. 


Car. Baster. ssr. Bastero. rr. Bastiere. 


Vere de nasrLrsc es taa fort que , totas her- | 5. BASTAYS, s. m., crocheteur, portefaix. 
bas sobre lasquals nas1t180 passe , uecla. 


RASILISC, BASILESC, 5. Mes lat. PASI- 
ciscus, basilic. 


Ans suaras a guisa de nasrars. 
Eluc. de las propr., fol. 102. T. x Taowas sr DR Bxananpo : Bernardo. 
Le venin da basilic est si fort que, toutes les Mais tu irss à guise de rrocheteur. 
herbes sur lesquelles le basilic passe , il les brûle. I asrays cargats 7 
Co’l nasrzusc, qu'ab joi s’anet auoir, Sol d'estrelis de nov fargats. 
Quant el miralse remiretes vi. . F. de S. Alexis. 
Auxœnt DE ProuiLAix : Si com. Un portefaixr chargé seulement de sterlings aou- 
Comme Île basilic, qui avec joie alla s’oceire, | yellement fabriqués. 
quand il se mira et se vit au miroir. 


amc. CAT, Basilisc. nse. ronr. rr. Basilisoo. axc. AT. Bastay. se. Bastage. ir. Bassagio. 


BAST, s. m., du grec farrégur, bât. |BASTAR, ». ; suflre, pourvoir. 


Bestias ab cela ni ab nasT. Voyez Muratori, Diss. 33. 
Tit. du xive sièc. DoaT,t. XOUT, fol. 261 


. Nostra tenzos pot ben haecimais nasran. 
Bêtes avec selle et avec bât. T. DE TROUBADOURS ANONYMES : Amics privats. 
Prov. (Csecan on aissi Notre tenson peut bien désormais suffire. 
. Troba gens de son nas, BasrA que aquel veia tas almornas e tos bes 
Car greu veiretz amas de qui ne esperss esser gasardonats. 
Far de fols ab senatz. : 


F. et Vert., fol. 81. 


G. RiqQuiEr : À penas. ll suffit que celui-là voie tes aumônes et tes bien- 


Ainsi chacun trouve gens de son bét, car difficile 


faits de qui tu espéres en être récompensé. 

ment vous verrez faire amas de fous avec sensés. Part. prés. Lo freval entendemens 

car. Bast. ast. xr. Basto. D'ome viven non es BASTANS... 
2. Basran , »., bâter. À conolmer la veritat. td. 7. 
Part. pas. Poli, en Aquest temps, non es per Le faible entendement d’homme vivant n’est pas 

carges En. de Las fa. a. suffisant. à connaître la vérité. 
propr., , . 
Poulain, en ce temps , n’est poiñt accablé , bété Part. Fee : ce cerise er gay. 
nl a ar Que je suis riche et pourvu de biens. 
: | asc. Fr. Mes forces ne sont pas bastantes poar 
3. Ensasran, v., bâter, embâter. 


un tel dessein. 


Cauvs pu Beizey, Diversités, t. IT, fol. 465. 
CAT. msP. PORT. Bastar. 17. Bastare, 


- E pueys ell tantost &NBASTET 
La’ga que Maria portet. 
+ Trad. d'un Évang. apocr. A D c ourvoir. abon- 
Et puis il embéta aussitôt la cavale qui porta 2e A BASTAR De) suffire € POUrY ir, abo 
Marie. der. 
ir. Imbastare. : Quar non pot asasran lunhs sens 


; ‘ À aquel dapte derlerar. 
4. Basrrgn, s. m., bâtier, faiseur de Brev. d'amor, fa. 9. 
bâts. ; Car nul sens ne peut -suffre à éclaircir ce doute. 
À nmasrisas lo portal del Peiron.… De l’escala CC derniers de pan non AfASTARIAN. ‘ 
del dijous son BASTIxRS. Trad. du Nouv. Test. S. Jean , cap. 6. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44 et 45. 


Deux cents deniers de pain ne siffruient pas. 


BAS 
-Part. pas. oo 


Àb pauc no m purt de Dieu ma esperansa, |. 


Pau els fals soù ATASTAT e mañen. 
P. Cammnas : Tots lo mons. 


Peu pen faut que je ne détache -de Dieu mon 
espérance , puisque les hypocrites sont pourviis el 


riches. 
CAT. ANC. ser. Abastar. Por. Abaster. 


3. ABASTAMEN , 3..M., ; suffisance, abon- | 


dance. 
‘ Ans se tenon tot quant es a wien, 
Sol que aion d'aver AnASTAMES. * 
: R. Gaucerse DE Brzrens : Dieus m'a. 
. Mais ils tiennent tout ce qui est ponr rien , pourvu 
qu'ils aient'abondance de richesses. 
Pas que n’havom. 41946TAMEX. 
Leys d’amors, fol. 151. 
Puisque nous en avons suffsance. 
_ AG Car. Bastamen. Ant. ssr. Abascamiento. 


BASTARD ,:5. m., bâtard... 
Voyez Leibnitz, p. 102. 


El fon. fifz a ou mal BASTARD. 
UN TROUBADOUR ANONYME , Coblas esparsas. 
À fut fils à un méchant bdtard, 
ANG, FR. 


N’apelent pes ‘droit eir celi qai fert son père, | 
‘Ains 'apelent Bastare, si fet honte à sa mère. 


Fabl. et cont. anc.,t. IT, p. 442. 
— Fig., homme de peu. 


Mot nastanr me son ara vale 
À mon trobar el baro desplazeh. 
P. Breñonp Rioas novAs : Un sirventes. 
Beancoup de gens de pen me.sont maintenant 
favorables à mon trouver, et les barons déplaisants. 
axc. FR, Et que-ces pluisirs-là sont seuls pro- 


pres à l'ame, et les autres sont bastards et | 


estrangers qui sont aftachés au corps. 
AMYOT, trad. de Plutarque, Morales, t.I, p.218. 


— Adj,, illégitime. 
Fig. Ab mots amaribote, BASTARTZ. 
Pirasz D'AUVERGRE : Ghautarai. 
Avec mots amers, béiards. 
Mas la false via pasTansa 
Que see da gent, qu'el fuec fos arss. 
Un rouaADoUR ANONYME : Sewior vos que. 


Mais la fausse voie illégitime que suit-la gent, 


que fât-elle brûlée au feu. - 
ANC. FR. 11 gaigne et attire à soy. la commune, 


laqnelle enfin vient à cognoisure que toutes 
‘les flatteries, attraite et allechement des 


I. 
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antres ne s0nf que faux appast et amorses 
bastardes. . 

. Anrvot, trad. de Plutarque, Morales, t.IIT, P- 198. 
CAT. Bästard: use. ronr. re. Bastardo. 


2. Basranpos; s. m., petit bâtard. 


Æ À fals clergue rènegat 
Cuïdan deseretat Coirat 
Per doxter a lors sA#raAn Dos. 
BonxrAcr DE CAsTELLANE : Era pueis. 
Et: les faux clercs renégats croient désbériter Gon- 
rad pour douner à lenrs petits bétards. 
rr. Bastardello. 


3. BasTanDa, 5. f:, bétarde. . 


Si alcuids confessara alcun bastarto BASTARDA 

son enfan esser. 

| Statuts de Montpellier de 1205. 

si quelqu'un avouera. asique bâtard ou hétarde 
être son enfant. 


LA. ABASTARDIR D.; bétardir. 


Part. pas. Totas las abadias antiguas ero en 
aisi ABASTARDIDAS, | 
N Cat. dels apost. de Roma, fol. 126. 
Toutes les antiques abbayes étaient ainsi abätar- 


" .dies. 


aAnc. sr. Abaslardar. ; . 


5. Ensasranpmm Ds abâtardir. 


” Nuls hom gentils que an’ ENBASTARDEN 
Son lignatge per aur ni per argen. - 
SORDEL : Qui se membra. 

Nul bomme “gentil. qui aille -abétardissant sa 


lignée pour or ni pour argent. 


‘ANC. OAT. Embastardir. x1r. Imbastardire, 


BASTIR, v:, bâtir, former, créer, éta- 


blir, composer. 
Voyez Muratori, Diss. 26. - 
Quan tolh fas antrai heretatz 
Ni »asr castelhs , tors ni pares.' 
Poxs Dr GAPDUEIL : En honor. 
Quand il enlève Jes héritages d'éntrui ‘et bétit 
: Châteaux , tours et murs. 
© Car ses la decima non es 
Us: tant caut qu'en armeë un lenh, 
Ni ’n sasris trabaguet ni genh- 
P. pu Vrxar : Sendatz, vermells. 
Cax sansla dime il n’en est pes un si chaud qui en 
armât un vaisseau, ni en fabriqué trébuchet ni 
machine... 
‘ Et anc pas lo mous fo BASTITS. : 
RAMBAUD DE VaquErmAS : No m'agrad. 
. Et oncques depuis que le monde fut créé. 
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Fig. 


Roman de Fierabras, v. 3375. 


Vous verrioz entre eux établir et commencer une | 


telle guerre. 
Vuoël un nov sirventes BASTIR. 
” G. Farmir : Ab nor: 
Je veux composer un nouveau sirvente. 
Part. pds. Ausatz un romanz bon-e bel, 
Basrrr de joi fin e novel. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Écontez un.roman bon et bean , composé de joie 
pure et nouvele. "4 
ARC. F2. En el bos sunt agait Pasa. 
Roman du Renart ;1»1V, p. 365. 
* Ceulx qui basrissent'une tyrannie. 
”  Anuxor, trad. de Plutaÿque, Vie de Camille. 
anc. CAT. ANC. ssP. Bastir. Ac. 17. Bastire. 


2. Basrrr, s. m., édifice. 


Onrret e emendet lo resume de motz n4s- 


TITE. e k 
Cat. dels upost. de Roma, fol. 136. 

H embellit et répara le royaume de plusieurs édi- 
fic ces. | 


3. Basrimnr, s.M., bätiment, bâtisse. 
Et aqui cis fan BAsSTIMENT 
Per vilans toire a lor segnor. 
ARNAUD DE COMINGE : Be m plai. 
Et là même ils font bâtiment pout enlever vilains 
à leur seigneur. 
ANG. CAT. Bastiment. Axc. ser. Bastimento. 


4. Basrroa y SF. bastide, métairie où 


il y a’ un logemerit. 
La nasrina d'En Gaillard, etc. 


Tic. de 1276. Dour ,t. CVI, fol. Yk. 
La bastide du‘seigueur Gaillard etc. 


— Fortification, bastille. 
E pois pres la sasripa. 


GUILLAUME DE PODELA. 
Et puis il prit la bastille. 


5. Basrrzo, s. f., bâtiment, maison. 
Chassatz d'ort et de »AsTIz0. 


G. ADHEMAR : Be m’agr’ ops. 
Chassé de jardin et de bâtiment. 


6. Basrio, s. m., bastion, fortification. 
Que faza gacha ni sAsTIO. 
Tit. de 1238. Doar ,t. CXLIX, fol. 3. 
Qui fasse vedetie ni bastion. 


7. Basrinon, 5, m., bâtisseur, maçon. 


Entr'els viratz tal guërra BASTIA © COmeusar, 
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D'aatres n’i a sAsTIDORS 
Que fau portals e bestors. | 
ur, BERTRAND De Bosx : S'abrils. 
A y en s« d’autres bétisseurs qui font portails et 
fortifications. 
axc. FR, Les beaulx bastisseurs nouveaulx. 
" Rasezais, liv. LIT, ch. 6. 
Un seal Dien bastisseur de la machine ronde. 
F. P. Cresrer, Wie de S. Catherine. 


8. Dasasrin, DesBasTin, v., démolir, 
débätir, renverser. 
E com l’uns aura bastit, l'autre nasasra. 
Un TRoUBADOUR ANONYME, Coblas espargas. 
Et quand J’ün aura bâti, que l’autre démolisse. 
Aitals semblon lo fol que bastia d’ana part 
. sa mayo et DESBASTIA d’autra part. 
.. Pet Vert., fol. 82. 
Tels ressemblent au fou qui bétissait d’une part sa 
maison et débiftissait d’antre-pert. 


| 9. Resasrra , »., rebâtir. 


Part. pas. Motz mostiers foro nusasrtrz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 135. 
Plusieurs monastères furent rebdtis. 


BASTON, s. m., bâton, lance, plusieurs 


sortes d'armes. 
. Voyez Denina, t. I, p. 334. 


E sa lanza sera nns loncs BASTOS. 
Lan za : Emperador. 
Et sa lance sera nn long béton. 
Per lairement dels chas et per lo sasro del 
pastor. 
Trad. de Bède, fol. 55. 
Par j’aboi des chiens et par le béton du berger. 
Lpc. D'aquestas mas.fo calhitz lo sasros 
Ab que m'aucis la plas belha qp'anc fos. 
B. pe Vexrapoun : Belhs Monruejhs. 
De ces mains fut cuilli le béton avec lequel la 
plus belle qui fat oncques me tue. 
Com batalhiers qu’a perdut son sasro, 
Qnej jai nafratz sotx l’autre campio. 
*  G. MAoner : En aissi m. 
Comme batailleur qui a perdu son béton, qui gît 


ed: blessé sous l'autre champion. 


No podon ni devon metre sergent ni hos- 
tages ni sasro senhoril sobre lors bes. 
Tu. de 1394. Doar,t. XCVIL, fol. 255. 
Ne peuvent ni ne doivent mettre sergent ni ôtages 
ni béton seigneurial sur leurs biens. , 
Loc. L'escut e’l sasTo vuelh rendre, 
E m vuelh per venout clamar, 
Ans que yes domna defendre 


BAS 


M'avenba ni gnerreiar. 
. B. pe Venrapoun : Leu chapsoneta. 
Je veux rendre Vécu et la lance, ct.me veux crier 


pour vaincu , avant qu’il m'arrive de me défendre ni 


dè guerroyer contre une dame. 
Frances menan baten un gran trayt de:naso. 
Roman de Fierabras, +. 4739. 
Ts mènent battant les Français un grand traÿ£ de 
béton. . h 
car. Basté., ns». Baston. Pont. Bastäo. xr. Bas- 
tone, ' 


— Couplet , stance. 


En lo ters sasro d’ana ‘o de motas acor- 
dansat. 

Leys d'amors, fol. 112. 

Au troisièine couplet d’urte ou de plusieurs accor- 

dances-. ° 


2. Basronar ,. adj. ,. de stance. 


. D’una pauzs »AsToRAL, semblan per acort | 


a la final acordansa, 
Panzes zAsTONALS son en lo mieg de lor. 
Leys d'amors, fol, 113 et 116. 
D’une pause de stance, semblable par l'accord à La 
finale accordance. 
Pauses de stance sont au milieu d'eux 74 


3. Basroner, s. m:, petit bâton: bâ- 
tonnet. 
Et aquist comtador menat 


Ne porton ades 2ASTON&TZ. 
DEupsa De Peapes, Aus. cass. 


Et ces petits eonteurs en portent mainlensut des 


us 
Tr. Bastonet. rr. Bastoncello. 


— Petits couplets. 


Bordoneiz...-o bastos 0 BASTONETSZ. 
. Leys d'amors, fol. 13. 
Vers... ou couplets ou petits couples. 


&. Basronapa, s. f., bastonnade, ‘ 


Colps, maldigz 6 sASTOHADAS. 
- Leys d'amors , fol. 39. 
Coups , mauvais propos et bastonnades. 


CAT. ESF. Bastonada. 1Tr. Bastonata. 


5. EmsasTonan, v.; armer, » équiper, 
‘ garnir. - 
Part. pas. Cinq ceûs cavalièrs.… gens faict, 
ben armats et xmBAsTONArS. : 
Chronique des Albigeois, col. 38. 
. Cinq cents cavaliers... gentiment faits, bien armés 


et éguipés. 
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ANC. ra. Afin que thacun d'eux fassent em - 
bastonnez, que chacun se pourveust de 
cours maillets de plomb ou de (fer à 
- poinctes-et de Jances, etc. 

Monstarzer ,t. Il, fol. 130. 
Tant les maistres que lesdits valets sont 

” toujours embastonnez et garnis d'espées, poi- 

guards et 'aatres bastons. 

” #rrests d'amour, p. 869; 


BATELH, s. M, Sax. BAT, bateau. : 
Enoy podia botn intrar nas am ün BATELE. 
Roman de la Prise de Jérusalern, fol..23. 
Et on n'y pouvait entrer qu’avec un bateau. 
ANG. ra. Ne nef ne batel n'igveit. 
” Deuxième trad. du‘Chastoiement, cont. 10. 
Batel avez et nef et vent. 
Partonopex de Blois, not. des Ms. + IX, p. 4. 
AMC, CAT. Batell. sr. Batel. PORT. Bote. 1r. 
Batello, battello. 


BATRE, v., battre, frapper.  , 
Voyez Aldrete, p. 199; Muratori, 
Diss. 33; Deniua, t. IL P- 333; Mé- 
nage ; ete, | 
Que art fèr freg ab martel. 
Devvss pr Paanss : En un sonet. 
Que je bats fer fraid avec marteau. 
En cort de rey mi sATow li purtier. 
BEaTRAND DE Bonn : {eu m’escondisc. 
En cour de roi les portiers me battent. 
Sa pluma li trembla e ill Bar. 
| Deupes DE PRADES, Aus, cass. 
Sa plume lui tremble et lui bat. 
Subse. Lo rey demanda : Den hom castiar 
femna ab sATRr, cant ela mesfai ? 
Liv. de Sydras, fol. 35. 
Le roi demande : Doit-on chétier femme avec 
| battre, quand elle méfait ? 


— Affiger, tourmenter. 


Dieus »AT en aquest segle cels cui aparelie 
salat. 
Frad. de Bède, fol. 68. 
Dieu. qflige en ce siècle ceux à qui il prépare 
salut. . | 
Quan La malautia ’l »aT, 
Fan À far donatio. | 
P. CARDINAL : Tintin. 
Quand la maladie le tourmente, ils lui font farre 
donation. 


— Combattre. 
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Aissi naT. frevols contra fort. 


Ramsaup px Vaqueraas : Los frevols. 
Ainsi le faible combat contre le fort. 


— En parlant des monnaies. 


Totas monedes d’aur e d'argent qelo rey 


‘fara naœTRE et auran Ccors. 
Tic. de 1424. Hist. de Lang., t'IV, pr., , col. fa6. 
Toutes monnaies d’or et d'argent que le roi fera 
battre et qui auront cours. 
Part. prés, loc. 
Li messatge s’en van tost et isnelament, 
A] plus tost que ilh pogron, a Roma AT 2ATES. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Les messagers s’en vont tôt et rapidement , au plus 
_ vite qu’ils pussen®, à Rome en<oute hâte. 
Part: pas. Ab l'englat | 
B'un OV BATUT. 
Aucre : Era quan. 
Avec le blanc d’un œnf battu. 
-Tot fo ben d'aur BATUT. . ‘  ” 
Roman de Fierabras, v. 153. 
Tout fut bien d’or Battu. 
Adv. comp. Elh vent vays elh à cons BATUT. 
PaLoiena. 
ÊT vit vers jui à course abattue. 
car, Batrer. Anc. gg. Bater. mr. mon. Batir. 
_ PORT. Bater. tr. Baitere. 


2. BATALE, 5. t., béftant. 
Gaillems de Gordon, fort »ATALN. 
ÂAvetz mes dins vostre souhal. 
__ BenTranD px Bons : Un sirventes. 
Guillaume de Gourdon , vous avez mis fort battant 
dans votre clochette. 
Segars es de gran batalha ,: 
Com es lo senhs del sArA1x. 
GavauDaxn LE VIEux : Lo vers deg. 
11 est sûr de grand frappement , comme est la clo- 
che du battant. 
Anc. pa. Le batail estoit d'une queue de renard. 
Rasevais,liv. V,ch, a7. 
Sommeillant, s'éveille au brait 
De ion bacqil. 
R. BeLzeAù , t. IT, fol. 69. 
car. Batall. xs», Badajo. »ont. Badalo. rr. 
Battaglio. 


— Cliquet du moulin. 
Non podon una hora calar com Fay lo aTaz 
del moli. 
- F. et Vert., fol. 22 
Ils ne peuvent s'arrêter une heüre comme fait le 
cliquet du moulin. 
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3. Barur, s: #2. , chemin battu, sentier. 


: Nonya boscatges, | 

Ni prats, ni vergiers, di mATUTz. 

"  ,  Forquer pr Luxgr : El nom del. 
11 n’y a bocages , ni prés, ni vergers, ni sentiers. 


4. BATEMENS, 5. m., battement, COUP, 
‘ frappement. 


Qu'aissi m ten'en fre et en paor, 
Com lo girfalcx , quant a son crit levat, 
Fai la grue, que tan la desnaturs, 
Ab sol son crit, ses autre »ATEMER, 
La fai caser, e ses tornas la pren. 
P. pe Cocs »’AcnLAc : Si quo”’l salbelhs. 

Ainsi elle me tient en frein et en peur, comme le 
gerfaut fait la grue , quand il a poussé son cri, car 
teut il la déconcerte avec son seul cri, sans'autre 
coup, qu’il la fait choir, et la prend saus débat. 

Per =AT&MEN de pe Oo de ma. 
Ord. des R. de Fr., 1463,t XN1,p. 127. 

Par frappements de pied pu de main. . 

Si lo fraire no s'esienda per soen castiar ni 
per escumenio, hom hi deg ajustar harzuzns. 

Trad. de La rg. de'S. Benoît, fol. 25. 

Si le frère ne so. corrige par le souvent reprendre 
ni per excommunication, on doit y ajouter frappe- 
ments. 

Fig. Lo nirxwexs de Deu es dobles : Jus per 
que sem batat en la charn, per s0 que 
esmendem, et l’autre sATRMENS es can 
sem nafrat.en la coscienca de charitat. 

Trad. de Bède, fol. 68. 

Larattement de Dieu. eét double : l'un par fequel 
nous sommes battus en la chair, afin que nous nous 
amendions , et l’autre batisment est qussd xous 
sommes blessés en Ja conscience de charité. 
caT.. Batiment. amo, xér. Batimiento. PonT. 

Batimento. 17. Battimento. . 


5. Barezos, s..f., châtiment, correction. 


Uga narseos ji es atenduda, que camensa 
en aquest segle. 
Damnat en la dürabla » BATELO. 
Trad. de Bède, fol. 68. 


‘Un chétiment qui commence en ce monde, y est 
attendu, 


Condamné en l'éternel châtiment. 


0 
L: 


6. Baricz, s. m., battement, agitation. 


” Desotz el pe un’ autre n'a - 
. Que per saTIez s trenéers. 
t -_ Devpes DE Paabes, Aus. cass. 


Sous le pied il en » une autre qui par battement 


se tranchera. 
À 
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7. Barzsrau , s. m., dispute, querelle. 
Amicx, fas elha, gilos brau : - 
An comensat tal sATEsrauU | 
Que sera.greus a departir. 
G. Rupe : Pro ai del. 
Ami, fait-elle, les méchants jaloux ont commencé 
telle dispute qui sera difficile à déméler. 
auc. ra. Or escoutez le basestal. 
Ronan du Ronart,t.1,p. 255. 
8. Barxnon, s. m.', battoir, fléau. 
E fo batpts lo Redemptors 
. Tot entorn xb grans BATEDORS. 
‘ ”  Brev. d’amor, foL 167. 
Et le Rédempteur fut battu tout antour aves grands 
battoirs. 


9. Bareyer, RATEDOR , $: M. , batteur. 


Dels »ATrDORS que fero e bato tan fat: coma 


lo favres bat lo fer. 
Liv. de $ydree, fol. 97. 
Des batteurs qui frappent et battent aussi fert 
comme le forgeron bat le'fer. 


— Celui qui bat le blé.” .. 
Barayaz tenent an flagel. 
ÆEluc. de las propr., fol. 125. 
Batiteurtenant un fléau. , 
Per que penho li penhedor 
Àost a lei de »AT=DOR. 
Brev. d’ämor, fol. 47. 
C’est pourquoi les peintres paignent août à ms- 
nière de batteur. 
axc. CAT. Batedor. sr. Batidor. ronT. Bagedor. 
IT. Battitore. - 


10. BarTazman, ®., bataitier, débattre, 
combattre, fortifier. ‘ 


Non agro cura de’ naraznan.… quar tota 
nostra compaynha es lasse. 
PAILOMENA. - 


Ds n’auraient souci de rormbattré.… car toute notre 
compagnie est lasse. 
Fig. Serque las escripiurss e Ihiga els libres 

_soen, e retenhse son coratge so queligira, 

ee memoria sATASS= toits jorns am lor, e 

fassa tan que los vensa e meta al desotz. 
(Liv. de Sydrac, Rl.-109. - 

Qu'il cherche les écritures ot lise les livres’ sou- 
vent, et retienne en son cœur ce qu’il lira', et qu’en 
en mémoire il débats. toujours avec eux, et fasse 
tant qu'il les vpinque et les mette gn-dessous. ° 
Part. pas. De bels murs sATALuATz, dentelhats. 

GinauD pe Boantiz : Si per non. 

De beaux murs fortifés, crénclés. 
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Que sol la man. de nostre Senhor s'ers na - 


TALHADA contra Amalec. 


Hist. abr. de la Bible; fol. 3r. 
Que soulemeut la mais de. notre Seigneur s'était 


combaitue contre Àmalec. 
ANC. car. ner. Batailar. rowr. Batalkar. tr. 


11. Barize, s. FÆ corbat , bataille, 


dispute, 
Aissi com cel que a sarazua aramida. 
Prxpreen : Tot temps wi. 
Ainsi comme celui qui à bataille indiquée. ” 
Tot m'a vencat a forse , ses BATAILLA. 
: B.»x Vinranous : Per micills. 
Elle 1#°a catiérement vaigeu à force , sans combus. 
Qu'en home fan tot l'an zATLRA: 
Tges vizis contra tres vortuts. 
- G. Ourvren D’Ansrs, Coblas triadas. 
Que toute l’année en l’homme trois vices font ba- 
taille contre trois vertus. 


— Bataillon, corps d'armée. | 
, Las narazwas s'aprochan per un camp plan. 


Roman de Gerard de Rassillon, fol. 8o. 

Les bataillons s ’approchent par un champ plain. 

Li dui vescomt... el es lo tert 
‘ Que siaix en lor saratnA. 
, Brarnaxd D£ Bonn : Un sirventes, 
* Les deux vicomtes.… et il leur est tard que vous 
soyez ga leur corps d'armée. 
La desena escala lo rey Sant-Denis; . 
KEn’cascnua 3ATAL=A a X melia Frances. 
Roman de Fiergbras, +. 4617. 

Le dixième corps de troupes, le roi de Saint-De- 
nis; en chaque bataille il y a &ix mille Frençais. 
anc. ra. Et chevaucha à tote sa bataille en- 

‘contre les fayañt. 
Va za-HABDOUIS , p. 149. 

Quatre batailles fitent li chrestien de toute 
lear gent, et Sarrazin V. 

Rec. des Hist. de Fr., VW, p. 292. 

Et le lendemain au matin ordonna le roi 
d'Angletorre ses batailles. 

. Œuvres d'Alain Chartier, p. 33. 
AnC. GaT. sp. Batalla. pont. Batalha. re. Bat- 


taglia. ‘ . ‘ * 


12. BarTania, 5. f., rixe, batterie, 


À agada gran saranta entre las gens de la 
dita vil e las gens del conte. 
Chronique des Albigeois, co]. 80. 
Il y a ou grande batterie entre Les gens de ville 
et les gens du comte. : 
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ca. zsr. Batèria. vont. Bataria. 1r. Batteria. 


13.BATALHIER , BATALHADOR , 5.7#., Cham- 
pion , disputeur, adversaire. 
E dirai vos BATALEIER . 
Que us. vensera, mas no fer. 
: P. Dunann : Una dena ai. 
Et je vous nommersai un champion qui vous 
vaincra , mais il he frappe pes. 
Utils s0.a nATALKADORS per audacis exitar. 
Ù Eluc. de las prapr., fol. 230. 
Sont utiles aux combattants pour exciter l’audace. 
” Disent :- Si negun marazssz es en l’est 
d'Israel que vuelha comkatre. 
a abr. de la Bible, foi. 38. 
. Disant : Si aucun combattant « est en l'erréée 
d'Israël qui mare combattre. 
Contra la carn e mont els autresATAYLEIERS. 
V. de S. Honorat. 
Contre la chairet le monde et lesautres adversaires. 
Adjecnr. Orgolhos e gueregaire, 
Barazutens, et engres de mal faire. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 86, 
-Orgucilleux a guerroyeur, batailleur, et avide 
de mal faire. | 
Un calabre que trenca e brisa e fier 
” Lo portal de la Vinha e lo mar naTALæÇEn, 
GuiLLAuus px TunEtA. 
Une catapulte qui tranche et brise et frappe le 
portail de la Vigne et le mur défenseur. . 
auc. sr. Les batailleurs du peuple de Dieu en- 
chasoient leurs ennemis, quand Moyse 
levoîit ses mains aux. cieux. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 383. 
anc. car. Bataller. tsr. Batallador. on. Ba- 
- talhador.‘1r. Battagliatore. 


14. BATALHAIRITZ, 5. f., combattante- 
E foro fortunadas BATALHAIRETS. 
ÆEluc. de les propr., fol. 164. 
. Et furent heureuses combaitantes. 
* AC. rR. Celle gent, fiere barsilleresse, 
Rec. des Mist. de Fr. t. V, p. a$2. 
Carthage la batailleresse, 
| Œuvres d'Alain Chartier, p. &ok. 
anc, Car. Batallera. ir. Batsagliera. 


15. ABATALHAR, »., batailler, combattre. 
Tota nostra compaynha es lasga, e val mays 


que sian pausatz per mielhs aparicman. 
PiLomenaA. 


# 


Tonte notre compagnie est lasse, et il vaut mieux 


qu’ils soient reposés pour mieux combattre. 
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16. ArarTaz , ®., renverser, abattre ; 


vaincre. 
Es aissy coma un frnhs madurs e poiritz, 
cant un peux de vens lo toca, si l'asar a 


Liv. de Sydrac, fol. 76: 


I est ainsi qu’an fruit mûr et pourri, queud an 
peu de vent le touche , aussitôt il l'abat à terre. 
So es La morts qu'eis Anar. 
. R. CaanixaL : Tartarasss. 
C’est la mort qui les abat. . 
- Na Beatrix caion de pretz ABATR&; 
Mas non lor val, s'eran per uns quatre. 
RAMSAUD DE VAQUEIRAS : Tryan mala. 
Elles pensent renverser deson mérite dame Béatriz ; 
mais ne leur profite, même sernient-elles quatre 
pour une. ‘ 
Retener no m pueso ges mon voler Di ASATRE. 
G. px 8.-Dipisn : Pus tan mi. 
Je ne me puis nullement retenir ni vaincre mon 
vouloir. 
Quan eu ASAT ni soi ABATUS. 2 
Aimxnt DE PrGwüILAIX : Can qu eu. 
Quand j’abats et je suis abattu. 
Adonc s’asar el plas prion. « 
-B. pe VENTADOUR : Ab cor. 
Alors il s’abat au plus profond. 
Part. pas. E trobet lo \5ATUT en terra. 
Roman de la Prise de Jérusalem; fol: 10. 
Et il le trouva renversé eu terre. 
* Ady. comp. À cons AsATUT. 
Gina: DE BoRN&IL : Ara sim fos. 
A courss abattue. 
axc. rn. Et abaruc à terre. - 
- Chronique de Cambrey. 


— Rabattre. 
Quar caseus jorn, ses re am rat, 
Comta de oras XX e qnatre. 
Brev. d’amor, fol. 43. 
Car chaque jour, sans rien rabattre, Pmpte 
d'heures vingtet quatre.  . 
CAT. Æbatrer. nsr. Abhatir. ronr. Abater. tr. 
Abbattere. 


17. ABATEMEN, 5 7; chute, renver- 


sement. ‘ 
Mil ans que foro dd ahatemen del diable en 


jnscas Adam. 
| Liv. de &ydiae, fol. 22. 


Mille ans qui furent de la chute du'disble jusques 
à Adam. 
cat. batiment. nse. Abatimiento. rot. Aba- 


t'mento. 17, Abbattimento. 
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19: ABATAUMENT, 5. m., déduction, ra- 
battement. ‘ 
‘Én solts, paga, dednction, et ABATAME 
de tres milis, etc. En paga et AniTEMENT. 
Dit. de 1310. Dour, t. CLXXIX, fol. 228 et 203. 
Eu souite , paie, déduction etrabuttément de trois 
mille , etc. En paie et déduction 


19. Cowsarres, v., combattre, battre, 
débattre. 


Que no ns n’auses COMBATRE. 


Titre de 660. 
Qui ne vous en osât combattre. : 
totas-partz comènsON à COMBATTRE. 
RamBaAUD DE VAQUEIRAS : Truan mal. 
De toutes parts commencent à combattre. 
Reis qui per son dreig si COMBAT. 
BexrnamD De Bonx : Ieu chant. 
‘Roi qui se bat pour sou droit. ° 
Selh que ab Dieu compar. . 
, P. CArDINAL : Tartarasss. 
Celui qui se combat avec Dieu. 
O en perga commar. 
Deupes De PaaDes, Aus. cass. 
Ou se débat sar Ja perche. ‘ 
ANC. ra. Apres ces victoires que Narsetes ot 
. eues se combati contre Sisnlind, le roi des 
Gepidiens. 
Rec. des Hist. de Fr., t. I, p. 202. 
Vilains , dont te vient herdement, 
Que tu te veus à moi combatre ? 
Fabl:et cont. anc., t. I ,p. 307. 


car. Combatrer. sr. Combatir. PORT. Comba- 


ter. 17. Combattere. 
On voit que les t'oubadours disaient 


se combattre, forme restée dans les au- 


tres langues de l’Europe latine. 


20. ComsATEMEX, s. Mm., combat, attaque, 
Grans comBATEMERS de villas et de castels. 
Hist. abr.de la Bible, fol. (6. 
Grandes attaques de villes et de châteaux. 
AXC. za. Combatermens de chastiaux. 
Lett. de rém., 1342. CARPENTIER, t. 1, col. 1033, 
AMC. CAT. Combatiment, axc. 'asr. Combati- 
miento. 1r. Combattimento. 


21. Comsarrepon, s..m1., combattant, 
assaillant. 
. Trop son li-commatzbon  , . 
E pauc Hi defendèdor. 
Anar pe PrauiLax : Li fol e 1. 
Les assaillants sout beaucoup et les défenseurs peu. 





BAT 


199 
ANC, FR. : ‘ 


Doboenecumbatsors plainrde granthardement, 
As cumbateors fist de-lor pechiez pardon. 
Roman de Rôu, v. 1066 et 1617. 
Mainte eschielle de combatteurs rassemble. 
| Rec. des. Hist. de Kr., t. V, p. 280. 
ase. Combagidor. rr. Combattitore. 


22. EscomBaTse, v., dompter, vaincre. 
Retoner no m puesc ges. mon voler ai abatre 
Qu’ades l’'am mielhs e mais, .e nv m puesc 

ESCOMBATRE. ‘ 
G. pe 8.-Diprsn : Pus tan mi. 
Je ne me puis nullement retenir ni vaincre: mon 
“vouloir, vu ‘que je l’aime toujours mieus et plus , et 
je ne me puis dompter. « 


23. DESBATRE, DESATRE, v., débattre, 
démener, agiter, quereller. ‘ 


Trop m'a fait en fols plais mos fola volers 


DESBATRE. _ 
.G. px S.-Dipies : Pus tan mi. 
Mon fol vouloir m'a fait trop débattre en folles 
es. 
Sobre las alas lo peura, 
- Car en aissi no s D=BATRA. 
* Drunes DE PAADES, Aus. cass. 
Sur les ailes il le’ prendra, çar ainsi il ne se dé- 
, Battra pas. 
Ben chan, qui que s'en DEBATA, 
De laurengiers qu’an joi baissat. 
RammauD D'OnAnGE : Als durs crus. 
Qui que ce soit qui s'en agite, je chante bien 
contre les médisants qui ont sims la joie.’ 
Part. prés. 
Qu’ieu no suy ges dels fals dratz DEBATENS. | 
: Erras DE Bansots : Pus la belha. 
Que je ne suis point des faux galants querellants. 
anc. ra. Debat son pis, deront ses dras.… 
Son vis à ses ongles depièce. 
| Fabl. etcont. anc., t: IL, p. 1%. 
cat. Debatrer. sr. Debutir. ont. Debater. 
1T. Dibattere. 


la4. Dear, s. m:, débat, querelle. 


Aien a cogaoisser lurs differensias et DEBATS. 
Statuts de Provence. BouY, p. 74. 
Ils aient à conuaître leurs différends et débats. 
Tensos es contrastz o pxsarz en loqual 
casous mante © razous alcan dig’o alcan fag. 
* Leys d'amors, fol. 40.' 
La tenson est nn contraste ou débat dans lequel 
chacun maiutient et raisonne aucun dit où auçun 
fait. ° . 
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So que es de pzsar entre lor. : 
Tit. du xive sièc. Doat,t. VIH, fol. 217, 
Se qui est de débat sùtre eux: 
Tr. Debat.-asr. pont. Debuse. rr: Dibatto. 


sé ÆExBaTRE ; v., battre, 
élancer. « 
No s'ausara EMBATRE te, ‘que pessaria csser 
vencutz per te; © si tu t'on fages una vetz ab 
They, o tu taxsares sobre lui, © nou es forma 
encontra Huy, e tu es vencuis, el t mespre- 

zara, 
Liv. de Sydrac, fol. xo7. 


Il re s’osera attaquer, parcs qu’il penserait être 


vaincu par toi ;” et si tn t’enfuis une fois de Jui, 


ou tu t’élances eür lui , et n’est pas la force contre 


lui , et ta es vaincu, il te inéprisera. 
Part, Pas. ’ , 
S'es per forsa zMBATUTzZ, iratz, ples de felnia. 
Gurtiauxs pt Topeza. 
s’est battu par force , triste, plein de chagrin. 
nt ausel es aNBATUT. | 
Deubes DE PhADES , Aus. cass. 
- Quand l'oiseau est abattu. 
Axc. ra. N'i porriez les denz embatre, 
Et vos briseriez les dens. 
Si se sont sur lui embatu 
"Là où gisoit estendu. 
Rpman du Renart, t: IL, p. 259; ett. 1, p. 258. 
ANC. Es? Æmbatir. xr. Imbaittere, 


26. EssaTuE, v., ébattre, battre. 
Be m fora toz mos pans cuich, 
* Si m volgues LSRATRL. 
Guizraune DE LA Tour : Uns. 
Tout mon pain me serait bien cuit , si je me vou- 
lusse ébattre. 
° Cant uria ostz ve cottra l'autra, si s'y deu 
l’'ana sssATAu contra l’antra. 
Liv. de Sydrac, fol. 60. . 
Quand une armée vient contre l’autre, si l’une s'y 
doit élancer contre l’autre. . 
ir. Sbattere. 


27. RESATRE, à, rabattre. DE 

Part. pr. Ravaraxr a quadaut les quentitats, 

Reg. des États de Provence de 1hot. 
Rabattant à chacan les quntités. 

Part. pas. Fsser xesATUT de vostra recepta. 
Tit. de 1&18. Doar, t CXLV, fol. 206. 
rabattu de votre recette.’ 

xr. Sbañere. 


28. RABATAMEN, s. m., rabattement. 


attaquer , 
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-Tant en nasaTAnmRas de mon talh coms en 
gsignations. \ 

Tit. de 1433. Hist. de Nfmes, t. LIL, pr. p. 242. 
” Tant en rabattement de ma taille qu’en assigpa- 
tions. | - 

29. RénaTENExT, 5. 7n., rébattement. 

La reperonussio, nasaTz=wENT © reflexio del 
rath retornant. ou 

Eluc. de las propr., fol. 136. 

La répercussion , le rebattement du réflexion du 

rayon qui retourne. 


Rs. Rebarimieno. roRT. Rebatimento. 
BATTAÀ, s. f. , buisson. 


Erisso a tal-natura, que se met en las grans 


. BATTAS et en las greus rodas, d'espinss que 


no 1 puesca horss penre. . 
Le Natures d'alchnas bestias. 
Le hérisson à lle nature, qu'il se met dans les 
grands buissons et dans les grandes touffes d'épines 
de manière qu’on ne le puisse preudre. 


BAUC, s. "., coffre, bahut. 


De mos efans pancs 

Voilra cascus ia cura 

Per garnir los »AUcs 

De la sobre mexurs.. 

Les d'amors, fol. 29. 
Chacun voudra la curatelle de me petits enfants 

pour gernir les coffres aveg le surplus. 
CAT. xsr. PORT. Daul. 17. Baule: 


BAUDRAT, s. m., baudrier, ceinturon. 

Floripar pres Rollan per ko nots flel naupaar. 

Car el l’a tot fendut entro jos al sAuDRATz. 

Roman de Fierabras, v. 614 et 3160. 

* Floriper prit Rolend per le nœud du bassrier. 
Car il l’a tout fendu jusques au baudrier. 

asc. rr. Et baudres et falloïs moalt beaux. 

Le Dit d’un mercier, p. 1% 
PORT. Bolri IT. Pndriere. 


BAUDUC, sauruc, s. m., dispute, con- 


fusion, mélange. . 
Ausziriats nansss € BAUDUCX. 
Mascasnus : Al departir. 
Yous éntendries noises et disputes. 
. À legistes vey far gran fallimen, 
E corr’ entr’els grans sAurtcx e bauxia. 
Pons p#LA GARDE : D'un sirventes. 
Aux légistes je vois faire grande faute, et courir 
entre eux grandes disputes et tromperie. 
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: Îeu tamkerai sb grana et slan:, ses 10t sntre 


BAUTOC." 


, Cärtulnire de Montpellier, fol. 119. | | 
Je teindrai avet écarlate et alun, sans tout autre 


mélange. 

Adj. -Don los clam facx € BAUDUÉX, 
Jeu e-tug laatre soudadier. 

Maxcasaus : Al departir.. 

D'où je les appelle lôches et guerelleurs, moi et 

tous Jes autres compagnons. 
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a. BAUTUGaR , v., troubler, profaner: 
_E en de l'eregia BAUTUGAT la cieutat. 
: F.dS. Honorat. 

Et ont troublé la aité par l'hérésie. 

Part. pês. Escondam las reliquies que. non sian 
BAUTUGAÂDAS. 
F. de S. Honorat. Passio. 
Cachons ‘les reliques afin. 
profanées. 
Ése.  Baspcar.. 


qu’elles ne soient pes 
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BAUSAN, s. Me, > bauçant à sorte de 
cheval. 
Bawsaxs fon chavals ferrans e bais, 
De miehtz arsbitz, de mietz morais. : 
Folques dissen a pe denen Karlo; 
Presenta Jhi sausA lo barsalo. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 96 et 106. 
Bauçant fut un ebeval ferrant et gris, moitié 
arabe, moitié maure, 


Foulques descend à pied devant Charles ; il Jui 
présente baugçant Îe barcelonais. 
Adj. Uns escudiers aducçis denan 
À Jaufre un onval sausant., 
Roman de Jaufre, fol. 6. 
Un écuyer amène devant Jaufre un cheval baur 
capt. | 7. ° 
Ac. ra. Orghilleus sist sour un beaucant 
Ki honist, grate, fiert et mort. 
Roman du Renart, t. IV, p. 147. 


— $. m., étendard des temjliers, beau- 
ceant. - 


Preiro baniera... lo »ausa. 
+ Cat. dels apost. de Roma, fol. 151. 
Ils prirent pour bannière. le beauceant. 


BAUTZ; aëj., hardi, fier, joyeux, 
gai. | | 
Jornanpdès, dans son Histoire des. 
I. 
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Goths, dit que BALTHA signifie dans leur 
. langue audax. . ; 
El noves es En Reimbantz, 
Que s fai, per son trobar, trop BAUTZ. 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
Le neuvième est le seigneur Raimbaud, qui, à 
œuse de son trouver, se fait trop sr. 
” ..… Visquere tota-sezos 
Alegres e BAUT£ € joios. 
ARNAUD DE MareuiL : Dona sel que. 


. Je vivrais en toutg saison allègre , gai et 
joyeux. 


« 


". _Anc. #8. Lors queilli si grant orgueill et si 


grant arogance que trop estoit baude et 
hardie, selon la coustume de tel fame, à 
faire engrestiés etfelonnies. . 
Rec. des Hist. de Fr.,t. HE, p. 208. 
Ains vueill quel me truit bauit 
Sans guiller et sans mentir. 
Le not DE NAvAR&E', chans. 26. 
Gai et joyeux et liez et aus. 
Roman du Renart ,t.1, p.35. 
anc. car. Bald. rr. Baldo. 


a. Baupos, ad}., joyeux, réjoui. 
Bos sabers joyos ‘ 
Mefay e nAUDOSs. 
Qu'iea mon cor non haia sAuDos, 
Alegre, mot gay e joyos. 
Eeys d’amors, Sol. 123 et 124. - 
Bon savoir me fait j joyeux et réjoui. 


Que; je n'aié pas mn cœur rejoui, alerte, très gai 
et joyeux. 


3. Bauzon, sAUDOR , s. f, joie, allégresse. 
E play mi quant aug la BAuzoR : 
Dels auzpls que fap retentir 
. Lor chant per lo boscatge. 
BraTRAnD DE Bonn : Be m play: 

Et me plaît quand j'entends l’allégresse des oi- 
seaux qui font reteutir Jeur chant par le bôcage. 

Don menan gran BAUDOR per tata la ciutat. 

F.. de S; Honorat. 

Dont ls mènent grande al/égresse par toute la 
cité. 
ame. Fa. Il a perdu joie e éaudor.. 

Quinse jors va À grant baudor. 

Roman da Renart, t. I, p. 297, ett. II, p. 108. 


Dans les Annales du Hainaut, par 
Jacques de Guyse, € IV, p- 376, on 
lit qu'après la prise de Nervie, César 
offrit des sacrifices aux dieux dans un 
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lieu : « Unde usque in hodiernum diem, 


«. loéus ille ab eventu rei, lingua ro- 
« mana »aAuDOUR, id est: gaidium deo- 


« rum, ab-incolis nuncupatur. » 
rr. Baldore. 


4. BauDeza, 5. f., ‘hardiesse, ‘confiance: 
Per la gran mubEzA qu'el avis, car Ii Cam- 
panes avian ad el promes que nb ill serian a 


r encontra. ‘ 
° F.,' de Bertrand de Born. 


Par la grande confiance qu'il avait, car les Cham- 


penvis lui avaieñt promis qui ne lui serajent pes à à | 


l'encontre. 
Det li sawpura de trobar e de” cantar d'ella. 
° * W. ®Arnaud de Marueil, 
Loi donna hanliesse de trouver a ‘de chanter 
d'elle. - - 
ir. Baldeza. 


b. EssaLvin, ESBAUDIR > Ve réjouir » 


égayer. : 
.-I messatge qu'els a fait ESBALDIR. 
| : GUILLAUME DE TUDELA. 
Un message qui les a fait réjouir. 
’ Me vuelh en cantan rssauprn. 
B. »E VENTADOUR : En aquest. 
‘Je me veux égayer en chantant. 
anc. FR. Me feit mon cuer esbaudir. 
"Le nor DE NavwARRE, chans. 20, 
‘ Au lieu de les esbaudir, je les offense. 
RasEzais, liv. LIT. Prol. 


6. Ess AUDIMEN, $. M 


gresse. 
Mont chantera de joi e volantiers 
En leu sonet, per‘dar m’ESBAUDrMEn. 
LAMmsERTI DE BONAREL : Al cor. 


Je chanterais de joie beaucoup et volontiers éh un 


” léger sonnet , pour me donner gafit”. 
Ni per reverdir de prada 
Ni per nuiil autre RSRAUDIMEN, 
Non than ni non fai chantaire. 
RamBAuUD D'ORAnGE : Non çhant per. 


Ni pour le reverdir de prairie ni pour nulle autre 


allégresse, je ne chante ni ne fus chanteur. ° 


anc. ru: Les legieretés. et esbaudissemens des 


. jeunes nokhles homwes. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 434. 


soient ceux qui venoient. 
MonsTReLet , t. I, fol. 85: 


., gaité, joie, ‘allé- 


La grand voix et esbaudissement que fai- 
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7. Essauperan, d., réjouir. 


Lo rossinholet salvatge | ‘ 
Ai auzit que s’xsbAUDE:A! 
, G. Farmir : Lo rossinhojet. 
J'ai oui le rossignol sauvage qui se jouet. 


BAUZAR,, »., tromper. 


Ta li-diras que s’ar no ill vaill ab bran, 

I] valrai tost, si ‘ls reis no m van sAUxzAN. 
BrrTaAnD DE BORN : Ara sui en. - 

Tu lui diras que si maintenarit je ne lui aide avec 


glaive, je lui aiderai bientôt, si les rois ne me vont 
pas trompant. 


M'an BAUzAT ni mes a lur dan. . 
__. Ramsavop pe VAQUEIRAS : Ges aitot. 
Is m'ont trompé et mis d'leur dommage. 
T'i sAUzAS e perdes dobla bencicio. 
Trad. de Bède, fol. 46. 
Tu t’y trompes et perds double bénédiction. 
Part. pas. substantiv. Bauzadors e RAUzATS 
__ Valor menan derreirs. 
B. Sicann px MARIEVOLS : Ab greu. 
Trompeurs et trompés mènent mérite derrière. 
ANC. FR. ° L 
Qui mouit parsont dolent que la serveles bojse. 
Roman de Berte, p.88. 
Voas jarerez.…. 
Que Ysengrin n'avez-boisié, 
Roman du Renart, t. 1,p. 339. 
Mort fait dire à toz les Boisiés. 
HéuinanD , Vers sur la Mort. 
ANC, CAT. ESP. Embaucaÿ. 


2. BauUzIA, BAUZA, 5. fe, tromperie, faus- 


. seté. . 
Car res no i truep mas. enjan e BAUz IA. 
+ B. px VenTADoUR= : En amor truep. 
Car je ny trouve rien que tromperie et fausseté. 
Gardàtz ses be falsa aura. 
G. Ourvnx D’ARLES, Coblas triadas. 
Voyez ai c'est bien fausse tromperie 
Adr. comp. 
Que saubessetz qu’ iea vos am SES BÂUZIA. 
‘Lx MOINE DE MonTauDox : Aissi com sel. 
Que vous sussiez que je vous aime sans trom- 
perie. 
AncC. ra. Poi sont de fames sans boidie. 
Roman du Renart, t. IL, p. 200. 
Qui pas ne te delites en La beisdie des mau- 
vais. dt 


Rec. des Hist. de Fr., t: UX, p: 252- 
Sans nulle souspicion de frande ni de boidie. 
Ord. des R. de Fr., 1256, t. 1, p. 8r. 
- ANG. CAT. Bausia, . 
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3. BAUZAIRE, NUL DOR y 5 Ms. trom- 
peur. | © 
Ni lauzengiers go lo y puescon rétiaire 


Qu'ieu li sia de.ren fals € BAUzAIRS. 
ARNAUD pk Manueiz : En mon cor. 


Et médisants ne lui peuvent rapporter que je lui 


sois en : rien faux et trompèur. 
Del tauzanon 
Que m'a soven mes en érror. 
Los VII Gaugs de la maire. * 
Du trompeur qui ma souvent, mis en etreur. | 
Adject. Cor trichador . 
Ni sausADOR. 
. À. Danret : Chasson d’un 
Cœur tricheur et trompeur. 
Axc. ra. N’iert ja mes cuers boisières ni faintis. 
Anpaius CONTRADIS : Quant voi parois. 
Aatresi vet des teucherurs, 
Des lairons’ è des boiséeurs. 
ManiE.pE FRANCE, t. Il, p. 197. 
AnC. CAT. Bausador..anc. asP. Bauzador. ESF. 
MOD. Embaucador. 
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4. Baussax, adj. v., trompeur. 
Que lairo cossilha 
Ab sa messonja SAUSSANA. 
MARCABRUS : Àl mes quan. 
Que larron conseille avec sou mensonge trompeur. 


5, Bausios, adj. , trompeur, faux. 
Garda d'hom ques naAus10s. 
Libre de Senequa. 
Garde-toi d'homme qui est rogpeur. 
Que non ha la lengna dobla ni nausto6a. 
Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 2. 
Qui n’a la Jgngue double ni trompeuse. 


BAVAR, »., baver. 
Voyez Moratoni, Diss. 33. 


Semblan lo masti que laira € BAYA', © mort 
totz ° 
aqneis qe por Fr. et Vert. 2e version. 
De resemblent au mâtin qui aboie et bave, et 
tord'tous céux qu’il peut. : 
CAT. Babar. sr. e. Baboar. BORT. Babar. ir. Far 
Bava. 


2. BAvec, BAVET, Gd}., bavard, caque- 
teur, babillard. 
E a-n’i pro d'aitals secx, pecx; 
Outracuiatz, travers, BAVECX. 
. Drupes DE PRADES, Auz. cass. 
Et il y en a asses de tels aveugles, niais, suffisants, 
contrariants, babillards. 
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. E meti sels en bavec 
De ricssia gon BAVRCA, 
Que tornon dos en amar. 
» GAvAUDAN 1€ VIEUX : Lo vers deg. 
. Et je mets eh caquetage ceux ‘de niaise gent Üa- 
varde, qui tournent daux en amer. 
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axc. Fr. Et que plus n’en soit cariense, | 
Sur peine de cent'mars d'argent, 
Ceste rusce, ceste baveuse. 
CoquiLLanT, p. 78. 
C'est un causeur, un baveuxr, um menteur. 
SareL , trad. de l'Iliade, fol. 93. . 
De moi.n’aura. mensonger ne dayeur 
Bien ne faveur. | 
C. Manor, t. IV, 2.38. 
D'ang tas de folles Baveressei. 
GOQUILLART ,P- 37. 


— Substantiv. » babillage, caqretege ) 


bavardage: . 
: Quar peza 1 folia may 
_Qu'’ek balansa el dreg savec. 
* BexnarD DE VENZENAC : Bel m’es lo, 
Car la folie lui pèse davantage , vu que ke, vrai 
bavardage agite. | 
Senher, Na Eva trespasset : 
Lo mandamen que tenia, 
Et qui de vos me castia 
.. Aitant se muxa en BAVET. ‘ 
GavauDan LE VIEux : L'autre dia. 
Seigneur , dame Ëve dépassa le commandement 
qu’elle tenait, et qui dp vous me reprend muse au- 


| tant en bavardage. 
| anc. r8. J’ay bien ouy tout'son tripot 


Etses baves. , . 
CoQciLLaAnT, p. 89. 
Meintes baves, meinte promesse ont.fait. 
… Légende de Faitfeu , P- 98. 
En disant mainte bonne êare. 
| Les Repues franches, P- 5. 
ANC, ESP. 
Mas porg mi non era ta fiers Bavequia. 
Poema de Alexandro, «op. 655. 


BAVASTEL, s Me marionnelte , mar- 


pequin. 
Cimils ni RAVASTELS, 
G. RIQUIER : Pus Dieu. 
Singes et marionnelles. 
: E paucx pomels 
Ab dos cotels 
Sapchas gitar e retenir, 


BE. 
E chans d'ansels : 


E sAvasTELS. | 
Giraup Dx CALAKSON : Fadet joglar. 


204 


Æt.sche jeter et reteuir petites pommes avec | 


deux conteœaux , et chants d’aiseaux et Lours de ma- 
rionnettes. 
Dels cavaliers semblaz del nAvASTEL, 
Quant el caval etz poiaz ab l'arnes. 
P. BremonD Ricas Novas : Tant fort. 
Vous ressembles au mannequin des chevaliers, 
quand vous êtes monté à cheval avec l’équipement. 


BAZA , s. J., lat. BAS/s , base. 
Abis, per s0 quar es ses sara et fons. 
Un' angle pyramidal et agat qui termina a 
la pupilla.. et la paza es la causa vistà. 
.… ÆEluc. de las propr., fol. 152 et 11. 
: Abîme , parce qu’il est sans base et fond. 
Un angle pyramidat et aigu qui termisie à la pru- 


nelle... et la bateest la chose vue. - 
Cat. Basa. user. Basa, baïe, ronr. Base, 17. 
Basa, base. 


BAZILICA, CA fs lat. BASILICA ; à basilique. 
Eu la saztzica de San Peire. 


Cat. dels dpost. de Roma’, fol. 60. 
En la basilique de Saitt-Picrre. ‘ 


Aquest emperaise ftz atreci la marttca de 


Santz-Lanrens. 


Eluc: de las propr., fol. 37. 
Cet empereur fit aussi la basilique de Saint- 
Laurent. 


CAT. ESP, PORT: IT. Basilica. 


BAZILICA, s. f, basilique, gentiane, 
plante. 
Gensana... antrament es dite : BAZILICA. 


Eluc. de las propr., fol. arr. 
La gentiane.. .. autrement est appelée basilique. 


BDELLE, s. m., lat. BDRLLIUM, bdellium. 
Beer es aybre mot negre; sa goma val 
en medecina. 
Eluc. de Las propr, fol. 201. 
Bdellium est arbre très noir; sa gomme‘vaut en 
médecine.. : , Ù 


PORT. 17. Bdellio. 
BE, s. m., bé, cri des brebis. 


Vox carum non me sed'az sonare videtur. 
Vanno, IT, de Rerustic., cap. 1. 
Per s0 de rx dit hom belar. 
- Leys d'awors, fol. 132. 
Pour cela de bé on dit béler. 
CAT. IT. Be. 
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2.. Baran, »., lat. sezuse, béler. : 
La ovella sara.  . 
, .Leys d'amors, fol. 128. 
La biebis béle. _ 
_ Part. prés. . 
Pas que toca dels mans motos xeLANS, 
Ni que rauba gleizes ni viandans. 
Graaun De Bones : Per solats. 
Puisqu’il tonche des mains méutons bélants, et 
qu’il dérobe églises et voyageurs. 
car. Belar, xs. ront. Balar. rr. Belare. 


BKC, s. m., bec. 


Cui Tolosæ nato cogaonden in puoritia Bacco 
fuerat; id valet gallinacei rostrum. 
SuETon., Pitellius, 18. 
Vos faitz badar 
Lo nsc de l'auzel. | 
Mas si vols bon falcou lanier, 
Ab gros cap. et ab gros skc lo quier. 
=. Dunes dx Paanes, Aus. cass. 
Vous faites ouvrir le Bec de Voiseau. 
Mais si tu veux un bon faucon lanier, cherche-le 
avec grosse tête et avec gros bec. 
E no y'ten mut s«c ni guola 
Nuls auxzels. . 
. À. DANTEL : Autet et bas. 
Et aucun oiseau n’y tient muet bec ni gosier, 


— Bouche, 
Pueys a s0 »ac vinagre mest sm fel. 
MatrRe ERMERGAUD, Ép. àÀ sa sœur. 
Puis à sa bouche vinaigre mélé avec fiel. 
Fig. Ges l'afilats sacs d’aisola 
Non pert son loc al fogual. . 
Mancasns : Mas la fuclbe. 
L'affilé bec d’aissette ne perd point ta place au 
foyer. : 


— Langage, langue. °° - 
Selhs'qu'an mals pxcx, | 
. Joves e senecx. 
Gzauonpe 2x MONTPELLIER : Grou w’es. 
Ceux qui ont mauyaises langues, jeunes et vieus. 
Qu'an afilats lurs saëx. 
P. Rasmonp 2e Toutousr : Era pus yverns. 
Qui ont affilé leur langue. 
Loc. A do:s lengas e dos »2cx. 
G. Faintr : Ares bo root. 
LI a deux langues et deux becs. 
Anc. FR. Ores n’est pus témpa de clorre le bec, 
Chantons, sautons et dansons ric à ric. 
C. Manor, t. Il, p. 255. 
Ce n’est pas tout que d’estre bec à bac, 


BEC 


Les jevrea .e ‘pressant d’an baiser tousiours sec; 
I] frat que l’ane langue avee l'autre s’assemble, 

" OLIVIER DE Maonr, p. 180. 
CAT. Bo. zer. Pico. PORT. Bico. tr. yBééco. 


a. Brca, s. f., croc, crampon. 
Cordas © BzcÀS e paysso. - | 
BEnraaxp px Bônx : Lo coms m'a. 
Cordes et crocs et pieux. 


3. Brcur , adj. , beccu, crochu. 
Ben l'agrobs que fos nrcurz, © , 
E ”1 béc fos ioncs et aguts. | 
A. DanreL : Puois Raimons. 
Il aurait bien besoin qu ’il fût beccu, etque le bec 
fût long et sigu. 
Fig. Els fals paëur laazenjador, on 
Dsvupss ne Pranes : No m puesc mudar. 
Les faux beccus médisants. 
ARC. PR. Nate, gallions- “et lears esprons ecus. 
Bomsanr, t L,p. 619. 


+. Bicudo. 
4. au, D. , becquen, becqueter, pi- 
qüer. 
Cant vostr” aasil. cometisara 


Bus a »acnan, el sancx parra. - . 


Drugs ne PRANES, Aus. cass: 
Quand votre oiseau commencera à decquer dessus, 
le sang paraftra. 


ARC. FR. 

Ou me laisser Becquer ceste amorce friande. 
; K. Beta, t. LP 253. 

rr. Beccare. 


BECHINA, BEGUINA, 5. sf ., béguine. 
Voyez Du Cauge, t, I; col. ‘1094 ; 
Carpentier, t. I, col. - 509; Ménage » 
t.E,p. 171. | : 
Toz’ an vos facha menor 
Batusxa. 
J. Esrève : Ogan ab. ” 
Fillette, ils vous ont faite béguine mineure. 
De »zxGüI#AS re no ns dirai. 
P. CARDINAL : Ab votn 
Je ne vous dirai rien des béguines. 
anc. »2. En riens qhe beguine die, . 
N’entendiez tuit se bien non, 
Fabl. et cont. anc., t. Il, p. 57. 
Une des beguines de la reine, quant elle ot 
la royne chancé, sine se prit garde, 
Jones, ps 135. 
r. Beghine. 
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a. Baôuinarss, s: m., béguinage, mo- 


nastère de béguines. 
* Ni hermitanaige escondntz, 
Ni reclus, ni BEGUIMATIE. ». 
. __ Forquer 2e Lune : E nom del. . 
. Mi ermitage caché , mi reclus, ni béguinage. 
ac, FR. ait li preudome, ce mé semble, 
Hair doivent trestuit ensauble | 
Pappekerdie et heginage. *. 
à Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 320. 


BECILH , s. m., renversement, étério- 


tation , trouble, 
Sest fai de nüeytz son jerpal, 
Per qu’el.frug torn en scitu. 
Mancasnus : Pus la fuclba. 
Celui-là fait a journée pendant la nuit, c'en 


| ponrquoi | le fruit tourne en détériprakion. 


. Cel prophetiset ben e mau | 
. Que dits con iri.en mECILLZ , ; 
. Seignor ser ,.e sers senhoran. 
+ . Maneasaus : Lo gerx comens. ‘ 
Celui-} prophétisa bien st mal, qui dit qu’on 


‘[ irait en renversement; le seigneur srf, et le scrf 
‘ seigneuriant. 


ANC. FR. Onques si laide ocoision , 
Ni si laide destruction 
Ne tel Sesil ne tel donlour 
Ne fo de Sesnes en un jour. 
Roman de Brut, Ms. de VArsenal, fol 60. 
QW'il n'i ot besil et masacre. 
G. Gorant,t. I, p. 68. 
"Onques n'oi en nul peril 
De fames fait si grant besil. 
Roman de Brut, ABRauAuS, v. 6070. 


2. BusILLAR , des détruire, périr, rèn- 


verser. 
Joveus feuney e rafane, 
E donars susicia. 
Manaasays : Bel m’es qu 
La grûce trompe et se-moque , ‘et largense périt. 
ARC. FR. Mainte' bone ville besillent ;. 
“En allant, ls contrée essilent. 
Gran duel en maine la reihe; 
A poi qu'elle ne's'en benile. 
Car hais et portes en refraignent, 
* Besilent tous ceux qu ’il ataigneñt. 
G. Guiaxr, t, 1, p.83; ett. Hp 123 et 136. 


BEDEL, s. m., bedeau 


L'anglo-saxon soë&nuL ,° nuncins , 
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paraît .la véribe étymologie de ce 
mot. 


.* Voyez le F ocabut. anglo-saxonic. »et| 
Wachtér, Gloss. german. 


‘Qu'el »xpzcs de lor consistori haïa los emo- 
. lumens acostumats. 
Leys d'amors, LA Lousèar, p.62. 
Que le bedeau de leur consistoire ait les émolu- 
ments spcoutumrés. ‘ 


car. Bedell. xse. PORT. Bedel. Ir. Bidello. 
BEL , ad}. , lat, puilus , bel, beau. 


Pos sazLA quo BkLs jorps de may. 
ARNAUD DE Manutiz : Dona genser. 
Plus bslle que beau jour de mai. 
Comparat. Pos blance es qu'Elena, 
Bsccasons que flors que nays. 
AzxauD DE Manuris : Bell m'es. 
Elle est plus blanche qu'Hélène, plus belle que 
fleur qui naît. 
Supertat. Paois es del MOR LA BELLAIRE. 
. ALfERI DE PEGULAN : Per solats, 
Puisqu'elle est {a plus belle, du monde. 
* Et am del mon La BELrAzOn. 
RampauD D'OnAwee : Mon chant. 
Et j'aime La plus belle du monde. 
Loc. Ses respieg d'altra merce, 
(Sol suefra qu'en lei m'étenda : 
E qu'el sELx NIXST atenda. 
Peynozs : Del seu tort. 
Sans etpoir d'autre récompense, qu’elle souffre 
seulement que je m'adresse à elle et que j ’attende le 
beaü rien. { 
Vaelh mas coblas movon totas xx zut. 
.Quicraues De ST.-Diren : A yssi cum es. 
Je veux que mes couplets tournent tous en beau. 
M'es 20 x nec hrieymais qn’ieu m’entremeta 
D'un sirventes per elhs seonortar. 
BenrranD p5 Born : Pus Ventedorn. 
* Ilm'est désormais bel et bon que je m’entremette 
d’un sitvente pour les encourager. * 
Neutral. Bas m'es quan l’erba revordis. 
R. Vrpaz : Bel m’es quan. 
I m'est beau quand l’herbe reverdit. 
axc. rR. Bel leur fut d'eux departir de la dicte 
forteresse. 


Anc. 
Quando enlequecié por d sa bol! parccer. 
Poema de Alexandro, cop- 2263. 
E da mo, un ée/ pandero e seis avillos de 
estaño. 
ARCIPRESTE DE HiTA, cop. 977. 
car. Bell. xsP. moD. ronr. ir. Bello. 


2. BezLamex, adv., bellement, agréa- 
blement. 
Que non sia s&LLAMRN faissonats. 
B. pe Venranour : Per micills. 
Qui ne soit agréablement façonné. 
ÂAnatz suau € BRLLAMENT. 
UN TaOUSADOUR ANONYME t Senior vos que. 
Alles paisiblement et bellement. 
Ady. comp, E pueisss , ab uns broqueta . 
Que non sia trop agugdeta, 
Hom los pasca TOT RELAMEX. 
Devupes De PRADES, Aus. cass. 
Et puis , avec une brochette qui ne soit pas trop 
aiguë, qu’on les paisse tout bellement. 
ANC. FA. * Et puis tour bellement 
S'approchant du chalit, saisit le cimeterre. 
"Du Banrss, p. 4ra. 
car. Bellament, nse. ronr. rr. Bellamente. 


3. Sosnerzz, ad)., très beau. 
Vexia en esperit un arbre s08R3EL, de ma- 
ravilbosas flots. | 
V.. de $. Flors. Doat ,t. GXXIII, fol. 261. 


Voyait en esprit un arbre, très beau, de merveil- 
leuses fleurs. 






4. BexTar, BEUTAT, S. fs beauté. 
La grauz »avraTs e ’l valor qu'en leis es. 
Peapi6on : Lo tal d'amor. 
Le grande Leauté et Je mérite qui est en elle. 
Sabis hom no s'atent pas a La »ezrar del 
cors, mas a la sazrar de l'arma. 
Trad. de Bède, fol. 72. 
L'homme sage no s'attache pas à la beauté du corps, 
mais à la Beauté de l’ême. 
Tau mi destrenh sa bontatz, 
Sa proeza e sa BEUTATSZ. 
| ALPRONSE II, no D'ARAGON: Per mantas. 
_ Tant me maîtrise sa bonté, son mérite et sa beauté. 
axc. rR. Bealtet ad vestut. 
Anc. trad. du'Psaut. de Corbie, ps. 92. 
anc. CAT. Belat. xsv. Beldad. ront. Beldade. 
tr, Beltà. 


. Nonsraxcer, t. Il; fel. 32. 
Volentiers, suer , puisqu'il t'est be/. 
Li Gieus de Robin st de Marion, p. 7. 
Et chantoit bien et éel. 
Pastourelle : L'autre ier. LecranD ,t. Il, p. 288. 


5. Barzeza , 5. f., beauté. 
Las donas eissamens 
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An prets diversamens :. ‘| Fig. Quar vos etz coms de valor o de sen, 
Las unas de sitzza, : E coms de joy, e corhs d'axnzareexr: 
Las autres de proezs. |. _ . BaaTaanD D’ALLAMANON : Un sirventes. 
_Anxauon DE Manuiz : Rasos çs: Car vous étes corhito dè valeur et de s sens , et comte 
Les dames également sat prix diversement :. les dej joie, et comte d'agrément. : 
unes de beauté, les autres-de mérite, ANC. CAT. Abeliment. - 


car. Bellesa. sp. ronr. Balles. re. Bollessa. 9: ÂABELIVOL, adÿ,, agréable, pléisant. 
6. Bacon, s. f., ‘beauté. Mal anzvrvozs fo e Proeuza e s0s dits. 
Fe, quan daysh, «a verdor, creyshen. BETOR, | F. de Giraud de Culanson. 
apres for. n fut peu agréable en Provence dans ses propos. 


10. DEsABEUR , 2., défaire, désagréer. 
La m fai nesasxum 
E de mow cor lpignar. 
ALMERI DE PEGUILAIN : Qui sofrir s” s'en. 
La fait mo désagréer at éloigner de mon cœur. 
ARC. rn. Esilien desabeli, 
G. Gyur, an. 125q. CARPENTIER, t. I, ool. 11. 


13. Emsezzie, v%., embaellir, 
Com plus l'esgard, mais la vei-xuaxrzrra. 
, B. px Venrapaur : Quan ia fuelha. Var. 
, Comme plus je la regarde, plus jela vois émbellir. 
car. Embellir, . 








Eluc. de las propr. .s fol: 209. 
Foin, quand il naît, a verdeur,, en croissant, 
beauté, ensuite fleur. 
AMC. CAT. Bellor. ANC. IT. Bellore. 


7. ABELmIR , v., agréer, plaire, charmér, 
briller. - 


Tan m'anezrs jois et amors e chans, 
Et alegrier, deport e cortezis. 
BERENGER DE PALASOL : Tan m’abelis, 
Tant me charme joie et ampur et chant et allé- 
gresse, réjouissancé et courtoisie. 
Aissi s vai melburan, 
‘Tan quan cove a valor e a sen, 
Qu'asscutm fa s0s faitz a tota gen. 
Pons DÉ CAPDUEIL : Aissi m’es pres. 
Aipsi elle va se perfectionnant , autant qu'il con- | 
vient au mérite et au sens, ga ’elle fait agréer hes faits 
à toute personne. 
E pois feiron la gaita tro qu ’el jorns azec16. 
"  Guiraume DE Tupeca. 
Et puis ils fireri le guet Joe ce que le jour 
brilla. 
Car totz hom pros s'ABELIS 
De Na Conjae sgrazis. , 
T. 2e G. px LA Tour Er DE Sonpez : Us amiex. 
Car tout homme preux se charme de dame Conje 
et s’en agrée, 
anc. »n. N'onc a prodomme ni'aboli 
N'il n'est drois qu’el li abelisse. : 
Roman de la Rose, v, 5370-1. 
rr. Ma cosi o cast, natura lascia 
Poi fare à ‘voi, secondo che’ abbella. 
DanTE, Parud. , XXVI. 
ARC. CAT. Abelir. 


\ 


12, Expezrezte , v., embellir. 
Hamilitet colora et adorna et EMBELLEZISS 
obediensa de tots sos ornamens. 
V. et Vert., fol. 54. 


L’humilité colore et orne et embellit l'obéissance” 
: de tous ses ornements. 


E colora de sol lo rais 
Lo mon, , per que S'EMBELREZIS, 
G. Anmema : Pos vi. 
Et lé rayon du soleil colore le monde, © sk pour 
quoi ils ’émbellis. 


BELLICOS > adj. , lat. BELLICOSUS, , bel- 
” liqueux. . 


Fo aquela gent tots temps nELLICOZA. 
__ Elu. de las propr, fol. 199. 
Cette nation fut en tout temps belliqueuse. 


car. Bellicos. xs5, pont. tr. Bellicoso. 


& 


a. Sosresetcicos, adj,, très belliqueux. 
.. Sa gent-fo autiguament s0BnrBELLIQUOSA. 
Eluc. de las propr., fol. L'L0 
8. ABELHIMEN ; $. m *, arésent, gra- Sa nation fut jedis très delliqueuse. ! 
cieuseté. 
L’es vengutz ABELHTMENS 
Que sias sey éhantaire. 
RAIMOND DE GASTELNAU : Aras pus. 
D lui est venu la gracteusaté que vous soyes ses 
chanteurs. 


3. REBRL , REBELLE, REVEL, Gdj., lat. 
REBELUS, rebelle, indocile, revèche. 


El es.trop arditz a mal afar et engres e 


AXBELS. 
F. et Vert. foi. 6. 
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Îl est trop hardi dans : mauvaise affaire st irrité 
et rebelle. 


Æ si tént art que nogns fos axsezzs a penre | 


lo dig offici. 
Cartulaire de Montpellier, fo. 16. 
Et si tant était que personne fêt indocile à prendre. 
ledit office. 
Metre los delietz des sû carn sotz lon peï, que 
nop sia nxn&LLA a l'esperit. 
V. «t Vert. , fol. 85. 
Mettre les délices de sa chuir sous Les pieds , afin 
qu *elle ne soit pas rebelle à l'esprit. 
Ab los pels nevacs. 
Eluc. de las propr., “fol. 250. 
Avec Les poils revéches. 


Axc, car. Rebelle. çat. mov. sr. ront. Re- 


belde. xr. Ribello, 


4. Revez,s. m., rébellion, résistance. 
Que ja negam REVEL no i trobaren. 
E, Cararz : Qui sèubes. 
Vu que jamais ils n’y treuveroft nulle résistance, 
Selha cni sai liges ses navELs. 
Guinraute pe S.-Dipren : Assi cum es. 
Celle à qui je suis lige sans rébellion. 


5. RepaLcuro, 5, f., lat. arsucrto, ré- 


bellion, résistance, refus. 
Avian estat en asBesrLtro contra Ini. 
Trad. de Bède, foi. 10. 
I: avaient &é eù rébellion contre lui. 
Si aquel si deffen e se met en naxBELLIO. 
Ord. des R. de Fr., 1463,t. XVI, p. 135. 
Si celui-là se défend et se met en rébellion. 
E fes asBELLION de pagar. 
Tie. de 1333. Doar, t. XLILE, fol. 38. 
. Et fit rg/us de payer, 
cr. Rebellié. ner, Rebelion. PORT: Rebeili 0. 
rr. Ribellione. 


LA 


6. ResezLacroN, & f., rébellion. 
Mais piegers es RESELLATIOS. 
RasxLLACIONS es an peccatz que nays de cor 
qui es robels e durs. 
V. et Vert., 
Mais pire est rébellion, 


fol. 26 et 36. 


rebelle et dur. 
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La gen del pays qne se aK=ELLAVAK. 
Chronique des Alkigeois, cl. 79 et 49. 
Ils ont délibéré de se répolter.. 
Le gent du pays qui s révoltaiest. 
Els se ssvecuao contra lhui. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 72. 
Lis se révoltèrent tontis lui. 
Part: pas, Li guazan si son acordat 
Entr’elhs e ves lui n&vELAT. 
Brnïaann DE Box : Jeu chan. 


” 


© Les vassaux se sont accordés entre eux et rebellés 


contre lui. 


Substänav. Que maïs mi volgr'esser rezems 
De Malmutz 6 de RavaLLATs. 
* GmaAvp DE BoxnEiIL : Ben cove. 
Vo qu'il me vaudrait mieux être rechoté des Ma- 
meluks ou des in/dèles. 
anc. ra. Li clebgies et tous li peules revelèrens 
encoûtre lui. 
” Chronique de Cambray. 
car. Rebellar. use. Rebelar. ronr Rebollar. 
rx. Ribellare. ‘ 


BELUGA, s. f., bluette, étincelle. 


Amors es cum La zx pGa 
Que coa "1 fueg en la suga, 
Art lo fast e la festuga. 
Mancasaus : Dirai vos. 
L'amour est comme la bluette qui cquve lo feu 
dans la suie , brûle le bois et la paille. 
Fig. E qui soi ieu si no cenres e BezuGa de 
faoc ? ° 
F.'et Vert., fol. 53. 
Et que suis-je, moi, sinon coude et bluette de 
feu ? 


2 BeLucaMENT, s.m. .…. bluottément 


So scintillament 0 BELUGAMENT. 
Eluc. de las propr. fai. ga. 
Son scintitlement ou bluettement. - 


3. BeLUGENAR, v., bluetter. 


La vezo sintillar et R&LUGEI AR. 
Bluc. de las propr., fol. 117. 
La voient scintiller et bluetter. 


car. Bellugar. 


Cant eu la vei tot m’Asscruc, 


La rébellion est un péché qui sait da cœur quiet 4e ABELLUCAR, D.) éblouir.  - 


IT. Ribellasione. 


7: REPELLAR, BEVÉLLAR , v., lat: REBEL- 


Lane, révolter, rebeller. 
Se son deliberat de napaLLan. 


” Et oclei mai d’an ratairol. 
© Ux raousADOUR aNONYEE : Can vei. 
Lorsque je la vois je suis tout ébloui, et je suis 


aveugle plus qu’ une taupe. 


BELZEBUC, SM) Belzébut. 
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Ab art del diable Barzsauc. Il aloit tousjors de bren en muèuz. 
Brev. d’amer, fol. 156. 
Avoc l’art du.diable Belsébut.  * F.. de S, Louis, p. 306. 
ir. Io ho sempre diben in meglio fattii fatti miei. 
IT. Belcebà. B 
occAccI0 , Decam., 1, 1. 

BEN, BE, adb. , lat. BENE y Bién, beau * Conÿ. comp. Car nos cug, st az m ri ni m chan, 

coup. Qa' O puesca longusgmen safrin, 


_ P. Ramon» pe TouLousr : Enquera m vai. 
Car qu'elle ne pense-pas bien que je rie et je 
chante , que je puisse long-temps souffrir cela. 
Bxx © om no ls coingnogues. 
B. Zone: : Si’1 mons. 
Bien qu'on ne les connût. 


Aquest cantar poire: »ux esser bos. 
B. pe VexranoOUR : Bells Monruelhs. 
Ce chanter pourrait bien être bon. 
Qu’elh fora morts, BEX à D an 0 dos, 
Si ’1 belh cofortz d’elhas doss no fos. 
Pusozs : Si 71 mal d’amor. 
Qu'il fât mort, il y a bien un an ou deux, si ne fût 
le bel encouragement d'elles deux. 
Prov. Qui sxwfars, szx trobara. 
P, CarmINAL : Predicator. 
Qui bien fera , bien tronvera. 
Qui sex penh, »ax ven. 
Lx move px MONTAUDON : Autra vets. 
Qui bien peint , bien veud. | 
Ac. rR. Qui bien fera , bien \touvera, 
Chacun son payement aura... 
Wa pas longtemps entra un bien matin. 
Cuanzes D'ORLÉANS , p. 319 et 235. 


CAT. Ben, be. anc. sr. Ben. nsr. MOD. Bien. 
ponT. Bem. 17. Bene, be. 


Loc. E l'acalhirs de : Ben stATZ VENGUTZ. 
Arsœar D£ Praurzain : De tot en tot. 
Et l’accueillir de : Soyes bien venu. 
Bxx ara arbres don nais tan bella brancha. 
Ransaup D'Hyènrs : Coms proensal. 
Bien ait l'arbre d’où naît si belle branche, 
Ben A1A coms qu’es d’afortit coratge. 

BERTRAND D'ALLAMANON : Un sirventes. 

Bien ait comte qui est de courage affermi. 


2. Ben, 5E, s. m., bien, richesse, for- 
tune, avantage. 
Âvers e’l honors presatz 
Val mais que nuls autre sus. 
B. Cazvo : Qui ba talen. 


Richesse et l’honneur apprécié » vaut plus que nul 
antre bien. 


Los 2xs de la fortuna que son coma nient. 


F. et Vert., fol. 29. 
Les biens de la fortune qui sont comme rien. 


Senher, fontana de tot 2x. 
.  J. EsTeve ; Franex reys. 
Seigneur, source de tout bien. 
Una on creis g nais 
Bxs plus c'om no ’n pot dir. 
AIMER! DE PKGUILAIN : : Qui soffrir. 
Une où le bien croît et naît plus qu’on n’en peut 
dire. 
E pus lo mals aitan bos m’es, 
Bos er lo szs apres l'afan. 
B. ne VenTaADoUR : Nones. « 
| Et puhque le mal m'est si bon, le bien me.sera 
bon après la peine. 


— Expression d'amitié pour. désigner 
une amant(e. 
Pueys digas a MON BEN, seschai, . 
Qu'en tal son pauzat miei dezir. 
. AnnauD DE ManupiL : À guise de fin. 


Puis dis à mon bien, sil y a occasion , que mes 
désirs sont placés aïnsi. 


Loc. Et ela l'acalhit fort et pnret ol rxs 
gran 8e. 


anc. FR. Cil respont : Sire, bien ais, . 
Vous ne me sanlés mie liés. 
* Roman du comte de Poitiers, v. 773. 


Ady. comp. Amicx, nÉN LEU deman morras, 
Ganins LE Brun : Nueg e jorn. 
Ami , peut-étre tu mourras demain. 
Djeus dou li bona via tener. 
Da nex ax M1sLx € de pretz en poder. 
… H. BauneT : Pus lo dous. 
Dieu lui donne de tenir bonne voie de bien en 
mieux et de mérite en pouvoir. 
E gart lo »ex x GEx per la vertutquei es. 
BERTRAND D'ALLAMANON : Mot m’es. 
Et qu’elle le garde bien et gentiment pour la vertu 
qui y est. | 


W. de Pierre Rogiers. 
Et elle L’accueillit et l’honora beaucoup , et lui fe 
grand bien. 
Anc hom non nasquet de maire 
Tan de sx us puesca VOLER. 
PIERRE D'AUVERGNE : Rossinhol. 
ARC. rR. Fai prosperer de bien ex mieux. Oncques homme ne naquit de mère qui vous 
Luc os LA Porte, trad. d’Horace, p. 158. | puisse vouloir autant de bien. 


1. 27 
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E prnar sex de lieys en mas chansos. 
Fotquer DE ManseiLe : S'al cor. 

Et je dirai du bien d'elle dans mes chansons. 

E tôt quan s’en pot avenir 

Deu drutz xx 2x PEawR°e grazir, 

T.»’As. MAnquis 2r De G. Farvir : Gaucelm. 
Et tout ce qui peut eu survenir, un gnlant doit le 
prendre en bien et l'agréer. 


3. ABEnan, v., améliorer, faire du bien. 
Quar si fai mal, pois ARENA. 
T. Ds P. D'AUVERGNE ET DE B. DE VENTADOUR: 
Amicx. 


- Car s'il fit du mat, après il fait du bien. 
BENC, s. m., aspérité, pointe. 


Per unas rochas, per us BeNCS; 
Car adoncas no hi avia 


Per la val estrada ni via. 
V. de Sancta Enimia, fol. 13. 


BEN. 


En la boca sella bevende. 
Devpes DE PRADES, Aus. cass. 
Vous faites ouvrir le bee de Poiseau et couler par 
ua subtil tuyau cette boisson dans la boucle. 
Loc. Aissi com Ü es la gensor que port »2»DA. 
BLacas : Per merce. 
Ainsi commeelleest le plus jolie qui porte bandeau. 
ANC. FR. Maïs ln dende qne j'ai devant les yealx 
Mefait passer lesjeunes pour les vieulx. 
La Danse aux aveugles. 
ANC. CAT. Benda. xs». ronr. Venda. xr. Benda. 


— Côté, lisière. 
Lo cers s'en vai per mieg la lande, 
Per ana mot estrecha nANDA. 


F. de S. Honorat. 
Le cer s'en va à travers la lande, per une très 


étroite lisière. 


CAT. ESP. PORT. IT. Banda. 


avait par la vallée ni chemin ni voie. 


BENDA , saxma , s. f., bande, bandeau, 
ruban, ceinture. 
BEND , en persan ; BAND, en ancien 
allemand, signifient LIfAMEN, lien. 
Voyez Juste Lipse, epist. 44 ,.4d Bel- 
gas ; Monti, t. IT, part. 1, p. 307; Mu- 
ratori, Diss. 33; Denina, t. I, p. 153. 
.. L'entresenh faits ab »zwDa 
De la japa del rey d'armar. 
. Brnrnanp ps Bonn : Quan vey pels. 
L'enseigne faiie avec uve bande du pofrpoint du 
roi d'armes. 
Aprop pren una autra sxmpa et envolveys 
una autra vegada. 
Trad. d'Albucasis, fol. 57. 
Après prends une autre bande et enveloppe une 
autre fois. | 
Fresca, vermelha, ses menda, 
Æs la cara sotz la »exDA. 
: H. »£ S.-Cye : Servit aurai. 
Sous le bandeau, la figure est fraîche , vermeille , 
sans défaut. 
Pendre an $a BENDA O negar. 
Y. de S. Honorat. 
Pendre avec sa ceinture ou noyer. 


— Filet, tuyau. 
Vos faitz bader 
-Lo bec de l'ausel e colar 
Per aua sotilets s=aNDA 


* Alsautres pendutz emblaria 
Cordas o s=xDgLs o tortors. 
P. CARDINAL : D’Estevc de Belmpn. 
Il déroberait aux autres pendus cordes ou bande- 
dettes ou garrots. 


3. Benan, v., ceindre, entourer, appa- 
reiller. 
Pueyss'enfay totz sos flancxsispelamen Ben Dar. 
Roman de Fierabras, v. 708. 
Puis il s'en fait ceindre rapidement tous ses flancs. 
Cendals don quecha se pars. 
Le Moinx DE MONTAUDON : Quant tat. 
TaSetas dont chacune se ceignét, 
car. Bendar. mer. pont. Vendar. ir. Bendare. 


4. DEssEenNDaR, v., débander, décoiffer, 
ôter le bandeau. | 
Los huelbs li Dasb&xuEno , c'avig estreyt liatz. 
Roman de Fierabras, v. 1960. 

Is lui débandèrent lea yeux, qu’il avait serrés 
étroitement. | 
Substantiv. Es al Dxssen pan grasida. 

T. D’ARMAND ET DE B. DE LA BARTHE : Bernart. 

Au décoiffer elleest agréable. 
sr. Desvendar. 17. Sbendarc. 


5. ExsenDELag , v., bander, envelopper. 
Apres lo vap sn2enpazan. 
Brev. d’umor, fol. 163. 
Après ils le vont bander. 
Part. pas. Siei cabelh foro tirassaiz 
E l{ sieu nelh xnazwDaLarz. 
Brev. d'amor, fol. 167. 


BEO 


- Ses cheveux furent tiraillés et ses yeux bandes. 
ir. Imbendure. 


BENEVESSA , s. f., panier. 
En cercar estuytz, 
Cofres © »=n=vVESSA. 


. Leys d’amors, fol. #. 
À chercher étuis, coffres et panier. 


BENIGNE, ad)., lat. BENIGNUS, bénin, 
doux. 


Icors senrewxs sobremanta e vens totas 

malas costamas e mals vieis e mals enclinamens. 
F. et Vert., fol. 58. 

Un cœur bénin surmonte et vainc toutes les mau- 
vaises habitudes et les mauvais vices et le; mau- 
vaises inclinations. 

Elephant s2x10x2 es sobre totas bestias. 

Eluc. de las propr., fol. 249. 

: L'éléphant est doux par-dessus toutes les bêtes. 

Fig. E pus dous temps baaiz bril sxx1Gx%. 
R. Vinaz ne Bezaupux : Entr’el taur. 

Et puisque le doux temps pi ‘brille bénin. 
Substanty. 

Es bos-ab los BENIGNES e mals ab (os nozens. 
P. px Coxsrao : Elnom de. 

Il'est bon avec les bénins et méchant avec les mal- 
faisants. 
car. Benigne. 5sP. PORT. 17. Benigno. 


3. BENIGNAMEN, adv. , bénignement. 
Respos li BExIGNAMEN. 
Brev. d’'amor, fo'. 183. 
Il lui répondit bénignement. 
Que #kx1IGKAMEX entendo e enterpreto. 
Cat. dels apost. de Rama, fol. 2. 
Qui entendent et interprètent bénignement. 
car. Benignament »sP.POnT.1T. Benignamente. 


3, BewWIGNITAT, 5. f., lat. BENIGNITATEM , 
bénignité , douceur, bonté. 
Suaveza de cor O0 BENIGMITAT. 
V.. et Vert., fol. 56. 
Dencear de cœurs ou bénignité. 
Que a luy ,plassa per sa nENIGNITAT. 
Tite, du xav° sièc. Doat, t. CXLVI, fol. 232. 
Qu'il lui plaise par sa douceur. 
caT. Benignitat. rase. Bemignidat. Pont. Be- 
nignidade. 17. Benignità. 
BEORT , BEIORT, BIQRT, BORT, 5, 7, 


behourt, joûte , tournois. 

E torneiamen e BxORT. 

Ux TaousADOUR ANONYME : Senior vosque. 
Et tournois et béhourt. 


BEO 


.E cant lo ssronrz fon megciatz, 
Viratz estar donas a estras. 
Roman de Jaufre, fol. 114. 
Et quand le tournois fut mêlé, vous verriezs les 
dames se tenir aux balcons. + 
E feron justas e B1oATZz 
Que doreron ben XV jorts. 
Roman de Blandinde Cornouailles, etc. 
Et firent joûtes et fournois qui dureront bign 
quinse jours. 
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Ancmais, s0 us oi, , nO m plac tant treps 
ni nOATZ. 
à À. Dani : Sols sui que sai. 
Jamais, je vous le jure, ne me nlut tant danse ni 
behourt. « 


‘ANC. F8. 


Jostes, essaiz, bouhours et tournoyemens. 
OEuvres d'Alain Chartier, p. 566. 
Ainc ne vos vi uv boort commencer. 
Roman d'Aubri , BERKEN, fol. 71. . 


it. Bigordo, bagordo. 


a. ÉoRDEI, BORDEIT, 5. M., behourdie, 
art de joûter. 

E sabon de domneY, 

De trep e dé 20nDzY. 


AnnaÜD DE Manueit : Rasos es. 
Et savent de galanterie, de danse et d#Behourdie 


— Behourt, joûte. 


Las pimpas sian als pastors, > 
Et als enfans 2onDarTz peütz. 
G. RopeL : Pro ai. 
Qué‘ les chalumeaux soient ax pasteurs , et aux 
enfants les petits bchourts.  . 


Anc. F8. Et par bchordéis de vens 
Les undes de mer eslevans. 
Roman de la Rose, +. 19147. 
Le premier dimanche dg quaresme, appelé 
les brandons ou behourdiz. 
Fu. de 1420. CanrenTien, t. I, col. 574. 


Ce premier dimanche de caréme était 
ainsi appelé, parce que ce jour-là les 
hommes et mème les enfants s'amu- 
saient à des joûtes, à des simulacres 
de combats, avec des bâtons nommés 


bouhours. 

Le jour des brandons iceux compsignons 
tenant #oghours en leurs mains ; desquels ils 
s’esbatoient l'an contre l’autre. : 

Let. de rém., 1476. CanrenTisa , t. À, col. 574. 


BEO 

3. BEORDAR, BAGORDAR, BIQRDAR, %.;, 
behourder, joûter, faire des tournois, 
des joûtes. 


Mas anc sempre cavals de gran valor 
Qui azonpa trop soven, cuelh feunjia. 
Fozquer DE MansElLre : Sitot me. 
Mais presque toujours, cheval de grande valeur 
qui dehourde trop sourent , recueille houte. 
E pueis mandon li cavalier 
Als escadiers que enselar 
Fasson, qu’il volon s10nDan: 
Roman de Jaufre, fol. 111. 

Et puis les chevaliers erdorinent aux écuyers 
qu’ils fassent seller, vu qu’ils veulent behourder. 
Part. pas. Ben deu esser BAGORDADA 

Cortz de gran baron. 
SonpeL : Ben deu esser. 

Cour de grand baron doit être bien embellie de 
tournois. 

ANC. »n. Ge vois une lance aporter, 
Et puis en ira bohorder. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 267. 
Moult i convendra béhorder 
‘Ains que de nous puist estre pris. 
Roman de la Rose, *. 10532. 
. Ledit Colin... tiroit et behourdoit contre 
Jai, pour lui oster son baston ou houllete. 

Lett. de rém., 1387. CanPenTIER , t. I, col. 574. 

ANC. 37, Bigordare. . LH 
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4. Bonpre, :BAOnDIR, BunnIR, v., be- 
hourder, joûter, folâtrer, s'amuser, 
bondir. 

Jois mi fai rire e sonDre. 
P. Rocrsns : Entr’ir e joy. 
Joie me fait rire et folétrer. 
Canton, trepan e »AORDÈK. 
Roman de Jaufre, fol. 35. 
Ils chantent , dansent et behourdent. 
Li donsel van sunpr1a à la qaintans. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 32. 
Les damoiseaux vont s'amuser à la quiataine. 
Substantio. Mais ama”] Bon DIR e ‘] cassar. 
BERTRAND DE BORN LE FILS : Quan vei lo. 
ni aie mieux le behourder et le chasser, 
Part. prés. _Dni poli 
Bel e sonDEx ab saura cri. 
, MaRCaBRUuS : Ibrai vos. 


Deux poulains beaux et bondissants avee blonde 
crinière. 


BER 
Anc. ra. Oy le service Dieu dévotement, sans 
border et sans regarder sà ne là. 
Annales du règne de $. Louis, p. 384. 


BERA , s. f., bière, cercueil. 

Bar signifiait, en celtique et en ger- 
manique, table, caisse portative, bran- 
card. | 

Voyez Denina,t.I,p. 333: 


Quau vos veira en la penA, 
No sera s08 huelhs mulhatz. 
Mancasaus : Dirai vos. 
Quand elle vous verra: dans la bière, son œil ne 
sera pas mouillé. 
Cant hom vs una ana parada de hels draps, 
senhal es que aqui ha mort.  . 
V. et Vert., fol. 104. 
Quand og voit un cercueil paré de beaux draps, 
Cest signe qu’il y a là mort. 
1r. Bara. 


|BERBITZ, s.f., lat. veavex, brebis. 


Si quis anniculam vel bimom vravacem 
faraverit. ° 
Eccanp, Lex salica, tit, IV,$.2,p. 21. 
Des manuscrits portent BERBICEM. 
Bazus., Cap. reg. Fr., t. 1, col. 266. 
ÀAr es pretz de raubar 
Buous, motos e BERBITZ. 
Grnaup DE Bonneix : Per solats. 
Maintenant c'est un mérite de dérober bœufs, 
moutons et brebis. ° 


anc. ra. Va-t'en à la Éerbis ta mère. 
Les berbis sans garde truva. 
Mani px France, t. Il, p. 221 et 222. 


ANC. Cat. Berbits. tr. Berbice, 


2. BenGrEn, s. m., basse lat. sensrca- 
méus, befger. 
La loi des Allemands, tit. XCVIII, 
art. 3, porte : « Et quod de berbicarto, 
« stotario, et vaccario sit, etc. » 


Que guardes las bestias coma nencrxas. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 32. 
Que tu gardes Les bêtes comme les bergers. 


3. Bencrima, s. f., bergère. 


L’autr'ier trobei La sxnGrTRA 
Que d'autrss votz ai trobada. 
G. RiquiEn : L’autr'ier. 
L'autre jour je trouvai la bergère que j'ai trouvée 
d’autres fois. 


BER 


BERGAU , ad., bulgare , bougre, dé- 
testable. 
Menut trobsdor 2xA GA. 
Mäncasaus : Lo vers comenssa. 
Petit troubadour détestable. 
car. Bergant. nsr. Bergante. 


BERGONHO, peu, légèrement. , 
Ce mot ,.avec un, forma un adverbe 


composé. 
Aqui viro las regnas UN sxKGonNxO. , * 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 7u 
Ils tournent là un peu les rênes. 


BERILLE,, sEnICLE, «, mn, lat. BERAYLLUS, 
béryl, sorte d’'émeraude. 
Marbode, lib. Lapidum seu de gem- 
mis, $. 12, dit du béryl : 
Hic et conjugii gestare refertur amorem. 
Voyez la note du Roman de la Rose, 
t. III, p. 72. 


Bras es peyra faïbenca, laxent. 
Eluc. de las propr., fol. 185. 
Béryl est pierre verdätre, luisante. 
De azurcrx dizo li antor 
Que val a cosservar l'amor 
Entre la molher e 1 marit. 
Brev. d’ämor, fol: 4o. 
Les suteurs disent du bér:y/ qu’il est bon à con- 
server l'amour entre la femme et le mari. 
axc. rs. Plus fa clere que nul 6eril. 
Roman de la Rose, x. 15723. 


Nal ne puet faire ne faire faire tailler dia- | 


mans de bericle. 
Ord. des À de Fr., 1355, t. 1, p.12. 
car. Beril, ns». Berilo. pour. rt. Berillo. 


BERJA ,°s. f., bas lat. SERA , berge, 
plaine. ‘. 


Discendet e dormit en Ja sxn3A. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 11. 
Y1 descendit et dormit en la berge. 


ANC. ra, Une grant Berrie de sablon, là où î 


ne croissoit nul bien. 


Celle Perrie commensoit à nnes très  graus 
roches merveilleuses, qui sont en la fin du 


monde devers orient. 
Parla aux sages homes des berries. 
Join vie s P- 99 et 100. 


BERNICAR , »., vernisser. 








BES 


Car vos enpeinetz aitant fort 
Ni us suRNICATS. , 
Le MOINE DE MoNTAUDON : Quant tuit. 
Car vous vous peignes et wernisses si fort. 
car. Embarnissar. sr. Barnizar. r0RT. Enver- 
nizar. 17. Vernicare. ' 
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BERROVIER, s. m., éclaireur, soldat 
d avant-pôste. 
Et en la ost veirem solats e laigna, 


E ’ls sxnnovrzzs soven correr la plaigna. 
AicanT DEL Fossar : Entre dos reis. 


Et dans l’armée nous vermns plaisirs et peine , et 
les éclaireurs souvent courir rl plaine. 


IT. Berroviere. 


BERTAL, senTAU, s. m., hanneton. 
Mosca ni tavan que vola, 
Escaravat ni BERTAL. 
Mancasaus : Pus la fuelha. 
Mouche ni taon qui vole , scarabée ni hunneton. 


" Fig. Cuisens nos es guidgire 


No sap ni pot a cap traire, 
Ans par a la fin srenraus. 
GIRAUD DE Bonneis : S’es cantars. 
Celui à qui le sens n’est pas guide, ne sait ni ne 
peut. venir à chef, mais à la fin il paraît Aanaeton. 


BERTRESCA, 5. J., brétèche, fotte- 
resse. 
Et a una sn razscs sobre cäscun pilar, 
E podon en cascuna XX cavayer estar. 
Roman de Fierabras, v. 2331. 
Et il y a une brétèche sur chaque pilier, et vingt 
chevaliers peuvent se tenir en chacüne. 
. Ni aut mur, ni sxnrausca, ni dentelh bataïlhier. 
GUILLAUME DE TUDELA. 


Ni haut mur, ni brétèche, ni créneau défen- 
seur. 


| anc. ra. Et fist fère les murs à tors et à ère- 


teches et défenses mount espesses. 
V. de S. Loüis, p. 305. 
. Encore unt bertesches levées 
. Bien planchies et kernelées. 
Roman de Rou, v. 9450. 
tr. Bertesca. - " 
BESCALMES , s. m., galetas ouvert. 
Dans la basse latinité, carma a été 
employé dans le sens de fortification 
bärie. 


214 BES 


Destrnat cArmam et fossaturh... CALmax 
destruere nolo, quia frater meus eam ædifieavit. 
Dow Cannes, t. IE, col. 53. 
Factum est hoc in ssscar.mo consulum, in 
præsentia omniam consulam... In szscazæo 
ante salam. | 
CaRPENTIER , t. Ï, col, 528. 
No se fasan szscALMEs si non els sobeirans 
soliers de las maizons sobre fenestratge. 
Statuts de Montpellier du xine siècle. 
Que ne se fassent galetas ouverts, sinpn au plan- 
cher supérieur des maisons sur Îles fenêtres. 


BESCLES, s. m.; fressures. 
Anc no comprets ni ventre, ni budel, 
Ni cap, ni pes, ni fetges, ni B26CLES. 
P. BaemonD Ricas nOvAS : Tant fort. 
Vous n’achetêtes jamais ni ventre, ni boyau, ni 
tête , ni pied , ni foie , ni fressures. 


BESONH , sezowu, s. m., besoin, né- 
cessité. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 
Quar non aus mostrar MON BKSONE. 
RausAuD D'OnANGE : Uu vers. 
Car je n’ose montrer mon besoin. 
À las gens que n'an nisows. 
Lie. de Sydrac, fol. 43. 
Aux gens qui en ont besoin. 
Il s’est dit des besoins naturels. 
Aysei foma la bestia que fai son »zs0u= 
dayan la gen. 
Liv. de Sydrac, fol. &o. 
Ainsi comme ]a bête qui fait sa nécessité devant 
la gent. 
ANC. FR. Âutres choses qui besoing nous 
estoient. 
' Joinvizcs, p. 133. 
Besoing si fet vielle troter. 
Roman du Renart, t. 1, p. 183. 
AMC. CAT. Bessogn. 1x. Bisogno. 


2. Basowma , sEsoïcna, s. f., besoin, né- 


cessité, besogne. 
E ‘1 paire li dava certa liuraron de ‘deniers 
pér vianda e per s0 que BEso1Gxa l'era. 
V. de Bertrand de Born. 
Et le père lui déhnait certaine quantité ‘de deniers 
pour la nourriture et pour ce qui lui était besoin. 
Li falh a la sEsonua gran. 
E. CAIREL : Qui saubes. 
Lui manque dans la grande nécessité. 


BES 
Impersonnell, ! 


Brsocxa es qu’el entenda calcosa es ben e mal. 
La novel Sermon. 
I est besoin qu’il entende quelle chose est bien et 


— L'acte de la copulation. 

E s'’ilh s’ajusto alegramen e alegramen com- 
plisso lor ssson «a, lefas qu'ilh auran sera ale- 
gres e de bela maniera. 

Liv. de Syrdrac, fol. 27. 

Et s’ils s'ajustent allégrement et s'ils accomplis- 
sent allegrement leur besogne, l'enfant qu'ils auront 
sera allègre et de belle manière. 

ANC. ra. Artilleries , vivres et autres 2esongnes 
nécessaires à gaetre. 
Moxsraerer,t. 1, fol. 26. 

Et choses d'excellent besongne. 

Vigiles de Charles VII, t. I, p. 92. 
ANC. CAT. Bessogna. 


3. BesONHAR , BESOIGNAR, v., manquer, 
faire besoin, 
El toms li dava cavals et armes , e "ls draps 


que BESOIGNAVEN € s0 quel fasia mestier. 
V. de Raimond de Hiraval. 


Le comte lui donnait cheval et armes , et les ha- 
bits qui lui manguaient, et ce qui lui faisait besoin. 
— Travailler, faire de la besogne. 
Tot s0 que an »rsonmAT... Mentre que ss- 
SORHAVAN. ° 
Chronique des Albigeois , col. 63 et 93. 
Tout ce qu'ils ont fait... Tandis qu’ils travail- 
laient. 

Ce mot, das l’ancien français , s’em- 
ployait plus souvent dans l’acception 
de faire de la besogne , travailler beau- 
coup. . . e 
Anc. FR. Les afitisans Besognoient en leurs 

boutiques, les gens d'estat se promenoient 

en robbes longues sur Îa place. 
AnuyoT, Trad. de Plutarque, Vie de Camille. 

Et onc ne cessat de son estnde que tous- 
jours ne bcsognast. 

L. vx Paruter FaïcT, trad. de la Vieill. de Cicéron. 
8i nous n'avions pas fait besongner nos sol- 
dats a trente sols la toise, nous n'en serions 
pas si près. 
Mémoires de Sully, t. 1, p. 420. 
ANG. CAT. Bessognar. tr. Bisognare. 


BES 
4. Besowmos, adj., nécessiteux, besoi- 
gneux, nécessaire, qui fait besoin. 
Et esta ben qu' jeu aprenda 
En qual guiza viu atsONKOs. 
GuicLAunE DE BaLAUN : Mob vers, 

Et il est bien que j'apprenne en quelle manière 
je vis nécessiteux. 

Las gons d'art e Th mercadier que fan e 
porton las cansas 2rzON&OsSAS d’an pais en an 
autre. , 

Liv. de Sydrac, fol. 73. 

Les gens d’art ot les marchands qui font et portent 
les choses nécessaires d'un pays dans un autre. 
axc. ra. L'infortuue et maleurté d'icelle la 

rend plus besongneuse de bon secours. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 439. 
Subst. On trobavan cosselh tug suzonnos. 
. Ginau» Dæ CALAN SON : Belh senher. 

Où tous les nécessiteux trouvaient conseil. 
ARC. cat. Bessognos. rr. Bisognoso. 


5. BEzONHABLE, adj., nécessaire. 
Mas BEZONHABLA CAUSA €8 & VOS. 
Trad. de Ep. de S. Paul aux Philipplens. 
Mais c’est chose nécessaire à vous. 


BESSO, adj. , jameau. - 
XI fraires suss08 que ero nats en I jorn. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 70. 
Deux frères jumeaux qui étaient nés en même 
jour. 
ANC. Fa. Puis les astres bessons des junreaux 
font lear course. 
R. BeLLeau ,t.]1,p. 294. 
Ils sont bien eveillez, peu farouches , et sem- 
blent 
Estre freres bessons, tant fort ils se ressemblent. 
RonsanD,t. I, p. 836. 


CAT. Bess6. : 


BESTIA , s. f., lat. nesrra , bête. 
Cascuna sesrta uma son semblan. 
Coma caval o mul que son nasrras ses en- 
tendemen. 
V. et Vert. , fol. 56 et 92. 
Chaqne bfte aime son semblable. 
Comme cheval et mulet qui sont bétes sans entén- 
dement. 


Il s’est dit spécialement des bêtes de 
charge. 
Tot mercier que passa sa mersairis en sus- 


TIA, passe quan qu'en porte la usTrA. 
Tit. du xur* sièc. Don? , t. LI, fol. 162. 
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Tout mercier qui passe sa marchandise sur.une 
béte, qu’il passe combien que la béfsen porte. 
_Sens caval e sens nssr1a. 
_ . F, de S. Honorat. 
Sans cheval et sans béte. TT 
CAT. zsr. Bestia. ponx. Besta. 17. Bestia. 


a. Bxsriora, s. f., lat. sesriora, bes- 


, tole, petite bête. 
Vivo d'algus auxels et d’algnnas PesrroLAs. 
Noctilace es pauca BESTIOLA.. 
Eluc. de las propr., fol. 237 et 255. 
Vivent de quelques oiseaux et de quelques bes- 
tioles. ‘ 
Vers luisant est une petite bestiole. 
ir. Bestiola. 


3. Besrran, s. m., bétail, troupeau. 
Sou per lo pxsrrar 
De foras governar. | 
G. Riquren : Pas Dieu. 
ls sont pour gouverner le bétail dehors. 
Ta as gran ausrran de buous, de vacas, de 
brofols e de camels. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 9. 
Tu as grand bétail de bœufs, de vaches , de bufiles 
et de chameaux. 
car. Bestiar. 


&. Basriani, s. m., lat. srsrrantus , bé- 


tail. 
E del gran sasrranrt qu'es lains escorgets 
E de tot lo pais i era enserrats. 
GoizLauxs DE Tupxza. 
Et du nombreux bétail qui est écorché dedans et 
y était enfermé de tout le pays. 
Adj. Peiros i ac assis per tal cimen, 
= A obra sesrranta, magistramen 
Figuratz a musec d’aur resplanden. 
. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 22. 
Il y eut perron établi par tel ciment , avea œuvre 
de bestiaux, magistralement figuré en mosaique d'or 
resplendissant. 


S, Besrraz, ady., lat. sxsriaris, bes- 
tial, de bête. 


Adquell plazer orre es tant s2srrar. 
W. et Vert., fol. 92. 
Ge plaisir sale est si bestial. 
Trop segair deliegz carnels 
Es vida vils e nssrrars. 
Brev. d’'amor, fol. 54. 
Trop suivre délices chernels t'est une vie vileet 
bestiale. 
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Substantir. Fetz querer »esrïAL per far sacri- 
fiei a lor. 
Liv. de Sydrac, fol. & 
D fit cliefcher du bdtail pour leur faire sacri- 
fice. 
Si lar nesrracs dona dau. 
Brev. d’'amor, fol. 127. 
si leur bétail doune dommage. 
anc. ra. Ceulx de Namitor emmenoient par 
force partie du bestial des autres. 
AuxoT, Trad. de Plutargue, Vie de Romulus. 
Emmenerent très grande maltitnde de bes- 
tial. 
Monsrazcer,t.I, fol. 127. 
CAT. zsP. PORT. Bestial. rr. Bestiale. 


6. Bssrrazmex, adv., bestialement. 


Viea ses dupte n£sTIALMEn. 
Brev. d’ amor, fol. 54. 
D vit sans doute bestialement. 


CaT. Bestialment. xsr. Pour. rr. Bestialmente. 


BETA, s. f., marque, trace, impression. 
Mas malvestatz, que lor laissa la »xra, 
Lor tolh vezer que es fals”ni es f. 
P. CanDixaL : Propa guerra. 
Mais la méchanceté, qui leur laisse la marque, 
leur ôte le voir ce qui est faux et ce qui est vrai. 
CAT. xsp. Beta, Veta. 


BETA , s..f., lat. ssra, bette, poirée. 
Enpeatat en sxra, la endarrish. 
Eluc. de las propr., fol. 190. 
Eaté sur la betie, il l’endurcit. 


BETAT, adj., beté. 
Quesotzl’aubercnesalhlo sancvermelh axrarz. 
C'apres lo cop n’ichic lo sanc vermelh n«Tarz. 

Roman de Fierabras, v. 114 et 681. 
Que sous le haubert en jaillit le sang vermeil becc. 
Qu’après le coup en sortit lesang vermeil beté. 

Le nom de szrapa, betée, fut em- 
ployé pour désigner une mer éloignée. 

Non a si fort layro jusc'a la mar BErapa. 

Roman de Fierabras, v. 2747. 

A1 n’y a si fort larron jusqu’à la mer Betée. 

Y a dons mers: la una esla mars Bxrapa, 
sela que esvirona la terra... la seconda si es 
la mars Negra. 

Liv. de Sydrac, fol. 55. 

y a deux mers: l’une est la mer Betée, celle 

qui environne la terre. la seconde est la mer Noire. 


BEU 


Anc, ra. Qu'il n'a jusqu'à la mer Betée 
Garcon qui ne l'ait garconée. 
Roman du Renart, t. IX, p. 309. 
Me livrés bons mulés amblins, | 
Pais li cerkerons la contrée 
Et dasques en la mer Betée. : 
Roman du comte de Poitiers, v. 1263. 
N’éast tel home dusk’à la mer PBerde. 
Roman d'Aubri. Bxxrn, p. 182. 


L'auteur de l’?mage du Monde , cha- 
pitre d’Aufrique et de ses régions , dit, 
au sujet de l’Atlantide : 

Une ille est cele part si grant, . 

Si com Platons nous va disant. 

Mais puis toute fu si desroute, 

Si com Diex vaut qu’ele fondi, 

Et est la mer Berée iki. 

My. de la Bibl. du Roi, n° 9595, fol. 178. 


BETONICA, s. f. , lat. sxronica, bétoine. 


Vazromica dicitur in Gallia, in Italia seratula. 
Prin. , lib. XXVW, cap. 46. 
_Baronica penretz ‘ernda. 
DeEupes pe PRADES , Aus. cass. 
| Vous prendrez de la bétoins crue. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Betonica.' 


BEURE, »., lat. ribeee, boire. 
Es ayssi coma negat, e cant cuja sxuaa lo 
vi, lo vi lo beù. 
| F. et Vert., fol. 101. 
1 est comme noyé, et quand il pense boire le vin, 
le vin le boit. 
$a noiridura es del sanc qu’el sav per lo 
budel del embonilh. L 
Liv. de Sydrac, fol. 85. 
Sa nourriture est du sang qu'il boit par le boyau da 
nombril. | | 
Et on plus seu , plus a ab se 
Volantat de nxurs. 
| G. Farnir : Tan sui ferms. 
Et plus il boit, plus ik a en soi volonté de boire. 
Fig. Si Karles fets folhia, en est loc la asc. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 12. 
Si Charles fit folie, il la but en ce lieu. 
Car ieu »sGur de l’amor.- 
RaxsauD D'Onancs : Mon chant. 
Car je bus de l’amour. 
Prop. E tauh si be qu’ab enap 
Ab quai sac lai cogos 
Bava sai lo sufrens. 
ALEGRET : À per pauc. 


BET 


Et il convient donc lien que le souffrant boive ici: 


dans la coupe avec lagnelle Je cocu but là-bas. 


BET 


E sas cortz € sas BKVERDAS. 
P. Cardin : Qui ve 
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Subgtantr. Si cam lo aroaxs de l'aiga profeita | Homme puissant , quand il fait ses ealendes ct ses 


al spdeiant per la chalor del soleil. 
-Trad. de Bède, fol. 65. 


Ainsi comme le boire de leay: profite à l’altéré par 


la chaleur du sokeil. 


AnC, rn. Puis qué na out mengied e beud. 
AÆAnc. trad. des Livres des Rois, fol. 2. 


Petitagruel lai dit qu’il ne eurois que trop 


ians cela. 
| Rasezais, Liv. V, chap. 5. 
Assés ont bug e dosnoÿé. 
Nouv. Rec. de Fabl. et cent. anc.,t. 1, p. 167. 


car. Beurer. use. ponr. Beber. rr. Bevere. 


a. Brven, s. m., échanson, sommelier. 
: Et aussi cuecx e srvzes e baylos. 
- P. CarpwaL : Un sirventes. 
Et tua cuisiniers, et sommeliers et gouveèneurs. 


3. BEVEIRE, BEVEDOR, s: m1. , Quveur. 
«+ El mon non es ebriacs nf svarne 
Qu'entre Lombartz no faza sitventes. 
" Patais : Mot m’enuois. . 
Au monds il m'est ivrogne ni buveur qui, parmi 
les Lombards , ne fasse des sirventes. 
Frances BEYEDOR 
Plus que perdix ad aostors 
No vos fan temensa. 
| P. CenpinaL : Falsedats. 
Les Français buveurs ne vous font pas peur plus 
que les perdriz à l’autour. 


CAT. EAP, PORT. Bebedor. 17, Beviore. 


4. Beuxacz, s. m., boisson, breuvage. 
Viande , n£ukacon. 
Eluc. de las propr., fol. a. 
Nourritute, boisson. ‘ 
 Donar li vai BEURAGE € vaY l'entaysogar. 
F. de S. Honorat. 
U va lui danser kreuvage et va l'empoisonner. 


sr. Brebrage.ronT. Beberagem. ir Beyeraggio. 


$. Bevewna, s.f., boisson, orgie. 
D'aua sevaxpa que bhom fa, 
Si com dizon fesisia, 
Qu'es de vie de mel ensems 
Boillitz. or 
Deurks ne PRADES, dus. cass. 
D'une boisson qu'on fait, comme disent les 


i est de vin et de miel bouillis en- |: 
pre ‘ ATZ, car ab vos es la fontayna de vida. 


semble. 
Bics hom , quan fai ... calendss 


I. 





cours et ses org is. 
‘ANC. CAT, Beévenda. anc. sr. Bebienda. Ir. 


Beygnda. 


16. Bevenra , s. f., action de boire ) 


buverie. 
Que totz juexs d de da e BEVERIA de taverna 
cesson. : 
Tir. du xve sièe. Doux, t. CXLVIT, fol. 285. 
Que tous jeux de dés et buvertiede teverne cessent. 
ANC. rR. Se trait en sas dés beveries 
Des yvreches, des lecheries. 
Le Bestiaire, CanrenTisa , t. 1, col. 534. 
En se vieillesse se enclina à beuverie et à 
suivre tavernes. 
Lett. de rém., 1463, Canrewrien ,t. I, col. 534, 
AxC. Esp. Beberta. 2Tr. Beveria. 


7. Bevenon, adj., buvable, potable. 


De pa o.de vi o de car... 
meujadoira o BEVEDOÏIR A. 
Ti. de 1365. Doar, t. CLXXIE, fol. 138. 
De pain ou de vin ou de chair... ou d’autre chose 
mangeable ou buvable. oo 


o d’autra causa 


| 6. Bruros, adj., lat. BIBULUS, qui boit. 


Ha mezol blanc, pertuzos, sec et srzuLos. 
ÆEluc. de las propr., fol. 218. 
Il «la moelle blanche, poreuse , sèche et qui boit, 


9. ABEURAR , v. , boire, abreuver. 


Tal ren ti farai AsxURAaR, 
: Que ti fare lo ventre enflar. 
Trad. lun Évang, apocr. 
Jete ferai boire telle chose qui te fera enfler le 
ventre. 
Esiset a, déu Fanzuhan. 
"  ! Brev. d'amor, fol, 68. 
Et il a soif , il doit Pabreuver. 
.E de fel ABÉURAR. 
Pons pe CarDuriL : So qu’hom plus, 
Et abreuver de fel. 
L’ayga que dissen de l'ayre las reverdexis e 
las AszURA« per las cimas. 
Liv. de Sydrac, fol, 112. 
‘ L'eau qui descend de l’air les reverdit et les shreuve 


* par les cimes. 


Del flavi de la vostra dossor vos lo AsEURA | 


V.'et Vert. , fol. 101, 


28 


RE CS 


Vous les abreuverez du fleuve de votre douceur, 
car avec vous est la fontaine de vie. 
xxc. ra. Chascans des vins se fist plus digne 
Par sa bonté, par sa boissance 
D'ébeurer bien le roi de France. 
Fabl. et cont. anc., t. L, pe 153. 
Tous les en aboivre à ses mais , 
Mès les ans plos, les autres mains. - 
| Roman de la Rose, v. 6849. 
ANC, ESP. 
Es agua roui sana para beber e abrebar. 
Poema de Alexandro, cop. 1305. 
car. Abeurar. zér. mop. Abrovar. 17. Abbe- 
pverare. - 


10. ABEURATGE, 5. 2.» 


vement. 
‘Un enaps de aur ple de precios ABEURATGE. 

:F. de S. Flors. Doat, t. CXXIIL, fol. 260. 
‘Une coupe d’or pleine de précieuse boisson. 


boisson , abreu- 


#” 


17. ABEURADOR, s. #1. , abreuvoir. 
Que los cavals se nafron ins en l’asrunADon. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Vu que les chevaux se blessent dans l’abreuvair. 
Las herbas e ‘ls anxwRADOSS € ls bosx e las 
aiguas. 
Tit. de 1273, Arch. du Roy, 3, 32r. 
Les herbes et les abreuvoirs et les bois’et leseaux. 
'car. Abeurador, xsr. Abrevador. x7. Abbeve- 
rato]o. 


12. Exmriere, EMBEURE, v., lat. rMptBEne, 
imbiber , imboire. 
Aprop annineys coto en aiga de sal. 
. Trad. d'Albucasis, fol. 3. 
Après imhibe du coton dans l’eau de sel. 
La nivols qu'es BMBLGUDA 
D'aital vapor. 
Brev. d'amor, fol. 2. 
La tue qui est imbibée de telle vapeur. 
Fig. Els ero xusxoursz de la error dels Arrias. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 4o. 
Ils étaient imbus de l'erreur des Aricns. 
Part. pas. Carn de boc, si’s ben zxsscupa. 
E 1 froment er EMBEGUT 
Del vere. 
. Devupes DE PRADSS , Aus. cast. 
Chair de bonc , si elle est bien imbue. 
Et le froment sera imbu du venin. 
asc. rR. Comme homme embeu, qui chancelle 
et trepigue, 
L'ai veu souvent quand il se alloit coucher. 
ViLLon, p. Gr. 


BEZ 


La terre embuc du sang du jaste. : 
“Rasetats, liv. II, chap. t. 
car. Embeurer. xse. PORT. Embheber., tr. 1m- 
bevere. 


L 


‘18. ENBEVENEX > S° M. , élisidn. 


On tleu far an pauc plus Jlonga aquels sil- 
laba on cay l'snaxvemzxs que no fay can es 


entiers. 
Leys d'amors , fol. 24. 


On doit faire un peu plus longue cette syllabe où 
tombe l’élision qu’on ne fait quand elle est entière. 


r4. Esseue, »., boire, élider. 
 Deu a mieia vots pronunciar la vocal que 


s'asBEU. 
Leys d'amors, fol. 2% 


Doit prononcer à demi-voix la voyelle qui s'élide. 


15. REBEURE, ®., reboire. 


Tot jorn aytal vol may azsxuRz. 
Æluc. de las propr., fol. 237. 
Toujours ainsi veut plus reboire. 


BEZAN , s. m., besant, monuaie de 
l'empire de Constantinople. 
A lial hom donarai un sazax, 
‘Si ”l deslials mi dons un clavel. 
P. CanpiNaL : Totz temps. 
Je donnerai un besant à l’ homme loyal , si le de- 
loyal me doane un clou. 
Si el non es mais de dos 2xzaws. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 8. 
S’il n’est pas plus de deux besants. 
" Il paraît que ce mot fut appliqué 
généralement aux monnaies. 
Dans la Nouvelle sixième des Cento 


Novelle antiche, un homme qui parle à 


| l'empereur d'Allemagne, lui dit : « Mi 


« feci dare .loro cento #isant d’oro, e 


| «in ciasçcuno vidi la vostra frere, che 


« v’ à suso coniata. » 


En que duren despendut lo nazax del 


Senhor. 
F.. et Vert., fol. 3o. 
En qui ils auront dépensé le besant du Seigneur. 


Il servait aussi à désigner une petite 
monnaie. 
No prets un suxzan 
Ni cop d'un aglan 
Lo mou ni cels que i estan. 
BerTaAND Dx Bonn : Mon chan. 


BIA 
Je ne prise un besant ni le coup d’un gland le 
monde et ceux qui y habitent. 
.ancC. CAT. x8P. Besant. ronT.Besante.1r. Bisante. 


BEZANA, s. m., ruche à miel, 


De pssanas, I mezalla ‘de la dotrens. 


‘Cartnlaire de Montpellier, fol. 116. 
Dé ruches, une maille de la dousaine. 


axc. ra. Lou miel et le cire des Besaines. 
Te. de 1245. CARPENTIER , t..Ï, col. 5a8. 
Environ six besennes ou paniers de mou- 
chettes. 
Lett. de rém., 1407. Caneasrin, t. I, col. 5a8. 
Ou il vait yeoir ses beseines, 
Qui sunt de cire et de miel plaines. 
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anc. r&, Quelque parole dicte de biais. 

AuyoT, trad. de Plutarque, Morales, t.1, p.71. 
‘amc. car. Biais. car. môp. Biax, biaix. 


a. Braisan, ». , biaiser, détourner. 
Ni m cambi ni m sravs. 
G. Faiir :. Ges no mm. 
. Je ne change ni me détourne. 
Pois tenc ma carriera, 
No m sus; 
Ves Rochachoart m'eslais. 
BenTrAND ne Bonn : Domna puais. 


* Puis je tiens ma carrière , je ne me détourne pes ; 
je m’élance vers Rochechouart. 






La genta 
Trad. de l'Art dairser d'Ovide. CARPENTIER , . Covinents.. | 
t. I, col. 628. Don j joi no s »1A1Z8A. 
BEZUCAR, ?., . baisotter, caresser. ‘ Aves : Era quan Vivern. 
Marits drats 


La gentille convenante.… 


dé qui joie ne se dé. 
tourne. 


Qw autrai con BErUC. 
.B. pe VENTADOUR : Pus vey do. 
Mari galant. qui caresse vagin d'autrui. 


ANc, Fa. Car cil des fronz pas ne besuchent 
Soudoiers d'armes qti trebuchent. 
G. Guianr, t. LU, p. 198. 


No conosc qu'en re srA1s. 
R. pe Mira va : Tuit ail. - 
Je ne connais pas que biaise en rien. | 
Dratz B1A1S : 
Qü'iet se dec et of s'estrais. 
Ux TAOUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 


Amant biaise qui hier se donna et aujourd’hui se 
retire. | 


user, Besucar. « 


BIAIS, s. m»., biais, détour. 
Voyez Denina, t.II, p. 582. 
‘Totz lo mons tora en talatays, 


Qu'ier lo vim mal et huei peior.,  ComisaL : Gomtor d’Apchier. 


P. VipaL : Per paut. Et tors du nes, mal taillé, et louche du voir. 
Tout le monde tourne ei tel biais, qu’hier nous ANG. FR. 


le vimss mal et aujourd’hui pire. Biaizant la rondeur de ce grand univers. 
Loæ M'en tol mon dret e mOn B1A1s. Reur Beureau ,t. I, fol. 207. 


Un raousanous Anontus, Coblaÿ esparsas. Biaisant ceste mer, cherche un port asstaré, 
1 m’en Ôte mon droit et man biais. Du BanTag, p. 253 


Els van dizen qu’amors tOrn EN BIAYS. IT. Sbiecare. 


. B. ne V&NTADOUR : Quan la. BIBLA , sf, Hat. BIBLIA , bible. 
Ils vont disant que Pamour tourne en biais. Translatet en Jati a maior partida de la 
Ady, comp. Âr vau dreiz et ar EN BIAIS. ” Braca dels Grexs. 


Rasaup D'OnAn6z : Entre gel. Cat. dels apost. de Roma , fol. 48. 


Tantôt je vais droit a tantôt de biais, n traduisit en latin la plus grande partie de la 
nee vel que vai DE BIAIS . Bible des Grecs. . 
ite antra via. . ESP. . Biblia. Tr. Bibbia.' 
RamAuD pe VAQUuE1RAS : D’una dona. | car. 26e. ronT. Biblia, x 


Puisque je vois qu’elle va de biais «t qu'ellè tient | a. Brezanta, s. f., bibliothéque. 
une autre voie« 


Presde XXX melia libresavia en sa 2IBLARIA. 
Caramatz Dieu e bonas gens onrats, Cat. dels apost. de Roma, foi. 45. 
E sus sraïs en tots afars renbats. Il avait près de trente mille volumes dans sa 
Lanrramc C16A144 : Si mos chans. bibliothèque. ‘ 
Car vous aimes Dieu ét vous honores Les bonnes . 
gens , et vous vous compories sans détour en toute BIGA, sicua, $. f., lat. 8164, char, 


joug. | 


Part. pas. E del mas tort, mal talhat, 
| E del vezer s1A1SAT. 
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Volc qu’on meses lo cors mort sobre nna 
2164 am bestias, e que las Bestias 10 menesso 
lai on volrio. | 

Cat. dels apost. de Roma , fol. 1. 

Il voulut qu’on mît le corps mort sur ua char 
avec bêtes , et que les bêtes lé menassent là où elles 
voudraient. | 

Trop sofferra ‘l col greu nraa 
Selh qne d'autrui grays engraissa. 
B. Azauan DE Nannonxes : No puesc. 

Celui qui engraisse de la graisse d'autrui souf- 
frira au éou trop pesañt /oug. 

— Chevron, solive. | 

Totas las paretz foro faytes e las mGœuas 


aparelhadas de pausar. 
| Paizonmxxa. 
Toutes les murailles furent faites et les chevrons 


préparés à poser. 


CAT. 17. Biga. 


2. Brcar, adj., de bige, attelé au bige. 
Catals 516118, sv es a dire deputats a tyrar 
car que requier dos cavals. 
Eluc. de las propr., fol. 246. 
Cheveux de bige, c’est-à-dire destinés à tirer char 
qui requiert deux chevaux. 


BILHO ,s. »”., billot, bâton. 
Dans la basse latinité, sazxxA a signi- 
fié billot , rameau, tronc d'arbre. 
*_ An Oülia vel in ramo silvæ longe. 
En dictis nemoribus.… pro calefaciendb , ex- 
ceptis Bllis, eto. 
Dit. de 1198 er 1283. Du Cawer, t. 1, col. 1167. 
Cascus ston deniers ven son carbo, 
. Cilh noû wa plus de lhui miga an nrzm0. 
Roman de Ggrard da Rossillon, fol. 87. 


Chacun vend son charbon sept deniers , de sorte 
qu’ils n’en ont plus mie un béton. 


BILLO, s. m., biñon, or où argent 


dont l'alliage-est au-dessous du mux. 
Aur, argent o BILLON. 


Cartudaire de Montpellier, fol. 319. 
Or, argent ou billon. 


— Monnaie décriée. 
La dicha moneda sis... 
VeEngA CR MLEO. | 
Tic. de‘x4a4. Hist. de Lang., t! IV, pr., col. 435. 
Que ladite monnaie soit. Jépréciée pour qu’elle 
devienne en billon. 
Qu'el s1L0x portetz, dins 16 temps sobre- 


abatoda per que 


BIS 
dig, als monediers o als cembis acostumais. 
Tit. de 1308. Doar, t. LI, fol. 453. 
Que , dans le temps susdit , voas porties le Dijon 
aux monnoyeurs Où aux changes accoutumés. 
caT. Vellô. sse. Vellon. PORT. Bilhäo. rr. Bi- 
glione. 


BIOC, s. m., bioc, portion de-vers, 
vers plus court que les autres. 

Estan coma 51003 e per Lor fan bordo. 

E cant hom pauza »r0c de quatre sillabas, 
meatiers fay qn'el compas principal de ecascun 
bordo sia maiors de VI sillabas. 

Leys d'amors, Lol. 17. 

Sont comme biocs et per enx font vers. 

Et quand on pose bloc de quatre-sylitbes , il fait 
besoin que’la mesure principale de chaque vers soit 
de plus de six syllabes. 


2. Brocan, v. , bioquer. 
Part. pas. Bordos nrocwrz apela hom squel 
qu'om pauts en la fi d’alqan aûtre bordo, 
. prop lo complimen del principal bordo. 
Li bordo grocar no devon passar la meitat 
dels bordos Brincipals. 
s  Leys d'amors, fol. 17. 
On appelle vers biogué celui qu'on pose à la fin 
d'aucun autre vers, après l’accomplissement du 
principal vers. 


Leg vers bioqués ne doivent dépasser la moitié 


des vers principaux. 


BIS, ad., bis, brun. 
Adonc venc Escismar sus-son caval mot as, 
Romah de Fierabras, v. 34 
Aïors Esclamar vint sur son cheval très brux. 
L'espalla drecha ac sta, 
 ÆEla senestra tota grisa. | 
P. Vinaz : Maio. 
Il eut l'épaule droite brune, et la gauche toute 
grise. « 
anc. »r. Sor la roce sist la grans tors 
, ‘Qui faite extoit de bise pierre. 
De mar de bis marbre fermée. 
Roman du comte de Poitiers, v. 989 et 385. 
Maiut esca bis é rouge e maint healme luisant. 
Roman de Roy, v. 3982. 
Quai ne fu ne brune ne bise, 
Ains ere blanche comme aois. 
Rorsan de a Rose, v.1 198. 
ar. Baso. rs, Bigio. F. 


BIS, s1850, 5. m., lat, Bissues, lin, 


p 


BIS | BIT aaf 


La cal era cuberta de sis e de polpra e.de} ‘ Queto poc anc complir mon gang. 
vermeho. | Rabsauv D'ORANGE : Un sers, 
Trad. de PApocalypte, chap. 18. Mais j'ai si haute inclinatiou que j’en suis tout en 

Laquelle était couverte: e de ln et de Pourpre et * hésitation, vu qu’elle me put oneques accomplir 
d'écarlate. ‘mon bonheur. ‘ 

Vestir de polpra et de ntsso que es :bocaran. - Ado. comp. Veiam lo stns sisTanzA 

V., et Vert., fol. vof. ” Dreig vas els câvalgar. 


Vätément de pourpre et de lin qui est bougrän. : B. Carvo : Mout. 
. Voyons-le chevaucher droit vers eux sans retard. 


ANC. FR. E m fer al cur sus nisrex 
et de 6: m fer a SAS BISTENSA. | 
Un vestement dus 2 de ge 4 296. 14€: P. Vipa : Tant an den. 


rr. Bisso Et me frappe au eœur aussitôt. 
BISA , BIZA , $. f., bise, vent. 3. Brprsan > L troubler, retarder. 
_ . - esque plus SISTRNS 
Juste Lipse, epist. 44, ad Belgas, dit| ets Pb 
que cé met vient de l’ancien teutonique.| . P. CaninaL : Selh jorn. 
K vai.en ivern a la n1s4. Etla chose qui le plus trouble les ehétifs malireu- 


Un TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. reux. 

Et va à la bise en hiver. e Fr olhatges es, qui son afae : BISTENSA. 
‘Quan La brana srza branda * PrynoLs : Ab gran joy. 
De la forest fraisses e faus. Qui retarde son affaire, c'est folie. 

G- ‘Apuéman : Quan la brans. Savis om en ren nos s1srENzA. 


Quand la noire bise brandit les frénes et les hêtres Drvpes DE Paaves , Poëme sur les Vertus. 
de la forêt. L’homme sage ne se trouble en rien. 


axc, ra. Se... li-clers en voloient bestancier, 
BISTENS, Se M. troüble; hésitation, ne'’s chalengier. 


délai. : - Tit. de 3239. CanPENTIER , t. Î, col. 53r. 
Conseil demandar , | re. Bistentar. 
D'aikso dont estan en MISTENZ, BISTOC, S. M. ; TÉpUgNANCE, dégoët. 
° Rares 2e Sans ! Dome. Vomit li fai ais € BISTOC... 
Demander conseil de ce dont je reste eu trouble. Cant auzel a s1sroc 
Ad. comp. Denan te venga GS BISTEN. 7, Deunrs pe PRADES, Aus. cass. 

Tog en un pong, en aua hora ’ Dégoût et répugnance lui cisent vomissement. 
Sanus nisrxx , sones demora. Quand un oiseau a du dégoft. 


Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
Qu'il vienne devant toi sans délai. BITUMINOS, ad.; lat, srrumxosus, 


Tous en un point, à une beure, sans hésitation, bitumineux. ’ 


sans retard. ui Mar, en algus locs, es BITUMINOZA. 
ac, ra. Dé totes querelles et de touz éestans Ardo ana terra quays BtTUMINOZA. 
qui sont et péuent eistre antre RG. + Eluc. de las propr., fol. 153 et 170. 
Tit. de 1267. CARPENTIEN,, t LE col. 530. . La mer, en certains lieux , est bétuminense. 
tr. Bistento. . , Ils brâlent une terre quasi bitumineuse. 
a. Bisrexsa, s. f, hésitation, retard. | "7 Ziwminos. rour, Beumixoso. rr. Bitumi. 
No m vuoill plus tardar us . 
Ni far Jonga nisransa. 2. Berux, s. m., lat. sirumen, bitume. 
G. Fiourinas : Sirventes vuelb. Berux es terra viscosa, glutinosa. 
Je ne veux plus tarder ni faire longue Aésitation. En lac de asphalt o de BETUM apelat Mar 
Lo sanz Jar respondet *No y metas rsranza. | Morta. 
° V. de $. Honorat. ‘+ Eluc. de las propr., fol. 85 et 152. 
Le ait leur sépondi tz N'y mettez pas refard. Bitume est terre visqueuse, glutineuse. 
Mas ai tan rica entendensa Dons le lac d’asphalte ou de bitume appelé Mer 


Que totz n'estauc EN 2rsTRN6A , Morte.: 
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caAT. Betum. xsr. Betun. roux. Betume. 17. Bi- 
me, 
3. Baruu, s. m:, mastic, enduit. 
Pietat es jonhens coma bon »ATux de que 
bom fai los mars saresinesc que hom non pot 
derocar ab marteil. 
W. et Vert., fol. 44. 
La piété est joignante comme bon mastic avec 


quoi on fait les murs sarrasins qu’on ne peut abattre 
avec marteau. 


4. Exseruxan, v., lat. srrumizanc, 
enduire de bitume. 
Part. pas, Ni posca re sostenir que s0 sia ax- 
BITUMAT. h 
Eluc. de las propr., fol. 152. 


Ni puisse supporter rien que ce soit enduit de 
bitume. 


CAT. Embetumar. as». Embetunar. pont. 4be- 
tumar. 17. Imbiüurhare. 


BIZON, s. m.,.lat. nison, bison, buffle. 
Babglis o »150x5... So bubalis o sizons. 
Æluc. de las propr., fol. 166. 
Bufles ou Disons. Sont bulles ou bisons. 
xsr. 17. Bisonte. 


BLANC, adj., blanc. 


Voyez Aldrete, p. 361; Mayans,| 


t. T1, p. 254; Muratori, Dis. 33; 
Denina, t. II, p. 342. 


E vostre fron pus sLaxc que lis. 
ARNAUD DE MaauEtx : Dons genser. 
Et votre front plus blanc que lis. 
Plus ets BLANCA qu'evori. 
Le comTE DE POiTiERs : Faraichansoneta. 
Vous êtes plus blanche qu’ivoire. 
Faretz vermelh s0 qu’es Lan. 


GAvAuUDAN LE VIEUX : À la pus longa. 
Vous feres vermeil ce qui est blanc. 


Fig. Qu'en voatr amor me trobaretz tot Lan. 
À. Datez : Si m fos amors. 
Que vous me trouverez tout blanc en votre amour. 
Substantiv. Degun mandamen en BLANC. 
Fors de Bearn, p. 1075. 
” Aucun ordre en blanc. 
Armatz a sLANC de cap en pe. 
Tie, de 1534. DoaT , t. CIV, fol. 315. 
Armés à blanc de cap en pied. 
D'apostema engendrada el aLanca de uelh. 
Eluc. de las propr., fol. 82. 
D'apostème cugendrée au blanc de l'œil. 
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Goma lo sLAux e ’l jaunes del uov. 
Liv. de Sydrac, fol. 45. 
Cqrnme le blanc st le jaune de l'œuf. 
Tot vestit de zLANC. 
Trad. d’un Évang. apocr. 
Tout vêtu de blanc. 
Loc. Per jatjar los aLaxcs e ls brus. 
PiERnE D'AUVERGEE : Cui bon vers. 
Pour jnger les blancs et les bruns. 
car. Blanc. nsr. Blanco. rort. Branco. IT. 
Bianco. 


— Blanc, sorte de monnaie. 
A! for de XI pLAnxcCs la livra.… Monta nov 
* gros Ï »LAnc. 
Titr. de 1428 et de 1433. Hist. de Nimes, t.JI, pr. 
p- 297 et 239. 
Au prix de onso blancs la livre... Monte neuf gros 
ua blanc. 


2. Braxquer, adj., blanchet, blanc. 
Coma falc lanier aLANQUET. 
{ DEupes pe PRADES, Aus. cass. 
Comme faucon lanier blanchèt. - 
Substantiv. De sLANQUET € de vermeillou. 
Le MO1NE DE MONTAUDON : Quant tuit. 
De blanchet et de vermillon. 
ANG. FR. J'ai blanchet dont eus se font blanches. 
LEGRAND D’Aussy, Fabliaux, t. 11, p. 65. 
cart. Blanquet. xer. Blanquillo, 


3. Bcanquixos, adj., blanchâtre. 
Las alas li torno BLANQUINOZAS. 
Tacas ades negras, ades BLANQUISOZAS. 

Eluc. de las propr., fol. 140 et 99. 
Les ailos lui deviennent b/anchétres. 
Taches tantôt noires , tantôt blanchätres. 
caT. Blanquinos. 


4. BLANQUIER, s. w. » tanneur, cor- 
royeur. ‘ 
RLaxquisns aion V ratlos perl ‘cool. Cas- 

cun an. 
Cahtulaire de Montpellier, fol. 46. 
Que les corroyeurs aient cinq suffrages pour un 
consul chaque an. | 
car. Blanquer. 


5. Brancos, s. f., blancheur. 
Rosa de pascor 
* Sembla de la color 
E lis de la scancor. 
P. VinaL : Mout viu, 
Elle semble par la couleur une rose du printemps 
et un lis par la blancheur. 
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Aytsi coma garda lili sa flor © ssn 21ANCOR Mas paor ai, pus aitan fort SLANQUExA, 


eutre las espinas. Quel lo vers ben de Matafclo. 
V. et Ver. fol. 95. BexTaanD pe Boax : Pus Ventedorn. 
Ainsi comme le lis gurde sa fleur æt sa blancheur Mais j'ai peur, puisqué aussi fort il paraft blanc, 
parmi les épines. ‘ “du’il le verra bien de Matafelon. 
Axc. ra. Plus bel et plos fine #/anchor Fig. Tot lo cor m'en 2LANQUEYA. 
‘Que flor d’espine en pascor. AznauD px CoTicnac: Mout desir. 
Partonopex de Blois, not. des Ms.,t. IX ,p. 75. Tout le cœur m'en devient blanc. . 
car. ze». Blancor. tr. Biancore. : | amc. rr. Quant il vit l'eve blanchoter. 
‘ | Roman du Renart, t. XL, p.302. 
6. Branqueza , s. f., blancheur. | car. Blanquejer. xsr. Blanquear. vont. Bran- 
La »LAnNQuEzA e il colors guejar. xr. Biancheggiare. 
S'acordon en leis. | 
Focquer pe Manexrcce : Mot i fetz. 11. ENBLANQUIMENT ? $ ° Mm.; blancht- 
La blancheur et la couleur s'accordent en elle. ment. 
ac. cat. Blanquesa. 1r. Bianchesza. Dens prenglo xNBLARQUIMENT. 
Eluc. de las propr., Lol. 43. 
7. BLANCARIA , 5. J., tannerie. . Les dents prennent blanchfmen.. 


Las erbas que se vendran en Monpeslier ad} car. Emblanguiment. 
obs del mestier de la BLANCAR1A. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 47. 12. EMBLANQUEZIR , D. blanchir. 
Les herbes qui se vendront à Montpellier pour le Laveron lur vestimentas e las xRaLANQUEzr- 
besoin du métier de la fannerie. | ro... el sang de l'agnel. 
ANC. CAT. Blanqueria. Trad. de l Apocalypse, chap. 7. 


x Ils lavèrent leurs vétements et les blanchirent.. M 
8. BLanqurmenT, s. m., blanchiment. | au sang de l'agneau. 


Pren color et BLANQUIMENT. |, Ano. ra. E sar neif sera enblanchiz. 
Eluc. de las propr., fol. 5x. Anc. trad. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 50. 
Prend couleur et blanchiment. car. Emblanquir, emblancar. 1r. Imbiancare. 


Anc. AT. Blanquiment. 


9. BLancune, Vis blanchir, rendre BLANDIR ,.®., lat. BLANDIRU flatter, 
caresser, cajoler, adoucir. 


blanc, ’ . 
° Jamais BLANDIR ni temer 
E devriats BLANCHIR . 
No us vuelh. 


Vostras dentz totz matis. 
: AmaAniru Des Escas : En aquel mes. 
Et vous devriez blanchir vos dents tous les matins. 
De sus e de sotz BLANQUIRA. 
- Devpes DE PrADES, Aus. cass. 
Il blanchira dessus et dessous. 
Part. pas. Mal fai qui egailla 
Fons ni flams complitz 
Ab cisterna ab mars aLANQUITZ. 
T. px L'HosTE ET DE GUILLAUME : Guillem. 


B. px VEnTADOUR : Tait sels que. 
Je ne vous veux jamais flatter ni craindre. 
Razos s’irais, merces BLANDIS. 
AnwauD D£ Manuti : Sel eui vos 
La raison virnite, merci adqucit. 
Tant pauc vuelh s’acordansa, 
° Qu'iea endreg lieys no m sLax. 
‘ Pons De Carpuriz : Ben es folhs. 
Je veux si peu son accord, qu’à son égard je pe 


. ; . m’adoucis pas. 
Mal fait celui fontaines et fl ts 
à la Éiterne aux Lannion re pet ac. ra. Tous ceux de son omtel blandissoit de 
. paroles. 
ANC. CAT. Blanquir. Rec. des Hist. de Fr, t. IN, p. 71 
10. BLanquesax , v., blanchir, paraître Tant le 6landi e losenga 
blanc, devenir blanc. | Que s'avantare li cunta ; 


E las vals a1AmQUE5aAx de flors. Nule chose ne li cela. 
F. de S. Honorat. ° Mans DE PRANCE , t. I, p. 182 


Et les vallées blanchissent de fleurs. anc. zér, Blandir. rr. Blandire. : 


224 BLA 


“BLA 


2. BcanpIMEnT, & mr:, cajolerie, caresse, 3. Brasrama, 5. m., lat. nraspuawia, 


flatterie. 


Am precs et am gran BLANDTMENT. 
- YF. de S. Honorat, Pass. 
. Avec prières et avec grande cajolerie. 


blasphème. 


Non j jura malici(samen hi am RLASHEMA. 
V. et Fert., fol. 2. 
Ne jure malicieusement ni avec basphême. 


Per so que esquive los sLANDrmENS d'aquest car. ter. sont. Blasfemia. rr. Bestemmia. 


le. , 
“8 Trad. de Bède, fol. 82. 4e BLASPHEMAMENT, S. D. blasphéme. 
‘Afin qu’il esquive les caresses de ce siècle. ’ A De grans renegamens et RLASPREMAMENS 
e 1er. 


anc. rr. Ne blandissement ne rienace. 
Maur De France, t. 11, p. 445. 
Ses blandismens sont poignans et mortels. 
J. Boucurr, Triom. de Francç. I, fol. 23. 


Statuts de Provence. Jui , t. I, p. 550. 
De grands reniements et blasphémes de Dieu. 
b. BLASPHEMADOR, 5. m., lat. BLASPHE- 
MATOR, blasphémateur., 


Si es question, de BLASPA=MADORS, 
Fors de Bearn., p. 1075. 
S'il est question. de blaiphémageurs. 


3. Braxpas, s. m., blandice, flatterie. 

Car a sa cort noits orguelh e val ncampans. 
A. DaniEL : Ar vei vermeils. 

Car à sa cour l'orgueil auit et la fatterie profite. 


4. RéBLANDIR, v., flatter, caresser, mé- 6. BLAOTEMAR » BLASTOMAR ; BLASTIMAR ; 
nager. | v., blasphémer, bfâmer. 
AI mi lhs qu'ien sai, Th lo B1AsTEMER OS. L 
La serv e la axavax. Lila Llaniéms La nobla Leycson. 
PrYROLS : Quors qu'amors. s le blasphémèrent. 
Au mieux que je sais, je La sers et la caresse. 
Mount m'es greu.que ja REBLAN DA 
Selieys que ves mi s’erguelha. 
B. ne VENTADOUR : Lenquan-vei. 
Lu at très difficile que Jamais je latte celle qui 


s ’enorgueillit contre moi. 


BLasroman nostra ley. 
| + . Pssonuena. 
Blasphémer notre loi. 
Avols gens que 2LASTIMA 
Tut s0 qu'anc dreltara amec. 
PIERRE D’AuveñoxE ; Abans que. 
Méchante gent qui b{äme tout ce que droiture 
oncques 2ima. 
ANC, CAT. Blastemar. 


aAxc. rR. De nulle rien n'en reblandi. 
B. ne SainTE-Mavns. Chr. de Nojim., fol. 165. 


_ 


Se fait prier et reslundir. 
\ Mémoires de Sully, 1. UL, p. 393. 7. BLasrTensar , v., blâmer. 
BLASFEMAR , v., lat. pcaspmmane,| Rois 708 las gens cases, 
{ non per castiemen. 
‘blasphémer. P. CanDinaL : Jhesum-Crist. 


Brasrzwan e jurer de Dieu. Tu es fou si tu bldmes les gens, autrement que 
. Totz mails howes per qui es, e per lue vida, |: pour correction. 
BLASFEMATZ Île precios nom de Jhesu-Crist} anc. Fr. Atriere s’an vait la wazange, 


entre las gens. 
V..et Vert., fol. 17 et 80. 
Blasphémer «à jürer de Dieu. 


Tous les méchants hommes par qui, et paB la vie 
desquels , le précieux nom de Jésus-Christ est klas- 


phémé parmi les gens. 
car. sr, pont. Blasfemar. 17. Bostemmiare. 


2. BLASPHEME, 5. m., lat. BRaspauxia, 


bl âm €. ‘ Li 


Oallevarlo malolo sLasrazux quenonesver. 


W. et Vert., fol. 3. 


Où réparer le mai ou le blémne qui n’est pes vrai. 


Le coca laidist e Blestange. 
Maure DE FRANCE, t. Il, p. 133. 


8. Brasraiunus, s. m., blâme, répri- 
mande. 


E quan li plai, ie ‘n sai esser safreinhs, 
Per s0 qu'a lieis non paresca BLASTRINES. 
B. DE VEnTADOUR : Quast erbs. 


Et quand il lui plaît , je sais en être souffrant, 
afin qu’il ne lui paraisse pas blâme. 


9. Brasman , v., blâmer. l 
Totz hom que «0 sLAGmA que den lausar, 
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Lans’ atressi aco que den sr.1sMar. 
Ansen: DE Pseuizain : Tots hom. 
Tout homme qui bl#me ce qu’il doit louer, Joue 
aussi ce qu’il doit blémer. 
Part. pas. Ja non er hom tan pros 
Que non sia LASMATS, 
Quant es a tort felhos. 
Poxs DE CAPDURIL : Ja non er. 
FL ne sera jamais homme si preux qui ne soit 
blämé, quand il est félon à tort. 
Substantiv. Mos diz blasmaran li LASMAT. 
° Aimeri DE ProvuiLain : Ab tant. 
Les blÂmés blämeront mes propos. 
ANC. ra. Et altre qui blasmed ait ested. 
Lois de Guillaume-le-Congquérant, XVI. 


L'ancienne langue italienne a -con- 
scrvé assez long-temps le 1 de B/15MaR , 
qu’elle a depuis changé en 1. 
anc. 17. Non vi dolete già , nè #/asmate me. 

GUITTONE D’Axezzo, Lett. XVI. 
In quel, che blasma cid ch? allai non piace.. 
Laudar lo mal non é che ben Dlasmare.…. 
_ Nèl'amico Wasnare 
Del vizo occalto, alcau’ altro presente... 

Non blasma donna ohi crudel la dice. 

BansennI, Docum. d'Amore, p. 57, 120, 134, 155. 
. ARC. CAT. ANC. asr. Blasmar. 17. mon. Bias- 
mare. 


10. BLasxwz, s. m., blâme. 
Hom non es tan pros ni tan prezatz 
Que non aia sLAsMx de cui que sia… 
.… Brasaes es del fol al pro lsuxors. 
Capenxr : De nuilla ren. 

Il n’est pas homme si preux ni si prisé qui n'ait 
blâäme de qui que ce soit... Le bléme du fou est 
louange au preux. 
axC. 17, Sens'il gran #lesmo che di ciù riceve. 

Bassanini, Docum. d'Amore, p 51. 
ARC, CAT. Blasme. Anc. xsr. Blasmo. :Tr. mon. 

| Biasmo. 
11. BLASMAMEN, s. 7., blâme, répri- 
mande. 
Cel que biasma s0 que s fai a blasmar, 
Fai que eortes en aquel BLASMAMEN. 
B. CansoxezL : Un sirventes. 

Celui qai blâme ce qui se fait à blimer, ne fait que 
courtois par ostte réprimande. 
1r. Btasimamento. 


12. BLrasmon, s. f., blâme, improbation. 
1. 
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Ares ben drech, pas ien n'ai dich stasmon, 

Qu'el be qu’els fan laus’ e sasa disen. 

B. CansOnEL : Per cspeusar. 

Il est bien juste maintenant, puisque j’en ai dit 
le blâme, que je loue et'aille disant le bien qu’ils 
font. 

ANC. CAT. Blasmor. 


13. BrAsmaIRE » BLASMADOR , 5, 77. l'épri- 


mandeur, blasphémateur. 
Bon devri' esser BLASMAIRE 
De mi meteis a razo. 
B. ze Ventanoun : Lo temps. 
Je devrais bien être réprimandeur de moi-même 
avec raison. 
Li BLAsMADOR , li encantador. . 
Liv. de Sydrac, fol. 98. 
Les blasphémateurs, les enchenteurs. 
ir. Biasimatore. 


14. BLasuwos, adÿ., blAmäble. 
Coita en jutgar es aLAsMOsSA. 
« Trad. de Bède, fol. 6. 
Précipitation à juger est blémable. 


Ta. Aszasmar, v., blâmer. 


Seigner En coms , AnLasM4n - 
Vos faitz senes failla, 
Car no i ansetz anar. 
BEenTaAND DE Bonx : Seiguer En coms. 
Seigneur comte , sans doute vous vous faites bl4- 
mer, de te que vous n’osâtes y aller. 
AnC. FA. Leurs parens et amis furent grande- 
ment ahonter et ablasmez. 
Lett. de rém., 1453. CanPENTiIER, t. I, col. 559. 
ANC IT. Ablasmo en mensa soverchio pariare. 
Bawsenini, Docum. d’Amore, p. 121. 
ANC. CAT, {blasmar. 


BLAT, s. m., lat. suanum, blé, froment. 


Voyez Denina, t. 1, p. 162. 


Ab pauc de vi e de sLar. 
CoanixnaL : Comtor d’Apchier. 
Avec peu de vin et de blé. ‘ 
Compron lo scar en herba. 
F. et Vert., foi. 14. 
Ils achètent le blé en herbe. 


— Semé de blé. 


E vei talbar ortz e vinhas e sLAT=. 
Bsananp aa Rovenuac : Bel m’es quan. 
Et je vois couper vergers et vigmes el biés. 
caAT. Blat. 17. Biada. 
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2. BLapana, s. f., bladage, redevance | 4. BLAvV»TRO, BLAVAYROL, 5. m., contu- 


‘ en blé. 


Que mossenher lo coms e li seu prengo 


BLADADA € vinada en aissi com an faig. 
Te. de 1246. Arch. dx Roy, J,4et5. 


Que monseigheur le comte et les siens prennent le 


bladage et vinage comme ils ont fait. 


3. Banana, s. f., bladerie, marché au 


blé, droit de mesurage. 
Àver BLADARIA. 


Tit. du xrus sièc. Doar, t. CXVIIT, fol. 87. 


Avoir bladerie. 


anc. ra. Ottrôyer la bladerie de ladite ville, 
c'est assavoir le devoir du mesurage du ble. 


Tit. de 1341. CanrenTin, t. 1, col. 554. 


4. ABLADAR, v., semer, ensemencer de 


blé. ” 
Part. pas. Per lur camp quan er ABLADATZ. 
Brev. d'amor, fol. 127. 


Par leur champ quand il sera ensemencé de blé. 


AC. rn. En terres ablayées de blé. 


Cout. génér.,t.1I, p. 608. 
ir. Abbiadare. 


BLAU, ad}. bleu. 


La szAvA flors que nais per los boissos. 


B. pe VENTADOUR : Belhs Monruelhs. 


La fleur bleus qui naît parmi les buissons. 
— Livide. 
Fig. Que l'aelh me son tornat tag srau. 
Volpilles acLau, d’enveia sec. 
Prxnne D'AUVERGNE : Belh m’es qu’ieu. 
Que les yeux me sont devenus tout livides. 
Trompeurs livides, secs d'envie. 
AñC. ra. Qué la cher en fa bloc. 
Roman de Berte, p. 50. 
car. Blau. anc. xsr. Blavo. 


2. Bravexc, adj., bleuître. 
Incliuo a hlancor e s0 pLaAvencs. 
Saphir es peyra s1avanca. 
Æluc: de las propr., fol. 83 et 191. 
Inclinent à blancheur et sont bleudtres. 
Sapbir est pierre bleuâtre. 
cat. Blavenc. 


3. Braveza, 5. f., lividité, pâleur. 
Lividitat o BLAvKzA. 
BLavasa els potz et en las unglas. 
ÆEluc. de las propr., fol. 83 et 90. 
Lividité ou péleur. 
Lividité aux lèvres et dans les ongles. 


8. BzLesuas, 


sion, meurtrissure. 

Val contra dolor et sLAvAyxROL per bâte- 
ment. 

Eluc. de las propr., fol. 200. 

Vaut contre douleur et meurtrissure par coup. 

Menudamen de inot gros nLAvAr=OS 

Fon lardatz lo capos. 

Marne ERmENGaUD, Épft. à sa Sœur. 

Le chapon fut minutieusement lardé de très fortes 

meurtrissures. 


5. Braves, v., blavoier, paraître bleu. 


E la flors viuleta atavera. 
Leys d'amors, fol. 127. 
Et la fleur violette blavoie. 
CAT. Blaveiar. 


6. Braxin, »., blémir, devenir livide.. 


Per me us o dic, c'us faitz sLA&IR e fondre. 
G. De S.-Gneconr : Raso e dreyt. 
Je vous dis cela pour moi , que vous faites blémir 


et dépérir. 


7. BLEzIR, v., faner, blémir, devenir 


bléme, salir. 

Amors fai l’amic aman sLxzra. 

G. Ourvrer p'Ances, Coblas triadas. 

L'amour fait blémir l'ami amant. 

Mas vuclh mon cor pessan BLuz1R ; 

Tos temps serai tortres ses par. 

GAvAUDAN LE Vieux : Cresens fs. 

Mais je veux J'aner mou cœur eu pensant; tou- 


jours je serai tourtereau sans compagne. 


Qu'amors mi tea que m fai aiman szusra. 
PtEnRE Esraonoz : Entre que. 
._ Vu qu’amour me tient de sorte qu'il me fait b/e- 
giir en aimant. 
Part. pas. E jairets en lansol szrstrz. 
| Forquert be Luxer : El nom del. 
Et vous concherez dans des draps salis. 


BLASMAR, %. , blémir, 
s'évanouir, s’abandonner. 

11 calors ab dejanar 

Art tot lo cor e lo nLxsma. 


Le DAUFHAN D'AUVERGNE : Joglarets. 
La chaleur avec le jeuner brûle tout .le corps et 


le blemit. 


Tal dolor a al cor per tot s'en sen; 
Sobr’ el col del chaval sL&sMA 5000. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 82. 
Il a au cœur telle douleur qu’il s’en ressent partout; 


sur Le cou du cheval il s’abar donne souvent. 


BLE 
Part. pas. 
E quant la dompria l'au, sLASNADA esten. 
Roman de Gerard de Rossillpn , fol. 82. 
Et quand la dame l’entend, elle tombe étendue 


dvanouie. 


9. Anzesmar, v., s'évanouir, blémir. 
Part. pas. Casegron en terr’ ABLESMATS, 
Mot foron tug espaventats. 
De gran dolor son asLzsmar. 
Trad. de l’'Evang. de Nicodème. 
Ils tombèrent évanouis en terre, ils furent tous 
très épouvantés. 
Ils sont blémis par la grande douleur. 
De fereza que ac cazet ABLASMADA. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fôl. 15. 
De 1a peur qu’elle eut elle tomba évanouie. 
aAxc. PR. De trois sens iestes abosmes, 
Biax amis, or les retenez. 
Fabl. et cont. anc., t. IX, p. 127. 


10. ENBLASMAR, ESBLASMAR, D., S'éva- 
nouir. 
La domna xsaLAsMxT sus marme. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 82. 
La dame s’évanouit sur le marbre. 
Part. pas. 
So es gran meravilha, car tan o an durat, 
Que sol per un petit no cazon 2H3LASMAT. 
Roman de Fierabras, v. 1410. 
C'est grande merveille, car ile ont taut enduré 
cela, que seulement pour un peu ils ne tombent 


évanouis. 


BLEDA,, s. f., lat. RLirum, blette. 


. Brapa es herba comana:; sobre sa rasits si 
pot enpeutar verga que apres si fai aybre. 
ÆEluc. de las propr., fol. 201. 
Blette est herbe commune ; sur sa racine ou peut 
enter un rameau qui après se fait arbre. 


car. Blet. ssr. Bledo. 


BLEZ , adj., lat. sLasus, blès, qui arti- 


cule mal ou avec difficulté, 
Ab votz d'augel, lengu’ esperta, nou azxsa. 
P. CanDtwaL : Ab votsz. 
Avec voix d’ange, la langue expérimentée, non 
blèse. 


Lengua alcunas vetz es s12ssA per sobres 


d'hamor inpedent ves les extremitatz sa dila- 
tacio. 
Eluc. de las propr., fol. 44. 


La langue est quelquefois blèse par surcroît d’hu- 


meur cmpéchant sa dilatation vers les extrémités. 


BLO 


Adyerbial, E parlava totz temps ntus. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 24. 
Et il parlait toujours b/èse. 
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BLIAL , BLIAU, BLIZAUT, s. mt. , bliau, 


justaucorps, robe, habit. 
El cors delgat, graile e fresc e lis 
Vi benestan en sLrau. 
BEnraanD De Bonx : Ges de diner. 
Je vis bienséant en ruse le corps délicat , mince 
et frais et lisse. | 
Sabon far un sLizaur 
O autre vestir benestan. 
P. Via : Abril issic, . 
Jls savent faire un juséaucorps ou autre . habit 
bienséant. 
Mantel e azraz de violas 
E sobrecot de rosas. 
P. Vipaz : Mai o. 
Manteau et justaucorps de violettes et surcot de 
roses. 
AMC. FR. 
Pais vesti drap de lin et aLIAUT teinten graine. 
R. de G. au court nes. Du Cance, t. I, col. 1203. 


Dans le roman du comte de Poitiers, 
de belles femmes sont forcées à paraître 
nues devant l'empereur. 


Adonc osterent les blaus, 
Les singlatons et les cendaus. | 
Roman du comte de Poitiers, v. 1448. 
Et dans le fabliau d’Aucassin et Ni- 


colette : 
Si vesti un bhaus de drap de soie que ele 
avoit moit bon. 
Fabl. et cont. anc., 1. F, p. 392. 


ANC. car. xs». Brial. 


BLOCA , socza, s. f., bosse, partie du 


bouclier. 
Voyez Leibnitz, p. 54 et 105 ; Mu- 
ratori, Diss. 33. 
Vai ferir 
Engal la »LocA de l'escut. 
Roman de Jaufre, fol. 10 ” 
I va frapper juste la bosse de l’écu. 
XV »LocAS y ac faitas totas d’ormier, 
Et en cascuna BLOcA un carbonele. 
Roman de Fisrabras, v. 154. 
ll y eut quinse bosses toutes faites d’or pur, et en 
chaque bosse une escarboucle. 
Una targa a son col... 
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La noczA e Lhi clavel, etc. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 30. 
Un bouclier à son cou... 


ANC. FA. 
Grans colz se donent sor les escus devant, 
Desoz la boucle les rompent maintenant. 


Roman de Gerard de Vienne. BERKER , v. 300. 


Hi l'a fera dèsor l’ 
Dusqu'en la ocie l’a fenda. 
Partonopeus de Blois, t. 1, p. 77. 


Donna l'exposant audit Morelet un cop de 


la 6osse de son boudier. 


Lett, de rém., 1382. Caupexrimn , t. 1, col. 658. 
AMC, ESP. 


Per medio de la bloca del escudo quebranté. 
Poema del Cid, v.36g1. : 


2. Broquier, s. m., bouclier. 
À forma d’escnt redon o sLOQuIER. 
Eluc. de las propr. , fol. 234. 
À forme d’écu rond ou bouclier. 
T'al port espaz’ e sLOQUIEn, 
Qu'es grans e bels e de bon talh, 
(Que als obs non val I denier. 
B. CansONEL DE MaRsEILLE, Coblas esparsas. 
Tel qui est grand et beau et de bonne"façon , porte 
épée et bouclier, qui , daus les besoins , ne vaut pas 
un denier.. 
Prenga l'espasa e ‘1 BLOQUIER : 
Brev. d’amor, fol. 64. 
Qu'il prenne l’épée et le bouclier. 
ANC. CAT. Broquer. nsr. Pont. Broquel. 


3. BLxzo, BLIZO , s. m., bouclier. 
‘Oimais sai qu’auran sazo 
Ausberc et elm e 2210. 
P. DE BERGERAC : Bel m’es cent, 


Je sais que désormais hauberts et heaumes et 
boucliers auront leur saison. 


À Messina vos cobri del Lio. 
RammauD ne. VAQUEIRAS : Senber marques. 
À Messine je vous couvris du bouclier. 
. Bella m'es preissa de 2Lexos. 
BenTaanp DE Bonn : Àr ven la. 
La presse des boucliers m’eit agréable. 
ANC. FR. 
Les lances en leur poius et au col le &/azon. 
Chron. de B. Du Guesclin. Du CANGE, t.I, col. 1332. 


4. BLocar, v., bosseler, couvrir, orner 
de bosses. 
Part. pas. 
Motgrans colps si i donero suslosescuts BLOGATS, 
Desotz las blocas d'aur an los escatz traucatz. 
Roman de Fierabras, y. 2282. 


la bosse et les clous, etc. 


BLO 


Î1s se donnèrent de grands coups surles écus boske- 
dés, ils ont percé les étus sous les bosses d'or. 
asc. £sr. Escudos blocados con oro é con plata. 
Poema del Cid, x. 1979. 


5. Dasstocan, v., Ôter, détruire les 
bosses, dégarnir de bosses. 
Part. pas. 
Don los escuts fendero, e son tuh n«ssLocA®z. 
Roman de Fierabras, v. 1120. 


Dont ils fendirent les écus, et ils sont tous dé- 
garnis de bosses. 


BLOI, adj., blond. 


Voyez Muratori, Déss. 33. 
Ni ”1 bel” Ysseulz ab lo pel sLor. 
AnxAUD DE MAnuEIL : Dona genser. 
Ni la belle Yseult à la chevelure blonde. 
Poi vi mi dons bell e BLora. 
BERTRAND DE Bonn : Ara sai ieu, 
Depuis que je vis ma belle et b/onde dame. 
Axc. re. Ji ons l’orent tute d’or fin 
N Et li autre vert'ou purprin, 
Li uns de jacinte colur 
Bloie ou blanches came flur. 
Manis DE FRANCE , t. 1, p. 493. 
Vairs ot les yex et les crins &lois. 
Roman de la Violette, v. 115. 


2. BLox, ag. , blond. 
Don’ ab pel »Lox. 
GirauD pr CALANSON : Li miei desir. 
Dame à la blonde chevelure. | 
Ni del Baus En Guillem lo 2Lox. 


P. Via : Abril issic. 
Ni le blond seigneur Guillaume de Baux. 


xs. Blondo. 1r. Biondo. 







3. Bronoer, adj. , hlond, jaune. 
BLoxpzar vestit bliaut non de cendat. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 104. 
11 revêtit un justaucorps jaune non de tafletas. 


4. BLonnin, v., blandir, faire paraître 
blond. 
Ni seran ja pro lavadas.…. 
Ni lur cabelh pro maestrat 
Ni pro sLonprr. 


*Brev. d’amor, fol. 129. 
Ni ne seront jamais assez lavées.… ni leur che- 


.Velure assez arrangée ni asses blondie. 


anC. ra. Ta le peignes et le blondis. 
Pèler. de la vie hum. CanrenrTiun , t. ], col. 564. 


BOB 


BLOS, ad., anc. allem. sLosS, vide, dé- 
pouillé, privé , exempt. 
Voyez Schiter, Gloss, teuton. 

Dans le Glossarium germanicum me- 
dii ævi, par Georg. Scherzius , on lit: 
BLosz, nudus, implumis ; UNMEINES BLOS, 

absque falsitate, probus. 
E ‘ls albres de frug reston LOS. 
B. p£ VENG&ENAC : Iverns. 
Et les arbres demeurent depouillés de fruits. 
Tro qu'el cors rest de l'armu 2108. 
Pixnaz D'ACVEAGNE : Chantarai. 
J usqu’à ce que le corps reste wide de l’âme. 
Hom carnals de peccatz »LOs. 
G. DE S.-Dinren : Aissi cum. 
Homme de chair exempt de péché. 
Ac. ra. Si bacheler sont de sens Los. 
Roman de Partonopeus, y. 2457. 


BOAS, 5. m., lat. 804, boa. - 
Ha una serpent mot gran dita sos. 
Æluc. de las propr., fol. 237. 
Il ya un serpent très grand dit boa. 
xs». Boa. 


BOBA , s. m., tique, petit insecte. 

Una dons que ana 3084 li ‘n era intrada eu 
l'aurelba, que li dolia tan que anava coma 
raugosa... La sop4 yssi de l'aurelhe. 

V. de Santa Flors. Doat, tt. CXXIL , fol. 292. 

Une dame à qui une tique eu était entrée dans 
l'oreille , qui lui causait douleur tant qu’elle allait 
comme enragée.. La tique sortit de l’ereille. 


BOBAN , BuRSAN, s. M. , pompe, Osteu- 
tation, générosité, magnificence, 
Lar »ozAws sera de sobr’ en j0s. 
BentaAND DE Bonn : S’ieu fos aissi. 
Leur ostentalion sera de dgpus en bas. 
Et si la corts del Pnei e lric nosaxs * 
No m releyon, jamais 11on serai sors. 
RICHARD DE BARBEZIEUX : Atressi eum. 
Et si la cour du Puy et la noble générosité ne me 
relèvent, jamais jee serai debout. 
Amor no venus meuassa fi so»Ans, 
Mas gens servirs e precs e bona fes. 
H. Bauer : Cortesamen. 
Mensce ni ostentation ne soumet l'amour, -mais 
gentil servir et prière et bonne foi. 
Pres moyller a granz sunsanz. 
V. de S. Honornt. 
JL prit femme avec grandes pompes. 


BOB 


nc. FR. Qar il i avoit d'orgaeil tant, 
De couvoitise et de bobant. 
Fabl. et cont, anc., t. T, p. 408. 
Des graus pompes et bobans n'’avoit cure. . 
Vigiles de Charles VII, t. 11, p 30. 
Ains a plns orgex pooir 
E beubans que dous voloir. 
Le noI pE NAVARRE, chans. 30. 
- En celle bataille ot mout'de gent de grant 
bobant qui s'en vindrent moalt hontensement 
fuiant. 
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Joinville, 2-6. 
ANC. caT. Bobanz. 


2, Boansa, 5. f. , Ostentation, faste , 


magnificence. - 
Els non an ni erguelh ni s05Axs4. 
B. CABBONEL : Per espasser. 
Îis n’ont ni orgueil ni osfentation. 
Aïa mais de sonaAnsA 
Aquelh que meyns dona. 
P. CanDixnaL : Falsedatz. 
Qu’ il ait plus de faste celui qui donne le moins. 
anc. ra. Vivre en orguel ni en beubance. 
Fabl. et cont. anc., t.1, p. 123 
En festes, jeux, esbattement et bobance. 
Trad. de S. Bernard. Montraucon, Bibl. bibl., 
fol. 1389. 
Mais au moulin fl les faut installer 
Pour porter sacs avec leur grand bobance. 


P, HEGE NON, P- 5o. 
ANC. CAT. Pobgnsza. 


3. Bosanciee , adj., fastueux, prodigue. 
De promessas s0n BOBANCIERS. 
MancABaus : Al departir. 
Ils sont prodigues de promesses. 
D'aquel aver es larcs e soBANCrRRs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 21. 

H est généreux et prodigus de eette richesse. 
Ac. ra. Combien qu’il soient hobancier. 

"Roman ds la Rose, v. 7603. 


4. Bosansan, ®., entourer de faste, 


rendre fier. 
. Lai on se nomAKsA. 
Gisaupr D£ Bonanxis : Plaiag. 
Là où il s'entoure de faste. 
E jacto se se BosANsO de lur paratge. 
: W. et Vert., fol: 34, 

Et ils se vantent et se font fers de leur parage. 

ANC. CAT: Bobansar. 


5. Bomsa, s.f., pompe, ostentation. 
Car gran guerre fai d'escars seuhor larc, 
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Per qèe m sap bo dels reys quan veilur 2om2a. 
BEntranp ve Bonn : Nôn estarai. 


Car grande guerre fait d’avare seigneur généreux, | 


c'est pourquoi il me plaît des rois quand je vois leur 
pompe. 
6. Powpa, 5. f., lat. poxPa, pompe, os- 
tentation. 
O per la roxmps o la ns gloria del setgle. 
V. et Vert., fol. 7o. 
Ou par la pompe où la vaine gloire du siècle. 
Ædv. comp. Szs rompPa , secretamen. 
Brev. d'amor, fol. 72. 
S'ans pompe, secrètement. 
CAT. ESP. PORT. IT. Pompa. 


BOC; s. m. , entaille. 
Non es tan forts l’ausberc no’l trenc el troc; 
En cel costat senestre Ihi fetz tal 20c :; 
Aqaï lo deroquet, mover no s poc, 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 75. 
L’haubert n'est pas si fort qu'il ne le coupe et le 
troue ; en ce côté gauche il lui $t telle entaille ; il 
le renversa là, il ne put se mouvoir. 


BOC, s. m. , bouc. 
On a dit que ce mot vient du celtique 
ou du vieux allemand s0x. 
Si quis succumn furaverit. 
Lex Salica. Fit. V, $. 3. EccanD , p. 146. 
Voyez Wachter, Gloss. germ. ; Leib- 
pitz, p. 54. 
Boc esanimant mot cant et luxurios. 
Eluc. de las propr., fol. 251. 
Bouc est animal très chaud et luxurieux. 
Enblavas bueus, 20cx , fedas e motos. 
T. De BERTRAND ET DE Gui : Amicx. 
Tu dérobais bœufs, boucs, brebis çt moutons. 
Prov. Laissem lo soc en la cordes. 
R. Vipaz px Bazaupux : Unas novas. 
Laissons le bouc à l’attache. 
Cara de 20c de biterna. 
T.2E G. Raïnozs 7 DE G. Macnet : Maigret. 
Figure de bouc de citerne. 
cat. Boc. sr. PonT. Bode. 17. Bocco. 


2. Boquer,s. »m., petit bouc, chevreau: 
Aprop d’aisso, vos li donatz 
Carn de 20QUET mavjar assatz. 
DEuDEs DE‘PaADES, Aus, cass. 
Après cela, vous lui donnes assez à manger de la 
chair de chevreau. | 
anc. ra. La bique... ferma sa porte au loquet 


BOC 
Non sans dire à son biquet : 


Gardez-vous, etc. 
La FoxrTains , Fabl., Liv. IV, 15. 


3. Bor, s. m. , peau de bouc enflée, outre. 


Plus eflatz que norz. 
T. ne G. Riquien nr DE Henni : Senker. 
Plus enflé qu'outre. 
Ventre d'aytal sembla sor... Ab inflacio de 
ventre 40 CUM un BOT. 
Eluc. de Las propr., fol. 9h et 95. 
Ventre da tel semble outre. A vec enflure de ventre 


| sont comme une oufre. 


nc. ra. Dedens un euski plans ert de vin viés. 


Roman d’Ogier. 
CAT. Bot. 


4. Boquix, adj. , de bouc. 


Car caprina que es may competent que cern 
BOQUIXA. 
Eluc. de Las propr., fol. 232. 
Clair de chèvre qui est plus convenable que chair 
de boue. 


5. Boquixa, s. f., peau de bouc. 


Boquixas vint deniers per centemes, et silas 
BOQUIRAS nO s vendon , etc. 
Tit. du xnire siec. Doar ,t. LI, fol. 161. 
Les peaux de bouc vingt deniers par centaines , et 
si les peaux de bouc ne se vendent , etc. 


6. Bocæxa, BARUTER , s. m., boucher. 


. Can Mars greva les gens d'armas e eels que 
laborg ermas, li socarxa son grevah en lor art. 
Liv. de Sydrac, fol. 125. 
Lorsque Mars presse les gens d'armes et ceux qui 
fabriquent les armes, les bouchers sont pressés 


| dans leur art. 


O de autre home que no sia sRaurEn… 
Observat entre los saxurans et en totas las 
brecarias. 

Ord. des R. de Fr., 1461 ,t. XV, p. 415. 

Ou d'autre homme qui ne soit pas boucher. 
Observé entre les bouchers et dans toutes les bou- 
cheries 
caT. Botxi. 


7. BOCARIA , BRECARIA , sf. , boucherie. 


Nom donné au lieu où l’on tuait les 
boucs pour en vendre la chair. 


Ni el mazel de suaanta no sia venduda carn 
de feda. ee 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Et à la tucric de boucherie ne soit vendue chair de 
brebis. 


BOC 
Car soven per putia 
‘Pat la mendrits, 
Com fai per BOCARIA 
Box poiritz. 
MancAsrus : Soudadier per mi. 
Ear souvent la prostituée pue par débauche, 
comme fait dans la boucherte le bouc pourri. 
Tots carn porter a vendre a la BnxcAR1A.. 
Nalh beu no se talhe en la dicta sazcAR1A. 
Ord. des R. de Fr., 1461, t. XV, p. 414. 
Porter à la boucherie toute chair à vendre... Nul 
bœuf ne se dépèce en ladite boucherie. 


BOCA , s. f., lat. succa, bouche. 
Petita soca , bellas dens. 
Annaup DE Manueis : Dona genser. 
Petite bouche, belles dents. 
Boca es messagiera del cor. 
Eluc. de Lts propr., fol. 42. 
La bouche est la messagère dû cœur. 
Loc. Lo donsell cavalca un desfrier, 
Que fon noca durs e felons. 
F. de S. Honorat. 
Le jeune homme chevauche un destrier qui fut 
dur et rude de la bouche. 
Amic de 2oCHA. 
PrEnnE D'AUVERGRE : Abans que. 
Ami dè bouche. 
Que Jhesu-Crist o avia dig de sa noca. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 6. 
Que Jésus-Christ l'avait dit de sa bouche. 
Loc. Anc mais en savi nien fol 
No passet La noca n’el col, @ 
Domna, aiso qu'ie us dirai ara. 
Roman de Jaufre, fol. 89. 
Jameis + 6 dame { ce que je vous dirai à présent ne 
passa la bouche ni le çou en sage ni en fou. 
Loqual jaccia, a 2ocAS dens, los brats esten- 
duts en crots. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 169. 
Lesqueis gisaient , à ouches dents , les bres éten- 


dus en croix. 
— Ouverture , entrée. 
Sobre la nocA del stomac.… 
vesica. 


À la »oca de la 


Trad. d’Albucasis, fol. »21 et 31. 
Sur l'ouverture de l'estomac... À l'ouverture de 
la vessie. 
Querets dos vaiseletz prions, 
. Engals per »oca e per fons. 
Dsvpes DE PaADES , “us. cass. 
Cherchez deux petits vaisseaux profonds , égaux 
par la bouche et par le fond. 
En Africa a.dozs mountauhas que s0 sperdal 
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o nocA d’yfern, que no fino de diss ni de 
nuechts d'ardre , e geto trop fer fuoc. 

Liv. de Sydrac, fol. 135. 

I ya en Afrique deux montagnes qui sont qupi- 
rail ou bouche d’enfer, qui ne cessent de brûler jour 
et nuit , et elles jettent un très terrible feu. 

Es pus negres entor mie jorn , 
Que ges non es »oca de forn. 
Los XV Signes de la f del mon. 

N est plus noir vers midi que w’est point bouche 
de four. ° 

AnC. FR. La boce li baise et la face. 
Roman du Renart, t. IL, p. 1109. 
CAT. EsP. PORT. Boca. 17. Bocca. ” 


a. Boquera, s. f., petite bouche. 


Sa bella »oQuaTA vermeilla..… 
Sa bella pnoQuaTrA risens. 
Rorçan de Flamenca, foi. 45 et 70. 
Sa belle pe'ite bouche rermeille. 
Sa belle petite bouche riant. 
axc. ra. Le bord plus frais de sa bouchette 
Qui rougissoit de vermillon. 
ForcADEL, p. 184. 
xsr. Boquita, PoRT. Boquina. tt. Boochetta. 


3. Bucæzra , s..f., bouchée, morceau. 
Plus val ana sucærca ab joi que plena ma 


de chain ab odi. 
| Trad. de Bède, fol. 65. 


Plus vaut une bouchée avec joie que pleine main 
de chair avec haine. 


4. Boss, 5. #7. , Morceau, bouchée. 
De grais freso de porc un BOsst. 
Drupes DE PRADES, Aus. cass. 
Un morceau de graisse fratche de porc. 
Loc. Mal sossr fa qui s uofege. 
Leys d’amors, fol. Ja. 
Mauvais morceau fait qui se dédit. 


Quascus s’en guabe e s'en fi, 
Gieta lenga e fai nossr. 
Ancan DE Rocaricué : No m lau. 
Chacun s’en raille et s’en rit, tire la laugue et 
fait la moue. 
Elh fau de lengoa BOSS. 
Brev. d’amor, fol. 204. 


Ils font de la langue la mous. 
Anc. FA. Mais le quintal de ces quinqualleries 
ne vaut que un boussin de pain. 
RaseLais, liv. II, ch. 30. 
anc. ss». Faciendo li Bocines indios à é paganos. 
Duelo de la Virgen, cop. 49. 
Faz le olvidar la materia onde vino, 


“ 
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Et sieglo por escarnio faz el Botino. 
Poema de Alexandro, cop. 1648. 
cat. Bocé, 


5. Bocinana, s.f., bouchée. 
La 2OCIHADA que pres 
À Puegcerda. 
G. ne BEnGUEDAN : Talans m'es. 
La bouchée que je pris à Puycerda. 
ANc. zsr. Bocada. rorr. Bocado. rr. Boccato. 


6. Bocon, s. m., morceau. 


Dire que aqui ac mal nocox. 
La nobla Leycson. 
Dire qu’il y eut là mauvais morvean. 


Anc.rR. Elle se doute que ledit galand ne lui ait 
baillé quelque Bocon dontellea celle maladie. 


Arrests d'amour, p. 558. 
17. Boccone. De 
7. Bocaz, s. m. ; défilé, ouverture. 
… Li passatge e ‘Ib socar. traverser. 
Defendero ‘1 passatge. e *! socar. 
Guiiraune DE TUDELA. 
Les passages et les ouvertures transversales. 
Défondirent le passage… et l'ouverture. 


8. Exsoquipanzar, adj., blagueur, hâ- 


bleur. 
Hom , quant es ENBOQUIPARLATZ , 
À gran re per auzir desplatz. 
Leys d'amors, fol. 69. 
L'homie , quand 1] est hdbleur, déplaît à beau- 


. coup pour ouir. 
BOCARAN , s0QuEraN, s. »., bougran, 
sorte d'étoffe. 


Voyez Muratori, Déss. 33; Monti, 


t. II, p:. 310. 
Ai! ausberg et bran 
E belh p0ca1RAN... 
Non au qui 1s mantenha. 
BentaanD DE Born : Mon chan finisc. 
Hélas! haubarts et épées et beaux bougrans… 
. n'ont qui les maintienne. 
 Vestirs.: . de polpra e de bisso que es socARax. 
V. et Vert. , fol. 104. 
- Vêtement. . de pourpre et de lin qui est bougran. 
asc. FR. Un bougkheran blanc bordé de noir 
cendal. 
Tit. de 1371. CanPenttER, 0. I, col. 612. 


—— Toile gommée. 
Metre s0QUERAX contra lo drap. 
Ord. des R. de Fr., 1462, t. XV, p. 477. 








BOI 


Mettre du bougrun contre le drap. 
ANC. FR. Envelopé en un chier Sogueran. 
Roman d'Agolune, fol, 177. Baxxenr , p. 185. 
CAT. Bocaram. 


BOGIA, s. f., bougie. 
Denina,t. III,p. 130.  -. 
Quatre torchas et am filhalas et am là soGt4 
necessaria. 
Te. de 1460. Doar,t. LXXX, fol. 392. 


Quatre torches et avec larapes et avec la bougie 
nécessaire. 


EsP. PORT. 17. Bagia. 


BOÏIA, suxra, s. f., chaîne, menottes, 
fers, ceps, entraves. 


Jubet compedibus costringi quos rustica 
lingua mo1as vocat. : / 
V. de Sainte Foi, Act. SS., oct..t. III. 


Voyez Muratori, Drss. 33. 


Ar fos uns quecs d'els en Bora 
D'En Saladin. 
BERTRAND DE Bonn : Âra sai eu. 
Que maintenant un chacun d’eux fut dans la chaîne 
du seigneur Saladin. 
Pueis elh mes nanas suxras de fust al pes. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 23. 
Puis il lui mit des entraves de bois au pied. 
Fig. Aissi m tea pres en'la nouta 
Fin’ amors e no m deslasea. 
6 E. Casse : Ere non vey. 
Ainsi l'amour pur me lient pris dans la chaîne eb 
ne me délie point. 
anc. FR. Eu la tour le rova garder 
Et en bones baies fermer. 
Roman de Rou, +. 15109. 
. Les prisons ont remis... 
En buies et en grans carcans. 
Roman du Renart, t. IV, p. 192. 


Anc. 17. Jean Villani rapporte qu’au 
retour de la captivité que Louis IX 
et ses barons avaient subie en Afrique, 
Il detto re Lais fece fare nella moneta 
del tornese grosso , dal lato della pila, 
le boie da prigioni. 

Ducancsz, dissert. XIX, sur l'Histoire 
de Saint-Louis. 


1T. Bujose. 


BOIS, s. m., 


lat, suxus, buis. 
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Non ges de 3o1s ni de prunier. Destrar una terra »0rTos4 ho gibosa « en di- 
_ Deupss pe Papers, Aus. cass. versas parts 
Ron point de buis ni de pruuier. Capitgl de terme sowTos. Atrobaraë sion 
Boisu totz temps es vert. terme que la peyra fosse s0YTosA. 


Eluc. de las propr., fol. 201. Frad. du tr. de Pa ent., part. Ï,ch. rt. LI, 
Buis toujours est vert. , ns ee F5. 


car. xsr. Box. zour. Buxo. “1e. Bosso. Arpenter une terre tortueuse où inégale en di- 


verses parties. 
2. Boxssena, s. f., lat. BUXRIUM ,. buis- Chapitre du terme boiteux.. Tu trouveras quel- 
sière , lieu planté de buis. 


que terme dont la pierre serait boiteuse. 

Que perdes vostres cnissos. BOJAL ;s. m., lncarne. 

Monfort, « messes vos - Hon ueys, fenestra ni 20741. 
Dins en la porsssna. 


Gauxs »Arcuree : Viells comunal. Non avia ni bo nj mal. 


e | Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
orsque vous perdites vos caiss arts à Montfort , et Où il n'y avait ni bonne ni mauvaise istue, fenêtre 
que vous vous mîtes dans la buissière. ‘ 


rc 
-cAT. Boxeda. zsr. Baxeda. pont. Buxol. RE CHERE" 


Cat davala del »o51AL. 
3. Bossa, s. f., boîte. 


Devpes DE PRADES, Aus. cass. 
Portet una sozssa de lectuari f Quand il descend de Ja lucarne. 
F. de S. Honorat. 


n porta une boîte d’élettuaire pur. 
Conseill que se meta 
Eu ana sotssa bella e neta. 
Devpes DE PRADES , “us. cass. 
Je conseille qu’on le mette dans une bofte belle st 
propre. . - N 
roaT. Boeta. IT. Bossolo. 


4. Bovrra, 5. f, boîte. 


Devræ esser quitis, la sosria delhieurada. 
Devra bhom delhieurar doas vetz l'an la 
BOSTIA. 







BOJAR, »., bouger, se retirer. 
Que no se aian a BoJaR del dit Arles. . 
Chronique des Albigeois, col. 30. 
Qu'ils n’aiént à bouger dudit Arles. 


xsP. PORT. Dar. . 


BOJOLH, s.m., moyet, jaune d'œuf. 
Dizo li auctor ses ganda 
Que soyocns es ss vianda, 
.E del so501x trai sa vida, 
Tro que del tot es coinplida 
Dins l'aëa sa generation. | 
Brev. d'amor, fo. 5r. 
Les suteurs disent sans tromperie que le moyeu 
est sa nourriture, et il tire sa vie du moyeu, jusqu'à 


ce que son engendration est entièrentent accomplie 
dans l'œuf. 


Titre de Périgueux de l'an 1276. . 
La boîte livrée, il devra être quitte. 
On devra livrer la bofte deux fois l'an. 


5. BnosTIA, BRUSTIA, $. f., boîte, cassette, 


Fetite caisse. 
Una saosrsa bon’ e bella, 
Ben enserada e novella. 
. Deupss DE PRADES, Aus. cass. 
Une bofte bonme et belle, bien fermée et neuve. 
El papa Leo liaret I sausrta cuberta d'sar 
et d'argent dins I borsa. 


RL Plus. groc 
Non es 2o7o£s d’ueu cuect en foc. 
| Devpes Ds PRADES, dus. cass. 
Jaune d'au f cuit au feu n’est pas plus j jaune. 


BOL, s. m., lat. sous, bol, argile. mé- 


dicale. 


De s0£L Armenic. ° 
Trad. d’Albucasis, fol. 57. 
De bol d'Arménie. 
cat. ss». Bol. PORT.-IT. Bolo. 
BOLA, s.f., boule. 


’ Ab Las no£As redondas que pendon. 
P. CArmKNaAL : Un estribot. 


PaiLowena. 

Le pape Léon livra dans une bourse une bofte cou- 
verte d’or et d'argent. 

6. Bossera, 5. f., petite boite. 


Aïîcist sossxr4 es tari granda. 
Dropes pe Phanes , Poëmesur les Wertus. 


Catte petite bofia est si grande. ; | Avec les boules rondes qui pendent. 
BOITOS , ad. , boiteux, tortueux. car. mp. Bola. ronr. Bolla. 
EL. 3 oO M 
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BOLA , souza, s. f., borne, limite. 
E ’1 pages per 2OLAs traire 
Se perdon. 
Forquer ne Lunet : El nom de. 


Et les paysans se perdent pour arracher les bornes. 


Per tolre o per emblar, . 
O per 8oLAS de camp ostar. 
Brev. d'amor, foi. t19. 


Pour enlever ou pour dérober, ou pour ôter les 


bornes de chemp. 


Degun serjant no den passer les nouLas 


acoustumadas. 
Ord. des R. de Fr. thus, t. IX ,p. 608. 


Aucun sergent ne doit passer les limites accoutu- 


mées. 


KE va de borA en 3014 tro a la nor que es 


ficada, etc. 
Tit. de vaÿu. Dour ,t. CXXIV, fol. 230. 


Et va de borne en borne jusqu’à la borne qui est 


plantée , etc. | 


| 2. BOULAMENT, s. m., bornage. 


menteris... Ad aquest BOULAMENT,, etc. 
Tit. de 1253. Dour, t. CVI, fol. 96. 
Sur la division et le bornage des cimetières. 
À cè bornage, etc. 


3. BoLAIRE » BOLLIER, 5. %., borneur, 


planteur de bornes. 
Aus, tu que yest laoraires, 
_ E que yest malvais BOLAIRES. 
P. CanDiNaL : Jhesum-Crist. 


Entends , Loi qui es laboureur » et qui es mauvais 


borneur, 
De l’escala del dissapte son 2orrtans. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 
Les borheurs sont de l'échelle du samedi. 


. Bozar, BoULAR , v., borner, limiter. 
’. 4 9 ) 


En ayssi com s BOLA e s partis. 
En ayssi eoma s B0LO € s partisso. 
Tit. de 1279, Arch. du Roy., J, 3ar. 
Ainsi comme il se borne et se divise. 
Ainsi comme.ils se bornent et se divisent. 


Partem e souLAM los sobredighs cementeris, 


Tit. de 1253. Dour, t. CVI, fol. 95. 
Nous divisons et limitons les susdits cimetières. 
En aïici: souLA ab la honor de Peirola. . 
D’agui soura dreg à Pont Peire. 
Tit. de 1206. Doar, t: CXIV, fol. 278. 
Ainsi limite avec le fief de Peirole.., 
droit à Pont Pierre. 


Sobre-"1 devirement e ’l souLAmMExT dels ce- 


BOLET,, s. 


De là limite BOMBIX ? sm 


BOM 


5. Bozora, s. f., borne, limitation. 
A prædictis termminis seu BOzOI.1s. 
Tit, dé 1246. Du Cane , t. LD col. 1264. 
Co soz01a es. 


Tit. de taot. Arch. du Roy.,J, 323. 
Comme est une limitation. 


6. Bozozar, v., limiter, borner. 
Part. pas. Aiïssi Co n0z0LATz es ab intrar et 
ab issir, 
Tit. de 1904. Arch. du Roÿ., J, 305. 
Ainsi qu’il est limité avec entrer et avec sortir. 
Plenierament senhadas € 50zoLADAS 
Tit. de 1253. Arch. du Roy., J, 333. 
Pleinement marquées et limitées.‘ 


BOLEGAR, »., remuer, faire un mou- 


vement, s'agiter. 
© Vi'ls cavaliers 2oLzGaR. 
Roman de Jaufre, fol. 53. - 
U vit les cavaliers remuer. 
| Vi lo sant 20LLEGUAn. 


V. de S. Honorat. 
Il vit le saint remuer. 


BOLERNA, s. f, brouillard, brume. 


No m frezis freitz ni gels ni »oLuamaA. 
Be m vai d'amor, qu’els m bais'e a ’acols, 
Per s0 no m pot ferir neus ni BoL=8KA. 

À. DANtEL : Ans qu’els. 
Froid ni gelée ni brouillard ne me refroidit. 
Bien il me va d'amour, car elle me baise et m em- 


brasse , c’est pourquoi ne me peut frapper neige ni 
brouillard. 


m., lat. BoLrTuS, champi- 
fmou, : , 
. Æs propri a peras tolre à soruTz tota la ma- 
leza, ab els cuecbas. 
Maleza de nocxrs. 
Eluc. de las propr., fo]: 218 et 223. 
Test propre à poires d’êter à champignons toute 
mauvaiseté, cuites avec eux. 
Malignité de champignons. 


caT. Bolet,1r. Boleto. 


BOLISME,, 5. m., bolisme. 


Bortsux ed desordenat e quayssi cani ‘ape 
timent. 
Éluc. de las propr., fol. 92. 
Bolisme est un appétit désordonné et presque canin. 


» lat. BomBYX, vers à 
soié. | 


BON 


À guiza de nowsrx farem eeda. 
Eluc. de las propr., fel. 250. 
‘À guise de wers à sois noùs ferons toie. 
ir. Bombice. 


BON, adf., lat. Bonus, bon. 
Co ’l 305 aurs, quan ben es fis. 
* Pisanz D'AUVERGRE : Bon a tengut. 
Comme Le bon or, quand il est bien pur. 
$ Car anc 30x fag non sap far. 
Lanrnanc Gicara : Estiers mon grat. 
Car oncques il ne sut faire bon fait. 
Mas s'el sons reis Felips non s’en entremetia. 
L'évêque ns CLERMONT : Petre de Maensac. 
Mais si le bon roi Philippe ne s’en eniremettait. 
— Suivi de prépositions. 
E larcx e cortes e 05 n’armas. 
V.. de R. Jordan, wic. de $S.- Antonin. 
Et généreux et courtvis et bon d'armes. 
Los pren, ç los us fai raustir, © ’ls autres 
fai bulhir, segon aisso que ilh #0 30 À manjar. 
Liv. de Sydrac, fol. 17. , 
Les prend , et fait rôtir les uns , et fait bouillir 
les autres , selon ce qu’ils sont ons à manger. 


Uni. à certains substantifs, il avait 
quelquefois un sens spécial. 


— Grand, fort. 
Done l'om alcuna vegada . 
À manjar de bo#a padelada. 
Deupes De PRADES, Aus. cass. 
Qu'on Jui .donne quelquefois à manger de bonne 
poélée. 
Be '1 det noxa morrada. 
Levat 0 mati. . 
Leys d'amors, fol. 96 et 75. 
Il lui douna bien un bon coup de museau. 
Lèvetoi bon matin. 


— Franc, vrai, véritable. 
On trobaretz mais tan de soxA fe? 
Foiquer px MAnSRILLE : Ai ! quant gent. 

Où trouverez-veus jamais tant de bonne foi ? 

Pero no i a mas un BON sen, 

Qu’om lais los mals e prenda 'ls bes. 

, P. Viva : Baros Jhesus. 
Pourtant il n° ya qu’ an Don sens ; qu’on laisse les 
maux et qu'on prenne les biens. . 


— Agréable, amusant. 
Solatr ni so= mot per rire. 
P. nx Bussenac : Sirventes. 
Amusement ct bons mots peur rire. 
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— Expression d'estime ou d'égards. 

E li sox home de réligion foron ab las crotz 
én bratx, pregan Richart e’l rei Felip que la 
batailla non degues esser. 

" : V. de Bertrand de Born. 

Et les bons hommes de religion allèrent avec les 
croix aux bras, priant Richard et le roi Philippe que 
la bataille ne dût pas être. 

Dis lar : Boxas gentz, laissas Ja dolor grant. 
F. de S. Honorat. 

Il leur dit: Bonnes geïs, laissez la grande douleur. 
Imperson. Es mi tot »0x de sofrir. 

T. ne BenraAnD gt DE BERNAnD : En Bernais. 

I1 m'est tout bon de souffrir. 

Loc. imperson. 
Bon chantar fai al gai temps de passor. 
ALSERT DE SLSTERON : Bon chantar. 

11 fait bon chanter au gai temps de printemps. 
Ady. comp. Pan BONA Fr € ses engan. 

B. pe Vewranour : Non es meravelba. 

Par bonne foi et sans fraude. ° 

E m'a pe 80N con retengut.. 
G. Anuemar : Notr pot esser. 

Et m'a retenu de bon cœur. 

Car vos ama D£ TAN BOX GO. 
AnnaAuD DE Maauric : Sel que vs. 

Car il vous aime de si bon cœur. 

Per que fon DE Bow’ oKA nats. 
FoLquET DE RowANs : Quan cug cantar. 

Parce qu’il fut né à une bonne heure. 

axc. F8. Je ne fus pas nez de bonne henre, 
Se d’amours n'ai aucun soulas. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.690. ” 
xs». Ya campeador, en buen’ ora fuestes uacido. 
| Poema del Cid, v. 91. 
rr. Va in buona ora, e lasciaci dormire. 
Boccaccio , Decam., 11, 5. 
Eu vos o dirai BEN E BON. 
UN TRAOUSADOUR ANONYME : 
Je vous le dirai Lien et bon. 


L'ancien espagnol a employé bon : 
Cantaban a Dioslaudes ess0s #onos christianos. 
V', de S. Domingo de Silos, cop. 555. 
CAT. Bo. xs». mor; Bueno. ronr. Bo. 1T. 
Buono. 7 
Au comparatif , les troubadours ont 
conservé MELHOR; voyez MIELHS: Îls 
disaient au superlatif: Lo mxLuon ou 
LO PLUS BON. 
Per tal c'orn trih LO PLUS BON. 
Deunes DE PaaADEs, Æus. cass. 


Senior vos. 
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De telle sorte qu’on choisit Le plus bon. cAT. ssr. Bonansa. ronr. Bonanca, tr. Bo- 
Le genser e LA PLUS 30NA. naccia. 
P. Ramon pe Tourouss : Pos lo prims. 
La plus gentille et /a plus bonne. 















9. Asoxesin , v., abonir, réndre bon. 
Mas adonc plus s’AnowEs1s 
Mals d’amor, quan s’adolentis. 7 
Roman de Flamenca, fol. 58. 
Mais alors le mal d'amour devient davantage bon, 
quand il devient plus douloureux, | 


. Ir. Abbonir:. - " 


8. Sosaeson, adj., excellent, très bon. 
Sinon es ma canso s0Bn»OmA , 
Non dei esser aissi del tot blasmat. 
| B. pe MiBAYAL : Amors mi fai. 
Si ma chanson n’est pas-excellente, je ne dois pes 
être ainsi du tout blimé. 


2. Bônamex, adv., bonnement, conve- 
nablement, franchement. 
À senhor tanh qu’am los sieus 20xAMEx. 
G. 2e Monracnacour : Per lo mon 
IL convient à un seigneur qu’il aime les siens 
franchement. : 
En lo sowauxx despensar. 
N Brev. d'amor, fol. 35. 
À le dépenser convenablément. | 
car. Bonament. xsP. Buenamente. ronr. Boa- 
| mente..xr. Bonariamente. 


3. Bonrar, s. f., lat. sonérarem , bonté. 
Quar en vos son totas plarens:muxrarz. 
G. D’Aurrour : Esperanss. 
Car toutes les agréables bontés sont en vous. . 
ANC..:rR. En la tue Bones enseigne. Serunt 
emplit de bontes. 
Ænc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 118 et 103. 
ANC. CAT. Bonne, xse. Bondas, ronr. Bondade, 
IT. Bontà. “ » 


BONBA, s. f., masse, massue, 
No’l quier ges ni ab malh ni ab 3ONBA , 
Qu’ab agut sen tria l'argent del plomb. 
GUILLAUME DE Dunronr : Quar say. 
Je ne le cherche hi avec maillet ni avec masse, vu 
qu’il distingue l'argent du plomb avec un sens délié. 


BONDIR, »., retentir. , 
No i ausiratz parlar, ni mots bragir, 
Ni gacha frestelar, ni corn sownra. 
Rorian de Gérard de Rossillon , fol. 6. 
Vous n’y eantendriez parler, ni bruire mots, ni 
sentinelle jouer de la flûte , ni cor retentir. 
Pas de III C grayles an sont e »oxvrs. 
Roman de Fierabras, v. 337. 
Plus de quatre cents cors ont sonné et retenti. 
AxC. ra. Et soi ces cloquers Bondir. 
Roman du comte de Poitiers, v. 906. 
CAT. Bonir. 


BONDON, s. m., bonde, bondon. 
Li vaycel tro al nono 
Foron plen de vin bel e bon. 


V. de $. Honorat. 
Les vaiyseaux furent pleins de vin beau et bon 
jusqu’à la bonde. 


- 


4. Bonrtarcn, $. mm. , bonté, bonne 
qualité. 
Cam bos-aurs, quan ben es fs, 
Que s'eémera dè noN7ATGE. 
PIERRE D'AUVERGNE : Ben ba tengut. 
" Comme le bon or,.quand il est bien fin, qui 
s’épure de qualité. . 
5. Boxessa, BoNErA, s.f., bonté, mérite, 
excellence. 
La sanctetat d’aquest lqc e la n0Nxss4 delhs 
sans homes hermitas que aïssi 80. 
2 Te. PHILOMENA. 
La sainteté de ce lieu et le mérite des saints hom- 
mes errmites qui sont ici. 
De tota nowzza 
Etz rosa espandia. ; 
| PEnDieox : Verçes. 
Vous êtes La rose épanouie de toute excellente. 
ANC. CAT. Bonesa. 17. Bonizia. 


2. Bonnowez, s. m., bouchon. 
Lo soNboxEL destapa , e 1 n'a begnt assats. 
| Roman de Fierabras, v. 1330. | 
11 retire le bouchon , et il en a bu assez. 
| ant..rR. Lo éondonel en oste, s'en a béu àssés. 
6. Bonassa , s. f., bonace, calme en mes. Roman de Fierabras en vers français. 
Mas pueis s gran BONASSA, que los segon am BORAL, BORREL, 5. M,, bagarre. 
E no l'en:te pro nonats. 
RansAuD DE VAQUEIRAS : D’una dona. 
Et la bagarre ne lui en tient pas profit. 


+ VW. de S.'Honorat. 
Mais après il ft grande honare, de sorte qu’ils les 
suivent avec des barques. 


BOR 
À un tenen s’en moc s0AREL. 
PRE D'AUVERGEE : À vieil trobar. 
Sur-le-chewp il s’en émut bagarre. 


a. Bonoïa, s. f., brouïllerie, sédition. 
Magna differencia et »onnOLBES super facto 


monctæ. 
Tit. de 1494. Hist. da Nimes, 1.1N, pr, P. 59. 


Et mot d'autres que devien esser en aquesta 


BOROLA. | 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 185. 


Et plusieurs autres qui devaient être dans cette 
sédition. 


BORC, à. m., lat. BuRGuS, bourg. 
Voyez Leibnitz, p. 54; Salverte, 
t. LI, p. 243; Abrahams, Niss. sur le 
Brut, p. 25. 
La universitat del dic s0nG. ne quitam. 


Tit. de 1385. Doar, t. CXXXII, fol. 5. 
Nous en quittons la commuvañhé dudit bourg. 


Castels et soncs fortz que avis en Peitiens. 
__.W. de Bertrand de Born. 
Châteaux et bourgs fortifiés qu’il avait en Poitou. 


amc, car. Borc. xs. Burgo. 17. Borgo. 


3. Bonezr, s. ., petit bourg. 
Fo de l’evescat de Gavaudan, d'an soncsr 
que a riom l'Espero. | 
F. de Perdigon. 
11 fat dé l'évêché dé Gévraudan , d’un petit bourg 
qui a nom l'Éperon. 


3. BonGrs, BOBZES, 5. m., | bourgeois, 
habitant du bourg. 


Que de joglar s’es faitz sonGxs. 


Le Moine De Monraupon : Pus Peire. 


Qui de jongleur s’est fait bourgeois. 


Se far poncuzs. 
Ord. des R. de Fr., 1462, t. XV, p. 477. 
Se faire bourgeois. 
Els sonszs de Tolozs e la cominaltatz. 
Gurzrauxx DE TupELA. 
Les bourgeois de Toulouseet la communauté. 
pr. Ja en cele cité borgeis ne remaindra. 
Roman de Ron, v. 3448. 
ser. Burges. 1. Borghese. 


ARC. 


4. Bonzzsa, s. f., bourgeoise. 
Enamoret se d’una 2ORzusA sa vezina. 
V. dAimeri de Peguilain. 
11 s’amouratha d’une bourgeoise mn voisine. 


BOR 


5. Boncuisra, s. j., bourgeoiäie. 
Seran tingudz dé se far borguès et päyar lo 
-dreit de sonctzsra. 
Ord. des R. de Fr., 1462, t. XV, p. &77- 
Ils seront tenus de se faire bourgeoii et de payer 
le droit de bourgeoisie. | 
Franquesas et libertatz de SORGUESIA. , 
Tic. de 1330, à Bordeaux. Bibl. Monteil. 
. Franchises et libertés de bourgeoisie. 
rr. Borghèsia. 


BORDA , s. f , bourde, menterie, jac- 


tance. 
Si caio far tener per pros e per ‘van per 
lor sonDas e per lor vantats. 
La seconda manieira.es de fol estranh que 
recomta son DAS £& fulhia. 
Liv. de"Sydrac,.fol. 4p et 103. 
_ Îls pensent se faire teuir pour preux et pour vail- 
Hants per Jeurs bourdes et par leurs vatiteries. 
La séconde mauière est du fou 4 étrange qui raconte 
bourdes et folie. 
asc. ra. Tel Borde ne fa mès oie.. 
Je sai bien conoistre tes bordes, 
Et tes lobes et tes falordes. 
Roman du Renart, 1. L,p. 223; ett. JI, p. 260. 
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ÎBORDA, s. m., ‘ angl.-sax. BORD, mai- 


son, cabane, métairie. 
Le Monasticum anglicum, t. Ï, p. ér, 
rapporte un ancien titre où on lit : 
Cum XVIII servis et XVI villanis et X »on- 
pts cum EX acrisprati. . 
Un titre de 1219, au registre de 
Carcassonne, porte: 
Et ibidemn scilicet in strata fiet sons com- 
munis ad levandum pedagium. 


Guillaume de Jumiéges emploie z02- 


L DELLUS pour maison » etc. 


Voyez Du Cange, Observ. sur Join- 
ville, p. 63. 


Nal temps uo garanhei castel, 
Bonpa ni mas. 
R. Gaucezx px Bzsièns : À peras. 
En aucun temps je ne pgnsi théteau, métairie 
ni maison. 


Ni an mayo ui soRDA on poguües albergar, 
1zann : Diguas me tu. 
Et n’ont maison ni cabane où tu pusses loger. 


| 
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auc. ra. N'i a meson'ne borde ne mesnil, 


Roman de Garin. Du Canox ,t. L, col. 1237. 


L'un..ot ung trou et l’antre ot une borde 
Pour demorer. 
Déposition de Rickard IL. 
ARC. CAT. Borda. 


3. Bonxa, 5. Îes basse lat. sonx4, borie, 

.métairie. 

Aquela son1a ab totz sos dregs… En la 
diche monta et-ele avant digs campmas € 
terras et prats, etc. 

Ts. de 1275, Bib. du R., F. de Villerieille. 

Cette borie avec tous ses droits... Dans ladite 
borie et aux susdits champs et terres et prés, etc. 
Ac. ra. Pour aller devers leurs Bortes ou 

maisons. 
Leu. de rém., 1456. Canventien , t I, col. 195. 
3. Bonpanra, s. f., borderie, petite mé- 
. tajrie , petite maison de campagne. 
Autra sonpanta que s te ab, etc. | 
(Tit. de 1194. Dour, t. CXIV, fol. 188. 
Autre métairie qui se tient avec, etc. 
Confronta se ab la sonDantrA del Vilar. 
Tit. de1272. 4rch, du Roy., 3.4. 
Se confronte avec la borderie du Vilar. 

Nien ortz, ni ea mas, nien capmas, nien 

BORDARIAS. 
Th. de 1231. Doar, t& CXXIV, p. 163. 
Ni en jardins, ni-en- maisons, ni en champs nien 


borderies. . 4. 


4. Bonpozss , 5. f., hangaf, maisonnette. 
Volgnes cambiar so moli qu’el pogues far 
burquier o sonpoczs. 
Tit. de 1230. Arch. du Roy., J. 367. 


Voulût changer son moulin pour ‘qu'il pât en 
faire étable du hangar. ’ 


5, Bonix, s. m., métairie, ferme. 

La sal... als usatges de sa mayo e de son 
bestiari et de son »onDIL. 

Tit. du x1v° sièc. Daar, t. LXXXVUE, fol. 148. 

Le sel... aux usages de sa maison et de son bétail 
et de sa métairie. 
ANC, ra. Que n’i remist à cisailier 

Bordel he grange ne mostier. 
B. ne Sauwre-MauRE, Chr. de Norm., fol. 169. 


6. Bonnez, s. m. "bordel, leu de pro- 
stitution. 


BOR 


Mais volon toire que lop no fan, 
E mais mentir que tozas de ose. 
P. CanDinaL : Tots temps: 
I veulent plus ravir que ne font Loups, et plus 
mentir que filles de bordel. ‘ 
ARC. Fa. Prisé, Joué, fort estimé des filles 
Par les bordeaux, et beau joueur de quilles. 
C. Mano?, t. II, p. 93. 
Car. Bordell. zsb. Burdel. 1r. Bordello. 


7. BonpeLatnia , 5. f., bordelage, liber- 
tinage. 
À joc de datz o en sonDaratara. 
B. CansoxeL : Jean Fabre. 
Au jeu de dés ou en libertinage. 


8. Bonpezirs, aë,, débauché, libertin. 
Substannv. 
Antan fez coblas d'ana 26nDaLraR A 
Ser Aimerics, e s'en det alegransa. 
H. pe S.-Cyr : Antan fes. 
Jadis sire Aimeri ft des conplets sur une pro- 
stituée, et il s’en douna allégresse. 
ANC. FA. Car nule fame bordeliere 
Ne fa de si male maniere. 
Fabl. et cont. ant., t. II, p- 23. 
Li autre en seront diffamé, 
Ribaud et éordelier clamé. 
‘ Roman de la Rose, v. 20964. 
IT. Bordelliere. 


9. Bonr, s. m., bâtard, paräsite. 
E qui l'apel de dreit sonT, 
Lau que la lenga l'arap, 
Que mais fols motz no ill eecap. 
RausAuD D'OnANGE : Ben s’eschai. 

Et qui l'appelle directement bétani, j ’approuve 
qu’il lui arrache la langue, pour qu’il ne lui 
échappe plus mot fou. 

Adjectiv. Si naysho rams d'aatres partids que 
dels uclhs de la vit, tantost si devo rum- 
pre, quüar so 30RT£z et inntils. 

Es planta »onD4 e no fractuosa. 
Eluc. de Las propr., fol. 225 et 226. 

Si naissent des rameaux d’autres parties que des 
yeux de la vigne, aussitôt ils se doivent rompre, 
car ils sont parasites et inutiles. 

Est plante stérile et infractueuse. 

Jois e solatz d’autra m par fals e nonrz, 
Cana de prets ab lieis no i s pot égar. 
À. Danrec : Soi sui que. 
Plaisir et allégresse d’une autre me paraît fou et 


BOR 


bâtard, vu qu'aucune ne se peut, égaler & elle en 
mérite. 


Un titre du 29 août 1379; rapporté |. 
dans l'Histoire du Rouergue, par. M. Gau- 
jal,t. EL, p. 448, nomme Île bâtard 
d’Armagnac le bort de Savoie, le bort 


de Berulh, le bort de Mont-Lezän etc. 
CAT. Bord. xse. Borde. 


BORDO, s. m., bourdon, bâton de 
pèlerin. 


Can pres romieus ab soR Dos. 
BERTRAND DE BORN : Be m plats. 
Quand il prit pèlerins avec bourdons. . 
Prengua tost un s0RDO, 
E pas la mar. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 33: 
Qu'il prenne 8 un bourdon ; et qu’il passe la 
mer. 
ANC. FR. Escrespe et bordé prent. 
Roman du Renart, t. II, p. 133. 
zsP. Bordon, port. Bordäo. tr. Bordone. 


— Lance, pique. 
Am nafres mortals de s0RDOx. 
‘ F. de $. Honorat. 
. Avec blessures mortelles de pique. 
Quar Frances-sabon grans colps dar 
Et albirar ab lor sonpox. 
Le cours ps Forx : Mas qui a. 
Car les Français savent donner de grands coups et 
viser avec leur lance. 
anc. FR. De son Bordon qui est ferrer 
Li a touz perciez les costez. 
Roman du Renart ,t. II, p. 165. 
Jamais Maugis hermite ne s6 porta si vail- 
lamment à tout son, éordon contre les Sar- 
rasins. ct + 
RASELAIS liv. E, ch. #7 


BORDOS, S. Mes VETS. 
Bonnos es nna part de rima que al mays 
conte XII sillabas. 
Hom pot de cascyn d’aquestz sonpos de XII 
sillabas far dos z0Rbos. 
® Leys d’amors, fol. 13 et 16. 
Le vers est une partie de rime qui contient au 
plus douxe syllabes. 
De chacan de ces mers de douse syllabes on peut 
faire deux vers. 
Le Dictionnaire de l'Académie espa- 


gnole définit ainsi sonDox : 
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« Verso quebrado que se repite al fin de 


” cada’‘copla , fatercalaris versus. » 


‘2. Bonnoner, s. »#., pett vers. 


Bonponxrz de quatre sillabss. 
Leys démors, fol. 17. 
_ Petits vers de quatre syllabes. ‘. 


BOREAS, s. m., lat. Bons, Borée. 


. Bonus es quart yens. 
Eluc. de las prôpr., fol. 4 
Borée est le quatrième vent. 


xsr. ronr. Boreds. rr. Borea. 


2. Bora, adf., lat. BonEALiS , de Borée. 


Vent 5onmaL, qui.es frèg e sec. 
Eluc. de las propr., fo. 15. 
Vent de Borée, qui est froid ét sec. 


&sP. PORT. Boreal. 17. Boreale. 


3. YPEnBOREAL, adj., lat. xpeasonra- 


Lis, hyperboréen. 
‘ Deves mons' YP=RBORKA LS. 
ÆEluc. de’ las propr., fol. a 


: Vers les monts  kyperboréens. 
BOREL, s. m. , bourreau: 


Batat per lo »onur. 
Arbre de Batalhas, fol. 215. 
Battu par le bourreau. 


‘ AxC. FR. Par le bourel eurent les testes conp- 


pées. 


. MonsTaELET , t. I, fol. #6. 


| .anc. msP. Borrero. 


 BORLLEI, s.-m., appareil, faste. 


Lo dpc acampet gran host e gran sonbLxI. 
VF. de S. Honorat. 
Le duc rassemble une grande armée et grand ap- 
pareil. 


BORN, s. m., bord. 


Loc. Cant lo senh de cossolat aura | sonat de 
BORN EN BORN. 
Tit. de 1495. Ville de Bergerac. L 
Quand la cloche du consulat aura sonné de bord à 
bord (à toute volée). 


BORRA, s. f., bourre. 


Bonna de seda nou paga ren. | 
‘Tic. du xau® sièc. Doar, 1. LI, fol. 162, 
Bourre de soie ne paie rien. 


2 


CAT. ESP. PORT. 17. Jeorra. 


2. Bonnor, sim. , bourre. : 


240. BOR 
Que aure mesclar ab la ceda,: que 1 sera 


baylada per obrar, gutras costas ni autres | . 


BORROTS, 
. Cartulaire de Montpellier, fol. 193. 


Qui ose méler avec {a qoie, qui lui çpra fournie 
pour travailler, gutres remplissages ni autres bourres 


BORRAGE, s. f., lat. : BORAGO , bour- 


raçhe. me 
Bonacx +3 cauda et humida… Ab stic de 
BORAAGE. : : 


Edluc. de las propr., fol.'aor et 183. 
| Bourrache est chaude et humide... Avec sur de 
. bourrache. 
| ANG, CAT. Boraÿa. ESP. Borraja. PORT. Bôrra- 
gem. tT. Borragine. « 
BORRAS, Se Mes bouras, sarte d'étoffe 
grossière. 
Pueis no vesti nul drap de li, 
Enans porti I so£nas dur. 
F. de S. Alexis. 
Depuis je pe revétis nul drap de lin, pais je porte 
un bouras dur. 
ANC. FR. Combie- que tel vest robe de bourras. 
Eustacus DescuamPs, p. 17. e 
caAT. Borras. 


BORREL , s..m., bourrelet. 
: Portatz li, bel amie, 
Éu la ma lo miralh, 
Per reivirgr si falh 
Corda, sonaur. ni benda 
‘On calha far esmenda. 
AmMaNIEU DES Escas : En gquel mes. 
. Portez-lui, belle amie , le miroir en la main , pour 
eximiner «s’il manque corde, bourrelet ni bandeau 
où it faille faire correction. 


BORSA , s. f., bourse. 
Voyez Aldrete, p. 363; Leibnitz, 


P- 122. 
Portatz la soRsA plena. 
… G. Fieuernas : Sirventes vuclh. 
Yous portez la bourse pleine. 
Bella nonsa, bella centura. 
Un TAOUSADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Belle Bourse, belle ceinture: 
nc. FA. Maiz quant chescan umaigne fet horse, 
Li comans bien tant en reborse. 
- _ Roman de Rou, Ÿ. 10679; 
asr, ront. Bolsa. 17. Borsa. 


— Partie du corps. 


BOS 


AS 
Los budels c210 en las 508518. 
Etuc. de. las propr., fol. 99. 
Les bôyaux tombent dans les bourses: 


a. Bonsez, s. m., gousset, boutset. 
Vos mi pagats d'autrui ponsuL. 
CracAmons : Car vei. 
Vous me peyes du gougset d'autrui. 


TBORSEDURA , s. f., froissement. 
Si vostr’ atzel, per BORSEDURA, 
Wa cais fraita la pene dars. 
Deupes ps PRADES, “us, cass. 
Si votre oiseau en a, per froissement, la penne 
dure quasi brisée. 


BOSC, s. m., goth. busch, hois, forêt. 
Voyez Aldrete, p. 361; Mayans, 
t. 11, p. 224. 


Flame art lo sosc. 
Trad. de Bède , fol. 54. 
La famme brûle le bois. 
Vas un nosc espes 
_ Que dura ben XX legas grans. 
Roman de Jaufre, fol. 100. 
Vers un bois épais qui dure bien vingt grandes 
lieues. 
anc. ra. Li rois fu du bos repairiès. 
MARIE DE FRANCE , t. I, p. 226. 
Que nous faisons 
En ces bos quätre embuscémeus. 
Roman du Renart,t. IV, p. 465. 
ESP. PORT. Bosque. vr. Basco. , 


2. Bosquer, s. m., bosquet, petit bois. 


Ver diminitiu son boscz, BOSQUETZ. 
Leys d’amors, fol. 69. 
Les vrais diminutifs sont bois, , bosquets. . 
Esp. Bosquete. 1T. Boschetto. 


3. Bucver, s. m., petit bois. 


Dr la via que te vas Lo suour. 
Tic. de 1271. Dour, t. CXLVI, fol. 148. 
De la voie qui tient vers le petit bois. 


4. Bosca , s. m., forêt, bois. . 
Son XXV M.lats lo soscar: 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 10. 
Ils çont vingt-cinq mille à côté de la forét. 


5. Bosquina, s. f., forêt, bois. 
* Equan sondeysendat, paryan perlasosquixa, 


Venon s'en a la balma. 
V. de S. Honorat. 


Et quand ils sont descendus , montant per la forét, 
ils s’en viennent à la baume. 


BOS BOS ah 
6. Boscarez, s. m., bocage, forêt. [|  Alsol veiras nina müSQUETA. 
Doussa votz pel oscATGE Trad: d'un Evang. apocr. 
Aug dels auzelhs enamoratz. Tu verras à terre une bdchette. 
Grau ps Bonnet : No puesc sofrir. anc. r8. Et rompu du tont la Bécherte ; 
J'entends par le #ocage la douce voix des oiseaux D'esperance je n’en ai plus. 
smoureux. Rexi Bezceau, t. Il, p. 136. 
Falgueira qu'es en »osCATGz. Le Buschetta. 
Deupss DE PRADES, Aus. cass. 


11. Boscos, adj., boisé, boiseux, cou- 
La fougère qui est dans la forét. ° 


Li paisan et li vilai vert de bois. 
auc. ra. Li paisan et livilain, £ ill 
Cil del boscage et cil del plain. Que fra. FE ide Lente 
Roman de Rou, v. 5980. 8 F es. Ronoret. 
Tant ont eTre par le boschage Que fera l’île de Lérins? maintenant elle redevien- 
Qu'il sont venu à l’hermitege. 


dra déserte et bofsée. 
Roman du Renart ; t. II, p. 130. 


asp. Boscage. rt. Boscaglia. tr. Boscoso. 
| | . : . BOSCAR, 7. 
7. Boisson, s. m., buisson, haïe. Ne Ex de bai » Des en Duaquer, e enfoncer 
Quan vey florir pratz et o1sses. ans le bois. 
- E. Carmsc : Mout mi plats. X melia Sarrazis fetz els bruels xwnoscan. 

Quand jo vois fleurir prés ct buissons. Roman de Fierabras, v. 3065. 

La blava flor que nais per los so1808 T1 fit embusquer dans les bois dix mille Sarresins. 
B. pe Venrapour : Belhs Monruelhs. Los a totz £m»oscaTz en ua defes. 

La fleur blene qui naît parmi les buissons. Roman de Gerard de Rossillon , fol. 74. 

Robe o 3o+xs#0 es espes ajustamens de spi- Îles a tous embusqués dans un hois. 
nas et de seinlans rams. Part. pas. Vi un carrairon que tenc 

Eluc. de las propr.., fol.22r. Ves an bosc espes e foillut… 

Ronce ou buisson est un épais rapprochement . E cant se fon ben »wsoscarsz. 
d’épines ou de semblables rameaux. | Roman de Jaufre, fol. 59. 
anc. rn. Elles vindrent se mettre dedansun| 1 vit un sentier qu'il suivit vers ua bois épais 

gros boisson. qui estoit tout joignant le a pente et quand il se fut bien enfoncé dans le 
s e 27 Q . . 
grand chemin, et de qui l'espa FRONT FER- | Venus ayssi dos cavals, correns et abrivatz, 
doit en tont temps un agréable séjour. 
Durré. Astrée E prendetz lo bauss que lay es zwposcarz. 
APE 9 ° Roman de Fierabras, v. 1672. 
8. Boyssana, 5. f., forèt , bois. Voici deux chevaux courants et prompts, et preucs 
Aissi prop de la s0xss4D2. le bauçant qui est là enfoncé dans le bois. 
*PHILOMENA. ANC. FR. Lors s'enbuissent en le forieat. 

Ici prés de la forét. . 7 Roman du Renart, t, 1V, p. 365. 

rr. Boscata. sp. Emboscar. ronr. Embuscar.1r. Imboscare. 
9. Busca, s. f, bûche, morceau .de| 13. Desoscan, .v., débusquer, éloigner 
bois, fétu. du bois. 

Veson la susca en l’autrui huelh. Li paya si Dxsoscax fors dels bralhetz ramats. 

VW, et Vert., fol. 69. Roman de Fierabras, v. 3148. 

Ils voient le fétu dans l’œil d'autrui. Les paiens se débusquent hors des bois feuillus. 

Tu es aquel que ve la susca el autrai olb. ANC. FR 

Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 4. Vus, ki serrez muscez, si vus débuscherez. 
Tu es celui qui voit le fétu en l'œil d'autrui. Roman de Horn, fol. 18. : 


ANC. 17. Busca. rr. mob. Busco. . 


14. Desorssan, %., ôter du bois, dé- 
10. BusquerTa , s. f., büchette, petite grossir, représenter, sculpter. 
bûche, fétu. Cals qu'el nxsors ai l’entalh, 
I. 31 


+ 
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Dzsotssan la pot d'aital tslh, ANG, zu. Apres a fet nu baisse! prendre... 
Ses pel, ses carn e ses color : Qu'il emprantoat itel mesure. 
E ses joven e ses vigor. Seconde trad. du Chastoiement, conte 27. 
Gants D’ArcHiEr ; Mos cominals. Var. Et ua boucel de vin o de claré. 
Qui que ce soit qui le dégrossisse et le taille, il Roman de Gerard de Vienne, Be&k&n, v. 611. 


le peut dégrossir de telle façon, sans peau, sans . 
chaîr et sans couleur et sans jeunesse et sans vigueur. BOSSOS, s. m., bélier, machine de 
Part. pas. Et de l’autra part es d'aital faiso coma guerre. 


es aissi DHBOISSAT. Trauquon mars sb 208808. 
, Tarif des monnaies en provençal. RamBauD pe VAQUIERAS : Truan malo. 
Et, de l’autre côté, il est de telle forme comine As percent les murs avec les béliers. 
il est ici représenté. Es lo 50ss05 tendatz, 
BOSSA , s. f., bosse, tumeur. Que es be lonts e ferratz e adreitz e aguts. 


Guiczauxe De TupsLa. 
Esmel ba 30854 sobr el dors. Le bélier, qui est bien long et ferré et droit et 
Eluc. de las propr., fol. 241. - 


pointu , est tendu. 
Chameau à bosse sur le dos. 


El ventre redon ‘coma 20854. BOTA , s. f., du saxon sure, barrique. 
P. CanDtnaL : D’Esteve. Per regarder las soras en las quals porton 
Le ventre rond comme bosse. syga. ‘ 
Car el nais entorn los ors : Cartulaire de Montpellier, in fine. 
E fai gran sossa. Pour regarder les baerriques. dans lesquelles ils 
Dunes DE PRADES, Aus. cass. portent eu. 
Car il naît entre Les orteils et fait grande rumeur. |  D'aquesta aÿgua fazem umplir grans con- 
anC.rR. Un Nabis ou un Catilina qui n’es-] quas ho sors. 
toient pas tant citoyens que bosses et Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. fo. 
pestes d’une cité,‘ De cette eu nous faisons remplir grandes cuves 
AuTor, trad. do Plutarque. Morales, t. III, p. 149. |. ° äarriques. | 
ir. Bogea. cat. asr. Bota xr. Botte. 
2. Bossera, s.f., bossette. . |r2. Bora, s.f., botte. 
Bosssras de las bridas. Leva ‘I braier, tira la porta. 
Tit. de 1535. Doar , t. CIV, fol. 321. Roman de Flamenca, fol. 22. 
Bosseties des brides. Lève le brayer, tire la botte. 
xT. Bozzetta. CAT, Esp. PORT. Bofta. 


3. Bossar, adÿ., bosselé, gonflé, bossué. | 3. Borezxa ; s. f., bouteille. 


‘Fon per la cara nossarz Saumada de soTaLuAs doua I s0reLA. 
De grans bossas meravilosas. Cartulaire de Montpellier, fol. 106. 
Roman de Jaufre, fol. 27. Charge de bouteilles donne -une bouteille. 


R fut bossué par la figure de grandes bosses éton- | CAT. £sr. Botella, ont. Botelha. tr. Botaglia. 
tantes. , 


Don so n0ss47£ li sementeri h. BoteiLLtER, s. m., échanson, bou- 


UN TROUBADOUR ANONYME : Dieus vos salve. teiller. | 
Dont les cimetières sont bossués. Ab tant Lucas lo sorurccrans 
ANC. ra. *_ Venc ab una copa d’aor fin 


Ki que des corps meurtris une pile dressée Denant lo rei plena de vin. 
Laisse éternellement la campagne bossée. Roman de Jaufre, fol. 116. 
R. GanmiEn , La Porcie, act. 1 ,se. 1. Én mêtte temps l’échanson Lucas vint devant le 
BOSSEL, 5. m., bosse, bossel, sorte de | "1° nv coupe d'or fl pleine de vin. 
| ondara quatre pas son despensiers, 
mesure. Dos ples enaps de vi s0s sorazntxas. 
E plen nosstr de vi. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 21. 
Roman de Fisrabras, v. 2973. Son intendant fournira quatre pains, son éckan- 
Et plein bosse! de vin. son deux coupes pleines de vin. 





BOT 


Le BOTELHER del gey Faraon. 
. “Hist. abr. de la Bible, fol. 4. 
L'échanson du roi Pharaon. 
anc. sr. Boteller. ser. mon. Botillero. 1T. Bot- 
tigliere. 


BOTAR , BOUTAR, BUTAR, .; mettre, 


pousser , heurter. 
Voyez Muratori, Déss. 33.. 


Consec lo prince en sa rota, 


Joyosa dintz lQ cors li Bora. 
V. de S. Honorat. 


11 poursuit le prince en sa déroute, lui met joyeuse 


dans le corps. 
Lo seti y an »oUTAT. 
Chronique des dibigeois, col. 46. 
Ils y ont mis le siége. 
L'ans l’'empenh , l'autre lo xora. 
P. CARDINAL : Una cieutat. 
L'un le frappe , l’autre le pousse. 
Issic vezer qni surAva Îa porta. 
Trad. des Aîtes des Apôtres, chap. 12. 
Bi sortit voir qui poussait ls porte. 


— Pousser, croître. 
Car ja aug dir que m van B0TAN 
Canetas. 


R. VinaL DE BEzAUDUN : : En sa BOTOISAR, 


Car déjà j'entends dire que les cheveux blancs m 
vont poussant. 
axc. ra. Por ce te lo que hors le Bontes… 
Car jonesce boute homme et feme 
En tous peris de cors et d’ame. 


Roman de la Rose, v. 4627 et 4440. 


En an trou de tarière li boutent erramment 


Les deux pols. . 
Roman de Berte, p. 127. 


Et des espaules l’a buté.…. 
Et ki bone novele aporte 
Séurement bute à la porte. 
Roman de Rou, v. 5796 et 10070. 
CAT. xs». PORT. Botar. IT. Buttare. 


a. Drsoran, ?., rejeter, repousser. 
Anavo lo tug nssoTanx. 
V. de S. Alexis. 
Tous allaient le repoussant. 


aAnc. car. Debotar. 


3. Dasoramen, s. m., expulsion, rejet. 
La dicha somma... emplegar al D=»OTAMEN 


de las dichas gens d'armas. 


Tic. de 1424. Hist. de Lang., 1. IV, pr., col. 423. 
Ladite somme... employer à l'expu/sion desdits 


gens d'armes. 
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4. Remoran, v., repousser, rebuter. 


Sa electio, laqual lo papa nz2OT&T. 


Part. pas. Lo coms de Montfort esaget a gitar 


de Tholosa lo comte, mss fo AxBOTAT. 
Cat. deis apost. de Roma, fol. 206 et 195. 
Son élection , laquelle le pape repoussa. 
Le comte de Montfort essaya de chasser de Tou- 


louse le comte , mais il fut repoussé. 


car, Rebotar. 1r. Ributtare. 


5. Emsorie ,®., garnir, enchâsser. 
Part. pas. E ‘| sencha issamen , 


Emvoripa d'aur e d’argen. 
V.'de S. Alexis. 
Et la ceinture également garnie d'or et d'argent. 


cat. Embotir. 17. Imbottire. 


BOTIGA , 5. f., boutique. 


Los mercadiers de convencions que tenon 
BOTIGAS. | 
Tit. de 1314. Hist. de Nimes, t. U, pr. , p. 17. 
Les marchands de foires qui tiennetit boutiques. 
Dins l’alberc o la soTIGA. 
Cartulaire de Montpellier, fol.'30. 
Dans la demeure ou la boutique. 


car. Botiga. xsr. ponT. Botica, IT. Bottega. 


., raser, tondre. 
Los pels li sorotsa e ‘1 col, 
E fai”l corona gran ce larga. 
Part. pas. Guillems es a vespras veuguts 
Fort nOTO1sATz et aut tondutz. 
Roman de Flamenca, fol. 62 et 66. 
Lui rase les cheveux et le cou, et lui fait cou- 
ronne grande et large. 
Guillaume est venu à vêpres très rusé et haut 
tondu. 


BOTOLA, s. . f. ,; tumeur, tubercule. 

D’alcunas sorozas que nayssho en alqus 
aybres pres de mar, quan, per ‘virtut de la 
freior de l’aiga, aquelas noroLAS se restrenho. 

Alcanes soroLAs cum de razim. 

| ÆEluc. de las propr., fol. 25 et 203. 

De quelques tubercules qui naissent en quelques 
arbres près de la mer, quand , par vertu de la frai- 
chenr de l’eau , ces tubercules se resserrent. 

Quelques tubercules comme de raisin. 


BOTON, s. m»., bouton d’habillement. 


Voyez Muratori, Diss. 33. 


Que puescan portar »0roxs d'argent blana. 
Statuts de Montpellier du xie siècle, 
Qui puissent porter boutons d'argent blane, 





BOT 
Anel e soro de mier aur £. 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 37. 
Anneau et bouton de.pur or fin. 
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— Bouton, bourgeon. 
- S'espandig la foïhs e La flors dels »oros. 
GUILLAUME DE TuneLa. 
La feuille et la fleur des boutons s’épanouit. 
Ayssi los leva e de randou, 
Com fera un petit soron. 
V. de S. Honorat. : 
11 les fève ainsi et d’un trait, comme il ferait | un 
petit bouton. 
Nég. expl. Quar si ses fe be fasia, 
Un roro no li valria. 
Brev. d'amor, fol. 62. 
Car s’il faisait bien sans la foi, cela ne lai vaudrait 
un bouton. 
Mas lo sieus fays no m peza un s0T0. 
GuILLAUME DE S.-Dinter : Pus fin’ amors. 
Mais le sien faix ne me pèse un bouton. 
axc. FR. Mais l’amors d’an bergeron 
Certes ne vaut un boton. 
Le rot DE NAVARRE , chanson 40°. 
Ne me sot respondre un boton. 
Roman du Renart, t. 1, p.51. 


car. Bot6. xs. Boton. rort. Botàäo. rr. Bottone. 


a. Boronapuma, s. f., garniture de bou- 


tons: 

Cosat ab noTonmaADunA.. Senes BOTONADURA. 
Tic. de 1343. Doar, t. CILL, fol. 266. 

-Cousu avec boutons... Sans boutons. 


xsp. Botonadura. xr. Bottonatura. 


3. Boronan, v., boutonner, bourgeon- 


ner, gerther. 
Pos lo prims verjans 20TOx4 , 
De que nays lo frug el fuelh. - 
P. Ramon DE TouLousE : Pos lo prims. 


Puisque le printanier verger boutonne, de quoi 


naît le fruit et la feuille. | 
Fig. AL cor mi BoTONA 
Tals un’ amistatz. 
GairauD DE BorneilL : La flor. 
Une telle amitié me bourgeonne au cœur, 


caT. Botonar. 


4. ABOTONAR, v., boutonner, germer. 
Ad aquo es ben parven 
Quals vplers y AB0TONA. 
P. CARDINAL : L'arcivesque. 
A cela il est bien évident quel vouloir y gerue, 


BOV 


D 
xse. Abotonar. ronT. Abotoar. 17. Abbotto- 
. ñare. 


5. Desexsoronan, v., déboutonner. 


Els vestirs an naffratz 
E descadenatz 
E DrAs«NS80TONATz. 
P. Basc : Ab greb cossire. 
Is ont déchiré et défait et deboutonné les vète- 
ments. 
xse. Desabotonar. PORT. Desabotoar. rr. Sbot- 
tonare. 


BOULA, s..f., mensonge, fraude. 


Si monge nier vol Dieus que sian sal 
Per pro manjar ni per femnas tenir, 
Ni monge blanc per souzAS a mentir. 
RAïMOND DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
Si Dieu veut que les moines noirs soient sauvés 
pour manger beaucoup et pour tenir des femmes , et 
les moines blanes pour fraudes à mentir. 
axc. #2. Bologne aprent boule à boleur. 
Fabl. et cont. anc. t. ], p. 307. 
Tant sait de Boule li boulerres.. 
Per son barat et par sa houle. 
Les Miracles de La Vierge. CAnPENTIER, t.1, col.613. 


sr. Bola. 


BOV, suou, s. m., lat. sovem, bœuf. 
Cau cassava lebre ab lo s0v. 
À. DanmiEL : Amors e joi. 
Lorsque je chassais le lièvre avec le bœuf. 
Mais amatz dos suous etun araire 
À Montferrat. 
E. CarnEvs : Pus chai. 
Vous aimes mieux deux bœufs ct une araire à 
Montferrat. 
anc. ra. Bien ji entrast un pié de bof. 
Roman du Renart , t. 1, p. 109. 
Oil de bæf l'ai oi nomer. 
Roman de Rou, v. 10837. 
CAT. Bov. anc. zsr. Boy. Er. MOD. Buey. 
PORT. Bot. 17. Bove. 


2. Boacca, s.f., bœuf femelle. 
Vacca es dita quays BOACCA. 
Eluc. de las propr., fol. 260. 
Vache est dite presque bœuf femelle. 


3. Bovix, ad}., lat. sovinus , de bœuf. 
Bestias BOVIKAS. 
Tit. de 1299. Dour. t. CXLIX , fol. 38. 
Bêtes bovines. 


SE ——  ————  ——— ms — 


BOV 
Carns »ovixAS et caprinas. 
Corns sov1s. 
Eluc. de las propr, fol. 232 et 240. 
Chairs de bauf'et de chèvre. 
Cornes de bœuf. 
Malautia noviNA, per s0 quar motas ve- 
guadas endevc als buous. 
Trad. d'Albucasis, (ol. 48. 
Maladie bovine, parce que souventes fois elle 
arrive aux bœufs. 
ANC. FR. La charge de garder le bestail #ovin. 
Lett. de rém., 1470. CARPENTIER , t. I, col, 612. 
CAT. Bovi, Esr. 17. Bovino. 


4. Bovien, BOVEIR, BOYER, $. /n., bouvier. 
Mas eras, qui vai premiers 
Penre los buous e ’ls sovrxns, 
Dizon que sap mais valer. 
CADENET : Aitals cum. 

Mais maintenant , qui va le premier prendre les 
bœufs et les bouviers, ils disent qu’il sait mieux 
valoir. 

Belh m'’es qnan vey.que soxxn € pastor 

Van si marrit qu’us no sap vas on s'an. 

B. AnnauD ns MonTcuc : Ancmais, 

Il m'est beau quand je vois que les Louviers et 
les pêtres vont si tristes que nul ne sait vers où il va. 
caT. Bover. xsp. Boyero. ront. Boïeiro. 1T. 

Boaro: ° 


5. Borxna, s. f. , bouvière. 
Laqual era so1£RA e de petit linhatge. 
Cat. des apost. de Roma, fol. 160. 
Laquelle était bouvière et de petit liguage. 


6. Boacten, s. m. , vendeurs de chair de 


bœnf. 

Mazelliers aion V rutlos, s9 es assaber, 
I »oacrær, dos motoniers, I porquacier et I 
peychoniers. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 

Que les bouchers aient cinq votes, c’est à savoir, 
un les vendeurs de chair de bguf, deux les vendeurs 
de mouton, un les vendeurs de porc et un les pois- 
sonniers. 


7. Boorrs,s.m., lat. BooTs, le bouvier, 
constellation. 
Dalfs, signes e BOOTES 
E sageta e pliades. 
Brev. d'amor, fol. 37. 
Le dauphin, le signe et le bouvier et La sajette ct 
les pléiades. 


8. Boaz, soau, s. f. , étable à bœufs. 
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Escuras e n0aLS. 
‘ G. RiQUIER : Segon qui ieu. 
Écuries’et éfables à baufs. 


. sr. Boyera. 1r. Bovile. . 


9. Boanna, s. f., étable à bœufs. 


Ins en la soanta del comte. 
Guizraune DE Tuners. 

Dans létable à baufs du comte. 

AnNC. FR. En une leur boverie on mestaerie. 
Lert. de rém., 1457. CanpEnTIEn , t. I, col. 608. 

Vindrent en une Boverie ou hostel appellée 
la Freideyre. 

Lett. de rém. 1378. CaRPenTIER, t. I, col. 608. 


10. Boana , s, f., boade, redevance au 


sujet des bœufs. 
Boanax videlicet unam dietam de quolibet 
aratro bovis. 
Tit. de 1271. Du Cancer, t. I, col. 1207. 
Sian quiti e franx de la s0aDA. 
Tic. de 1263. Doar, t. XCI, fol. 246. 
Soient quittes et francs de la boude. 


11. Boza, Buza, s. f., bouze, ordure, 
fiente de bœuf. 

Mot seria gran offensa a Dieu, qui el calice 
de Jl’autar metria ll -BOZAS O autra plus vil 
ordura. 

V. et Vert., fol. 97.. 

Ce serait une très grande offense à Dieu , qui met- 
trait dans le calice de l’autel deux bouses ou autre 
plus vile ordure. 

“Æscaravatz que non toca negun temps a 
la flor, mas que se envelopa en la suz4. 

| V. et Vert., 2° version. 

Scarabée qui ne touche jamais à la fleur, mais qui 

s’enveloppe dans la bouze. 


— Employée aa chauffage. 
Ardo una terra duays bituminozs, et s0z4. 
Eluc. de las propr., fol. 150. 
Jis brülent une terre presque bitumineuse et de 
la bouse. 


12. Bozinar , 2. , bâtir avec de la bôuse, 


bousiller. 
Fig. Pols, pos tot quant aa rormanssa, 
Non sec raso, mas BOZINA, 
Car s'amor viu de rapina. 
Mancassus : Per savi °l tenc. 
Paul, puisqu’il romance tout ce qu’il entend, 
ne suit point la raison, mais il bousille, car son 
amour vit de rapine. 


246 BRA 
BOYA , s. m., bubon. 


Gran dolor ai de tu, mesquin emperador 
Cexar, que yest plen de noxas e de mesellia. 
« E naÿsseron floyrons e soxmas en los homes 

et en las femnas d'Egypte. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 76 et 26. 

J'ai granlle douleur au sujet de toi, pauvre em- 
pereur César, de ce que tu es plein de bubons et de 
lèpre. | 

Et vaquirent pustules et bubons aux hommes et 
aux femmes d'Égypte. 


BRAC, BRACON, BRAQUET, s. m., bra- 
que, chien couchant, brachet. 

Voyez Wachter, Glossar. german. , 
col, 197, où il définit Bnacx, canis 
quidam venaticus forte investigator. 

Mais ama ’l bordir e ‘1 cassar, 

E nnacs e lebriers et austors. 

BenrnawD px Bonn : Quan vel lo. 
TL aime davantage le behourder et le chasser. et les 
braques et les lévriers et les autours. : 

Mena vayletz e mans garsons 

E gran ren lebriers e 2RAcoNS. 

F. de S. Honorat. 


Il mène valets et maints goujats et beaucoup de |. 


lévriers et de chiens couchants. \ 
En'la fanla d'an nRAQUeT e d’un aze. 
. Feet Vert., fol. 61. 
En la fable d’un brachet et d’un âne. 
Cassavon ab esparviers, 
E menon saacaars et lebriers. . 
; Roman de Jaufre, fol. 49. 
Is chassaient avec des éperviers, et ils mènent 
des brachets et des lévriets. | 
sxc. ya. Braches aveît fet demander, 
” En bois voleit aler berser. 
Roman de Rou, v. 14910. 
Maigre ot la teste entor et environ, 
Petite oreille com un gentil &racon. 
. Roman d'Aubery. Du Cancs, t.I, col. 1266. 
ANC. CAT. Brac, braquet. 


BRAC, s. m., boue, fange. 
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Ayssi coma lo fofn, can cots et endorziss 
los teules que son fagz de snac, e los fai durs 
- e ferms coma peyra. . 
F. et Vert., fol. 66. 
Ainsi comme Je four, quand il cuit et endurcit 
les tuiles qui sont faites de fange, et les fait dures 
et formes comme pierre. . 
Fig. Voladam nos el snac et en la ordura del 
mun. 
V. et Vert., fol. 48. 
Nous nous roulons dans la boue et dans l'ordure 
du monde. 
Nég. ezpl. Que despueys no ’1 prezei un snac. 
PItRRE D'AUVERGRE : Chantarai. 
Que depuis je ne le prisai une ordare. 
— Gour. 
Cel i mes lo sablo que trais del snac. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 112. 
Celui-ci y mit le sable qu’il tira du gour. 
— Pus. 
Et aprop fa saAc, e corr snac et es fayta fis- 
tula. | 
Cauteri ubert, per s0 que gete snAc per lonc 
temps. . 
Trad. d’Albucasis, fol. 5 et 7. 
‘Et après fait pus, et le pus court et la fistule est 
faite. . 
Cautère ouvert, pour qu’il jette pus pendant long- 
temps. | " 
"Anc. r8. Retraire le Bray de l'yaa de Somme. 
Tic. de 1268. Du Cane, t. I, col. 1279. 
Où fu jadis la planche de Mybrai; 
Tel nom portoit poar la vague et le &ray. 
Ancien poëme cité par Ducanez st. 1, 001. 1370. 
caT. Brac. tr. Brago. 


2. Brac, adj., vil, sale, abject. 
En aquesta rima BRaca, 
RamBauD D'OnANGE : Ar vey brun. 

Dans cette wile rime. 

Done pregatz Dieu que de vana 

Vida nos gart e de BRACA. 

GiraAuD RiQuiEr : Aissi com es. 

Priez done Dieu qu’il nous garde de vaine et ab 


Bnac, selon Juste Lipse, a cmasso | jecte vie. 


Jortasse dicta. : 
Acta SS., 21 febr., p. 25r. 
Non trobaretz que non getes 
De sobre lui snAC e ordura. 
Passio de Marta. 
Vous ne trouverez qui ne jetét sur lui boue et or- 
dure. | 


3. Bracos, adj., boueux, crotté, sale. 
E foron orres 6 BRAGOs. : k * 
Trad. d'un Evang. apocr. 
Et ils furent laids et sales: 
Purga la playa 2n1Gcos2. | 
Rec. de remèdes en provençal, fol. 1. 
Nettoie la plaie sale. 
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auc. ra. La ville où y avoit eaues et sourses 
moult érageuses. | 
Monsrarzer, t. 1, fol. 280. 


BRACOLOGIA, s. f., bracologie, abré- 
viation. 
Bpayoaeyis > auctor Rhetor. 
Alezandr., ap. Ald., p.. 283. 
Aytal vicis es esctzables per una figura que 
ha nom BRACOLOGIA. 
BnacoLoë@rA se fay can hom en breus motz 
pauza gran sentensa. 
Leys d’amors, fol. 120 et 142. 


Un tel vice est excusable par une figure qui « nom 
bracologie. 


Bracologie se fait gap on pose grande sentence 
en pou de mots. 


ad 


BRAÏIA, BnaGa, s. f., lat. BRAcCA, braies, 
culotte. 

Ce mot est un de ceux qu’on recon- 
nait appartenir à la langue des Gau- 
les, mais le vêtement qu'il désignait 
était autre que nos culottes. 

Suétone, dans la Vie de Jules Cé- 
sar, ch. 30, rapporte une épigramme 
où on lit : 

Gallisnacasdeposuerant, latam clavam sump- 
seraunt. . 

Voyez Fortia d’Urban, Discours sur 
les Annales du Hainaut, t. V,p. 428. 

Selon le P. Pezron, le mot celtique 
est BRAG. 


Non lur laisson BRAyxA. 
Boniracs DE CASTELLANE : Sitot no. 
Î1s ne leur laissent pas culotte. 
Gens que porto snaGas el fondamen d’ana 
palma longs. : 
: Liv. de Sydrac, fol. 30. 
* Gens qui portent au fondement braies longues d’une 
palme. 
Axc, ra. En raies ert et en chemise. 
Roman de Rou , v. 885. 


Le plus gentil chevalier donnera à l’escuier | 


sa chemise, an autre loi baillera ses brages. 
Stat, des chev. du Bain. Du Caxces, t. 1, col. 1266. 
car. Braga. xse. pont. Brayas. 17. Brache. 


a. BRAGUIER, BRAIKA, s. m., brayer, 
bas du ventre, enfourchure. 


$ 
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Fendnts per busts tro als »RAïRnS. 
BenTRAND DE Bonn : Miesz sirventes. 
Fendus par le buste jusqu'aux enfourchures. 
Baaauixe maillat e ben triat. 
Deupes p3 PRADES, “us. cass. 
Brayer maillé et bien marqué. 
axc. rr. Chevaliers qui se combattoient 
Jusqu'és érayers s'entrefendoient. 
G. Guianr, t. 1,p. 8. 


— Ceinture placée au-dessus des braies. 
Eu snaGuixe de las braguas. 
Trad. d’Albucasis, fol. 33. 
Dans la ceinture des braies. 
Per senhal de son amor det li son sRARYER. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 38. 
Pour signe de son amour il lui donna sou braxer. 
AnC. rR. Que dou dos Li trait tel eorroie 
Dont l'en poist faire un braier. 
Roman du Renart ,t. 11, p. 347. 


caT. Braguer. 


3. BnaccaT, @dJ., lat. sRACCATuS, qui 
porte des braies. 
Antiquament fo dita-Gallia sRAoCADA. 
Eluc. de las propr., fol. 175. 
Anciennement elle fut appelée Gaule portant 
braies. 


4. Dessaar, ®., débrailler, ôter les 
braies ; baisser les culottes. 
Part. pas. 
S'ien fos marrit, molt agra gran fereza 
C'oms pxsBRAïAT lonc ma moiller segues. 
P. CanDinaL : Ab votz d’engel. 
Si j'étais mari , j'aurais très graude frayeur qu’un 
horame débruillé se tint à côté de ma femme. 
xsr. Desbragado. 


5. Brazon, s. m., fesses, gras des fesses. 
L'antre avia perdat lo latz, 
La cueissa, lo sRAzoN € brats. 
F.. de S. Honorat. 
L'autre avait perdu le côté , la cuisse , le gras des 
fesses et les bras. 
Moscles redons e fortz pRaçows. 
Roman de Flamenca, fol. 2. 
Muscles ronds et J'esses fortes. 
1xc. ra. Totes ses ongles ficha lui à braion. 
Roman d'Agolant, BEK&ER , v. 423. 
Fery ung op où vif #raon de la nage. 
Lett. de rém., 1459. Canrantien , t. LIT, col. 9. 
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6. Bucas, s. ñn., haut-de-chausses, cn- 


lotte, braies. . 
Fai sas BuGas trenchar, vai l’escut prendre, 
E vai ausberc vestir, espaza senhdre. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 95. 
Fait couper ses braies, va prendre l’écu et va 
vétir haubert , ceindre l’épée. - 
axe ru. Je donne l'envers de mes buges 


Pour tons les matins les torcher. 
Vi£Lon , p. 60. 


BRAIRE, »., chanter, braire , brailler, 
crier, résonner. 
El rossinholet qu'aug BRAïR=.' 
BERTRAND DE Bonn : 
Le rossignol que j'entends chanter. 
Qui que s’en ctit ni "n BRAIA. 
AnnauD DE MAnuEIL : Rasos es. 
Qui que ce: soit qui en crie ni en braille. 
Per vos vuelh un sonei BRA1R&.. | 
* GUILLAUME DE BERGUEDAN : Un trichaire. 
Je veux chanter un sonnet pour vous. 
Li corn e las trompas els cimbol e ’lh tabor : 
Fan retindir e saxtne la ribeira e l’albor. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
: Les cors et les trompettes et les cymbales et les 
tambours font retentir et résonner la rivière et la 
forèt. Û | 
Subst. Quar amon cans et anstors 
E corn e tabor e BRAIRE. 
BERTRAND DE-BORK : S’abrils. 
Car ils aiment chiens et autours et cor et tambour 
et brailler.. 
axc. ra. Toute nuit braient'au mostier. 
Fabl. et cont. anc.,t. IT, p. 36r. 
Coisent li mort, li navré braient. 
Et li mastin crient et braiens. 
Roman du Renart,t.IV,p. 287, ett. 1 ,p. 324. 
Quant les enfans anx Sarrazins braioient, 
les femmes les escrioïient et leur disoient : 


S’abrils. 


6. BraïDan, ®., 


BRA 


Ab los fals BRA1S 


Dels lausengiers savais. 
G. FaïDIT : Ara cove. 


Avec les cldmeurs mensongères des méchants mé- 


disants. + 
AC. ra. Primaut si a geté un brait, 


Que bien sent que il est bleciez. 
Roman du Renart, t. 1, p. 167. 


3. Baarrar, v., brailler, crier, chanter. 


.… Qu'en crit ni ’n BRAïILx. 
P. Duran : Una dons. 


Que j je crie et j'en braille. 


* El rossinhols prarr’ e crida, 
B. Marin : Quan l’erba. 


Le rossignol chante et crie. 


À4. Bnraiz, s. m., braillement, cri, cla- 


meur, chant. 
Cris e plors e sRarLs e dols corals. 
AICART DEL Fossar : Entre dos reis. 
Cris et pleurs et braillements et douleurs pro- 


fondes. 


Moutz BRAILLS e cris e sons e chanse voutas 


Aug dels aurelhs qu’en lur latifs fan prets. 
À. Daxrez : Moutz braills. 


J'entends beaucoup de braillements et de cris et 


de chahts et de voltes des oiseaux qui font prières 
dans leur langage. 
5. Brarnin, »., crier, brailler, chanter. 


| Els ausels oridar e BRAIDIR. 
* LAmBEeRTI DE BONANEL : Totz m’era. 


Les oiseaux crier et brailler. 


ANC. FR. 
Mainte banniere et maint destrier bresdir. 


Roman de Garin. CARPENTIER , t. 1, col. 624. 
brailler, crier. 
Tot lo jornzRAIDA e crida. 


Que BrarDA, crida e plang si. 
F. de S. Honorat. 


Tout le jour il braille et crie. 
Qui braille, crie et se plaint. 


Taïsiez-vous, vezci le roi Richart, et pour|7. BRAIDIU, BRAYDIS, ‘adj. ; brtaillard, 


eulz faire taire. | . L 
JoiNviLLE, p. 17. 


Et une chate borgue de faim braiait. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 2ar. 


2. Baars, s. m., braillement, cris, cla- 


meur. 

Fan per lost remaner e crit e sRAK. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 107. 

Ils font cesser dans l’armée cris et braillements. 


hennissant. 
El temps d'estiu, quan par la flors el bruelh, 


,£ sou sRarntv li ‘æarelhet d'erguelh. 
G. Anuemar : El temps. 


Au temps d’été, quand la fleur parait au ra- 
meau , et que les oiseaux sont braillards de conten- 


tement. . 
.. Car es tan BAAIDIVA. 


FoLQuET DE Lune : E nom del. 
Car elle est si braill/arde. 


? 


; BRA 


—. Alerte, fougueux. 
Aus te dara cavalh sRA:DIt. 
Rarmonn pe Mina vaus : À Dieu me, 
Mais ï te donnera cheval alerte. ; 
Esclamar d'Amiata fo sul destrier BRAYDIS 
Que cor pus de rando que no: vola perdis. 
Roman de Fierabras, v. 333. 
Esclamar d’Amiate fut sur le destrier alerte qui 
court plus prompteméènt que perdrix ne vole. 
axc, ra. Moalt ert li vallez biax et genz... 
Méès déables tant lon laidi 
Et tant lou fist sot et braidi 
. Qu'amer lé fist. 


+ 


Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. t. 11,p.7.:|- 


ANÇ. rR. Puis montant és chevals braidis. 
B. pe Sainre-Maure, Chr. de Norm., fol. 29. 


8. Bnam, s. m,, braillement, braiement. 
Cel qui tot chan desfaissona 
Mon douz sonet torn’ en BRAx. 
Pignr£ D'AUVERGKNE : Ab fina jois. 
Celni qui défigure tout ebant tourne mon doux 
sonnet en braillement. 
car. Bram. ; _ # 


9. Bnaman, »., bramer, braire , crier, 
chanter. 
Voyez Aldrete, p. 270; Muratori , 
Diss. 33. To: 
Pic e man que chan e que BRAM. 
Le FOMTE DE Porrteïs : Farai chansoneta. 
Je dis et je commande qu’il chanteet qu’il brame. 
E l'azes quan BRAMA eissamen. 
PI£RRE D’AUVERONE : Belha m’es. 
Et l'âne quand il brait également. 
El rossiahol crid’ e sRAMA. 
Mancasaus : Bel m'es. 
Le rossignol crie et chante. 
anc. ra. Que son fils avoit faict entrant en la 
lamière de ce monde, quand il brasmoit 
demandant à boire. . 
RasrLais, Liv. E, ch. 7. 
Adonc l'amour, que epoinçonne 
Tonte.créatare à s'aimer, 
Les fait de rut si fort éramer 
Que le bois d’autour en résoune. 
R. Gaanisn , Hippolyte, acte I. 
CAT. Esp. PORT. Bramar.1iT. Bramare.. 


BRAN, BREnC, à. m., épée, glaive. 
Voyez Muratori, Déss. 33. 


Sabra de mon 2RAx cum taïlha. 
Benraanp pe Bon : Un sirventes. 






BRA 


1 eœura de mon glaive comment il taille. 
De tot sutre guerrier cre 
Que s pot hom defendere ab sn4A#. 
CADENET : Amots e comer. 
Je crois qu'on se peut défendre avec épée de 
tout autre ennemi. . 
Fatr de mi so que us voillats ’ 
- Neis traire lo cor ab un saxxc. 
-GAVAUDAN LE VIEUx : Desemparaté. 
Faites de moi ce que vous vouliez, même grracher 
le cœur avec un glaive. 
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— Pique, lance. 
Arc manal o balesta o bou sRax de planson. 
GuiLLAUME DE Tunsta. 
Are manuel ou arbalète ou bonne lance de plançon. 
anc. ra. E joster e ferir de lances e de branz. 
Roman de Rou, v. 3081. 
Én sa main tint le branc levé. 
Roman du Renart, t. II , p. 284. 
ANC. CAT. Bran. 17. Brando. 


BRANCA , s. f., branche, .rameau, 
A1 departir del brau tempier, 
Quan per la sRANCA pueia ‘1 sacs. 
Mancasrus : Al departir. 
Au départ du cruel mauvais temps, quand le sue 
monte per la branche. 
E vi pendre en una BRANCA 
‘Una lanse. | 
Roman de Jaufre, fol. 16. 
Et il vit une lance pendre en une branche. 
Fig. Vos etz arbres e BRANCA .: 
On fratz de gaug se sazons. 
P. Viva : Car’ amiga. - 
Vous êtes arbre et branche où ‘le fruit de joie se 
mûrit. 
Aquest VIT peccatz mortals se deverisson en 
motas BRANCAS. 


#- 


F. et Pert., fol. 6. 
Ces sept péchés rortels de divisent en plusieurs 
branches. 
cAT. 17. Branca.' 


2. BraNC,s. m., branche, rameau. 
Sitot l'aura s’es amara, 
Don s’esclarçisson li BRANC. 
Ginaup px CALANSON : Sitot laure. . 
Quoique le vent soit rude ,: d’où Jes rameaux 
s'éclaircissent. 
Fig. Lor etit si conoyih pels » paancs dels 
corns, quar casen an ne meto untro VII ans. 
.. Eluc. de las propr., fol. 245. 
Leur êge se connaît par les rameaux des cornes, 
car chaque année ilsen poussent un jusqu'à septans. 
32 
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3. BRanQure, 5. m., branche, rameau. 


. Dels arbres qn'eran tut sec 
Lo fueilz pels 5RANQurTrz s’arengs. 
RamsauD D'ORANGE : Pos tals sabers. 


La feuille s’arrange par les rameaux des arbres 


qui étaient tout secs. 


4. BRANQUEIL, BRANQUIL, $. M., petit 


rameat , branche. 
Quan si part lo frug del »RANQUEIL. 
Maacanaus ou B. De VENZENAC : Hueymais pus. 
Quand le fruit se sépare de la bruxche. 
Lo vers comens, quan vei de fau 
Ses fuelha le eima e ’l sRAxQUIz. 
Mancasnus : Lo vers comes. 


Je commence le vers, quand je vois sass feuille 


la cime et le rameau du hêtre. 
5. BrancoT, ad}., brancho. 


Per un albre que y es hascutz, 
Âatze grans, BRANCUTZ C fulhats. 
Mancasnos ;: Mas l'iverzs. 


Pour un arbre qui y est né, haut et grand, brunchu. 


etfeuillé. 
cat. Brancuts. 


6. BranCan, ®., pousser des branches. 


Enans Bnanca e creis @ hruelh en branc. 
’ Pierre DE BLaï: En est son. 


Au contraire il pousse des branches et croît et 


s’allonge en branches. 
Quan sraxca ‘l brondels e rama. 
Grau DE BonKnrïL : Quan branca. . 
Quand le rameau pousse des branches et des ramées. 
Fig. .Wolh que nranc' e brolh mos sabers. 
! PiernE D'AUVERGKE : De josta'is. 


Je veux que mon savoir pousse des branches et 


verdisse. 
7. BRANQUIL&AR , v., Jeter des branches, 


pousser. 
Belh m’es quan la fuelha fana 


E l’autra BRANQUILLA. 
Mancanaus : Bel m’es quau. 
TN m'est beau quand la feuille se fane et que l’autre 
pousse. 


8. Esanancan ,.>., ébrancher, casser. 
Fig. Yo cors diné me crida e m’ hucha 
Que no ’l rompa ni l’ssznanc, 
Gikavn De BORNEIL : Quan ls brume. 
Le cœur me rie au-dedans et me huche que je ne 

le rompe ni l’ébrañche, 

Quecs entends que m'amor no s’zsmRAxCA. 

. Pienas DE BLaï: En est son. 
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Que chacun entende que rave amour ne s’ébranoke 
pes , 


BRANCA ORCINA , s. f,, brancursine, 


acbante, branche ursine. 
Atressi BRANCA ORCINA 
Côntra postema es fina. . 
Brev. d'amor, fol. 50. 
Aussi la bnencursine est parfaite contre l'aposième. 
CAT. xsr. Branca ursina. TE. Branca orain«, 
brancbrsina. 


BRANCOS, 5. m., branque. 


Porc a una malautia dita puagcos que es 
apostems eu l'aurelha et en la mayselha , etc. 
E luc. de las propr., fol. 256. 
Le porc a une maladie dite brangue qui est une 
tumeur en l'oreille ou en la mâchoire , etc. 


BRANDIR, »., brandir, balancer, vi- 


brer. 
Banana laness eo bordas , 
Veirem en breu. 
P. #0 VrLan : Sendats vermelhs. 
Nous verrons dans peu brandir lances et piques. 
BaAnD1s mos chans sa flecha. 
R. Vinaz De RezAUDUR : Entr’el taur. 
Mon chant brandit sa flèche. 
Loc. Bel Papiol, vas Savoia 
Ten ion camin RRANDITS, brochan. 
: BERTRAND DE Bo : Ara sai. 
Beau Papiol, balancé, éperonnant , tiens ton 
chemin vers la Savoie. 
ANC. CAT. ESP. PORT. Brandr. 17. Brandire. 


Quan la brana biza BRAN DA 
De Ta forest fraisses e faus. 
G. AnsemAn : Quan la bruna. 
Quand la noire bise agite les frênes et les hêtres 
de la forêt. 
Anatz BRANDAN CO fai nan sens govern. 
T. »’ELias ET DE son cousix : N Elias. 
Vous allez branlant çomme fait navire sans gou- 
vernail. 
Tot trassalh e BRaANT € e fremise, 
Per s’amor, durmen e velhan. 
P. Bremonp RiCas NOvAs : Can l'aura. 
Je tressaille tout et m’agite et frémis, à eause de 
son amour, en dormant et en veillant. 
Quan pus qu'estrac m'afic 
Que estay esguardan: 
Sos kaous qu’els huelhs no max. 
RansowD pe MinAwaL : Aissi mie. 


BRA 
Quand ; je m'ettache sement plus que Pautruche 


qui .reste regardant ses œufs de manière qu’elle ne 
remue pas les yeux. 


BRANDO, s.m., anc. all. snanD, brandon. 
Voyez Wachter, Gloss. germ. , V°. 
BRAND , feu , iniceñdie. | 


Un historien de Grégoire VII trouva 
dans son nom. d’Hilde-Brand un pro- 


nostic de son zèle ardent et divin. : 
Script. rer. ital., t. III, p. 304. 
Ab aitant s’elamnero las falhas el snax Do. 
Goniauuw pe Tupata. 
Alors les torches et les brandons s’allumèrent. . 


Baxwpos 0 candela ardens. 
” Brev. d'amor,fol37. 
Brandon ou chandelle ardente. 
Si qu’en Peiteds seran nostres HASDOS 
Gent alamatz. 
BsaraAnD DE Bonx : S’ieu fos. 
Tellement que nos brandons seront hellement 
allumés ea Poitou. 


Asc. car, Brandô. 


Li 


2. Assannan, v., brûler, enflammer, 


consumer. . 

Tolh lur castels e derroqm et ABRANDA 
Deves totz latz. 
BestaAnD DE Bonn : D'un sirventes. | 

1 enlève et renverse et embruse de tous côtés leurs 
châteaux. | . 

Quar sobr'antras res l'asnamba 
Sobreflaitats de viande. 
. Brev. d'amor, fol. 66. 

Car superfaité de viande l° enflamme eur toutos 
autres choses. 

Per s0 m'escalf e m’ABRARDA 
Sa fin’ amistatz coraus. 
G. ADweman : Quan la bruna. 

Pour cela sa pure amitié cordiale m’échanffe et 
m'enflamme. 

Us desiriers ,-qu'ins en mon cor dame , 
Mi conselha e = dits quo'us serva e us blanda. 
Penpicon : Aissi cum. 

Un désir, qui s'enflamme dans mon cœur, me 
conseille et ms dit que je ‘vous serve et vous flatt. 
Anc. ra. Ârmez ains que Paube s’abrande. 

B. DE Sarnre-MAURE, Chr. de Norm., foL.' 139. 


3. Baasa,s. f. du gr. Bpétusr, braise, 
charbon allume. 
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Mes Aldrete, p. 270, Denina, 
t. L,p, 282 \ 
Am las mans prehia snaza e lo ferre bollent. 
Penset peure la paasa , si cum msat.avia , 
- E cremet si La man. 
F.deS. Hosorat. 

Avee les maine il prenait Ja braise et le fer bouil- 
lant. . 
Il pensa prendre la braise, comme il avait usé, et 
il se brûla la main. 

Fig. En la boca nüis lo carbons 
De foc d'amor, mantas sazOns, 
: Dont ja non er estancida 
La BRAzA. . 
P. VipaL : Si saupesson. 
Maintes fois naît dans la bouche le charbon du feu. 
d'amour, dont la braise ne sera jamais éteints. : 


| CAT. ESP. Brasa. POAT. Braza. 17. Bracia. 


4. Brazar, , s. m., brasier. 
Quant es lag en aisselh sRazaL. 
B. ne Venzemac :’Iverns vay. 
Quand il est là à ce brasier. | 


5. BnazeLL, 5. m., brasier. 
_ Gieta selai.el BrRazEL, 
On no troba nul gandel. 
B. ne Vensenac : Hueymais. 
Il jette celui-là au brasier, où il ne trouve aucun 
secours. 


6. Bnazres , s. m., brasier. : 
.. Que plus resplendian que brasa en BRAZIER. 
Roman de Fierabres, v. 156. 
Qui brillaient plus que braise dans Le brasier. 
. En miey del nRast=ù 
Viron la dona estar am son jent cors entier. 
V. de $, Honorat. 
Ils virent le dame se tenir au milion du bnasier 
avec son gentil corps entier. 
car. Braser. ne». Bresero. roùt. Brascairo. 
tr. Braciere. 


7. BRUZAR, BAUIZAR ; V., brûler. 
Fetz dos crestias BAUZAR. 
V. de Bertrand de Born. 
N1 £t brdler deux chrétiens. 
-Part. pas. Tuit BaUISAT 470 
E lor cenes gitad’ al vent. 
Le comTE DE Foix : Frances, 
Ils seront tous brilés et leur cendre jetée au vent. 


Substantiv. … À Roma ac carta novella 
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De mil sRuzAz. - Le Libertinage lai est: + sprès qui l’allume et 
r. Toncarozs : Cuminal] en rima. lembrase. 
It y eat à Rome une nouveJle liste de mille briilés. 11. EmBRasaR , ®., “embr aser, enflammer, 
8. BausLan, v.; brûler. . allumer. 
Part. pas. Bruszar per lo bufament de l'espi- | Fig. I,o xænnasA en son amor. 
racio al diable. Àissi comensa lo faoc d'ira ad xumaasan 
Trad. de Bède, fol, 47. bregas. 
Brâlé par le souffle de la respiration du diable. ; F. ét Vert., fol. 34'et 25. 


n1 »embrase en s0n amour. 


anc. FR. Une église en l’onour S.-Martin qui 
Ainsi Le feu de la colère commence à allumer des 


toute fut arse e Éruie. : 


Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 241. rixes, 
E tut sun cors arder e bruir. 12. EMBRAZ4MEN, s.m. , embrasement. 
Mance DE France, t.Îl,p. 446. | ie. Del gran zxanazamxx de la amor de Dieu. 
A0. CAT. Brusar. Nezaret vol dire flor et xxsaasamzx d'amor. 


; ac V. et Vert., fol. 45. 
9° Annasan »,.2es embi aser ; enflammer , Da grand embrasement de l'amour dé Dieu. 
faire de la braise. | Nazareth veut dire fleur et embrasement d'amour. 
M'an ma terr’ABRAS#ADA. 


BERTRAND DE Bonn : Rassa. 13. Espnazan, v., embraser, allumer, 


Ils m'ont embrasé ma terre. emflammer. 
Aissi co 1 focs s’ABRA$A per la legna. Fig. Sabieza nafrada soent s’zxsssaza en for- 
G. Fainir : Pel messatgier. cenaria, | 
Ainsi comme le feu s’enffamme par le bois. Trad. de Bède, fol. 5. 


Fig. Cobeitatz los asnasr. La sagesse offensée souvent s’embrase en fureur. 


PIERRE D'AUYVERGNE : Abans que. BRATZ , s. m., lat. snachkëum, bras. 
La convoitise les enflamma. : Venc ad el al sieu lieich, e pres lo entre sos 
Comensori a cañtar li ausel , BRAS, 
r  E’lfoc d'amor ad asnazan, | V. de Geoffroi Rudel. 
"Un TROUBADOUR ANONYME : Senior vos. Elle vint à lui à son lit, et le pritentre ses bras. 
Les oiseaux commencent à chanter, et le feu Un an avetz portat lo BRATZ al col. 
d'amour à embraser.' Roman de Gerard de Rossillon, fol. 103. 


+ 


Pro, Focs s'annasa per cobrir. Vous avez porté un an le bras au col. 


Forquer pe MARsriLLe : Chantan volgra. — Détroit, bras de mer. 


| Le feu devient braise en le couvrant. Passai un BRATz de mar ab mo nawei. 


Part. pas. Es hom plus AsnazAz à amassar | Roman de Gerard de Rossillon, fol. 42. 
laver. Je passai un brus de mer avec ma flotte. 
Trad. de Bède, fol. 44. CAT. Bras. asp. Brazo. ronr. Braco. tr. 
On est plus en/lammé à amasser la richesse. Braccio. * 


Soi ABRASATZ per soleis que no m degna. 


G. Famit : Pel messatgier. 2. Bnassien, s. m., manouvrier, celui 


‘Je suis enflammé pour celle qui ne m'accueille. qui travaille de ses bras, homme de 
anc. ra. Com se ce fnsent X cierges abrasé. | peine. 
Roman d’Agoinnt. Bexxan , p. 57. Ell fey obras corporals coma fau los labora- 
CAT. ESP. Abrasar. pont. Abrasar. 17. Abruc-| dors e los sRAsstens e los menestayrals. 
ciare. | V. et Vert., fol. 34. 


El fait œuvres corporelles comme font les labou- 
10. AsnazizLaR, v., embraser, enflam-| ;eu, ct les manouvriers et les artisans. 


mer, allumer. Lo deute degut al Razer. 
Fig. La putia l'es apres Los snAsxRS que hom loga, sian pau, al 
Que l'afogus e l’asnazirLa. plus tard al digmenge, de lor loguer. 


B. DE VENZENAC : Lenquan Cout. de Comtiom. 
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Le salaire dtrà l’homme de peine. 
Que les hommes de peine que l'on loue soient | 
payés, au plus tard le dimenche , de leur salaire. 


3. Bnassa, se. J brasse, sorte de me- 














Car je tiens et j'embrasse la plus gentille qui 
oncques naquit de mère. 
L'abbat, que vic que hac trayta la ? spasss, 
anec ABnAssaR l’antat de gran paor que hac. 
PHILOMENA. 


sure. | Labbé, qui vit qu’il avait tiré l'épée , alla em- 
Trobet que hac de lonc CXXX sRASSAL Brasser Yautel par la grande peur qu’ileut. 
PHILOMENA. S 


Par ext. Car la correja si ABRASSA 
Los muscles e °l oor d'eviron. 
Devupss DE PRADES , dus. Cass. 
Car la courroie embrasse ainsi les muscles et le 
corps tout à l’entour. - 


: Iltrouva qu’ il eut cent trente brasses de long. 
Lo fust fon breus mais d'uua RAA. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance 
Le bois fut court ‘plus d’une brasse. 


Part. pas. Totz lo mons es vestitz et ABRASSATZ 
De fals enguans. 
P. CaaDinaL : Totz lo mons. 
Fout le monde est vêtu et embrassé üe fausses 
tromperies. . 
CAT. Abrassar. nsr. Abrazar. PORT. Abragar. 
it. Abbracciare. 


— Brassée, embrassade. 
Quant ella tenc entre sa BRASSA 
Aquell que tôt lo mon abrassa. 
Los VII Gaug de la mayre.- 
Quand elle tint en son embrassade celui qui em- 
brasse tout le monde. 
Pueys leva l’efan en sa bRASSA. 
F. de Sainte Enimie, fol. 88. 


Puis ellé lève l'enfant en sa brassée: 7: EuBRASSAË , v., embrasser. 


Prent le dansel 3 Pensan vos baise us maney € ns EMBRAZ. 
asc. ra. Prent le danzel entre sa brace. mac ve Manon : Si eum bi. 


B. pr Sanre-Maure, Chr. de Norm., fol. 88. En pensant je vous baise et vous caresse et vous 
CAT. Brassa. xsr. Braza. POaT. Braça. 1T.| embrasse. 
Braccto. " 


Autra baïisar, zmMPhASSAE ui tener. 
Benencen DE PALAsOL : Tan m'abelis. 
Baiser , embrasser et teuir une autre. - 
Part. pas. Non er per elh =m»mAssADA valenan. 
| Pusous : Si ’l mal. 
La vaillance ne sera point ehbrassée par lui. 


ANC. ESP. Embrazar. xr. Imbracciare. 


BRAU , adj. , dur, méchant, fougueux ’ 
brave. 
Voyez Leïbnitz, p. . 54; Muratori, 
Diss. 33; Denina, t. IIL, p. 15. 


Ab lo snau temps et ab la grau freidor. 
BerENGER DE PALASOL : Mais ai de. 
. Avec le temps dur et avec la grande froidure. 
Assatz paria 
De la béstia que non fos BRAVA, 
Car per defendre no s girava.. 
Roman de Jaufre;, fol. 3. 
J1 paraissait assez de la bête qu’elle n’était pes m6- 
chante, car elle ue se retournait pas pour se défendre. 
Baaus cavals, quan s'eslaissa, 
Tira °l fren tan tro l'escayses. - 
_G. Anmrman : Lanquän vei. 
Cheval Jougueur. quand il s’élance, tire le frein 
tant jusqu’ ace qu'il le casse. 


4. Baassapa, s. f., brasse, brassée. 
£ quan suy pujatz cent BRASSADAS. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Suy e non suy. 
Et quand je suis monté cent brasses. 
D’espallas ac una snAssADA. 
Roman de Jaufre, fol. 7. 
Il eut ane brassés d’épaules. ‘ 
car. Brassada. xsr. Brasado. ponr. + Bragad. 
re. Bracciata. 


5. BRAISSAR, v., embraséer. 
Chascuna ha son anrador.. 
Baizon e BRAISSOM s0ven. 
Un TAOUBADOUR ANONYME : Seinor VOS que. 
Chacune a son amoureux... Îls baisent et embras- 
sent souvent. 
Anc. FR. Funels de echeaes enviram bracient 
mei. 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps- a18. 
Cil le Braca et estreint vers soi. 
Roman d’Haveloc, v. 443. . 


6. Apnassan ,.v., embrasser, serrer, 


tenir dans les bras. 


Car la genser que anc nasquet de maire 
Tenc et ABRAS. 


Ginaup De Bonnets : Rei glorios. car. Brau. ssP. PORT. 17. Bravo. 
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2. BRAvamMexz, adv., bravement. 
Tan BRAVAMENZ 
Caombatr’ et envaszir. 
° B. Cazvo : Mount a que. 
Combattre el assaillir si bravement. 
car. Bravament. 28». ronT. tr. Bravamente. 


BRECH, ad}, de l’allem. parcuen, ébré- 
ché, clochant, boiteux. 
Voyez J. Ihre, Gloss. suio-goth. ; De- 


nina,t. I, p.. 181. 
Fig. . Amors solia esser drecha, 
Mas eras es torta 6 sR=CRA. 
Mancacaus : Dirai vos. 

L'amour avait coutume d’être droit, mais mainte- 

nant il est tortu et ébréché. 
Vostra razos es aR&CHA. 
T, DE BERTRAND ET DE GAUSBSERT : Gausbert. 
Votre raison est c/ochante. 


2. Bencan , ®., ébrécher, entailler. 
Per que la fes franh e »raca. 
GavAUDAN LE VIEUX : Lo mes e’l temps. 
Par quoi la foi se brise et s’érèche. 
Qu'en dar conseyl pesse gran re. 
Per tal que nuilla res no y aznQuE. 
Deuvrs pe Pnanes, Poëmesur les Vertus. 
Qu'il pense beaucoup à donner conseil... 
aulle chose n’y cloche. \ 


3. Expencas, v., ébrécher. 
Que mals bes cass’ e sNpEn ca. 
GavauDax Lr VIEux : Lo mes e ’l temps. 
Que le mal casse et ébrèche les hiens. 


BREGA, s. f., querelle, dispute, rite, 


‘ noise, tracasserie. 
Guerra e trebalhs e saEGA m plate. 
Bonirace DE CÀSTELLANE : Guerra. 
La guerre et l’agitation et la querelle me plaît. 
Empero snzGa e tinel 
Vuelb aver tos temps. 
Focquer x Lune : Si quon bo. 
C’est pourquoi je veux toujours avoir dispute et 
querelle. 
Fon gran sa«GA entre la maynada dels car- 


denals. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 76. 








afin que 


BRE 


| Prov. Juoc de mas engenra snacas. 


PV, et Vert. , fol. 106. 
: Jeu de mains engendre querelles. 
CAT. Er. Brega. PORT. IT. Briga. 


BREGAN, s. Mm., brigand, soldat mal 


discipliné. 

Un capitani dels Lombartz emeua am si 
VIS mmacans, e pren los gatges del Rey, 
VI francs pér mes, per cascu dels naxcaxs. 

L’Arbre de Batalhas, fol. 220. 

Un capitaine des Lambards emmène avec lui six 
cents brigands, et prend les gages du Roi, six francs 
per mois , pour chacun des brigands. 

IT. Brigante. 


BREN, s. "1. , son. 


Voyez Denina , t. Ï, p. 221. 

Il n'est pas admissible que nnen 
vienne du ssAnCx des Gaulois, qui était 
une espèce de blé et non l'enveloppe 
du grain. 

Pline, liv. XVIII, ch. 7, désigne 
évidemment le grain, lorsqu'il dit : 
« Galliæ quoque suum genus farris de- 


« dere : quodillic BRANCE vocant. » 


Aytal differencia, co es, entre lo gras del 
fromen e la palha, et entre La pura flor de la 
farina del fromen e lo sazx. 

Coma aquel que purga la pura farina del 


F. et Vert., fol. 88 et 35. 
Telle différence , comme elle est, entre le grain 
du froment et la paille, et entre la pure fleur de la 
farine du froment et lé son. 
Comme celui qui purge de s0n ls pure farine. 
ANC. FR. | 
Vendre à l’enchere autant bren que farine. 
J. Masor,t. V, p.316. 
Faisoit de l’asne pour avoir du bren. 
RasxLais. liv. X, ch. 2. 
ANC. ESP. 
La que partie la casa, el ren de la farina. 
El S'acrificio de la Misa, cop. 78. 


N fut grande dispute dans la société des cardinaux. | BRES, BRETZ, S. Mes berceau. 


Ni res que nRxoa fassa |, 
: À vostr’ auzel cora que jassa. 
DEuves pe Paanes ; Aus. cass. 
Ni rien qui cause tratasserie à votre oisean alors 
qu’il repose. 


Lo premier filh del rey de. Fransa que es 
petit el sazs e plora ct es heretiers del regne. 
V.et Vért., fol. 52. 
Le premier fils du roi de France qui est petit au 
berceau et pleure et est héritier du royaume. 


BRE 


Deffent e garda, quant es pausada el snxTr 


de l'effan, que negana mala aventura no 
posca venir a l'effap. : 
Trad. du Lapidatre de Marbode. 
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Es bo que a dormir sio provocats naussax. 
Æluc. de las propr., fol. Gg. 
1 est bon qu'ils soient provoqués à dormir en 
berçant. 


Défend et garde, quand elle est placée au berceau BRETANHA Se. F. , Bretagne. 


de l’enfant, qu'aucune mauvaise aventure ne puisse 
venir à l'enfant. 
car. Bres. 


2. Bens, s. 7n., berceau, tombeau. 
Lo samh sens on Dieu fos sebelhits. 
Gorcrauux DE Mur : D’un sirventes. 
Le saint tombeau où Dieu fut enseveli. ‘ 
auc. rR. Li enfez hors des Bers traioignt. 
Roman de Rou, v. 6380. 
Les dicts Yrlandois de pied prenoient petits 
enfans en Bers, licts et autres bagues. 
Monsrrezer,t. !, fol. 269. 
Quant le Bers veiras devant tei 
Où tes anfez fa mors par mei. 
Mani DE France, t. IT, p.272. 
Que Fredegonde obtint grosse victoire 
Près de Soissons , entre ses bras portant 
Son fils Clotaire encore au bers estant. 
.  CnerTiN,p. 139. 
Fors seul Helain qu’en escapa… 
Et fors ua autre en berc petit. 
Roman de Partonopeus, t. 1, p: 11. 
PORT. Berço. | 


3. Bnessor, s. m., berceau. 
} Non er * dans, 
Si ‘ls autruis enfans 
Colga el mieu Bnzssoc. 
BenTRAND DE Boux : Auc no us. 
Il ne sera pas dommage, si je couche les enfants 
. T'autrui dans mon berceau. 
Quant Jhesu-Crist al sR&s50L fo pels pastors 


azorats. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 18. 


Quand Jésus-Christ au berceau fut adoré par les 
pasteurs. 
\nc. FR Üng petit enfant aage d’un an ou 
environ ou bressolet. 
Lett. de rém., 1457. CanvenTien, t. I, col. 5ar. 


CAT. ‘Bressol. e 


4. Bunsan, ®., bercer , balancer. 
Mas el non au ren ni epteu, 
Et el lo sunsa e ‘1 secot. 
Roman de Jaufre, fol 37. 
Mais il n’oit ni n ’entend rien, et il le berce et le 


secoue. 
5. Bazssaz, ®. , bercer. 


Ce nom géographique et les suivants 
sont placés ici à cause des allusions 


que les troubadours ont souvent faites à 


la Basse-Bretagne èt à ses habitants. 
Que pos Artus an cobrat en BaxTaAnsA. 
P.'Vinax : Ges pel temps. 
Que puisqu'on a recouvré Artys en Bretagne. 
Cella m platz mais que chansos, 
Volta ni lais de Basrarona. 
Fozquer DE MARSrILLE : Ja no volgra. 
Celle-là me plaît plus que chanson , roulade ni 
lai de Bretagne. | 


2. Barr, ad/., bret, breton. 
Car es Baxrz o Normans. En 
Preanz px LA Muza : Dels joglars. 
Car il est Breton ou Normand. 
Mas ieu non ai lengua fria ni BaxTa. 


P. CanDinaL : Prop a guerra. 
Mais je n'ai langue frisonne ni ére/oune. | 


[3. Baeron ,s.m., Breton. 
Fach ai l'obra de l'aranba 
E la mass del Bazro. 
| P. Via : Mont es. 
J'ai fait l'œuvre de l’araignée et la vaine attente 
du Breton. 
Qu'anc non ausi fors de Bazro 
* D'ome tan longus atendeza. 
G. ADnEMaR : Be m’agr db. 

Que jamais je n'outs dire une si longue attente 
d'homme excepté de Breton. 

Reys Casteilas, l'emperis vos ateu, 
Mas sai“dizon., senher, qu 'atendemen 
Fai de Baron. 

G. pe MonrassaAcoër : Per lo mont. 

Roi de Castille, l'empire vous attend, mais , sei- 
gneur, ou dit ici qu’il fait attente de Breton. 
Adjectiv. Servirs qu'om no guazardona 

Et esperansa sR=rONA 
Fan de scnhor escndier. 
B. pe VENTADOUR : La doussa. 

Service qu’on ne récompense pas et espérance bre- 
tonne font de seigneur écuyer. 


BRETZ, saxc, sas, s. m., piége, glu, 
appeau, pipée. 
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Auseletz que son petitete, 
C'où pren per mei lo cap ab snaïz. 
Dévvrs DE PaADES, Aus. cass. 
Oiselets qui sont tout petits , qu’on .prend avec un 
piége par je milieu de la tête. 
Co 1 fol auzel, cent auc lo 5eaxs, 
Que s vai cochoramens férir. 
P. Vipar : Nulhs bom no. 


| Comme V’oiseau insensé qui va rapidement se frap- 


per, quaud il entend la pipée. 
Fig. . * : Mal viven, 
Cazem tot jorn el sas. 
G, RIQUIER : Qui s tolgues. 
Vivant mal, nous tombons toujours au piège. 
axc. ra. Il eut peur d'estre prins au bre. 


Poëme sur la dame de Beaujeu, Mém. de l'Acad. 
des Inscr., 1. VUX, p. 585. 


2. BazzanoR , 5. m., Oigeleur, pipeur. 
. ,. ‘  Bafador 
Que porta BRE£ADOn. 
B. Manrix : Segnor qui. 
Siflet que porte l'oiseleur. 
… Elas ab bela parvensa 


Fan lor for de sn«zADos. 
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. «' Amors adoncx ENTRRBRESCA. 
Mancasaus : Coutra l’ivern. 
L'amour alors embrouëlle. 
Part. pas. Enrasaascat d'engau, 
G. ApuEMaa : Comenssmen. 
Embarrassé de tromperie. 


[6: DEseNTREBESCAR , ®., débrouiller. 


Amors adoncx entrebrescs, 
Enginhos DESENTREBESCA. 
”  Mancasaus : Contra l'ivers. 
* Alorgl’amour embrouille , l’ingénieux débrouille. 


BRESCA, s. f., rayon de miel, bresque, 


gaufre. 
E detz als filhs d'Israel 
Lach e srxscua € manna € mel. 
| PrERRE D'AUVERGNE : Dieus vers. 
Et vous donnûtes aux fils d'Israël lait et gawfre et 
manne et miel. 
Dols e suaus es plus que snx$ca. 
Fragmens de la Vie de Sainte Fides d’Agen. 
Est doux et suave plus que ray on de miel. 
Anc. ra. Bresce de miel cueillie de diverses flears. 
Bauxerro Latin: , Nos. des Miss., t. V,  P- 271. 


‘| ANC. nsr. Bresca. 


T. pe BennanD ET DE GAUCELM : Gausselm. BREU, ad., lat. BREVIS, bref, court, 


Avec belle apparence elles leur font manière d'oi- 
seleur. 


3, EmpReGaR , D., embarrasser, empé- 


trer. 
El paladel non lemnxcuers. 

Devnes DE PRADES, Aus. Cass. 
Ne lui embarrasses pas le palais. 
” Dal re servir no m’awsaac. 

P. RarmonD DE Tourbuse : Pos veszenn. 
« Jene m’embarrasse pas de servir autre chose. 
Part. pas. Be us tenon AMBREGATZ. 

BERTRAND DE Bonn : ê tornar m'er. 

Vous tiennent bien empétrés. 


sr, Embrègar. 1r. Imbrigare. 


4. Errazsesquizz, s. m., brouillon. 
Mas menut trobador bergau, 
EnT2sbkiQUILL 
Me torno mon chant en badau. 
. Mancasaus : Lo vers comens, 


Mais petits troubadours détestables, broullons me 
tournent mon chant en raillefe. 


5. ENTAEBSRESCAR, ENTREBESCAR , 2., EM 
barrasser, embrouiller. 


rapide, de peu de durée. 
E regnas PazsUs qu'om non puesc’ alonguar. 
"BERTRAND DE Bonn : Jeu m’escondic. 
Et rênes courtes qu’on ne puisse allonger. 
‘De josta ‘Is snxus jorns e ‘ls lunes sers. 
PIERRE D'AUVERGNE : De josta ls. 
Pendant les jours courts et les langues soirées. 
ANcC. FA. Cuidant que brefs seit mult lor vie. 
B. DE SainTE-MauRE, Chr. de Norm., fol. 45. 
CAT. Breu. xst. POBT. 1T. Brepe, 
Ad. comp. Sapcha qu'en enzv le veyrai. 
P. Rocrens : Tant ai. 
Qu'elle sache que je la verrai dans peu. , 
S'aN BREU DE TEMrS no fai de que m cofort. 
G. Anneman : En temps. 
Si dans peu de temps elle ne fait pas de quoi je 
me rcconforte. | 
M'’aura mort Ex .BREU D'ORA. | 
PErn1con : D'amor no m puesc. 
M’eura tué en peu d'heures. 
anc. FR. Lors le seigneur ainsi répand. en bref. 
DEsmMASURES , trad. de l'Énéide, p. 310. 


2. SEMIBREUS, 5. m., semi-brève. 


. Am los sxmtbazus de lors motets. 
Leys d’amors, fol. 4o. 
Avec les semi-brèves dé Jeurs nrotets. 
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3. BREUMEN, ade., bièutét, briresient, 
rapidement." RU cn 
Diguss li-m que saausmax lo veirai,. 
“8. nr VexTapobr : Be] m’es qu’ riéu. 
Dites-ai de moi que je le verrai bientôt. :. 
ac. ra. Si vous dirai tost et briefmene.: 
._ “Fabl. et cnt. anc., t IV, "ph. 255. 
Adp. comp. Alrè no y à mais del mérir, 
Salqua joy non ai sNBRÉUMES. 
* Georraor Rupert : Pro ai del. 


H o’y « plus aûtre chose qu’à mourir, ‘si jen’aif 


dans peu quelque joie. 
car. Breument. xer. PORT. IT. Brevémente. 


4. BasvaDamex; adb., brièvement. 
Ady. comp. 
Per las onsas dels deiz tot zx BRLYADAMENS 
Poiria comtar d’un rei tot s0s despensamens. 
P.pe ConBtac : El non de. 
Par les phalanges des doigts je pourrais entière 
ment compter tout brièvement des dépenses d’un roi. 


5. BREVIAMEN , s. m., abréviation. 
Tractem ‘del alongamen. e del xnnvtaman'e 
del cambiamen dels motz.s oo 
Leys d’amors, fa. 120. 
Traitons de l'allongement et de abréviation et du 
changément des mots, : 


6. BnevEzA, s. f. r brièveté. 


Barvaza de la vida es damprameuz dels | 


deleiz. , 
Trad. de Bode, fol. 82. 


‘La brièveté de‘ la vie est la condarination des 
plaisirs. . 
Segoé longueza ai snxvaéa de sillabaë., 
Leys d’umors, fol. 10. 
Selon Jonguentr- et briè veté de syllabes. 


7: Basvrrar, BBEUCETAT ; s. f., lat. »ar-| 


YITATEM ; brièveté. ou 

La BREVITAT d'aquesta vida. _ 
Trad. de Bède, fol. 82. 

La brièveté de cètte vie. 

‘Que la sentensa no remanga conclaza per 


la BREUGETAT. 
‘Leys d'amors ; fol. 150. 


Que la-sentenog ne deméute enveloppée par la |. 


brièveté. 5 
anc. ra. Pense à la brefveté de çeste vie. 
… Camus pu BEzrér, Diversites, t. M, fol. 28. 
ANG. CAT. Brevitat. nse. Brevedad. por. Bre- 
* sidade. rr. Brevità. 


8. Barvua, v. abréger, accourcir. 
I. 


| d'abréviation:.. 





BRI 


"Coin pogues temps BARVIAR. 
. À. Darrec : At vei, 
: Commit j je phase ‘abrég: r le temps. 
Bravranir môs estrueps. 
T. DE GAUCELM ET DE J. Miratas : : Joan. 
"J'accourcirai mes étriets. 
, Mes si M BREUGES ‘Na dolor, 
7 Ben tengta”l; | joy per melhor. . 
-Giña 5 Dm CALANSON : Sitot l'aura. 
Mais si elle m’abrégeait ma douleur, je tiendrais 
bien ma joie pour meilleure. 
AC. z8P. Or6 al tuerpo santo oracion breyiada. 
_ : F. de S. Domingo, top. 98. 
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"| g. AsREVIACI0, $. fe lat: bsnxvuarto, 
.… abréviation, 


| Segon la via de exposicio e de declarncio e 
de ABHRVIACIO.. . Am exposicio mhnifesta e 
ABREVIACIO. 
: Trad, d’Albucasis ; fol. 1 et 3e. 
Sejon la, voie d'exposition et de déclaration et 
| Avec. -expodition chaire et abrévia- 
tian. rt 
CAT. Abreutaciô. xs?. Abroviacion. rbar. 4b-° 
bréviacäo. rt. Abbreviasione. 


10. ABREVIAMEN, SM, accourcissement, 
abrégement, abréviation. 
El trop: marirs lo vai meten en via 
D'ABREVIAMEN de jorns e de s0s ans: , 
-B. CansONEL DE ManseiLce, Coblas triadas. 


Le trop’ souffrir le va mettapi en chemin d'abré- 
gement de jours.et de sés années. 


- ANC. FR. Or ca donc par abbrégement. 


. COQUILLART , p. 93. 
Desirant l'abrégement dé la guerres 
MonsTreLer , 1. IL; (ol, 29. 
EGP, Abrevramento. IT... Abbreviamento. 


Il: ABREVIAR > D; lat. sbnavané, abré- 
- ger, accourcir. 
Agaavra. nos lo temps. - 

F. ds. Honorat. 

Il sous abrége lè ternps. 
Part. päs. Entendemens de l'albre d’amor 
anRETUTE e scnés ximas. | 

Brev. d'amor, fol. 4. 

Faterpréatiod de l'arbre d'amoni abrégée a etsans 
rimes: , 


| ANC. FR. Abrevies sans fostinstion. 


- J. Boucasr, Triom. de François I, fol. 79.’ 
CAT. 252. Abreviar. POR?: Abbreviar: ir. 46- 
breviare. 
33 


258 BRE 


12, ABREVIADAMEN , 44p., en abrégé. 


| ASREYIRDAMEN escrichas. . 
‘ Breu, d'amor, fol. 6. 


4 


. Écrites en abrégé, 


13. Bret, BRIEU;-$. M.) bref, lettre, 
feuille de papier. 


Senes zReu de parguamina 
Tramret lo-vers eñ chantan. 
G. Ropet : Quau lo rius. 
3 e transmets Je vers exi chantaut sans feuille de 
parchemin. 
Breu sagellat de môn-anel., 
ARnAUD DE Manuriz : Dqne genser. 
‘Lettre sceliée de mon anneau. :. 
ANG. FA. Par son brief li remanderoit "‘" . : 
. Romande Kou, v. 11403.: 
| Que: li rois. l'a par brief mendé. 
d .Mane De Faanct ,t. I, p. 290. - 
cAT. Breu. ssr. PORT. IT. Breve., 


14: BREU-DOBLE ; S.M.s bref double. 
Pas mas chausos 
Ab precx no.vol grazir, 
Qu'est 5REU-DOBLES fassa. 
’ G. RIQUIER : Amors. 
Puisque. dlle ne veut ‘agréer mes: chansons avec 
prières , que je fasse ce bref-double. 


15. BarvIART, 5. M, lat. ÉREVIARIU 


bréviäire. _ ; . 
Un SREVIARL | 
On ac sauteri et imniari.. 
Roman de Flamenca, fol. (5. 
‘Un bréviaire où il y. eut prautier et hym- 
paire. . 
‘Camenset lo prhier da . 
De primavera sus l'albor 
Aquest BARVIARI d'amors  -- 
| Brev. d'amor, fol. «. 


l'aube çe bréviaire d'amour. Vi 
CAT. Breviari. MSP. PORT. IT. Breviario. 


BREZIEKH, s. m., brésil, sorte d'arbre. 
. Anet trobar 
Grana et roga © BREZILE. 
Évang. de PEnfance. 
* D aila trouver ‘écarlate et garaucs et brésil. 
No fassa mescla dé »Ras1t « 
Ni de toqgha am grana. 7 
: .Cartulaire de Montpellier, fol. 192. 
Qu'il ne faue mélange de brésil ni de gârance avec 
écarlate. 





, BRI 
caT. uap, Brasil, ir. Brasile. 

H est reconnu que le Brésiz, contrée 
‘de l'Amérique mé méridionale ; ; fat ainsi 
nommé par Îles Européens à cause de la 
grande quantité de brésils qu on y 
trouva. 


BRIAN, s. m. , aécaride, ver. 


Engendro : BRIANS, provoeans prasor. 
Verms.. Aïcas s0 en Lestias eum sàraws. 
Eluc. de las propr., fol. 49.et 262. 
Engendrent #scarides, provoquant défnangesison. 
Vers. qoetques-nns sout dans les bêtes comme 
ascarideg. : 


car. Brid. 


BRU, s.M., fripon, coquin, vaurien. 
. Anc no il plac Fogans ni trics, 
Ni i Jausengiers pi gelos sarcs. 
‘ . , + P. VipaL: Pois ‘ubert. k 
Jamais ne lai plat tromperie nè treherie, ni mé- 
disant ni jaleux vaurien. 
Adj. No vos vuelh dat coselh ji dome saic. 
Fai lo coms G. que fol e BAC j” 
* Quar cavalge vas K. per tal afic. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. x et 80. 
Je ne veux vous donner jamais le conseil d’ua 


‘homme caguin. : 


Le comte Gérard äigit comie fou et Vaurien, 
puisqu'il chevauche vers Charles déns tek dessein. 


ANC. ra. Apra semble fous, Brics e nice. 
. B. ve Sawte-Maune, Chr. de Norm., fot. 159. 


a. Barco, s. m., fripon, - coquin » Vdu- 
rien, malotru , misérable. 
El reis, caï es Paris, gart lo be dels sn1008. 


P. Bazion Ricas novAs : : Pus partit. 
Quelle roi, à qi est Paris le gérde bien des 


Jripons. 
n cOmvençi le premier jour du’ printemps à! 


Esperai e musar 
© M'a fait comia sa1con. 
. * P. VipaL : Ajogtar. 
Il m'a fait âttendre et muser comme on misé- 
rable. ' 
Adj. ‘Eta l'autra gent surCONA. 
P. Gauntwag : L'arcivesque. 
Et à l’autre gent friponne. | 
ANC, FR. Blasmez seriez tenu pot bricon. 
:‘Romah de Rou, v. 4184. 
Moolt « a en toi maüvés Éron. 
° Fabl. et cont.-ant., t. LI, p. 290. 


ANC. OAT. Bricon. 1r. Bricconce.. 


BRI 


BRIDA, s.f:; bride. 
Le. Duchat dérive ce mot dé ancien 
saxon BA1D?, bride. : 
Voyez, : Ménage» t. 1, p. 1523 De- 
nina, t Hp. 105. 
Bossetas de Jas narpas.. : 
Tic. de 1535. Dour, t. CV, "fol. an. 
Les bossettes des brides. ‘ . 
Cosir las »urpas. ; 
Tie. de x4ro. Dour, t, cv, 61. 305. 
. Condre les brides... 
car. sr. Brida. rr: Bniglia. 


— Machine à lancer dés traits. 
Le principal de las torrs es garnida… . 
M pauo ni trop no 1 notx quayrel ni sa1DA. 
Palayts de Saviesa. 
Le principale des tours est armée. cariéau’ ni 
bride ne lai tuit ni.peu ni beaucoup." 


BRIGUAR, D.) frayer, se faniliariber, 
briguer. , 
Mes s0 a servir ale vaïens homes ea B&I- 
var ab lor. 
F. de Fblquet de Marseille. 
Il se mit à servir les hommes de mérite et à Jrarer 
avec eux. 7 
Bayôusr com | Jos ‘bons homes de cort et 
apres tot so qn'el pot. _" 
F. de Sordel. - 
1 jraya avec les bons hommes de cour, « et apprit 
tout ce qu’il pnt. 
IT. Brigare. . 


BRILLAR ; 2., briller, luire. 
Voyez Deuina, t. III, pe 16. 
Pus.donx temps baat sarr benigue. 
R. Vina pe Bszaupur : Eutr’el taur. 
Paisqu’un temps dôux , gai, bénin, brille. 
car. ser. Brillar. vont. Brilhar. tr. Brillare. 


BRIN, s. m., brin. 
Voyez Ménage, t. I, p. 255. 
Awnarinas verdas o sequas que son spclladæs 
BaTNS. | 
… Cartulaire de Montpelliér, fol. 107: 
Joncs vends on secs qui sont appelés brins. 
se. Brin. 


BRITAN , s..; britain. 
Lo sete apella hom satTan. 
Dsvubts pe Paants, lus. cass. 
On aprielle.le septième britrin. - 
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BRIU, ‘s. m,, valeur, mérite, impé- 
thosité, orgueil. 
Voyez Mpratoti, Diss. 33. 
. No pot sôfrie lauzors . 


La gran forsa del ver sarv. 
P. VrpaL : Be  pac. 
La grande forcé de la vraie valeur ne peut soûf- 
frir les louanges. r. 
++ Drut truan que, perun pauc que prenda, 
Lers son BRI£U, pér qu'ainors per #0n COr. 
BpaxanD Tontis : Per nsenbar. 
. Galant perfide qüi, pour un peu qu’il prenne, 
élève son von “orgueil, cest pourquoi æmour perd son 


1 cœur. . 


Quar d'amor es natz moy snrus, 
G'ieu ren fas ni die de bon. 
° ù G. Riquier : À mon dan. 
Car, si j je fhis et dis rien de bon, mon mérité est 
| né d’amour. 


| ‘Ad cop. Que digo a lors escudiers 
‘Que; prenguan las armas DK BAT. 

: +  P. Vroas : Mai o. 
Qu'ils disent à leurs re qu’ils prennent les 


armes aussitôt. 


CAT. ESP. PORT. LT. Brio. 4 


| a. Barvan, v., presser, s'empresser. 


® Una dolors esforsiva 
Me pren e m toca e M BRAIVA. 
G. Faibir : Una dolors. 
‘Une doulear violente s me. prend ; me pousse et me 
presse. 
Part. prés. ‘Pinlan e bofan € suivi 
Cam fouser can del cel dessen. 
R Roman de Jaufre; fol. 57. 
 Criant souflant et s ‘empressant comme la foudre 
quand elle descend du ciel. 


3. Apnrvan D; presser, häter, attirer, 
entraîner, appliquer. 
* Amors vOs aBmIvA. 
G. Riquiee : Gays prstorelle. 
L'amour vous presse. : 
_ Car Pus semblan m'avnrva- Jai | . 
E l'autre m desvis. 
Güavp ne Bonn&iL : À penassui, 
Car uge manière m ’attire là et l’autre me détourne. 
Perqu'ieu, quan cant, en cantar clar Manu. 
. Lawynanc CicaLaA : Escur. 
| C'est pourquoi, quand j Je chante, je s'applique 
à chanter clair. 
S’ara no s’ABR:VA 
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| “Vostra valors, non,ss veira nj.viya. 
© Monranr SARTRE : Coms de. 
Si isintenant votre valeur ne se die, elle n’est 
viaie ni vive. , — 
Part. pas. E vence ves me tots ABRIVATZ. 
| Roman de Jaufre, fol. 8. 
ul vint vers moi tout Adté. 


ancC, ra. Audigier chevaucha par grant Gerté 


\ 


Fabl, et cont. anc. » À IV, p. 238. 
Que François viennent irié et abrivé. 


Roman da Garin. CampenTrEs , t.I, col. 20. 


" Emenidus lest courre le cheval abrivé. 
Roman d'Alexandre. CanPentiga ,t. I, cola 


ANC, CAT. Abribat. 


_ 


4: APRIVAMENT, s. Mi, impétosité, em- 
pressement. : - 
Non pot ho retener ventre sadol. de 
l'asarvamestr de l'arderis fuxuria. 
"Trad. de Bède, fol. 54. 


On: ne pet retenir ventre rassasié de l'impétno- 
sité de l'ardenite luxure. , 


5. Emsaran, D. augiienter, hater, à em- 


presser, approcher. | _ eo 


E jau los bés e ls xmpnra., 
RatmonD DE Minavaz : Tais vei mon. 
. Et jouit des biens et-les augmente. 
Vas la fenida s'xmmnn. |  . 
, Mancasrus : Lanquan. 
Se hâte vers la fn. ° ‘ 
: El terminis S'ANBRIA. 
. ‘ GABINSLE BRüN : Nueg e jorn. 
Le terme s'approche. 


BRIZA , Brica > S$., miette, débris. 
._ Los caïels manjan las sarGas qüe cazon. 
” Trad. du Nouv. Test., S.' Mare, ch. 7 


‘ 
- 


.… Les petits chiens mangent les mies qui tombent. : 


Les paucas sn1z«s del pa 
Que cazon als senhors del ma 
" O que cazon de la taula. 
‘ | Brev. d’an:or, fol. 143. 
‘Les petites mictles de pain qui tombent de la 
main des seigneurs qu qui tombent de la table. 
Loé. Lo val d’una paucn BRIzA. 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantaray'pus. 
‘La valeur d’une petite miette. . 


2. BRISAMENT , s. Mm., bris, fracturé. 
Plage O BRISAMENT de l'as. 


Cout. de, Condom, 
Plaie où fracture de l'os 


*E vint à son'ostel tout abrivé, : , 
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3. Brusan , ®., briser, coipre, casser, 
‘écraser. 
. Voyez .Aldrete, P- 36r; ; Mayass, 
te IT, p. 224; Denina, ts ll, p. 64 ; 
Ihre, de F. Mesog.., P- 165: 


| Taylla lestas.e maisa brats... 
F. de $. Honorat. 
‘IL coupe têtes el brise bras. 
El satsarA las portes d’effern.- 
‘La verga, -cant es seca, .hom no la pot 
pleger eBnisa. : 4. 
‘ Liv. de Sydräc, fl. 64 et 8). 
Il érisera les portes d'enfer. 
La verge, quand elle est sèche, 
‘plier et elle case. , . 
‘Qui non ls droise, leu se sR1SA. 
+... Dxauves ne PKApss, Aus. cass. 
Qui ne la dressé pas; Mientôt elle de casse. 
Fig. Plus awors per vos me srrz' e m lime. 
Auni Dx PreylLAiN : Nulbs hom -non'es. 
Plus l'amour me brise et me torture pour vous. 
Ells seran pus pauitz en l'autre setgle que 
jurieus de sarzar or sabbat. , 
.V. el Vert. fol. 80. 
Ils seront phs punis en l’autre monde que les 
. juifs de rompre leur sabbat. 


Loc. 


on ne peut la 


® Equicre d'antri, goisa, 

Maire de Dieu! sabem qu’es caz sa saixa. 
LanrRANc CiGaLA ? En chantan d’aquest. 
Et qai croit d'autre mamière, Ô mère de Dieu, 

nbus savons qu'il se easse Le cou. 


Part: -pas. Ab.piex e picasas la portaa BN BRIFADA. 
. Roman de Fierabras, +. to. 
Avec pics et pioches ils ont brisé la porte. 
ANC. FR, Ung homme a brisier une maison. 
… Charte de Valenciennes, 1 ms p. #6. 


ANC. PORT- Britar. 


4. Bax&LLAR > De, 
briser. 


‘Fig, € moc:la colpa dels aussors ,* 
Quan devérs BRRzILLET ni frais. 
Giravupn dr BoRNEIL - si per mon. 
Et la faute prôvint des grands, quand le devoir 
tomba en débris et rompit. - 
- Substantiv. Ben triar los 2nezrLHATz del sans. 
Ginaup pe Bonnœic : Delsbels, 
Bien trier les brisds des sis, or: 


mb en débris, se 


5, AmRIZAR, D. ‘se briser, tomber en 
débris. 
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Beneu conosc que pres destsisn . 
E fina valors asniss. ; —. 
T:DEG: DE CASANAS ET D Escueres : WEaqgélote. 
Ja cpanais hien due mérite dépéit e et pure mlenr 
se brise. . 


ANC. ae. Abriser. : | , 


6. Dsisis, DESBRIZAE Ve) » briser, 


écraser. 
Sis cuian defendre, que tots los.DEBRIZETSZ. 
… Las astas DÉBRIZAN e volan li trênso. . 
GuiLatws DE TUDELA. 
Que » vous les écrasies tous, s'ils pensent se dé- 
fendre. . 
Ils brisent les-inncés ot les tronçpas volent. 
Yot lo fen e’l nasnatza e trastot lo partis. 
| . Roman de Fierabrüs, v. 51. . 
Il le fend tout et le ériseet le partage entièrement. 
Tot so que fier, trauca.o DEBnrza. 
Eluc. de las propr', fe. 257. 
Tout ce qu’il frappe, il troue ou brise. 
anc. rn. Ceaux de la ville... ! debruserent le 
poant, et le roi le fit reféare et pus len- 
* demayn. 
Hist, d'Edouard Aix. Caëvennrs, t LU, co. 112. 
- Entre mes pôins me débrisoir ma lance.” 
Romah de Roncevaux. Monix, P. 12. 


7. DEsABRIZAR , 2, briser, détruire. 
Quar dos mal datz Dusasiza 
‘ Valor e prez, e ’ls mendiza. 
T.peG. pe Casanas Et »'Escuner4 : N’Esgileta. 
Car don mal donné brise valéur et mérite, et les 
détruit. * | 


BRO, 5. m., jat, inodisin » brouet, 


bouillon. . 
Artus, si t'es bons lo nos, 
Ben ne « | desmesara. | 

, Le DauPuIN D'AUVERGNES Joglarets. 
‘Arts .8i le brobat t'est bon, bois-en outre me- 
sure. 
Batetz lo fori, p puis lo coisetz 
En 220 de vaca o de moato. 
Drubrs 2x Psapes, Aus. cafs. 
Battes-|e bien , puis vous le euises dans du bonit- 
lon de vache ou de mouton. 


sr. PORT. Brodio, 1r. Brodo. 
BROA, s. Fr, bas. lat..hRAGA , braie. 


C'est, en termes de-péche, l'endroit | 
d’une rivière disposé de manière à] 







BRO 6i 


présenter àu. poisson uv-gonlet par où 


il passe-pour tomber lans ke filets 
Sobre le sxo4 det Tarn que es sobre los 
moline. Fo" 
Ti. de vighs Dear, t. cvni, fl. 33. 
Sur la re du Tarn qui'est au-dessus des moulins. 


BROC, s.m., ‘lat. BROCUS broc. 


. Âr saien qu'ieù ai begut del moc 
Don bec Tristans ; qn’anc pois garit non poc. 
- _ AuGtEr : Per vos bella. 
| Je sais maintenant que j'ai bu du broc dont but 
Tristan , qui oneques depuis àe put guérir. ‘ 
Loc. Non i ha conseilh mas 
-Del 2Rôc a Penap. 
" G. Duras DE PAERNES : Ar ai tatant., 
Ji n’y a conseil que du àroe à R coupe. 


car. Broc, Brocal. 


2. Baoïsso , ‘sm. , gouleau. 
* Tro q'el saoçssos lai rema. 
Un raousipoun ANONYME, Coblas espai sas. 
Jusqu'à ce que Je gouleau reste là. 
Axc. F8. Un pot à broissèron de cuivre. 
. Lett. de rém. 1397. CARFENTIER, ,t.1, col. 645. 


3: BroquER > M, cruchon , pot. 


Pro. Tan’ va ’lsroQuER alaiga. + 
Ux TROGBADOUR ANQNYME, Coblas ebparsas. 
Tant va le cruchon à d'eau: ‘ 


4. AMSROCAB , Vs mettre en broc. : 
Fig. 
- Par qu'ixsroc los vérs e qu'els mescl'en à enep. 
P. Bremôrp Ricas NOvAS : En la mar. 
IL paraît qu’il met en: ‘broc les vers eu qu al les 
méle déns la coppe. « 


5, Emprocar, p. , verser à broc’, laver. 
Ewpnoca al comensament Je. cambe am 


| aygua. caude. . 


Trad. d'Albucais, fol. 47. 
: Lace abondamment" au cominencement ler Jembe 
. avec eu chaude. - ' | 
Part. pas. De aigun ésuda sin EMBROCAT. 
Trad. d'Albucnsis, fol. 4. 
Qu'il œit. lavé abondamment d'eau chaude, 


À6. Enisnocacio, 5. f. ,. embrocatiot. 


L: contiqus zNBROCA CIO am aygus tebeza. 
E sia cnrat am'rmBROCAGrO. 
. Traë. d'Albucasis, fol. Get 33. 
Et céntinne l’embrocation avec cau tiède. 
Et qu'il soit soigné avec embrecation. 
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BROCA , 5. f., broche, pornte. | . Denan Jhi faleet la blanica 2Wonu À. . . 
Voyez Denina t, III , P- 16. Roman de Gerardde Rossillon, fol: 29. 


4] lu f la blanche brugne devant. 
Brocas vaoil que il tragau. la lamera. ur sussa La blanche Grugne devan 
‘ : Lawza : Empetador. 0 pitz gtrnitz e ses BROINGNA. 


.. RawSaUD D'ORANCE : : Losic tem 
Jev veux que les broches luj arrachent la lumière. ps: 
anc. vu. Li leus besa.le hericon Eâche gi etsansbrugne. .: . 
| E cil s'ahert ason grenon, : ane, ru. E mainte- Broigne percier et estroer.. 
A ses lafres s'est atakiez L'escu li perce, s’a la éroïgne énassée:. 


- . . : Et od ses brokes afichiez. ‘: En son dos vest une Broigne treslice. 
.. ‘Maus DE FrAñE, LUE, pe26ge + Koman de ,Garin, Du Cane, €. I; oo. 1319. 


2. Bnôquera, s. f., brochette. . 
‘ Pucyssas ab una »RÜQUETA 


. Que non sia trop agadets,. 
Hom los pasca tot belamen. Ts tt, 


à, EuPnOmGN an, Ds revétir la cüirâsse. 
Nos tamja ni sAMBROINOBA . 


Per menassss. 


; ‘Bgnraagn x Bonn : Soigner ep. 
H ne se meut ni se revét de le cuirasse par mie- 


7 " Deupnes px PrADES , Aus. cass. . 
Ensuite, qu’on les: paisse fout gentiment avec une | "#3: ‘ 
brothbtte qui ne soit pas trop aiguë. 


BRONC, 5e m. ? Apreté, 5 grossièreté, hu- 
meur. © : 
, Gardey be de nnoncx 
Æ d'enuitz fer e dire. . . | 
+ G. Riquier : Al noble. 
Je me gérdäi bien de grossièreté et de faire et 
dire des choses défjlaisantes. 
: Mostron saoxçc e fellonia. 
H. Bronet : Lanquan son. 
se montrent dprété et félonie. 
IT. Éroncio. + CU 


a. EMmaoNC, a: ; ; refrogné , triste. | 
| Mentre que ‘as m fes semblant smpaoxc. 
. AT DamieL : En breu briza: 
Tandis qu'elle me montra: manière refrog née. 
Ara vau EMSRONCS et enclis, 
__ ADR RE BELLINPI +Ars Ce Pagr op 
| Maintenant j je vais triste et conthé. 
Fig. … Aug d’auzelbs chans e reftiins : 
. Pels playséate qu songatz EMBRONCS 
Lo fregs. ; 
| Guniausr DE Casrsranne : Ar vey- 
J'entends les chants: et les refrains des oiseaux 
| . dans les bocageg que le froid'a tenus éristes. 
ANC. FA. Amis trueve les gens si embrons 
" ‘Etsi cruens.et si felons. 
| Fabl. et cont. anc’, tip. 3239. 
Renart se séoit 102 eñbrons. 
. E Coart chanta les respons , 
Qui o les autres ert enbrons. 7 :: 
Roman du Renart, t.1, p.10, et t. li],  Pe 346. 
” Qui chiere 


‘A embruncke et-les yeux pesaus 


3. ‘Baocan ) BROCHAR, D. > piquer, épe- 
ronner n courir, : ° 
. Per que te prec, ‘messagiers, que snocsS 
Ten cum poiras ton a]feran. x 
G: Aueman: Benfora. 
C’estpourquoi je te prie, messager , que tu épe- |: 
sonnes autant qué lu pourras toh auferan. 
"Ja no’creirai que tant siatz BROCAT . 
. Entr'els Frances, cum sai avcty mandat. 
* Bentaann F OL CO“ : Ja no'creirai. : 
Je ne trpirai jamais que vous ayes autant pa] 
parmi les Français, comme vous l'avez mandéici. 
nc cynglar no viæ pltsirat, 
Quan l'an sROCAT ni l'an cassat. 
. BERTRAND ve Bonn.: Jeu chan. 
Jamais nous ne vimes sanglier plus irrité, quand. : 
en l’a piqué et qu’on l’a chassé. 
Car a caval no y podian sapca. 
_. Raommaun ns VaquEuAs : Honrate marques. 
"Car nous n’y pouvions pas piquer à cheval. . 


EI snoQtA vaye Matran, qu'el vio estar al |. 
broelh. 
| Paroneri, 
I pique v vers Mtras qu'il vit se tenir dans le bois. 
‘ANC. FR. Audigier chevaucha les Je garer, 
Il Brosche le destrier qui tot li vet. 
Fabl. et cont: anc., t. IV, p. 220. 
Lyÿr Brochierent li crestien et se meslerent 
avec les Sarrasins, 
 Rec- des Hist. de Fr., tV, vP- 208. 


BRONHA, BADINGMA s. S. » brugne, bru-: 
nie, cairasse. 
Voysr Leibnitz, p. 55. 





BRO 
Ne peut regarder la jamrière, : 


Cux, DE Pisan , fs. de Berne, LIU, pe ar .* 


CAT. Bronc. ér: Bronco. ar. Broncio, Imbron- 
ciato. 


3. ExpaonNCaR, v. ; refrogner;.cagher |? 
vôiler. 
Sotx 30n ele, s eraton ca | eson espent brandig, 
Guiciaous px Tuneta. 


épieu. 
Part. pas. nébstanti. . 
Per ns o dic xMBRONCATZ cOSssiros. 
H. BauNET : Cuendss. 
Je le dis pour qoelques refrognés soucieux. 
anc. sn. Li rois l'enient , si enbrônche le vis. 
Roman de Garin le Loherain, 1. 1, p. 76: 
Moalt parest dolahz'e pensis, 
Son visage enbcunché tenoit.… 
Es-vos : an vilain qui venoit 
Parmi la. lande tot à’ pié, . 
. En son £haperon embrunchié 
Roman du Renart , t. EH, p. Ma, at Il p 12b. 


Et de ses mains me tenoit la teste ét les yeux 


- 


embruncheg et, estonpex, si que je n'avoye | 


l'aise de veoir fi oyr. : 
‘ Œuvres d'Alain Chartier, P- 263. 


4. Eusaônëir, EMMAONQUIT, adj. > re- 


frogné, grossier, 
Plas xmuÿaonstT d'un tonvers, . 
| GinaüD px BoRNEIL : 
Pins refrogné qu'un coûvers. ‘ 


Arausirets. 


Rics avols'zamMBRONQUETz. ‘ 
Ginau» pt Bonniz : En un chanter. 
Mauvais riches grossiers. 
ANC. Fa. L'espée à la main, Je heaulme embrun- 
chy, sop escu avant mis. 
Hist. de, Gerard de Nevers, part. Il , p. 63. 


BRONDELEH, 72 m. ; Tameau, feuillée, 
branche. 
La flors fresca e la foclha 
Que s’espan per los saoNDELuS. 
Prnns D'Auvænons : L’airs clars. 
La fraîche fleur et la feuille qi ?’épanomit se sur les 
rameaux. : 
Quaû brancs | sdnonis e c'rama 
Per vergiers e l’herba nais. TL 
", Guaavop pe Bones : Quan brancs' 


Quand le rameau pouste et ce isa dans les 
vergers et que l’herbe naît. 


T se refrogne sous’ sb boaumeo et brandit son |: 
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ARC, FA. ‘Brorde , dans le seùs de rameaux 
d'arbres. 
n CoTervs., 4 French english Dict. 
Ir. Bronconé. . 


* BaonniILL, 5. m.,. rameAy, assem- 
_blages MT 0. 
‘Al temps suau 
Qu'el nais snoDtEL. 
Mancasavs : Lo vers comeus. ‘ * 
Au dou£ temps où naît le rameau. 
Fig: Ab BAONDILLS, d'estranks aiars. ; 
* Prenez D'AUVENRGKE : Dieus vers. 
Avec assemblage d’étranges atours. 


3. EsBhONDAR , D. , émonder; abattre. 


| Fig. Er ai gaug, car s’ssRRON DA 1 freis 
E remanon sol li abric. 
RasauD n'Onanes : Pos tals. 


Mointenint j' ai du plaisir, car le fioid s’abat et 
* les abris réstent vus. . 


BROT, sms pouise, jet. dé l'arbre, 
raîneau.  . : 


Voyez.Denina,; t. Il, p. 69. - 
Bella vitz de que yuian III »noT£, en que 
avia bellas flors. 
+ Hist. abr. de la Bible, fol. 16. 
Belle vigne , de laquelle sortaient trois jets, où il 
y avait belles fleurs. 
Baorz dels aÿbres et de las hecbès entro la 
razitz devorp. * 
Eluc. dé tas propr., fol. 14. 
Ils dévorent les pousses des arbres et des herbes 
jusqu’à la racine. 
Era pus hyvèrns feanh los »nors. 
P. Raïgond pe Tourousr : Era pus hyveras. 
Maintenant puisque l’hiver brise les rameaux. 
No y reman anoT£ ni rasitz.  !. 
GaväeDan Le Vieux : ; Senhors per. 
y demeure jet pi râcine. 


L 


e 


2: Bnoro, s. m:,-pousse, jet de l'arbre: 


Germe o sapro es petit. ramel'él qual ua- 
tura tramet. ‘calor natural, homor matri- 
mental. 


J 

Elec. de les propr.. fol. 210. 
Germe ou pousse est uh petit rameau auquel 12 
ture transmet clialeur #aturelle, hameur nutritive. 
asc. rh. Le érost desdaigne et la racine. 
- Roman de Parionopeuss t:1, p, 19, 
car. Brotô. xsP. Broton. 


3. Baoran, CR pousser, croître. : 
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Fig. Qu'ades snoTa do bon .espers qu'ieu si. 
+ PIERRE D'AUVERGRE : Pe | jont’ als. 
Qu’incésammènt le bon espoir que j'ai croft. 
Quar per.solatz e per chan 
Nays amors € nor. e rama. 
7 AanonD DE Minavat : Sitot v’es. 


Vu que par soulas el, par chant amour .nsit, éroft 


et pousse des branches. 
CAT, Esp. PORT. Brotar, 


# 


4. : BaëTOnan, v., pousser, bourgednoër. 


Part. prés. Vent agüilémar gcla as vinbas BAU- 
TONÂNS. 

L Eluc, de las, propr., fol. 135. 

Vent d'aquilon gèle les vignes qui bourgronnent. 


5. Bnosran; v., brouter, manger, ronger. 
So que la gon paube endpra . 
.Manjas e beyes soven ; 

* Sabes donc, pus l'antrai BROSTAS 
Ab grun tort; etc. ‘" 
* P. CARDINAL : Jhesuus-Crist. 
Tu. -mangès et bois souvent ve que la pauvre gent 


‘supporte; tu sais donc, puisque tu manges le bien | 


d'autrui avec : grand tort, etc. 


6. Baosr, adj, rongé. : 
.  S'avia pel snosr. ‘ 
’ ‘ GimauD »s BosnuiL : L'auts* ter r lo. 
I avait le poil rovgé. 


A‘ . 


7. Baossa, s.f., broussailles, 
” Puescan. prendre de la »RosmA que ès de jos 
la paysiera ad obs de’la restanqua far. 

* Lit. de 1356. Dour, t. XCIIT, fol. 210. 


Puissent prendre «le la broussaille qui est. sous 


l'estäcade poar le besoin de faire l’écluse. 


ANcC. FR. Que des buigsons et des haies et des 
broces. 
at. de 1240: Canrewten, t'I , col. cs. 


CAT. Brossa, usr. Brosa. 


BRUELH, BRUOIL, $, me, bois, Brin 


chage. ‘:. 
Muratori, Diss. 33, a tenté sàns 
succès d'éxpliquer l'origine de ce mot. 


Il _paraît venir de la langue des anciens | 


habitants des Gaules, puisque dans un 


capitulaire de Charlemagne de l'an 8p0,, 


on lit : 


Lucos nostros,quos valgus BROGILOS vocat.” 
Bazuz. Cap. reg. Fr., t. À, col. 358. 
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On trouvé aussi dans les Capitü- 
laires.: « BROILUM ad Atiniacum, RROI- 
* « cum Compendii. » 


… Aug lo than per aavELe epes. 
Del rossiuhol mati e ser.  : 
B..0y Venranoun : Bels mt 
J'entends matin et soir le chant du rossigeol parmi 
. les Bois. épais. 
… Non podian sed morir 
Oatra l’ombral del sauarzx anar. | 
GuiiLaAuME DE L$ Tota : Plus que, 
” Elles ne pouvaient, allec hors de- l'ombre du &ois 
sans mourir. 
| Fig. A de saber rasitz et BAULLA, 
- , . G+ Rrouien : Tant m'es. 
| Elle a racines et branchages du savoir. * 
anc. ra. Et chani sôveñt, com oiselet en roc. 
: Le noï DE NAVARRE, chanson 58. 
Dona Broils, doua térres, don grans éritez.… 
Si vit dai chevaliers ki d'oh éng/ sont issu. 
Roman de Rou, v. 1990 et 4258. 
amc. 17. E le prazze convertirono in pratein 
orti chiameti érobi: 
ROSMIRe , Isè. di Milano, t. E; p. %6. 


|] 


L 


2. BRULuET, s. m: , petit bois, taillis. 
! Farem los amagar en cels =RUtexTz ranrate. 
Ed nn sauzuxt dissendo e s0 s de fer vestuts. 
| Roman de Fierabras, v. 3055 «&à 505. 
Nous les ferons ‘cächer dans cés talllis féuillus. 
ls. descendent dans un taillis, et ile sé sont vêtus 
de fer. (a 
ac. ra, Li ploisor l'en virent alker- 
Et lés le brueer avaler: 
R, de Robert le Diable. Carentign, t. Î col. 653. 


3; BauELaA, BAUOILLA', 5. f., taillis, fo- 
. rét broussailles, ramée. 
Doussamen per miey la BAUELHA 
Lo. rossinhols s ’esbaudeÿa. | 
G. Rupez : Lanquan lo. 
Le rossignol se © réjouit « doucement au milieu du 
tailkis.  . * 


Bel m ‘es quan ea vei Ja’ BAUOILLA. 
* . 8. DE VexTapous : Bel ma es. 
. Al m'est beau quand j je vois Ja ramée.. ° 


Fig. Vei de sens anvszea, . - 


G. DE MonraGnaGout : Bel m'es. 
"Je vois uno forét f'emsignes. 


L 


ANG. PTE 


Bijaus m'est estez que retentiet la bruolle 
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Que li oisbl chantent par le boschage. 
Gaset. Chanson, Ms. 7223 , fol. 25. 
CAT. Brolla. ronr. Brulha. 


f. BRurLzLHAR, BROLMAB, ERUILLLAR, 2., 


bourgeonner, surgir, pousser, re- 
verdir. 
Enans, branca e creis e sauELa en branc. 
Prenss DE BLaï : En est son. 
” Au contraire, il pousse et croît et bourgeonne eh 
branche. : . ! 
Cant l'alba dousa saoLHA. 
Gonnradur Dr Tupr1a. 
Quand la douos aube surgés. 
Que ja re dits hom que m van »aULs AN 


Canetss. 
G. ApuEMAR : Ben forä, 


Qu'on me dit déjà que les cheveux blancs me vont 
poussant. 
E quant ac la peira levada, 
Guïllems snorcixr. 
© Roman de Flamenca, fol, 1ot. 
Et quand il eut levé la pierre, Guillaume surgit. 
Fig. Vol que brang’ e raozm mos sabers. 
Pierre D'AUVERGNE : De jost’ als. 
Je veux que mon savoir pousse des branches et 
reverdisse. To, 


caT. Brollar. 


5. DESBRURLHAR, DESBRUEILLiR, ®., ef- 
feuiller, déparer. 
El a costem de l'aversier, : 
Qui :l sieu destrai e pussawuizza. | 
| G. ADuzmaR : Pos vei. 
Ji a la coutume du diable, qui détruit et dépare 
le sien. . 


BRUIT, sawICK, BAUT, s. m., bruit, 
rumeur, renommée. 


Nim fan chantar flors né fuelhas ni saurz 


Que l’auzel fan. | 
P. Vipar : Bels amics. 


Ni fleurs ni feuilles ni bruit que font les oiseaux 
ne me font chanter. ‘ 
Pel sxvürr don quascun men. 
Pons DE CAPDUEIL : Qui per. 
Par le bruit dont chacun ment. 
Pus tan l'em 6 ponh en sa honor 
Nom deu creire noie ni malvais castic. 
Pons DE CAPDORIL : Astrucx es. 
Puisque je l'aime sutant et que je m’eforce à lui 
faire bonneur, elle ne deû erone bruit ai mauvais 
avis. 


E. 
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ancG. ra. Desquelles joustes pour icelai jour 
emporta Île bruits le seigneur de Vaurin. 
. Monstnteet, t. IT, fol. 198. 
CAT. Brugit. xsr. Pont. Ruïdo. tr. Bruito. 


2. BRuGIMENT, s. m., rumeur, bruit. 
Ten gran zaucruxnx en huey menat.…. E 


. Comenere lo gran sauaruaxr. 


Hist. abr. de la Bible, fol. 6 et 31. 
Ils ent mené aujourd’hui si grand bruit... Et le 
grand bruit commencer. 


3. Bauna, s. f., bruit. 
E fero gran sauDa. 
Fist. abr. de La Bible, fol. 31. 
Et firent grand bruit, : . 


4. Bauzm, »RuGIRE, v., bruire, mugir, 
frémir. 
Part. prés. 
La tetra fes redonda, stabla fermamens, 
. La'cai enclau la mar movabla e pauses. 
P. De ConBrac : F] nom de. 
Ï1 fit la terre ronde, et solidement stable, laquelle 
la mer mouvante et mugissante renferme. 
Tempesta savonxs. 
| V.. et Vert,, fol. 28. 
Tempête bruyante. 
anc. rR. Quand Aquiïlon agoupit son orage 
Et l'onde éraie doucegpént au rivage, 
RonsanD , 1. I, p. 596. 


- ANC. CAT. Brugir. wse. Zürrir. xT. Bruire. 


$. Eusaucra, v., ébruiter, proclamer, 
Quar non dic e non auaauçrs 
Cum sai aissi guais e jaurens, 
| B. px VEnTADOUR : Ab joi. 
Car je ne dis et ne proclame comment je suis aussi 
gai et joyeux. 
Toza, ie ne ai xMSRUGTDA, 
E tenc m'o a gran pezanss. 
GiaauD RiQuies : L’autr'ier, 
Fillette, je vous ai dhbruüée , et je me le tians à 


grand chagrin. 


6. Resnucmme, ®., rebrüire, bruire de 


nouveau. 
Bragire, ARBRDGIRE. 
Leys d'amors, fol. 99, 
Bruirse . ‘rebruire. o 
BRUMA, 5. f., lat. snvaa, brouillard, 
brume. - 
Vai la<lerdatz del temps gen, 


34 
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E vei la sauMA qui fume. 
-ALEGAPT «+ Âra pareisson. 
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De noirs et de bruns et de blois. 
Roman de Partonopeus, t. Li, p. 56. 


La clarté du temps sgréable s'en va,et je vois la! sp. rr, Bruno. 


brume qui fume. 
. Las vapors € la sRUMA que troba lo mati. 
V. et Vert., foi. &t. 
Les vapeurs et la brume que le matin trouve. 


Las vapors que s0 materia de nivol et de 


BRUMA. 
Elue. de las propr., fol. 127, 


Les vapeurs qui sont matière de nuage et de 


brouillard. 
sr. 1T. Hruma. 


a. Bauuos., ad;., brumeux. 
Espeysha l'ayre el fa saumos. : 
Elnc. de las propr., fol. 144. 
Épaissit l'air et le fait brumeux. 
xsr. Brumos. 


BRUN, adj., brun, sombre, bis, triste. 


2, Baunon, s. f., brune, entrée de la 


nuit, obscurité. 
El vos guidara ab la rauxon. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol, 92. 
n vous guidera avec la brune. 


3. Bnunera, s. f., brunétte, sorte d'é- 


toffe. 
Voyez Mayans, t. II, p. 3645. 
. L'antra non a gardacors de snüunuTA. 
P, CanpixaL : Les aniairits. 

L'autre n’a pes justaucorps de brunette. 
Aaretz vestidura 
De sRuxzTT’ escara. 

G. p'Aurrour. : L’autr’ier. 
Vous aurez vêtement d’obscure hrunette. 


LA 


Voyez ‘Wachter, P: 333; Ménage , ANC. FA. Car aasinc bien sant amoretes 


t. I, p. 263. 
Marih caval ferran e snux e bay. 
Armeri DE Prcuitain,: Era par. , 
Maint cheval gris et brun et bai. 
La saux aura el freitz. 
G. Farmir : Per V'esgar. 
Le temps sombre et le froid. 
‘Per pm snwx, XII deniers. 
Compte de 1428. Hist. ‘deNismes, t. IN, pr. p. 227. 
Pour pain bis, douse deniers. 
Fig. M'’es sos cors escurs € Bas. 
LAMBERTI DE BONANEL : Pois vei. 
Son cœur m'est obscur at sombre. 


Employé adjectivement ou substan- 
tivement , il concourut à former ces 
sortes de loeutions qui désignent col- 


lectivement toute une espèce. 
Bay'e sau € blanc e ros. 
P. CanptwaL : De sirvenies. 
Bai et brun et blancet roux. Ù 
… Ane fals lauzengiers , srus ni bais, 
© Non poc un sol de vos mal dir. 
Gauvaupax Le Vieux : Cresens fis. 
Onques un seu] faux médisant , brun ni gris,ne 
put mére de vous. 
Loc:"" M'avetz viratz de saux blanc. 
Gasaup pe Bonneiz : Quen la. 
. Vous m'avez tourné de brun en blanc. 
ANC. FR. Nuages 
Gros de frinias et bruns d’orages. 
Remi BezLeau ,t I, p. 44. 


C4 


‘Sous bariaus comme sous br“netes. 
Roman de la Rose, v. 4348. 
Les unes de fine escarlate et les ‘autres de 
fine brunette. 
Histoire de Jehan de Saintré, t. 1, p. 100. 


xsr. Prunete. 


4. BaUNIR, v., brunir, bronzer, polir. 


Ara päreisson l'albre sec 
E sauxtssox li elemen. 
ÂLEGRET : Âra pareisson. 
Maintenant les arbres paraissent secs et les élémens 
brunissbgie, : 
Part. pas 
Aqui viras alberex e lureus e »RuxrTz. 
| V. de S, Honorat. 
Là vous verriez hauberts et luisants et bronzés. 
Aiïssi cam es fis aurs BAUXNTTT. 
: Rorhan de Jaufre; fol. 60. 
Ainsi comme or fin est poli. 
caT. Brunyir. rsr. Bruñir. PORT. Brunir. 
17. Rrunire. 


- 


5. Baoneze, %., brunir, s’obscurcir, 


devenir sombre, attrister. 
Lo clar temps vei BRUMEzIR. 
R. Jonpax, vic. DE $S.-ANTOnIN : Lo clar temps. 
Je vois brunir le temps clair. 
Fig.  Quan tot lo segles sRoNx=SS, 
Lai on ilh es aqui resplan. 
CERCAMONS : Quan l’aure. 
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Alors que tout le monde s'obscurcit, il resplendit 
là où elle est. 
Mas ara falh si m paunezss. . 


R. Vinas De BrzaAuDUR : Bel m’es quan. 


Mais maintenant elle faut si elle m'attriste. 


6. Essaunin, 2. brunir, rendre sombre ) 


obscarcir. 
Part. pas. 
E per la neula brava esl'aires sesauxrrz. 
Gunrcauue DE Tuner. 
Et l’air est obscurvi par la nuée sombre. 
ANC, CAT. Brunexir. 


BRUS, s. j., bruyère. 
Muratori, Déss, 33; Denina, t. III, 
p. 17. | 
Don reviu la genest' e ’l saus 
E florisson li pressegnier. 
Mancanaus : AJ departir. 
D’où revit le genét et la bruyère et les pêchers 
fleurissent. / 
ir. Brüghiera. 


BRUSC, suc, s. f., ruche. . 
L'isams que vola fors de mon sausc. 
Trad. du Code de Justinien , oi. 75. 
L'essaim qui vole hors de ma ruche. 
Quam l'entragge del suc es trop estrech.. 
Que fora ‘ls sucx geto las que no mellifico. 
Eluc. de las propr., fol. 142. 
Quand l'entrée de ls ruche est trop étroite... Qui 
jettent hors des ruches celles qui ne font pes de miel. 


car. Buc. 


BAUSCA, s./., -broussaille, rameau. 
Per que *? flors e fuelbs e’l sausca 
El frug reviü e la planta. 
Mancanaus : Belh m'es quan. 


| Fig. 
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Sera encsras conegaiz, | 
Trad. dun évang. apocr. 
LI sera encore reconuu au milieu de deux animaux 
brutes. | , 
: Agtal rim son dig espars e saAUT. 
. Leys d'amors, fol. 19: 
De telles rimes sont dites éparses et brntes. 


car. Brut. xsp. Poux. 17. Bruto. 


2. BauTaL, adj., brutal, brute. 
En las bestias saurais... E fait toruar home 
BRUTAL € perdre gra racional. 
Etuc. de las propr., fol. 20 et 227. 
.Daus les bêtes brutes. Et fait devenir l’homme 
brute et perdrele degré de raison. | 
Car. xbP. PORT. Brutal. 17. Brutale, 


BRUYNA, s. Pi, lat. PRUINA ; » gelée 
blanche. 


Lo freitz frainh e la BAUYKRA 
Contrs la gentil sazo. 


, Mancasaus : L’iverns vai. 
Le froid et la gelde blanche se dissipe devant la 
gentille saison. k 


ANC. «sP. Pruina. 1T. Brina- 


BUADA , 5..m., chambre voñtée, lieu 
voûté , caveau, couloir. 
Vuyez Du Cange, t. 1, col. 13256; 


Carpentier, t. I, col. 608. 

Que y fason suaDa…. Que sia feyta una 
suaDA vouta de teule; loqual tenle de. la suADA 
pague la vila: 

T'it. de 1358. Doart,t. XCHT, fol. 221. 

Qu'ils y fassent chambre vaitiée.… Que soit faite 
une chnbre voûtée de tuile, laquelle tuile ( âe la 
chambre voûtée la ville paies, : … 


C’est pourquoi la fleur et la feuille et la brous-| BUBA , s. f:, bubon ; tumeur, bouton. 


saille et le fruit ét la plante revivent. 
CAT. Drusea. 


2. BauziLHas , ®., marcher à travers les 


obstacles. 
Lur jois sec le via plana 
E "1 nostre sAUZILHA. 


Mancasaus : El mes. 


Leur plaisir suit le chemin plain, et le nôtre 


marche à travers les obstacles. 


BRUT, ad. , lat. saurus, brute, stu- 
_Ppide, grossier. 


E] mie de dos aninials sauTz 


Ples de susàs , nuts de vestirs. 
E feritz de lebrozia. + 
Brev. dan, fol. 72. 
Pleins de tumeurs, nus de vêtements, et frappés 
de la lèpre. LE 
Val contra suxas de cap et pexols. 
Eluc. de las propr., fol. 190. 
Vaut contre les tsmeurs de tête et les poux. 
ARC. ra. Ou ses mains en ses gans repoingne, 
Si n’i perra use ne roingne. 
. Roman de la Rose, v. 13532 


\ 


28e. Buba. 
2. Buno, s. m,, bubonu. 
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Per apostemas... ditas pels megges sunos. 
Eluc. de Las propr., fol. 88. 
Par tumeurs. dites par les médecins bubons. 
Fistolas e sunos. 
- Frad. # Aibucasis, fo. B.. 
Fistules et bnbons. 
caAT. Bubô. zsr. Babon. PORT. Bubdo. 17. Bub- 
Bone. 


3. Busrra, s. f., petit babon. 
Eraca.. alcanss sus2ris indusent. 
.  Æluc. de las propr., fol. 250. 
Cbenille..…. causant quelques petits éubons. 
anc. rm. Mais n° vois nès uno bubers. 
Fabl. et cons, anc., t.@V, p. 403. 


BUBALI, s. m., lat. susazus, buffle. 
En salragginas quals sd'susass o.bisons.… 
Bosaztr semla pauc baou. 
Eluc. de las propr., fol. 240. 
En bêtes sauvages , telles que sont buffles ou bi- 
sons. Le buffle resserhble à un petit bœuf. 


CAT. EsP. PORT. 1T. Bu «falo. 


a. Baurz, sRuroL, s. m. , buffle. 
La carn del buou o de saure… Carn de 
buou o de saurs que an gran sustancia. 
Liv. de Sydrat, fol. 80. 
La chair de bœuf ou de buffle... Chair de bœuf ou 
de buffe qui ont grande substance. 
Vacas e 2nAuyOLS 6 camele. 
Roman de la Rrise de Jérusalem, fo. 9. 
Vaches et bufles et chameaux. 
CAT. Brufol. 


BUBO, s. m., lat. suso , hibou. 


Buno O caus fa menutz nous vayrs et am 
frevol test. 
Eluc. de las propr., fol. 277. 
Le hibos on chouette fait de petits œufs vairs ot 
avec une faible coquille. 
sr. Bubo. POonT. Bufo. 1T. Gufo. 


BUCCINA » BOZINA , 5. f., lat. BUGGINA ; 
trompette, 
Buccuta es panca trompa de corn o de Fast 
o d'autra materia. 
ÆEluc. de las propr., fol. 2Ba. 
Buccine est une petite trompe de corne ou de bois 
ou d'autre matière. 
Doncxs auziratz BOZINAS € COFDS d’argen sonar. 
Roman de Fierabras , v. 3360. 


Alors vous entendriez sonner {rompettes et cors 


d'argent. 
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ASC. Fa. Tantost fit sonner trompes et buignes. 
Rec. des Hist. de Fr., tt. LUI, p. 282 
En pabliant à voix, trompe et buccine. 
C. Manor, Lt Fo 242. 

On sons les bosines. 
Vice-Haspouin, p. 29. 
AnC. car. Botsina. ssr. Bocina. pont. Bozina. 
1r. Bucciha. 


BUDEL., s. m., lat. soœEL lus, boyau. 
D'outra en ontra si que defors 
Li son tuit li supez salit. 
Roman de Jaufre, fol. 10, 
D’outre en outre tellement que tous les boyaux lui 
sont sortis dehors. . 
Sas es de cors.e de sunac. . 
PDrupes pe PRADES, Aus. cast. 
Il est sain de corps et de boyau. 
Cordas faytas de subazs de lop. 
Eluc. de las propr., fol. 141. 
Cordes faites de boyaux de loup. 
anc. rR. Tote l’entraille, si coin li Boe/ sont. 
Roman d’Agolant. BERKER , v. 217. 
caT. Budell. 
ANC. ESP, 
Abatié & Tolomeo , ferio lo por ei sunes. 
ir. Bydello. 


a. Bupezana, s. f., tripaille. 
Via apres de supxranas de beslias. 
Eluc. de las propr., fol. 147. 
Vit après de tripailles de bêtes. 
1r. Budellame. 


3. Bueca, s. f., bedaine, 
Dont motz homes somortzfendaiz per la una. 
GUILLAUME DE FUDELA. 
Dont maints hommes sont morts fendus pet la 
bedaine. 


4. Bupezzien, s.m., tripier. 
BupeLstns sui à 2208. 
RaïrMOND'D'Avicnon : Sirvens sui. 
Je suis tripier dans l’occasion. 


5. Exsup£Lar, v., éventrer, écraser les 


boyaux. 

Pus de VII C Frances.li son desus passat, 
Ab los pes dels cavals l'an tot xxsupaLar. 
Roman de. Fierabras, v. 377: 

Plus de sept cents Français lui eont passés dessus , 
avec les pieds des chevaux ils lont entièrement 
éventré. 

Anc. FR E detranchont et cshoclent. 
B. DE Sainrs-Maunx, Chr. de Norm., fol. 28. 


BUF 
BUERNA s. f., bruine, brouillard. 


Frog, a0ra 6 AURA 
S'atrai ce chai e despuelha la vernhs. 
ALBERT CAILLE : Âras quan. 


Le froid ; le vent et le brouillard s’attire et tombe |” 


et dépouille Pauline. 


2. Esauranan, v., noircir, obscureir, 
Quan lo clars temps s’xsuzana. 


.  BEnznasp ps Bonn : Be m'es. 
Quand le.temps clair sobsèsrcit. 


BUP, »ar, erclamation, buf, baf! mo- 
querie. . - 
E volon mays ? 


Li fol, em cay saber non ays, 
Bur, mar, qu'aua sspiensa. 
B. ne VEnrE»AG : Pus ve. 
El les ‘fous, en qui le savoir n’est à l'aise. siment 
mieux moqguerie qu” une sagesse. 
D'aiso no dis ni sur m1 5AP, : 
Roman de Flamenca, fol. 2. 
De ceci je ne dis moqueris. 


BUFAR , »., soufler. , 


Burra füec, saleir issuga. 
MARCABRUS : Dirai vos. 
Il souffle le feu , essuie Ja salière. 
St surAnAN tan sspramen 
Que los arbres arabaran. 
Los XV signes de la fi del mon. 

Aussi ils soufleront si violemment qu’ils arrache- 
ront les arbres. 

Quar l'ale d’ome que aura, 
Qu’es de se caut naturalmen, 
Doua freior à lei de ven. 

Brev. d'Ainor, fol, 4. 

Car la respiration de l’homme qui souffle, laquelle 
est par soi chaude naturellement , donne de la frai- 
cheur à la manière dn vent. 

Part. prés. Per lar natura, li ven van 
Sus per l'aire volan, surAn. 
Brev. d'Amor, fol. 4o. 
Par leur nature, les vents vont sus volant, souffant 
par l’air. 
ANG. FR. 
Des vents im pétneux qui se éonffent si fort 
Qu'à peine l’anivers résiste à leur effort. 
-.Ronsand ,t. II, p. 1105. 
Et tes fers étendurs 
Boufferont dane Sion. 
Dr Banras, p. 308. 
CAT, ESP. PORT. Bnfar. 17. Buffarc. 


BUG 


2. Burer, s. #., souffle. 
Un petit dè ploïa o nn surzr de vent. 
Eluc. de las propr., fol. 238. 
Un peu de pluie ou un sowfle de vent. 
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3. Buramex, s. m., souffle. 
Per lo suramux de l’espiraclo. 

Trad. de Bède, fol. 47 
Par le souffle de la respiration. 


4. Buranon, s. m. , sifflet, 
Boranon 
Que porta lo brerador. 
B. Mani : Senhor.' 
Sifflet que porte l’oiseleur. 


BUFO, s. m., lat. suro, crapaud. 
Diable no pot saffrir bona oder de l'enguen 
de misericordia, aytan pauc cam lo suros là 
odor de la vinha cant floris. 
V. et Kert., fol. 74. 
Le diable ne pent souffrir la bonne odeur de l’on- 


‘ güent de miséricorde, aussi peu que le’ crapaud 


: l'odeur de Ja vigne quand elle fleurit. 
Per aura o semblant bestia venenosa. 
Eluc. de las propr., fol. 146. 
Par crapaud on semblable bête vénéneuse. 
BUGA , s. m., lat. socas, bogue, sorte 
de poisson. 
Les Statuts de Marseille portent, 
p. 587: « Tunni, locustæ... sardini, 
« jareti, sercleti, boguæ. » 
Du Cange se trompe quand il avance, 
t. 1, col. 1213, qu'on sale ce poisson et 
qu’on le coupe en tranches comme le 
thon, auquel il ressemble; la bogue 
pèse quelques onces seulement. 
Tireron la ret contra lor, 
Non trohan suGA ni jarllet. 


VF. de S. Honorat. 
Ms tirèrent le’ filet vers eux, ils ne trouvent 


. bogue ni jarlet. 


CAT. ESP. PORT. 17. Boga. 


BUGADA , s. f., lessive. 
Voyez Muratori, Diss. 33. 
Cenres que puescon esser dampnosas a las 
dichas telas non meton en las BuGa Das. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 30. 
Ne mettent dans les lessives cendres qui puissent 
être dommagéables auxdites toiles. 


BUI 


Que anc no fez blancha sucana. 
Deupss px Paapes, Poëme sur les Vertus. 
Qui oncques ne fit blanche Lessiue. 
Dires c'obs-i es la suGADA : 
T. D'UNE DAME ET DE MONTANT : leu venc: 
Vous direz que ‘h lessive y faithesoin. 
AnC. ra. Une lavandière, quand elle vent le- 
ver la Buée sar le bord de l’eau. 
Hist. mactaronique, 1. 1, p. 367. 
CAT. ANC. ESP. Bugala. 1r. Bucato. : 
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2. Bucanan , v., lessiver, blanchir. 
Es 'amiga BTGaDA lo 
Ab un’ aiga bella e clara. 
Deupes px PRADES , Poëme sur les Vertus. ‘ 
Et son amie le lessive avec une eau belle et claire. 
Part. pas. 
De camisas, de braguas, de lanssols BUGADATz. 
Izann : Diguas me tu. 
De chemises , de braies , de linceuls lessivés. 
ANC. FR. Deux fames entr'ax tous avoient 
Qui por aus Buer les servoient. 
Fabl. et cont. anc., t. LL, p. 6t. 
La pluie nous a buez et lavez. 
Vizzon , p. 94. 


BUIRE, 5. m., lat. sutraum, beurre. 
Que onheretz de surax fresc. 
 Daupes pe PRADES, Aus. cass. 
Que vous oindres de beurre frais. 
rr. Burro. . - 


2. Bora, s. m., beurre. 
._ Bonan, layt, formagges. 
Eluc. de Las propr., fol. 174- 
© Beurre, lait, fromage. 
Coto embegat en sonzn.. 
hat en sopxr. s 
Trad. d’'Albucasis, fol. 2 et 3. 


Coton imbu en beurre. Mets coton: mouillé e en 
beurre. 


3. Burunorrrar > 5 fe, qualité butireuse. 
Per sa BUTUROSITAT a vere es contraris. 
. Eluc. de las propr., fol, 273. 
Par sa qualité butireuse est contraire À venin. 


4. Bururos, adj., butireux. 
La substancis SUTUROZA, unçtuoza et mol- 
lificativa. 
, Eluc. de las propr., fol. 273. 
La substauce butireuse, onctueuse et émolliente. 
ir. Burroso. ‘ 


Pausa coto mal- | 


BUL 


BULHIR , so1EGR, BUILLIR , BOILLIA, ®., 
lat. suzcme, bouillir, faire bouillir, 
bouillonner.' 

Los pren, e los us fai raustir, e ‘ls qutres fai 
sPLEIR, segon aisso que ilh s0 bo a manjar. 

Liv. de Sydrac, fol. 17. 
Nes prend , et fait rôtir les uns, èt les autres 
bouillir, selon ce qu’ils sont bons à manger. 
En bou vi.las sotLLxTz tau 
Qu ‘el vis torn a ters per garan. 
Deunes pr PRaDEs, Aus. cass. 
Vous Îles fuites bouillir en bon vin tant que le 
vin soit certainement réduit au à Giers, 
Par extens. 
E socu sobre la terra , com fai la fon al prat. 
° F.. de S. Honorat. 

Et Bouillonne sur la terre, comme fait la fontaine 
au pré. 
Fig. L’ira que BULIA EN SON cbr. 

* Trad. de Bède , fol. 49. 

La colère qui bouillait en son cœur. 

Part. prés. Per aigua suicLax passatz : 

Tota l'aütra caru que il donats. 
Deupes DE PRADES , dus cass. 

Passez par l’eau Bouillante toute l’autre chair que 
vous lui donnez. 
Part. pas. Cant er ben cueita e su1rLiDA. 

DEuDEs DE Piapnes, Aus. cass. 

Quand elle sera bien cuite et bouil/ie. 


car. ssr. Bullir. 17. Bullire. 


2. Bouinor ,s. m., bouilloire, chaudière. 


À selhs qu’intran al soLtpoR 
Don jämais non poiran üssir, 
GavaAuDAN Ls Vieux : Pats passien. 
À ceux qui entrent dans la bouilloire d’où jamais 
ils ne pourront sortir. 


+ 


3. Buzcicio, s. f., lat. esuzurio, bouil- 
Jlonnement, ébullition. 
Buzzicio es fervor de sanc. 


Æluc. de Las propr., fol. 85. 
Ébullition. est ferveur de sang. 


&Sr. Bullicio. rr. Bollizione. 


&. Esvrzico, s. f., lat ERULLITIO, ébul- 
lition. 
Eutro que es sedada la- nouLLIc10: 
Trad. d'A lbucasis, fol. 36. 
Jusqu'à ce que l’ébullition est apaisée. 
xsr. Ebulicion. roat. Ebyllicäo. 11° Kbulli. 
zione. 


BUR 


5. Bozipuma, s. f., bouillage. 
Que en una BOLIDURA NOR tenherei fd'ana 
libra de ceda eri sus. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 117. 
Qu’eu un bouillage)j je ne teindrai en sus d’une 
livre de soie. 


6. EssuLne, v., échaüffer, animer. | 
Cant chascus s’zssuzis en La fervor de drei- 
ture, 
| Trad. de Bède , fol. 79. 
Quand chacun s’échauffe dans la ferveur de droi- 
ture. 


Ir. Ebollire. 


7. ReBuzLn , %., retremper. 
Part. pas. ot | 
Mas li bran de Colonha e l'acer agsuzurr. 
GuiLLauxe ns TupELA. 
Mais les glaives de Cologne et l'acier retrempe. 
BULLA , nor, s. f., lat. su1La , bulle, 
métal arrondi et marqué d’un scean. 
Hom pot falsar la moneta o lo sagell del 
rey 0 la suLLA del papa. 
V. et Vert. , fol. sk. 
On peut falsifier la monnaie ou le sceau du roi ou 
la bulle du pape. S 
De ma »oLLA man cofermar. 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Je mande confirmer par mou sceau. 
AxC. CAT. Bulla. xsr. Bula. pont. Bulla. rr. 
Bolla. 


2. Bugrar, soLLar, ®., buller, sceller. 


De la bolle es-establit que negus hom non | 


sia tengutz de bolla, e si alcus norLana per 

sa propria volontat, non don per la bolla mais 

VI deners, e per sagel de cera III deners. 
Statuts de Montpellier de 1204. 

Au sujet de Ja bulle il est établi qu'aucun homme 
ne soit tenu de la bulle, et quaud quelqu'un bul- 
lera par ta propre volonté, il ne donne pour la bulle 
que six deniers, et pour le scean de cire quatre 
deniers. 

Part. pas. Carta socraDa de plom. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 160. 

Charte scellée de plomb. 

Trames sas letras sULLADAS. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 206. 

Transmit ses lettres bublées. 
use. Bollar. rr. Bollare. 


BURDO, s. m., lat. surno, bardot, 
bardeau. 


12. Buner, adj. , brun. 


‘cune chose filée blanche ni brune. 
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Bargonem prodacit equus copjnnctus asellæ. 
Esaanr. BErdx , in Gracismo. 
Aquel qui es de caval et somma apelam 
BURADO, ‘ ° ° 
Æluc. de las propr., fol. 236. 
Nous appelons bardot celui qui est de cheval ot 


| d’ânesse 


BUREUS, s. »., bure, étoffe grossière. 
Mas tan sui grens a progr, 
Qu’'enc poiratz mi "] sonzus far 
De Presset dir qe fos saya. 
P.-RarmonD DE TouLouse : Ar ai ben. 
Mais je suis si difficile à convaincre, que vous 
pourriez avant me faire dire que la bure eat sàyon de 
, drap de Perse. 
Axo. rn. Myeux vaultvivre soube gros bureaux 
Paavre, qu'avoir esté seignenr 
Ei pourrir sôubz riches tumbeaux. 
ViLLoOK , p. 22. 
car. Burel. ner. Buriel. vont. Barel. 17. Bu- 
rello. 


r 


Que degu don ause tenher ni far tegher... 
deguna filadara blançcha ni sunxra. 
Tit. de 1360. Doat, t. LXVII, fol. 372. 
Que personne n’oe teindre ni faire teindre… au- 


e 


BURLAIRE, s. ». , moqueur, railleur. 
Voyez Muratori , Diss. 33. 


Ab aver don ani BURLAIRE 
T. pe Hucuss er px Recozater : Cometre us. 
Âvec la richesse dont je suis railleur. 


anc. CAT, BDurl. ser. Burlador. 35. Burlatore. 


a. Buaca, 5. f., bourde, raillerie. 
Trufas e suncas do jocglars. 
V. et Vert., fol. 24. 
Moqueries et railleries de jonglours. 
car. zsr. Burlq. ronr. Bulra. 1r. Burla. 


BURQUIER, s. m. , écurie, étable à 
ânes. . | 


Volgues cambiar son moli, qu'el pogues far 
_BURQUIER O bordolez. 
Tit. de.x230. Arch. du Roy. J , 303. 
Voulüt changer son moulin, afin qu’il pâût faire 
écurie ou petite habitation. 


BURS, s. m., heurt, choc, coup. 
E no i a trau ni cabriof : 
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‘Feule ni peira nf cairon N eut son eofourchare lévge, le buste long et 
_ Que to ’l don an colp o un suns. ‘| plein. 
Roman de Jaufre, fol. 32. . Partis ben, : a mon voler, , 
Et il n’y a poutre ni chevron, tuile ni pierre ni Per testa , per nausc, en cartier. 
mocllén qui ne lui donne un ebap ou un choc. -  P. Cinptxa : Jeu non sui: 
a. Buncar , »., butter, broncher: | 0 marie bien; à mon aise, par lête, par drone, 


Om non pot tan plan anar 
Que non l'avengüa auaran. 
B. Cazsonxz : Amors per. 
Un homme ne peut aller si sagement qu'il ne lui 
arrive de broncher. : 


nc. FR. En busguant plusieurs fois à l’uis de la Comment saulveriez-vous icelles cendres à 


chambre... Busquèrens ou heurtèrent à} P°"t € séparées des cendres du bust et fea 
LT fanera). 


._ l’ais qui estoit clos. 
Let. de rém., 1398,1402. CanrenTien, t. 1, col. 686, 


3. Asstoncag, %,, heurter, trébucher, 


AC. PA, Et mainte teste i fit du Bu sevrer. 
Roman de Garin le Loherain, p. ?3. 
Et trespassant li a le chief du Bus sevré. 
° Roman de Fierabras en vers français. 


Rauezars ,'lre. IN, ch. 4p. 
ESP. PORT. "IT. Busto. 


broncher, se préci iter. BUZAC, BUSABT;, S: M, buse , busart A 
Cant l'as dels pes. s ABRONCA. oiseau de proie. 
V.. et Vert., fol. 58. Als poletz es ‘piatados, d'ols defendre con- 
Quand l’un des pieds. .…èe heurte. tra ’l BusAC mot carosa. 
ANC. rR. La dames *embronca aval. : Eluc. de las propr., fol. 146. 
Roman du comte de Poitiers, v . 1686. “Elle sat très attachée aux petits, très soigneuse 


‘ de les défendre contre le bxsart. 


BUS , 8. m., bateau, barque. Fig. Que y an fatz li suzanrz d'enjan. - 


Si com val maïs grans nans e mar Marcasnus : Lo vers comens. 
Que sus ni sagecin . Qu'y ont fait les busards de tromperie. 
P. Ganpinaz : Ben valgra. ANC. FR. Jamais buzart ne fist tour d'épervier. 
Ainñi comme un grand vaisseau vaut mieux en mer . , J. Manor, t V,p. 14. 


que barque ni nacelle. 


Un sot busart le moleste à grand tort. 
car. Buc. xsP. Buza. 


SaiNT-GELAIS, p. Go. 


BUSTZ, sauC, BRUSC, BRUT, 5. m., tronc] ‘7 Hossagro. 
du corps, buste. _[2. Buzacanoz , s. m., amateur de buse. 
Fendotz per susrs tro als braiers. =. Li rie home cassador 
° BEnTRAND DE Bon : Mies sirventes. M'enueiou e ’i sBuzacanon, 
Fendns par Éustes jusqu'aux enfourchures. Parlan de volada, d'austor. 
Aqai lot an las testas del avc cebradas. E jamuis d'armes ni d'amor. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. BEnraaxp ox Box : Rèsse una, 


Là ils leur ont séparé les têtes du buste. Les riches hommes chasseurs ct les amsrerss de 
Largua ac sa forcadara, longe plenier lonnur.| buses m'epouient, en parlant de volée, d' autour, 
L Roman de Fierabras, v. 980. et jamais d'armes ni d'amour. . 


\ h 9 . 


C 


C, Se m., troisième. lettre de l'alphabet O et C forment le mot oc, qui si- 
et seconde des consonnes. gnifie oné. 


Empero mais iea volria CABER, ». lat. carzse, contenir, fournir. 


-Oec en me « dre Meravil me on poiria 1 joy casaa. 
ADEREE $ AMmors € com. BERENGER pe PALASOL : Tan m'abelis. 
Pourtant maintes fois j'aimerais mieux o et c. Je m'étonne où je pourrais contenir le bonheur. 


CAB 


— Être contenu, demeurer, 
Es dit cap, ques totz V sens corporals caB0 


en el. 
Eluc. de las propr., fol. 34. 


Est dit chef, parce que tous les cinq sens carpo- 


rels sont contenus en lui. 
Car qui ai segle vol aux, 
Maintas vetz l'aven a soffrir. 
P. VrnaL : Cent hom, 
Car qui veut demeurer dans Je siècle, il Jui érrive 
maintes fois de souffrir. 
Qu'’el, qu'es mais de tot lo mon, 
Cavur en vos, verge certana. 
G. Riquisa : Aissi quou es. 
Que lui , qui sst plus que tout le monde, fut con- 
teny en vous, vierge certaine. : 
Part. pas, E uerets mal e lag canrrz 
De coissis et de siessadas. 
FoLquer pe Lune : El nom de. 
Et vous serez mal et tristement /ourmi de cousins 


et de siéges. 
Si as molher de sen casina, 
Ama ls cam la tua vida. 
Libre de Senequa. 
Si tu as femme fournie de sens, aime-la comme 
ta vic. 
car. Cabrer. xs». ronT. Caber. 17. Capery. 


2. CapaciTaT, s. f., lat. capaCITATeM, 
capacité. 
Per que sia de maior CAPACITAT. 
Figura redunda que çs de maior CAPACITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 34 et 280. 
*_ Pour qu’il soit de plus grande capacité. 
Figure ronde qui est de plus grande capacite. 
car. Capacitat. sr. Capacidad, roux. Capaci- 
dade. 1r. Capacit. 


3. Carasce, adj., capable: 
Si s’en troba de caraszss. 
Fors de Bearn, p. 1072. 
S'il s’en trouve de capables. 


4. Casana, s. f., cabane, chaumière. 
- Voyez Leibnitz, p. 105; Muratori, 
Diss. 33. 
Hanc rustici cAPANAm vOcanb quod unum 
tantom capial. 
Inn., Orig., XIV, 12. 
Que en y pueses tener una CARE À Ia 
Yida. 


Que jy puisse posséder une cabane pendant ma rie. 
Le. 





sr. Capsula. 1r. Capsola. 





Tit. de 1253, Dour, t. CXXXIX, fol. 76. 
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— Baraque. 
E casanas © pabalhos. 
. Roman de Jaufre, fol. 55. 
Et' baragues et pavillons. | 
car. Cabanya. nsr. Cabaña. ronr. Cabana. 
1T7. Capanna. | 
5, Caxssa, cAISSA, 5. f., lat. cars, caisse, 
cassette. | 
En uns carsis dogsamen 
L's malt hellament estusat. 

UN T5@USADOUS ASONYME : Senior vos que. 
Doucement l'a très bien caché en une caisse. 
L'arsivesque a los clavels de ls caxcma gitat. 

Roman de Fierabras, v. 4984. 
L'archarèque a tiré les clous de la cassette. , 
E poiran li a luocx valer mil tans 
Qu'en se carssa dos ples sacs de besanbs. 
G. Ouivien D’ARues, Coblas trigdas. 
Et dans l’ocession pourront lui valoir mille fois 
autant que deux pleins sacs de Losants en sa caisse. 
caT. Capsa. asr. Caxa. ronr. Caixa.1r. Cassa. 


6. Carsz, s. f., châsse. 
La capes del argent... ant es lo cors. 
Tit. de 1534, Doar, t. CIV, fol. 314. 
La châsse d'argent... où est le corps. 


7. Caisse TA , 5. f., petite caisse, cassette. 
Una carssxrA mandet far. 
VF. de S. Honorat. 
Ordonna de faire ype cassette. 
car. ‘Capseta. rs. Caixira. vont. Caixina." 
tr. Cassetta. 


8. CarsuLa, s. f., lat. capsura, capsule, 


petite caisse. 


Una tels dita carsuza 0 cxysshets del cor. 
Eluc. de las propr., fol. 52. 
Une toile dite capsule ou cassette du cœur. 


/ 


9. CHAUPIR, v., prendre, Saisir. 
Sal las terras puescan CHAUPTA, 
Qui s vuclha n’aia l’aelh mulhat. 
P. CasninaL : Qui volgræ'sirventes. Par. 


Pourvu qu’ils pnissent prendre les terres, en ait 


| les yeux mouillés qui voudra. 


10. SOBRECAUPIR, 2., COUVrir', SUrMmOn- 


ter. 
Que aigus et pluviss 
Sosnxcaurraon fort las vals e Las gandinas. 
V. de $. Honorat. 
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Que les eaux et les pluies couvrirent fort les val- 
lées et les bocages. 


11. CarriON , s. f., lat. caprionem , cap- 


ture, prise, arrestation. 
Totz #quels que avio estat a la carrio de 
son predecessor papa Bonifaci. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 207; 
Tous ceux qui avaient été à l'arrestation de son 
prédécesseur le pape Boniface. 
Non si consenta cCAPTION nenguna. 
Statuts de Provence , Juin , t. 11, p. 431. 
Qu'il ne se consente aucune arrestation. 
Los habitans volens evitar la carrto del dich 
loc et de las personas. 
+. Ta. du xive siècle, Dour, t. CXXV, fol. g7. 
Les habitants voulant éviter la prise dudit lieu et 
des personnes. ° 
‘Per carrion'et arrest de lors proprias per- 
sonnas. 
Tit. de 1353, Doar, t. CXXV, fol. 65. 
Par capture et arrestation de leurs propres per- 
sonnes. : 
ANC. CAT. Capcib. AC. 2sP. Capcion. 
12. CarrTuRA, 5. f., lat: .CAPTURA, cap- 
ture. 


Per capruna et arrest de lor personnas. 
Tit. de 1333, Dour, t. CXXV, fol. 86. 
Par capture et arrestation de leurs personnes. 


CAT. BsP. PORT. Captura. 17. Cattura. 


13. Carriona, adj., d’arrestation , qui 
tient à la capture. 


Non consenta nengnnas letras CAPT:ONALS. 
Statuts de Provence, JULEN , t. IT, p. 431. 
Qu'il ne consente aucunes lettres d’arrestation. 


14. Carcros, adf., lat. capriosus, captieux, 


. Fenchas pozicios 


Carciosas. nu 
Brév. d'amor, fol. 133. 
Feintes suppesitions captieuses. 


caT. Capcios. ss. Pont. Capcioso. 17. Cap- 
ziofo. 
15. CAPTIOSAMEN, adv., captieusement. 


Mostradas d’alcunas gens CAPTIOSAMEX. 
Tit. de 1261, Doar , t. X, fol. 284. 
Montrées captieusement par quelques personnes. 


ESP. PORT. Capciosamente. 
16. Caprar, v., lat. caprane, capter, 
acquérir. 
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Fig. Et metre azautinens 
A cabran benvolenza en primas de las gens. 
P. px Consiac : El nom de. 
Et mettre de la politesse à capter d’abord la bièn- 
veillance des gens. 


CAT. EP. POAT. Capiar. IT. Captare. 
17. CarTivas, v., lat. CAPTIVARE cap- 
tiver, tenir captif. 
Pres et CAPTIVET ot amenet am 6e per 50 
matrimoni Radegunda. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 67. 
N prit et captiva et amena avec lui pour son ma- 
riage Radegonde. 
Carriver Judes. 
Eluc. de las propr. ., fol. 165. 
F1 captiva la Judée. 
Part. pas. LXX äns els quals fo carrivar en 
Babilonia. 
Eluc. de las propr., fol. 127. 
Soixante-dix ans pendant lesquels il fut fens 
captif eu Babylone. 
CAT. ANC. aSP. Captivar. xs. mon. Caytivar. 
ronT. Captivar, cativar. 17. Cattivare. 


18. Caprivrrar, s. f., lat caprivitaren, 

captivité. 

Es mort en CAPPIVITAT. | 

Trad. du Code de Justinien , fol. 16. 
Il est mort en captivité. 
asc. rR. La chaïtivites de Sion... La nostre 
cailivetet. 
Anc. tr. du Psaut. de Corbie, ps. 125. 


” car. Capüvitat. zsr. Cautividad. 17. Cattività. 


19. CAPTIVATIO, $. f., captivité. 
Es estada mot greu la dita carrivarTro. 
Tie. de 1419. Doar , t. LIV, fol. 292. 
Ladite captivité a été très pénible. 
axc. rn. Jerusalem estre en chañvoisons. 
Romancero français, p. 100. 


30. Cayrivies, s. n., prison, misère. 
En aquest caxriviænr estet Pilat II ans. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 23. 
Pilate resta deux ans dans cette prison. 
E non temp la polpra dels reis, ni mespreza 
lo cæatrivien dels mendics. 
Trad. de Bède, fol. &r. 
Et ne craint la pourpre des rois, ni ne méprise la 
misère des mendiants. 
caT. Captiveri. AMC. asr. Captiverio:aur. MOD. 
Cautiverio. ponr. Cativeiro. 
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21. Capriu, cairiu, ad)., lat. caprivus, 


‘ captif, prisonnier. 
E tener carriva, inclanss. 
Roman de Flamenca , fol. 32. 
Et tenir captive, enfermée. 
Si lo filh sera carrrus entre Sarrazins et lo 
paire no ’l voire resmer. . 
Trad. du Code de Justinien , fol. 16. 
Si le fils sera captif parmi les Serrasins , et le 
père ne le voudra pas racheter. 


— Chétif, malheureux. | 
Fig. De totz carrius sui jeu aissel que plus 
Ai grand dolor e suefre greu turmen. 
Pons DE CArDUEIL : De tots caitius. 
De tous les malheureux je suis celui qui ai plus 
grande douleur et souffre plus pénible tourment. 
Carrrau! cum em tag a mal mes! 
G. noIxE pt BEziras : Quascus plor. 


Malheureux! comme nous sommes tous mis à 
mal ! 


An. ra. Fraus hom, dist-ele, je te pri 
De la cainive aies merci. 
Trois fois s’est caitive clamée. 
Roman du comte de Poitiers, p. 24 et 27. 


ac. car. Caitiu, mc. xsr. Captiro. sr. MOD. 
Cautivo. ronr. Cativo. rt. Catavo. 


29. Carrrver, adj. , chétif, malheureux. 
Ay! carriver, co em torbat! 
. Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
e chétifs, comme nous sommes troublés! 
r. Cattivello. 


33. Encaxrivan, v., tenir captif, em- 


prisonner. 


Part. pas. Mot longemen ; HNCATTIVAT. 
Trad. de l’Evang. de Nicodème. 
Très longaement tenu caplif. 


aAxc. zsr. Encanvar. 


24. ACAPTAR, ACATAR , 2., Obtenir. 
Au moyen âge, le verbe accaprane a 
été employé dans les diverses accep- 
tions d'acheter, prendre, accepter, etc. 


Mas ges non chant per aver AcAPTAR. 
T. ox Bonrizs ET DE GIRAUD : Guiraut. 
Mais je ne chante point pour obtenir richesse, 
— Solliciter, mendier. 
Es trop natz, ses vestimentsa, 


E van leur pan AcAPrAR. 
BrnTaAnD De Bonx : Mout mi plai. 
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Et je les trouve nus, saus vétements, et ils vont 
mendier leur pain. 
rai per tot ACAFTAN 
Ds chascana uit bel semblant. 
BenTaaND DE Burn : Domoa:puois. 


J'irai partout sollicitant de chacune une belks 
manière. 


— Acheter. 
S'ien trobes plasor a vendre, 
E agues pron de pagar, 
Ben mi porri om reprendre, 
S’ieu non l'anes ACATAR. 
B. Zoaci : S’ieu trohes. 

Si je trouvais plaisir à vendre , et que j'eusse assez 
pour payer, on pourrait bion me reprendre, si je ne 
l'allais acheter. 

ANC. ra. À acatet bien et leoiaument. 
Charte d'Enguerrand de Couchy de 1266. 

Cils qui l’ara acheret en goyra paisible- 

ment.... Cestui qui avera cestui heritaige 


acherct. 
Charte de Valenciennes de 1114. 


On ne peat trop cher achapter 
Merey, qui est le plus grant bien. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 736. 
CAT. Acaptar. ANC. RsP. Acaplar. 1T. Accattare. 


»%5. Recarran, 2., rétablir, racheter. 
Part. pas. Donau , meten, | 
Plasers fazen, 
Es valors ARCAPTADA. 
P. CanpunaL : Qui vol aver. 
Doutiant , dépensant , faisant des plaisirs , le mé- 
rite est rétabli. 


car. Recaptar. 1r. Riscattare. 


26. Foncar, Fronc«rt, s. m., basse lat. 
roriscapium , lods. 
C'était un droit du seigneur sur les 
choses trouvées et sur les mutations. 
Âgues tot lo roncars. 
Tie. de 1227. Arch. du Roy, J., 3%. 
Eut tout le lods. 
Ab dos deners tolosss que n’agro d'acapte 

e lor roncart. 

Tit. de 1243. Arch. du Roy., J., 335. 
Avec deux deniers toulousains qu’ils cu eurent 
d'acapte et leur los. 

ANC. PA. Prinst la possession et saisine, sanz 
ce qu'il paisst foriscapt et sans obtenir 
lausisme ne licence du souverain. 

Tic. de 1389. CARPENTISR, t. II, col. 487. 
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ANC. rR, Une graut maladie prist le roi à Paris 
dont il fn à tel meschtef, si comme îl le 
disoit, que l’ane des dames qui le gardoit, 
li voaloit traîre le drap sus le visage. 
Jotnvize, p. 6, 
Car où je fais semblant de rire, 
* J'ai toajoufs le caeur en meschief. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.797. 
ANC. CAT. Menyscab. anc. sr. Mescabo. rer. 
mon. HMenoscabo. 


30. MesCABAMEN , s. 24. , perte , malheur. 
Per lo uxécanamzx de La causa qu'om plauh. 
©". Leys d'amors, fol, 41. 
Par le maiheur de la chose qu'on plaint. 











27. ANCAPS, 5. m., profit.  - 
Vostr'es l'AnCa»s e totz lo mestaps mieus. 
Atwenr pr PreurrarN : Nuls how. 
Le profit est vôtre et tout le dommage mien. 


28, MEscapan , MENESCABAR, MRSCAPAR, 
v., manquer, échapper, diminuer, 
perdre, déchoir. 

Mas homes per sa gran folin 
Muascasxr se sonhorie. 
Æ quan muscasam nostr’ aver. 
° Brev. d'amor, fo'. «8 et 107. 
Mais l’homme par sh grande folie perdit sa sei- 
Yheutie. 
Et quand noes perdons notre avair. | 
Qu'en lai ai mxscasar senhor ét. amic bo. 
Sonpez : Plather vuelh. 
Qu’en lui j’ai perdu seigueur.et bon ami. 
Et a s’arma MEN2SCABADA. | 
Contricio e penas infernals. 
Et il a perdu sou âme. 


31. Enraxcartanamens, adv., par des 


malheurs réciproques. . 
Los trebals e las gaerras e los descofimens 
Quesmogro l'us a l'autre xurancarrabasuns. 
P. pe Constac : El nom de 
Les travaux êt les guerres et lés déconfitures qu'ils 
se causèrent l’un à l’autre per des malheurs réci- 


proques. 


. Mais am ab lieis urscasan 
,Qu'ab autra joy conqaistar. 
P. Vipau : Pus tornat, 32, Aécertan, v., lat, accxprane, ac- 
vepter. 
Li pregan que aquela vela prendre et ac- 
CHETAA. 


J'aime mieux déchoir avec elle que conquérir le 
bonheur avec une autre. 
Grek sora que no i s Mascar. 
Brev. d’amor, fol. 1. 
Il sera difficile qu’il me sy perde. 
axcC. rR. Je sui K plus thetiz da monde 
Et de toz li plus mescheves. 
Fabl. et cont. anc.,\.1, p. 33. 
ANC, CAT. Menyscabar. axc sp. Mescabar. sr. 
MOD. Menoscabar. ronr. Mescabar. 


Chronique des Albigeois , cel. 19. 
Le prient qu'il veuille pragire et accepter 
celle-là. 
Se deia Accepran en comte et en deminu- 
tion. | 
Reg. des États de Provence de 145. 
Se doive accepter en compte et en détantion. 


CAT. ÆAoceptar. use. Aceptar, PORT. ÉCCEpREr. 


29. Mnscar, s. m., méchef, malheur, tr. ésvettare, 
mésaventure. | 
Ad un tertre montan Li ven an gran mescars, 
8on bon caval Li es desotz li enclinats, 
| . Roman de Fierabras, v. 363%. 
Montant sur un tertre , il lui suvvint une grande 
mésaventure, son bon cheval s’est abaïtu sons lui. 
Can es lo muscirs sors. 
GirauD DE BosnaiL : Dels bels. 
Quand le malheur est surgi. | 
Venir l'en pot tals mxscars e tais dans, 
Qu'il fara pro si ’1 restaur’ en des âns. 
B. Cazvo : Luec de. 
11 peut lui en venir tel na/keur et tel dommage, 
qu'il fera assex s’il le répare ga dix ans, 


33. Accerrio, s. f:, lat. ACCRPTIO, AC- 
ception. 
Senes xtcxrrt0 et distinctio de personas, 
Pie. du xin° sièc. Doar ,t. GXVIIE, @i. 34. 
Sans acception et distinction de personnes. 
CAT. Accepciô. sp. Acepcion. PORT. Accepcäo. 


34. ACCRPTAMEN , 5. M. , acception. 
Sees AocteTAx=n de nombre, de personas. 
Cartalaire de Montpellier, Ti. %8. 
Sans acception de nombre, de persoanes, 


35. Excærran, v., lat. YxCEPTARE, EX- 
cepter. ‘ 
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Nal hom non deu xycanran. 
Brev. d’amor, fol. 98. 
Ne doit axcepter sun homme, 
Empero alqus vers u'axc&PTEM. . 
Léys damors, fol. 97. 
Pourtant execptons-en quelques vers. 
Part. pas. Als cas KxCEPTATS. 
Charte de Grealou, p. 9h. 
Aux cas excsptés. | 


36. ExcæPraT, SRPTAT, Prép., excepté. 
Excarrar. la fracha bela 


D’squel albre. 
Brev. d'amor, fol. 57. 


ÆEzxcepté le beau fruit de cet arbre. 
E fare tot cant hom far, xxCxPTAT peccat. 
Liv. de Srdrac, fol. do. 
Et fera tout ce qu’homme fera , excepté péché. 
La vista e 1 parlar perderon 
Trastotz essens, aissi co eron, 
Surrar Joseph, que aqal estet. 
Trad. de PÉvang. de l'Enfance. 
Tous ensemble, ainsi qu'ils étaient, perdirent la 
vue et le parler, excepté Joseph , qui demeure h. 
car. Æxceptat. sv. voxr. Eocepro. rr. Eccet- 


tato. 


37, Excxrio, s. f., lat. AXCEPTIO ; ex- 


ception, restriction. 
Alcanss xxczrrions de la dicha regle. 
Leys damors, fol. 56. 

Aucanes exceptions de ladite règle. 
El no fars pas xxcærrro del rei. 

L'Arbre de Batalhas, Fo]. 103. 
fl ne fera pes erception du roi. 
F1 coffessa ab axcurrio. 

Trad. du Code de Jastinien, fol. 14. 

Ni avoue avec restriction, 


— Défense, moyens. 
El non vol admettre las axcxPrIoms, alle- 
gations, e defensas. 
Statuts de Provence. Missz , p. 103. 
Il ne vent admetire les awceptions, allégations et 
défenses. 
Excsrr10 de non numerada pecunis. 
Tit. du xmn° sièc. Arch. du Ro. J., 328. 
Exception d’argent non compté. 
car. Ærcepaé. sæ. Excepcion. rorr. FR 
câo. 1r. Eccezione. 


38. Ixræncerrio, s. f, interception. 
Segon contraris movemens ab INT=RgE»TIO 
et interposicio de repaus. 
Eluc. de las propr., lei. 66. 
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Selon mouvements contraires aves intérception et 
interposition de repos. 

39. Concæsns, v., lat. concirenk, con- 


cevoir. 

Usat soven per jovencelas las ret aptes a 
CONCESA£. | 
Eluc. de las propr., fol. 319. 

Employé souvent par jouvencelles les rend aptes à 
concevoir. 

Que concesaxs per l'aurelha 
Dieu. 
P. px Consrac : Dous dels. 

Que ta concevras Dieu par oreille. 

Car l'aura cossxusu?. 

Liv. de Sydrec, fol. 8. 

Car elle laure conçu. , 

Fenrua turquesa portan 
Cosszsax non pot ges efan. 
Brov. d'amor, fol. 29. 

Femme portant turquoise ne peut aucunement 
concevojr enfant. 


nc. CAT. Concebre. se. Conéebir. ronr. Con- 
. Geber. st. Concepire. : 
4o. Concærrio, s. f., lat. coxcxrPrt0, 
conception. 
Ret apta la meyrits a Conxcarr1o. 
Etuc. de las propr., fol. Jo. 
Rend Ja matrice aple à conception. 
La coxczrrio de Nostre Dona. 
Calendrier provençal. 
Le conception de Notre-Dame. 
Am CONCEPTION de gendre, de nombre, de 


persona. 
Leys d'amors, fol. 146. 


Avec conception de genre, de mombre, de per- 
sonne. 
‘ cax. Conceptié. 25e ve. Concepeion. ronT. Con- 


ceirdo. 1. Concesione. 


41. CONCESEMENT, s. mn., conception, 
Ren dones nptas a concebre, et ajuda lor 
CONCEREMENT ‘et a enfentar. 
Eluc. de las Propr., fol. 225. : 
Rend femmes aptes à concevoir, et aide leur gx 
ception et à enfanter. - 
Nostra Done fon verges en son concsss. 
MANS. 
V. et Vert., fol. 4. 
Notes-Déme fat vierge €n ss contmptisn. 
axc. ra. Or Deus loi, si donat sonciemes 
a Rebeche. 
Dial, de S. Gréguire, iv. 1, dt. 
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axcC. CAT. Concebement. 
sonxr. Concebimento. 1T. Concepimento. 


42. Dxcrsnx, v., lat. prcirenz, déce- 

voir, tromper. 

No l'en nzcasna…. no ‘ls en pacesaan… 
NOR DLGLSREN. 

Titres de 96o. 

Ne l'en trompera.:. ne les en tromperont… nous 
De {roMmpErons. 

Pot me ric far o pacasez. 

E. CauneL : Àras. 
Peut me faire puissant ou me tromper. 


Non sai perque 
M'suci ni m vol nscanuz 
Que, per ma fe, 
Lai on plus me pecsp, 
Non a merce. 
Anar DE PEQUILAIN : Ses mos apleits. 
. Je ne sais pourquoi élle me tue et me veut trom- 
per; vu que, par ma foi , là où plus elle me trompe, 
il n’y a pas merci. 
El senher N’Uc, que anc nxssusas 
No vole. 
KR. Vinaz DE BesAUDUN : : En aquel temps. 
Le scigneur Hugues, qui jamais ne voalnt tromper. 
Part, prés. Don anofailhi en cutz, ni en pezats, 
Ni en fols dits, ui en faits pacaszms. 
A. BRANCALÉON : Pessius. 
D'où jemais je faillis en opinions , ni en pensées, 
ani en paroles folles, ni en faits décevants. 
Part. pas. Eu que seretz D=SEUrUT:Z. 
Pixnne D'AUVERGNE : Bel n'es. 
En quoi vous serez trompd. 
auc, ra. E li vilcins le vol deveirre… 
Por lui deceivre ë engigner. 
Mantes px France, t I, p. 270 et 492. - 
Ou eertainement il pense qu'il t'ait daceut. 
Lett. de : S. Bernard. Montraucon, Bibl. bibl. 
t. A, p. 1387. 
ANC. CAT. …. Décsbre. “ANC. xs». Décebir. 


43. DEC£UBUDAMEN, ads. , trompeuse- 


ment. 


Endaïihg pscxusuDAMEn per conseil. 
| Tic. de 1286. Doar, t. CLXXIV, fol. 284. 
Induit trompeusement par conseil. 


44. Decærrio, s. f., déception, fraude. 
Fer u brea faire per gran Dacarr10. 
Poëms sur Boèce. 
11 fit faire une lettre par grande fraude. 


xsr. Concebiniento. 
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Totas fallacias e totas pacarrros. 
‘ ° V. et Vert., fol. 24. 
Toutes faussetés et toutes déceptions. 


amc. CAT. Decepc:6. anc. zse. Deccpcion. 
45. DessasxmenT, 5. m., tromperie, 
perfidie. 
Us prec que ns gardatz de tot DESSESEMENT 


delhs Sarrazis. 
PHILOMENA. 


Je vous prie que vous vous gardiez de toute per- 
fidie des Sarrusins. 
anc. ra. Par celui decepement caideront tous 
qu'il soit Dieu le tout puissant. 
Prophécies de Merlin, fol. 52. 


amc. Car. Decobements. Ac. xs. Decebimiento. 


46. DecesEkine, DESCEBEDOR, 5. m., trom- 


peur. 
Lo nucœusataz fin vertat tant que poscha 


decsbre. 
Trad. de Bède, lol. 61. 


Le trompeur leint la vérité tant qu'il puisse tromper. 
Ædject. Mot pasczsspon prophetas issiron el 
mont. 
Trad. de la 1°e ép. de S. Jean. 
Plusieurs prophètes trompeurs sortiront au monde. 


47. Decerriu, adj., trompeur. 

Paraulas pacxrrrvas e cautelosas. 
Chronique des Aibigeois, p. 16. 

Paroles trompeuses et cauteleases. 

anc. FR. Quai t'a fais si savant 
À mettre mots deceptifs en avant. 
C. Manor, t. IV, p. 112. 

Tel argument est decepcif et plein de fallace. 

Œuvres d'Alain Chartier, p. 336. 


ANC. CAT. Deceptiu. 
48. Pencanne, v., lat. PERCIPERE, aper- 
cevoir, distinguer. 
Ab tant'es al castels vongutz, 
Et a dos sirvens Pancesursz. 
Roman de Jaufre, fol. 1. 
En même temps il eît arrivéau château, et a aperçu 
deux sergents. 
Pot s’en PERCEBAE. 
| E. Caïnezs : Ares. 
Elle peut s’en apercevoir. 
Part. pas. El segon es, s0 m par, 
D'’amil precx P«RCEUBUTS. 
G. RiquiEn : Segon qu'ieu. 
Et le second est, ce me semble, distingré par 
humble prière. 
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PRRCEUT pour PERCEBUT.. : 
Mas,com dis lo proverbis: Tart se s0n PERCEUT; 
Qu'els an clans lor estable e’ caval son perdnt. 
Guriraunse Dz TupxLa. 
Mais, comme dit'le proverbe : 
aperçus; car ils ont fermé leur étable et les chevaux 
sont perdus. 
Auc. ra. La dame s'en percoit. 
Romancero français, p. 23. 
Si perceut assez bien à ceste fois qu'il n’es- 
toit pas bien en se grace. 
Monsrazzer, t. I, fol. 299. 
Je l'ai percéu et choisy. 
Roman du, Chastelain de Coucy, v. 4531. 
anc. CAT. Percebre. CAT. MOD. Es». Percebir. 
ror. Perceber. 


49. PencisiLtmT, s.f., percibilité. 
Ses tota qgnantitativa extensio O PERCIBILITAT. 
.. * Elue. de las propr., fol. 9. 
Sans aucune extension quantitative ou percibilité. 


bo. PRRCEPTIU; adj. , :perceptif. 
Virtnt auditiva.. de s08 prépriament sensi- 


tiva et PRACEPTIVA. 
Eluc. de las propr., fol.'15. 


Vertu auditive... proprement sensitive et percep-" 


tive de sons. ‘ 
xr. Perceptivo. 


br. APEACEBRE, APERCEPRE, 2.» APeT- 
cevoir, aviser, distinguer, 
E si s n’arzacær lo gilos. 
. Grau» DE Bonneï£ : 
Et si le jaloux s’en aperçoit. 
Duret lonc temps lor amor ans que el-ves- 
coms ni home s’en AP=ERCEUBES. 
F. de Bernard de Ventadour. 
Leur amour dura long-temps avant que le vicomte 
ni personne s’en aperçut. 
Part. pas. 
Que sia savis et discret. € ben APERCEUPUTE, 
F. et Vert., fol. 72. 
Qu'il soit sage et discret... et bien avisé. 
Ieu crei que vos seriatz 
De dir OC APERCEUBUDA. 
CADENET : Amors. 
Je crois que vous seriezavisée pour dire oui. 
Fig. E sos parlars APEaCEURUTz. 
Aussi DE Prewrtatn : De tot en tot. . 
Et son parler distingué. 


Ailes ! 


Ils se sont tard |. 
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Subst, Et e manh nesoi acaptar 
Plas qu'a un franc APERCEUAUT. 
. . G. ADREMAR : Jeu ai ja. 
Et à maint ignorant de réussir plus qu'à un franc 
avisé. | 
ANC, CAT. Apercebrer. CAT. ' MOD. ESP. Aper- 
cebir. ponT. Aperceber. | 
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a. APERCEUBUDAMENS ; ad. , , avec in- 


een , avec discernement. 

E fas be mon mester APEACEUBUDAMENS. 
P. px Cossiac : El nom de. 

Et je fais bieu mon métier avec intelligence. 


53. APERCRBEMEN, 5. m., discernement, 


intelhgence. 
E deu aver leu APERACEBEMES. 
Sea vent ps Grnonwe : Bayle jutge. 
Et il doit avoir prompt discernement. 
car. Apercebiment. 28». Apercibimierteo, PORT. 
Apercebimento. 
54. DesPERCEBRE, ., ne e pas se précau- 
tionner, dépourvoir. 
Part. pas, Contra peccat gran o, menut 
No t trobe hom nasrxncauaur. 
Daupts DE Pranes, Poëme sur les Veriue. 


Contre péché grand ou petit qu’on ge te trouve 
pas dépourvu. 


55. DEsPknSEBUDAMENT, ad. , à l'im- 


proviste. 
Lo comte de Tripol DESPARSEBUDAMENT 60- 


brevenc. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 161. 


Le comte de Tripoli survint à Fimproviste. 


56. Racssre, v., lat. nECIPERE, rece- 


voir, accepter. 
En ricas cortz ai vis mantas sazos 
Paubr’ enrequir 6 RECEBRE grans dos. 
AnnauD DE MaRuEIL-: Si cum li. 
J'ai vu maintes fois en riches cours des pauvres 
. s'enrichir et recevoir de grands dons. 
El es digne de nxssxsns 50 qu'a servit. 
Liv. de Sydrac, fol. 34. 
Il est digne. de recevoir çe qu'il a mérité. 


— Admettre quelqu’ ün chez soi, en sa 
.compâgnie. 
Loth que... ascasra volontiers los paures e 
tenia ospitalitat, sucaur los angels que lo de- 


hivreron. 
V. et Vert. , fol. 79. 
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Loth qui. rscspait volontiers les pauvres et te- À réception de Vémoin. - 
mait hosphallté, »epus les onges qui le dflivrèrent. | Loue. :Recebimento. IT. Ricevimento. 
Caut la vic, ausaur le am gran gaug. 
.  Penomgmi. 59. Recxpra, 5. f., recette, ordonnänce 
Quand il la vit, il la reçut avec grande joie. de médecin, 
— Souffrir, endurer. oo | 


E ns fai la nxcarTA legir:, s 


-'Brev. d'amer, fol. 124. 
a vous fait lire la recette. 


E vence, per nostre salvamen, 
Rscasas mort € passio. 
Prœuns pAuvrsont : Le Benher. | — Rentrée de fonds. 
Et il vint, pour. notre lu, récevoir mort 4 -Ien rendre compte a son sénhor de Rz- 
passivp. de despessas. 
E RBCAUIET gen. mort per karitat. SHRTAS © de 


G. Riquisa : Christian. 


Y. et Pert., fol. .&: 
. Et vous repétes crualle mort-par charité 


Il doft rendre compte à son seigneur de recettes 
Fig. Qu'en nacieuP amor e senhoratge, ©t de dépensez. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. &. çar. Recepta. rsr. Receta. four. Roceita. tr. 
Vu qu’il en refut amour et seigneurie. Ricetta. 
‘Lo vers axcepra 1 coms Uc. , | , . 
B. pe Venzenac: Pusteylo. | 60. RECEPTE, 5. m1, réceptacle, asile. 
Le comte Hagues recevait le ver. . Tro que Remus e Romglas, que foron d'els 
Ab plaser Évczr e recnelh parens, 
Lo dos tamps que colors e penb. Feron OR Pauc AECEPTE. 
A. Daxisz : Ab plaser. P. pe Consiac : El'nom de. 
Je reçois et accueille avec plaisir le doux temps Jusqu'à «es que Rémus et Romulus, qui furent 
qui colore ét peint. pareats d'eux, firent un petit asile, 
Loc. Si com. Dieus fos de vOs natz AxC. rR. Tant a alé que toute voie 
E'à ascxr çarn homene. | Parvint la nait à sou recest. 
Lanrranc CiGALa : Oi! maire. | Roman dy Renart, t. LI, p. 6. 
Ainsi que Dieu fut né de vous et en reçut chair Recet n’i auroit ni ados. 
humaine. B. pr SainTE-MauRE, Chr. da Norm., fol. 165. 
Part. pas. K tant colp datensczusure pres. Ta n'as forteresse ni ‘recet où tu puisse fair 
BenTnanp DE Bonx : Quan Ja novela. ne mucier. 
Et tant de coups donnés et rpcus et pris. : Rec. des Hist. de Fr., t IL, p. 163 
er, Recibir. pons. Roceber. Fr, Ricevere. L'an mil quatre cent trente sept 
, n de t recept. 
br. Racertio , 5. f., ; lat, REcEPTIO , ré- Ok are | pag 
cepton. 7. it. Ricetto. 
La naxcærrion de ma lettra. 
Lettr, de? $v. de Maguclonne. MAnTIX , p- 156. — Recette, compte. ° 
La récoption de ma lettre, Rebatut de lor recerrz per aquels a cai 
Las ascsrrios de las morguas. appartenra. 
The. de 1319, Doar , t, CXXXU, fol. 343. T'it. de 1379. Doar, t. CXXV, fol. 120. 
Les réceptions des religieuses. 


Rebattu de leur rucette par ceux à qui il appar- 
car. Rocepcib, psr. Ropepaion. PORT. Recopeño. tiondre. 
sr. Ricesione. 62. RECIENT, 5. m., refuge , asile, 


58. RECEBIMEN , RECEBEMEN, $. M., ré- Metre cn tal ocaisso 


, No lor demest Recisnr, tor ni maio. 
cepton. , Romande Gerard de Rossillon, fol. 62. 
Lo nscerruzx dels fruebs del premier an. Mettre eu telle difficulté qu’il pe °, leur demeure 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 218. refuge, tour di maison. 
La réception des fruits de la première année 
À RECESEMEx de guirens, 62. REoxPTAOLE, 5. m., lat. nacarracu- 
| Statues de Montpellier de 1258. 


LumM , réceptacle. 
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Premier RaCRPTACLE le sanc. 
Æluc. de las propr., fol. 29. 
Premier réceptacle de sang. 


car. ssr. Receptaculo. 1r. Ricettaculo. 


63. ReozskiRz, RECRBEDOR , 6. m., lat. 
RECEPTOR, receveur, récipient. 
Ventre es azcasnon de tht son noyriment. 
Kluc. de las propr., fol. 58. 
Le ventre est récipient de teute ea nourriture. 
Racxszvon del empreampt fach en la vil de 


Nemse. 
Tit. de 1433. Hist. de Nimes, t. HI, pr., p- 239. 
Receveur de l'emprunt fait dans la ville de Nimes. 


— Qui fait acception, distingueur. 
Dieus non es anczsz1ags de personas. 
Trad. des Actes des Apôtres, chap. 10. 
Dieu n’est pes distingueur des persounes.. . 
Ad}. — Recevable. 
Defension d'aqui en ant non sia RxG«B=- 
DOIRA. | 
| Statuts de Montpellier de 1258. 
Défense d’ici en avant ne toit pas recevable. 
aar. asr. Receptor. ronT. Recebedor, amc. 1. 
Recipitore. 1r. mon. Ricevitore. 


64. RecæPTABLE, ad. , recevable, con- 
venable. 


Te eysausi en temps ARCRPTARLE. 
Trad. de la [Ie Ép. de S. Paul aux Corinthions. 
Je t'exauce en temps convenable. 
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65. RecxPriu, adj.; réceptif, qui a la 
faculté de recevoir. 
En si ha aytal potendie n&dnPpriva…. 
cærriva de illuminacio divinal. 
Blue. de las propt., fol. 130 et 13. 
En soi « telle puissance récaptive..… récepltive 
d’illumination divine. 
ir, Ricettivo. 


{ 
66. ARRECEBRE, V., r'eCEVOIr. 


Part. pas. L'excepüo de mo anasctaur los 


r 


cinqaanta milia.souts. 
Tit. de 1289. Dour, 1. CCXLN, fol. 460. 
L’exeeption de non reçu les cinquante mille sous. 


67. Occuran, v., lat. occupane, occuper, 


prendre. 


E si ocurar Lo papat. 
L'Arbre de Bataihas, fol. 20. 
Et ainsi occupa la papeuté. 
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Occuran ni prendre las terras dels aûtres. 
Chronique des Albigeois, co]. 19. * 
Occuper ni prendre les terres des autres. 


” Part. pas. Fortalesas GccuPAvAS per luy. 


Tit. du xive sièc. Doar, t. CLXXN, fol. 220. 
Forteresses ogcupées par lui. 


—— Employer ; donner à travailler. 


Part. pas. Ela vic que s0 marît fo occupar. 
PxILOMENA. 
Elle vit que son mari fat occupé. 
Que lo diable ton enemic te trobe totz 
temps OCCUPATZ en bonas obras, 
Occurapas de non estar en lars ostals. 
Ÿ. et Vert., fol. 86 et 93. 


Que le diable ton ennemi te trouve toujours oc- 
cupé à de bonnes. œuvres. 
Soigneuses de ne pas rester dans leurs demeures. 


car. xsP. Ocupar. PORT. Occupar, rr. Oecupars. 


68. Occurario, s. f., lat. occurarto, 
occapation, soin, invasion. 


Et occurarsoms de lavs terradors, 
Statuts de Provence, Bomx, p. 2 
Et occupations ds leurs territoires. 
Fe. Er vencuz per la ocourarto del segle, 
Trad. de Bède, fol. 71. 
Sera yaineu per l’orcupation du siècle. 
car. Ocupaci6. se. Ocupacion. vont. Ürcu- 


pagäo. 17. Occupasione. 


69. Occupariu, adj., possessif. 
O son... occUPATIVAS. 
” Leys damors, fol. 27. 


Ou elles sont... possessiver. - 


70: Pazoqcuraz , ».,.lat. PREOCCUPABE , 
préoccuper, dominer, prévenir. 


S'ira À PR&OCUPARA, ta la suausa. 
Trad. de Bède, fol. 38. 
Quand le culère te domipera , Calme-le, 


* Part. pas. Las vausas que son PAKOCCUrADAS 


per davant los jurats. 
Fors de Béarn, p. 1074. 


Les causes qui tent prévenues par-devant les 
jarets. 


CAT. BP. Preocupar. Pont. Préoccupar. 1T. 
Preoccupare. . 
71. RaCUPERATIO, s. 
TI0, recouvrement. 


., lat. RaECUPERA- 


36 
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_En las NecurznarTios de la cort. 
Tit. du xui sièc. Doar, t, XVIIL, fol. 86. 
Dans les recouvrements de la cour. 
car. Recuperaciô. use. Recuperacion. PORT. 
Recuperacäo. xr Recuperaszione, 


CABRA, s. f., lat. capna, chèvre. 
Darpts carn de petit anhel 
En lait de casna freit moillada. 
Dsvpes pe PrApPEs, Aus. case. 
Vous donneres chair de petit agneau mouillée « en 
lait de chèvre froid. 
Loc. E a vos dos, ab mon gran essien, 
Farai çuiar d'ome que caBRa sia. 
T. 2e G. Riquier ET D'HENRt : Senher. 
Et avec mou grand savoir, je vous ferai croire à 
vous deux d’un homme qu’il soit chèvre. 
Pro. Tan grata causa truey que mal jats. 
Liv. de Sydrac, fol. 108. 
Tant gratte la chèvre jusqu'à ce qu’elle gît mal. - 


caT. ssP. PORT. Cabra. tr. Capra. 


2. Casnera , 5. f., chevrette, 


En laïît de cararTa. 
Dunes px PRADES, Aus. Cats. 


En lait de chevrette. 
CasmoTas, hetz, etc. 
Ord. des Rois de Fr., 1461, t. XV, p. 416. 
nues lapins , etc. r 
T. Cabreta. xsr, Cabrita. xr. Capretta. 


3. CasreL, s. m.; lat: capReoLus, che- 


vreau. 
Com fait al lup lo casasc o l’agnel. 
-_. P. Miron : Pois que d’al. 
Comme fait au loup le chevreau ou l'agneau. . 
anc. ra. Lez un boschel par une breche 

Vit poignent après le chsvrel.… 

Et 1f blanc chevrel… 

Et li chevrel qui fu legiess, etc. 

Nouv. rec. de fabl. etcont. anc., t. Il, p. 354. 


4. Casnir, s. m., cabri.* 
C'aissi cum es arditz 
 Leos plus que casarrs. 
\ .  P. Vipar : Dieus en sia. 


Qu'aisi comme le lion est plus hardi que le 
cabri. 
CAT. Cabrit. xsP. PORT Cabrito. it. Capretto. 


b. Carr, : s. m., Chevreau. , 
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Casnar pel ha plus lonc et rude que anhel. 
Elue. de las propr., fol. 250. 
Chevreau a le poil plus long et plus rude que 
agneau. 
6. Camnoz, castnoz., s. m., lat. CAPReOLIS, 


chevreuil. 
L'ausel portarets, e casatz 
Un casaoL tro que prets l’aiats. 
Deupres De Prapxs , dus. cass. 
Vous porteres l'oiseau, et chassez un chevreuil 
jusqu’à ce que vous l’ayes pris. 
Qu'escairols 
Non es ni CARrROLS 
Tans lens com ieu sui. 
RaxsAUD D'ORANGE : Aras no. 
Qu'écureuil ni chevreull v’est aussi léger que je 
suis. 
car. Cabirol. Ac. xsr. Cabrivlo. rr: Carriolo, 
capriuolo. 


7. CABIROLA, 5. f., chevrette. 
Ieu vi CABfROLA ses melsa, quar tot jorn 
payshia tamarisc. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 
Je vis une chevrette sans rate , parce qu’elle paise 
sait toujours le tamarise, 


8. Capnix, CABREN, adj., lat, CAPAINUS , 
de chèvre. 


: Cendre de corn caraz… Nafra claus ab pel 
CAPRTHA. | 
Eluc. de las propr:, fol. 24a. 
Cendre de corne de chèvre. Blesrure fermée avec 
_ peau de chèvre. 
Non ac vestit mas pel casnaxA. ; 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 84. 
H n’eut de vêtemont que pœau de chèvre. 
xsP. Cabruno. port. Cabrum. 1r. Caprino. 


g. Casrir, adj., lat. capaicés, qui est de 
la chèvre. 
À semblan d'usatge casntz. 
Mancasrus : Lo vers. 
À semblant d’usage de chèvre. 
ANC. CAT. Cabronil. 


10. CABRIER, s. m., lat. CaPrartus, che- 
vrier. 
Ja ’1 fol caBater no semblarai 
. Qu'enques la reina l’ames.. 
GAUBERT ANtELs : Breu vers. : 
Jamais je ne ressemblerai au fou chevrier qui de- 
manda que la reine l’aimét. 


CAB 
CAT. Cabrer. zsr, Cabrero. roux. Cabreiro. 
ir. Caprajo, capraro.” 


11. CABRERTA, CiBRIER à, 5. f., boucherie 


où l’on vend la chair de chèvre. 

Fassa portar a la éasnanras. Se tallie a la 
CABRIERA. 

Ord. des Rois de Fr., w46t,t. XV, p.415 et 416. 

Fasse porter à la boucherie... Se dépèce à la bou- 


cherie. 
usp. Cabreria. A 


ra. CarmizanT, adj., lat, caPRISANTEM , 
caprisant 
Cum es pols CaPRIsaANT. 


ÆEluc, de las propr., fol. 21. 
Comme est un pouls caprisant. 


13. ComPICORnE, CAPRICORNUS S. My 


lat. capriconnius, capricorne. 
Cela renha en un signe que a nom coRpt- 
CORNE. | 
| Liv. de Sydrac, fol. 53. 
Celle-là règne en un signe qui «a nom capricorne. 
‘Tropics del crancer es dich lus 
E l'autre de cAPAICOANUS. 
7 Brev. d’amor, fol. 26. 
L'un est dit tropique du cancer et Pautre du 
capricorne. 
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Ce grenier à fourrage qu’ils avaient fait faire des 
chevrons de la maison de leur pressoir. 


. Cabrto. 


2. | Cum y S-,f. , vais de la roue. 
Del bratz no us prets una figa, 
Que casRELLA par de biga. 
G. dE BErGUEDAN : Cansoncla. 
Pour le bras je ne vous prise une figue, vu qu'il 
paraît un rais de roue de ehar. 


, 


3. CasnionarT , s. m., chevronnage, che- 
vrons employés dans une construc- 


tion. 
Las traus d'aquel palhays son d’an fust que 
es apellét sedre; lo casrtowaT es de Libano. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 32. 
Les poutres de ce palais sont d’un bois qui est 
appelé cèdre j le chesronnage est de bois du Liban. 


CAC, cADA , adj. indéterm., chaque. 
Ieu no la vei cac dis. 
GinauD'Le Roux : Ara sabrai. 
Je ne la vois chaque jour. 
À capa joc metam un croy baro. 
T. pe Faune er px Farcongr :+ En Falconet. 
A chaque jeu mettons un lâche baron. 
Cap’ an an freg doze mes. 
B. D ToT Lo men : Mais frogs. 
Chaque année ils ont froid douse mois. 


cAT. Capricorni. -RSP. PORT. Capricoraio. IT. | Adv. comp. Quah me faill pas sobre toailla, 


Capricorno. 
14. CaPRIFUELE, s. m., lat. CAPAIFOLIUM , 


chèvrefeuille. 
Sac de cAPRIFUELS. 

Æluc. de las propr., , fol. 103. 
Fe de chvrefeuille. 


T. Caprifoglio. 


CABRION , casinos, s. 71. , chevron. 
E noi a trau ni CABRION, 
Teule ni peira ni cairon. 
Roman de Jaufre, fol. 3a. 
Et n'y a poutre ni chevron, tuile ni pierre ni 
moellon. 
Saumads de casrmoxs et de barres dons 
cascuna de sa maniera 1 canrnon 0 I barra. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 107. 
Charge de chevrons et de barres donne chacune de 
sa manière un chevron ou une barre. 
Aquel foragier que avian fait far dels cast- 
xos de la maio de lor truel. 
Tic. de 1284. Arch. du Roy., J., 318. 


Que canx Pers lo m taille. 
Le mor pe MonTauDOx : Ben m’enueis. 
Quand le pain me manque sur la nappe, vu qu’il 
me le coupe peu à peu. 
Qu'ieu ai vista comensar tor 
D’ana sola peira ab bastir 
E capa pauc lever aussor. 
Graaup »E Boansi : Non pues soffrir. 
Que j'ai vu commencer une tour en bâtissant 
d’une seule pierre et peu à peu s’élever plus haute, 
CAT. AP. PORT. Cada. 


2. Capa us, subst. indét. , ; chacun. 
E no y ten mut bec ni gola 
Nals ausels, ans bray e canta 
Capa us 
En son us. 
A. Dani : Autet e bas. 
Et nul oiseau n’y tient muet bec ni gosier, mais 
chacun crie et chante selon son usage. , 
E penrai de la faissos 
De quapa us de las melhors qu'auran. 
Ecras px BaxOLs : Belhs. 
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Et je prendrai des manières. de chacun des mieil- 
leures qu’ils auront. 


car. Cada un. 17. Cadauno. 


3. Cascux, quascun, subst. indét., lat 
quakiscumque, chacun. 
On lit. dans une charte de Pépin de 
an 753: 


Le nationes promiscuas de Quascumque 


pagos vel provinoiss.. .Nec eorum necusiantes | 


nec de omnes naciones QUASCUMUE. 
Hist. de l'abbaye de S. Denys, pièc. justif., n° 35. 


Voyez Denina, t. II, p. 241 et 273. 


E que cascus no fos cochos 
D’aperire Castia-gilse. 
| R. Vina pe BaszaAuDpus .: Unss noves. 
Ét que chacun no fût empressé Poire le 
Châtie-jaloux. 
Per esproar de QUASCUR son : semblan. 
B. 2e VÉNTADQUR : Quan la fuelha. 
Pour éprouver l'opinion de chacun. 
Irai per tot acaptan 
De cæascuxa un bel semblan. 
BentrAnD DE Bonx : Domne pois. 
J'irai partout sollicitant de chacune un beau sem- 
blant. | 


— Chaque, chacun, adj. indét. 
Quascus bos om si fai lo s0 degra, 
Poëme sur Boèce. 
Chaque bon homme se fait le sies Uogré. . 
Beutats e valors 6 cueindia, 
Dons, creis en vos QUAstUn dis. 
Pons p£ CAPDUENL : S’ane fs ni dis. 
Dame , beauté et mérite et agrément croît en vous 
chaque jour. 
AxC. rn. Toujours se deffendirent et rallièrent 
en chascun earrefour de la ville. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.244. 
De chaeun costé eütrèrent.en grandes re- 
monstrances et à soutenir chacuys son parti. 
Comines, liv. I, p. 244. 
ac. xs. En cascun de los oïos ech6 una pun- 
nada. 
W'. de S. Domingo de Silos, cop. 304. 
aNC. CAT. Quascun. xsr. Cada uno. ronr. Cada 
hum. rr. Ciascuno. 
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.CACA, s. f., lie, excrément. 


E coma aquell que fai oli, que reten lo plus 
gras o gieta por la caca e la grossa substantis. 
PV. et Vert. , fol. 35. 
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Comme velui qui fait Phuile , qui retient le plus 
gras et jette dehors la Lis et la grosse subélance. 


CAT. PORT. Caca. tr. Cacca. 


2. Cacan, v., lat. cacane, chier. 
C'aprop de ls erotz cAoATs. 
Mancoar : Uns res. 
Que vous chies auprès de la croix. 


cA?. sr. PORT. Cagar. 1T. Cavarse. 


3. Concacan , »., lat. concaaane, chier, 
conchier. 
Aptes lo pet, totz m'en ïoNcAGARIA. 
T. pu COMTE DE PROVENCE ET D'AnSAUD : Amics. 
Après lé pet , je m'en ronckiernis tont. 
axc. ra. Ceux qai vueflent conchier la gloire 
de l'empire et de ton nom par leur faus 
enorteuiens, 
Rec. des Hist. de Fr., t. NI, p. 163. 
À ceux qüi poor roi conckhier, 
Viennent mes roses espier. 
Roman de la Rose, v. 3631. 


CACENPHATON , s. m. , cacologié, 
Kaxfuparor. Cacemphaton dietio obscœna 
vel incomposite sonans. 
Jsrnor. Orig., I, 33. 
Vol dire cacénrnarox aytant coma mala, 
aspra e laia sonoritat. | 
Cacanrnarons es can lag sona 
La dictios que hom mensona. 
Legs d’amors, fol. 106. 
Cacologie veut dire autant comme mauvaise, 
épre èt laide consonance. 
La cacologie est quand le terme qu’on mentionne 
sonne Jaidement. 


CACHOSSINTHETON , s, m., caco- 
phonie, 
KaæxoourBsTor. Lucrax, de Calumn. non tem. 
cred., $.14,t. IT, p. 144, 1. 83, od. Reits. 
CxoosxaTrazror, vitiosa compositio. 
‘ Isnos. Orig., 1, 33, 
Es apelada CACHOSSINTRETON, aytaïl coma 


_ viciosa et aspra orginatios o compositios de 


dictios, et aspra concursios de dictios et empe- 
chada transpositios de dictios. 
Leys d'amors, fol. 108. 

Est appelée cacophonie, autant comme vicieuse et 
pre ordonnance ou composition d'expressions, et 
âpre concours d'expressions et transposition embar- 
rassée d’éxpressions. : 
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CADAFALC, s. m., échafaud. 


En los caAbarALs s'en montet 
Lo reis. 
Roman de Flamenca , foi. 133. 
Le roi monta sur les échafauds. 











il se veyria en les canzxas del dyable, en 
carcer del peccat. 
V: et Vert., fol. 69. 
ls se verrait dans les chaînes du diable , en prison 
de péché. 
AnC. Fn. J'ai la cadene au pié. 
Rean Berceau, t. I, foi. 231. 
Entravez à la cadene de tant d'infirmités. 
Canus pe Bezzey, Diversités, t. Î. fol 14. 
car. zse. Cadena. pont. Cadea. 1r. Catena. 


— Machine de guerre, tour de bois. 
Los canarazcs dobles e ab ferme escalo. 
Guiauss De Tenrta. 
Les échafauds doubles et'avec ferme échelle. 


axc. rR. Où chafaut que l'on ot establi fu 


porté JoinviLLe, pe 158. 
Et du chafault où ils jouoient leurs tragédies. 
AuxoT, trad. de Plutargue, Vie de Thésée. 

Ceux du chastel decliquerent quatre marti- 
pets... chütre lesdits chauffaux ; ces quatre 
martinets gettoient si grosses pierres et si sou- 
vent sur 068 cheuffaux , qu'ils farent bientot 
froissés. 


9. Cana, s. f., chaine: " 
8i mi donz, que m te ses camA, 
No val pro mais c'autra assats. 
RamBauD D'ORANGÉ : À mon vers. 
Si ma dame, qui me tient sans chaîne, ne vaut 
beaucoup plus qu'autre. 


3, CADEKAT, 5. m., Cadenas. 
E’ls verials, e las porias , e’ls cunbs, els can; 


FaoissaaT, t. I, cap. 121; CARPENTIER, MAT£, 


t. I, col. 936. 
axc. car. Cadafal. ns. Cadalso. vont. Cada- 


falso. 1r. Catafalco. 
CADE, s. m., cade, sorte de genevrier. 
Prendetz {a goma del genebre, 
So es albre; e sembla pebre 
Sa fraita, cant es ben madura; 
Et, en la nostra parladura, 
À nom capt. 
__ *  Deupes DE PraDts, Aus. cass. 
Prenez la gomme du genevrier, c’est un arbre; et 
son fruit, quand il est. mûr, ressemble au poivre ; 
et, dans notre langage , il a nom cade. : 
car. Cade. | . 


CADENA , s. f., lat. carexa, chaîne. 
Trai veltre o lebrier en sa cADENA.. 
Cam veltres en caAD=xA. | 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 2 et 27. 
Tire chien ou lévrier en sa chaîne. 
Comme lévrier en sa chaîne. 


GuiLLaAunE DE TupELa. 
Et Les vitraux , et.les portes, et les coins, et les 
cadenas. 


4. CaDENAR, D., lat. CATENARE, enchaîner. 
_ Part. pas. D'aquestas cartillages entre se uni 
das et canemaDas la gola es composta. 

Eluc. de las propr., fol. 46. 
‘ La gorge est composée de ces cartilages unis ct 
enchafnés entre eux. 
Tr. Catenare. 


5. Encanenar, v.; lat. INCATENARE, en- 


‘chainer. | 
Ditz amoros vertadiers ENCADENA 
Mo ferm voler. 
Savant DE MAULEON : Qui bon frug. 
Vrai discours amoureux enchaîne mon’ ferme 
vouloir. 
Part. pas. En la cal ardent cadena son. snca- 
vemaT e per lo col estreg liat los peccadors. 
Contricio e penas infernals. 
Eu laquelle ardente chaîne sont enchafnés les 
pécheurs et étroitement liés par le con. 
Fig. Dels rims xRCADENATS. 
Leys d'amors, fol. 22. 
Des rimes enchafnées. 
Causon redonda et =NCADENADA de motz 
e de son. 


— Sorte d'ornement. 
-Ni ja non auran pro botos… 
Canzwas d’argen ni tessels. 
Brev. d'amor, fol. 120. 
Et jamais n’auront assez de boutons... chaînes 
d'argent ni agrafes. 
Fig. Ab saau tanrma 
Mi destrenh e m lia. 


Pevrozs : Ab joi. 
M'étreint et me lie avec douce chafne. 


‘ VW. de Giraud Riquier. 
Chanson arrondie et enchaînée de mots el de son. 
car. sr. Encadenar. pour. Encadear, 17. In- 
catenarce. 
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6. Encanenamex, s. m., enchaînement. 
Alqu spelo axcaparames la locatio que 


havem paurada en climas. 
Leys damors, fol. 130. 


Aucuns appellent enchafnement la locution que 


nous avons posée à la gradation. 
9. DEscanenan, %., déchaïner. 
Qu'ilh m’a mes en tal cadena 


Don malka no s puascADEKA. 
BERTRAND pe Bonn : Casut sui. 


Qu'elle m’a mis en telle chaîne dont maille ne se 


déchaîne. 


Part. pas. Cum leos o lauparts, can es DEsca- 


DAY ATS, . 
GUILLAUME DE TupzLa. 
Comme lion ou léopard, quand il est déchafné. 


xs». Desencadenar, ronr. Desencadear. 1T. 


Scatenare. 


CADERA, CADIEIRA, S. f., lat. carue= 


da, trône, chaire, chaise. 
Eraperador avem de tal maners 
Que non a sen , ni saber, bi membranzs; 
_ Plas ibriacs no s'asec en capzna. 
‘ Lanza : Emperador. 


Nous avons empereur de telle manière qu’il n’a 
sens, ni savoir, ni souvenir ; plus ivrogne ne s’assit 


sur Le trône. 
Portan l’a levescat, en canrxnA l'an mes. 
F. de S. Honorat. 


Is le portent à l'évêché, ils l'ont mis'en la chaire. 


Car tro vol dire caprerna. 
| Brev. d'amor, fol. 19. 
Car trône vent dire chaise. 
Loc. Quan levaran en cADEnA, 
Per fina valor entaira, 
Lo pros comte de Rhodes. 
FoLquer px Lune : Per amor. 
Quand ils élèveront au trône, pour pur mérite 
entier, le preux comte de Rhodes. 
L'emperaire levèt en caDixyRA sans Cle- 
mens ad apostoli. . 
Roman de la prise de Jérusalem , fol. 16. 
L'empereur éleva saint Clément sur la chaire 
comme pape. 
Nom d’une monnaie de France et 
d'Angleterre. 
Capzanas d’autra manyera que liegon : Phi- 
dippus, etc. Caninas d'Engleteyra que liegon : 
Eduardus, etc. 


Tarif des monnaies en provençal. 


CAI 


Chaises d'autre manière où on lit : PHILIPPUS, etc. 
Chaises d'Angleterre où on lit : EnuAnDUS , etc. 
Anc. ra. Le roi estoit assis en sa chayere riche- 

meñt aornée, 
MoxsTReLeT ,t. IL, fol. 23. 
Lequel estoit assis sur une chaière couverte 
de drap d'or. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 192. 
car. Cadira. amc. sr. Cadera. ronr. Cadoira. 
rr. Cattodra. | 










2. CarTepna, adj., lat. carTepnraLis, 
cathédral. 
En la glieia que es CATRDRAL 
De san Peyre e de san Paul. 
V. de S. Alexis. 


. ‘En l’église de saint Pierre et de saint Paul, qui 
est cathédrale. 
ANC. FR. Où sont là cathedra] chanoinne. 

G. Gurart, t. I, p. 344. 


caT. sp. Catedral, vont. Cathedral. 17. Catte- 
drale. 


CADUC, adj. , lat. canucus, caduc. 
Alcus la nomo mal canuc, 
Eluc. de las propr., fol. 100. 
Quelques uns la nomment mal caduc. 


Substantiv. Dizo que valo a epileutics et cADux. 
Eluc. de las propr., fol. 278. 
On dit qu’ils valent aux épileptiques et caducs. 
CAT. Caduc, xsb. PORT. 17. Caduco. 


CAGOT, s. m., cagot. 

Caaürs no pagaran talhas. 

Fors de Bedrn, p. 1072. 
Les cagots ne payeront pas de tailles. 

Les cagots étaient une espèce d’hom- 
mes abjecte et méprisée qu’on croyait 
descendus des Goths d'Aquitaine; ils 
vivaient comme hors de la société. 

Voyez Oihenart, Not. utr. Vasconiæ, 
p. 414; Du Cange, t. If, col. 26. 


CAILLA , s.f., bas. lat. Qquagurta, 
* QUALIA, Caille. 
Aus vol guerra mais que CAILLA esparviers. 
BERTRAND. DE Bonn : Mies sirventes. 
Mais il veut guerre plus qu’épervier caille. 
Loc. E fo pus gras que cazma. 
RanpauD DE VAQURIRAS : El so que. 
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Et il fat plus gras que caille. | Loc. Mas l'efars no ns iesca del cas. 
rr. Quaglia. | B. px LA SALA : Dieus aydats. 
. . Mais que l’affüire ne vous sorte de la bouche. 
CAIREL, s. m., Carreau, trait. Si tan ricx mots me passa 1 cas. 
Trazon ab arbalestas los cArRxLS empenats. Graau ps Bowie : Ges de sobre voler. 
GUILLAUME DE TUDELA. Si une parole si puissante me franchit les dents. 
Avec arbalètes ils lancent les traits empennés. Àra M FARAN COLR E CAL. 
E trai caraxzs trenchans, per ben ferir. - RamsAUD DE VAQUEIRAS : Sirventes. 
G. Faïpir : Cascus hom. Maintenant me feront accueil et caresse. 
Et, pour bien frapper, tire traits tranchants. 
Fig. ‘Ab un caraxe de plazensa 2. Caxsaru, s. f., dent mâchelière, dent. 
Fabregat en f6c d’amor. | E tant gran col el li donet 
P. Vroas : Tant an ben. Che doss caxsazs li arabet. 
Avec ua trait de plaisir fabriqué au feu d'amour. Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 


anc. rn. Met en la corde un grand carrel Et il lui donna si grand coup qu’il Ini arracha 
d'acier. deux dents. 
Roman de Garin. Du Canez,t.l, œ 61. Natura a provezit a cascuna bestia d’algnnas 
Et li guarrel qui en l'air cliqéent. armas, cum a singlars de loncs caxsarms. 
G. Guranr, t. I, p. 160. Eluc. de las propr., fol. 230. 
| La nature a accordé à chaque bête de certaines 


anc. car. Quadrell. IT Quadrello. * armes, comme au sanglier de longues dents. 
2. Cayaertena , 5. f., carrelière, ouver-| car. Cazal. 
ture par où l’on tirait les traits. 3. Carssez, s. m., mâchoire. 
Am carascrenas, lasquals cArnaLiEnAs Ab son dous cant morsel 
sian faytas en ayssi co, etc. Prop del carsezL. 
Tis. de 1356. Doar, t. XCIIT, fol. 209. Mancapaus : Lo vers comenss. 


Avec carrelières > lesquelles carrelières soient À vec son doux chaud morceau près de la méchoire. 
faites ainsi comme , etc. | 
4. Acarssan , v., embrasser, caresser. 


3. Encamaitan, v., accabler, percer . * ” M'aovoil 
de traits. Ni josta se m'ACarssA. 
Los meton Lay on hom los zxcArRar LA. Oerxns : Era quan. 
P. Canptna : Un sirventes. M'accueille et contre soi me çaresse. 


Les mettent là où on les accable de traits. , . 
5. Escayssan, v., rompre la mâchoire. 


CAIS 5 $° M., joue ’ mâchoire, dents, Tira ‘1 fre tan tro l’rsCAYSSA. 


, bouche, visage. __ G-Anéeman:Lenquen. 
Caitins, desheretat d'amor, Il tire tant le frein jusqu’à ce qu’il lui rompe la 
Ses ; : . mächoire. 
joy, dolens, que d'ira m pais, 
E par ben al front et al cars. car. Escazalar. 
GAYAUDAN LS VIEUx : Cresens. CALA, s.f., cale 
Malheureux , deshérité d'amour, sans joic , souf- Cer 20: a ni cata ni port 
frant, qui me nourris de tristesse, et cela paraît On p ul star r de mort 
bien au front et aux joues. Dxupss pe PraDes , Poème sur les Vertus. 
Cum del can cni caret del caus la caros, Car il n’y a ni cale ni port où il puisse être agsuré 
quan l'ombre l’'aigua 1 trahis. contre la mort. | 


Press D'AUVERONE : L’airs clars. 
Comme le chien à qui la, viande tomba de la bou- 
che, quand l'image dans l'eœeu le trompe. CALABRE, s. m., calabre, machine de 
Adonc poiet al rei lo sancs el caxs. guerre 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 20. 
Alors le sang monta au visage du roi. Marin Sanut, parlant du siége de 


CAT. Esp. 17. Cala. 
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Ptolémeide par le-soudan Seraf, en{ CALAMENT, s. 7. , lat. caLamenthum, 


1297, dit : 

« Fecit erigi plures caRABAGaS projicientes 
magnos lapides et frequenter ita ut proster- 
nerent muros cum turribus. » 

Gesta Dei per Francos, t. L ,p. 230. 
” FPero lo seus cALABRES a tant forsa e vigor 


: Que tot lo portal trenca e brisa e gieta por. 
GuizLaumE Dr TUDELA. 


Pourtant sou Calabre a tent de force et de vigneur |’ 


qu’il perce et byise et jette à bas tout le portail. 
De l'antra part CALASRES © poiriers. 
P. CanptmaL > Tondas e traps. 
De l’autre part calabres et pierriers. 


CALAFATAR, CALEFATAR, v., arab. 


KALAFA, grec mod. Kaïa@arsr, Cal- 

feutrer, calfater. 

Voyez Muratori, Diss. 33; Monti, 
t. I, part. 1, p. 912. 


E quecx, quo s pot, CALArATA. 
RaxwsauD D'ORANGE : Als durs. 
Et chacun calfeutre, comme il peut. 
Part. pas. Una caxeta empeguntada 
E caLxrATADA. 
F.. de S. Honorat. 


Une petite caisse empoissée et cal fatée. . 
car. Calfatrjar. AC. nsP. PORT. Calaferar. 
tr. Calafatare. 


CALAMALEC, s. m., salamalec. 
Cazamazec volan que lor repona. 
*  . Grnaup pu Luc: Ges sitot mai. 
Is veulent qu’il leur réponde salamelec. 


IT. Salamalceche. . 


CALAMAR, sn. , du lat. CALAMARGUS , 


écritoire. 
Non podia parlar 
 E el pres un sien cALAMAn, 
E, segou que l’angels Pac dich, 
El lor vai rendre per encrit. 
Brev. d’amor, fol. 146. 

It ne pouvait parler et il prit une sienne écritoire, 
et il leur va exprimer par écrit, selon que Pançe lui 
a dit. 
anc. ra. Des calemars garnis d’ancre, plame 

et cousteau. 
Du BaRTAS , p.212. 
tr. Calamajo. 


calament, herbe à chat. 
CaLAMesT es herba semlant a ments, 
Eluc. de las propr., fol. 203. 

Calament est herbe ressemblant à menthe. 

Snc de mentèstre o de CALAMENT. 

Trad. d Albucasis, fol. 53. 
Buc de menthe sauvage ou de calament. 
car. Calament. as. Calamento. ronr. Cala- 
minta. 1r. Calaminto. 


CALAMITAT, s. J., lat. caamirarem, 
calamité, infortune. 
En miseria e CÂLAMITAT. 
Elue. de las propr.; fol. 1. 
En misère et calamité. 
Per sa privada © domepgua CALANISAT. 
Cat. dels apoît. de Roma , fol. 120. 
Par son infortuns privée et domestique. 
car. Calamitat, xsr. Calamidad. vonx. Cala- 
midade. 17. Calemità. 


CALANDRA, s. f., calandre, alouette. 


. Lo dolz chan qu'an de la cALanDu A. 
P. RarmonD ne TouLouse : Lo dots. 
Le doux chant de la calandre que j'enteuds. 
AmC. FR. Lors s'esvertue et Jors s’envoise 
Li papegaus et la Aalandre. 
Roman de la Rôse, v. 71. 
ANG. 6aT. Calendra. xp. Calandria. 17. Ca- 


landra. 


CALAR, ., calet, se taire, cesser. 
Celt. Ka, 11 Ka, il 8e tait. 
Bonix , Rech. hist. sur Saumur. 
Melios est tacsre quam cum pudore loqui, 
juxta provincialium valgare proverbium, quo 
dicitur : 
Maïs val CALAK 
Que fol pariar. 
G. DunanD, Speculum furis. 
Mieux vaut se taire que parler follement. 
Que parlon avan et areyre, que nen podon 
uua hors cazan, com fai lo batal del moli. 
F. et Vert., fol. 22. 
Qui parlent avant et arrière, qui ne peuvent cesser 
une heure, comme fait le cliquet du moulin. 
No digats, senher coms, mas Cazarz vos. 
Roman de Gérurd de Rossillon , fol! 40. 
Seigneur comte, ne parles pas , mais aisez-pous. 
Cazznow , et el periet. 
Trad. des dctes des Apôtres, ch. 31. 
Ils se turent, et il parla. 


CAL 


‘Perque s «ai.{ 1 cortes chars. 
R. Vipaz pe Béfavoux : En- squel. 
C'est pourqusi Le ehani courtois se tait. 
Subatantir. - 
Perque 1 lo cazais ya mais qu’el respondres. 
* Liv. de Sxdrac, fol. 4r. 
Cat pourquoi le taire vaut mieux que le ré- 
pondre. . 
E vl mais boû OALAR que 20 fey fol parlar. 
Roman de Fierabras, v- 2100. 
Et vaut mieux bou se fera que n6 vaut fol patler. 
nc. car. Calar. er. Callar. roAT. Calar. rT 
Calare. 


r . . 
2. CALAMENS, 5. 70. , silence, calme. 
Cazamaxs fon fetx el cel. 
“ Trad. de PApocslypse, chap. 8. 
Silance fut fait au ciel. 


3. RecALan , v., rapaisér. 
E k temps si ancara. 
7 F. de S. Honorat. 
Et le temps se rapaise. 
asP. Racalar. 


CALCA, CALGUA; S f., charpie: 


Pausa en quascuna fissura cALOUA de coto 
vielh.. Pause la &acca on la seccio, 
Trad. d'Albucasis, fol. 14. 
Pose en chaque fssure charpie de coton vieux. 
Poce la charpig dans la evuipure. - 


CALCAMEN, s. m., foulernent. 


Dissipade e derumpada per CALCAMEN de 
pes de cavals. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 73. 
Dissipée « rompue par le foulement de pieds de 
chevaux. - 
tr. Calcamento. 


2. Cazcan, v. , lèt. câtaane, fouler, en- 
foncer. ° 


Aprop caLCA aquels. 
” Trdd. Œ'Albucasis, fol. 65. 
Après foule œux-là.. \ 


Per paor no s fassé CALCAR. 
.. Daubes DE PAADES , dus. cäss. 
Par peur ne se fasse fouler. 
axc. sr. Calcaron ti i evpinss rédor à de la mol- 
lera. 
Duelo de la virgen Marin, cop. 25. 
Nin con clavo que fuese con martiello calcado. 
Milagros de Nuestra Sénora, cop. 883. 
ANC. CAT. PORT. Calcar. 17. Calcare. 


I. 
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3, Causstoan, v.; presser du pied , fouler 
aux pieds. .! 


-_ Àl terz catsajaa 1 pe rizen.… 
Substanti. Donc dic quel caussiean, que fo 
‘Faitz del pe, fo fin’ amistats. 
T. os Sav.os MauLéon, 2e G, Faipre gr 
* D’H. ps LA BaCRELLBRIE : Gaucelm. 

Au troisième elle presse de son pied le pied en 
riant.… Je dis done que le presser du pied, qi fat 
fait, fat pure amitié. 

On nos cAUCIOAVAX, BOU es pues mat horba. 

- Hist. abr. de la Bible, fol. 3. 
Où ils nous Foilaient aux pieds, iln’ est né herbe 
depuis. 
— Récalcitrer, regimber. 
Daura causa ef a td cAUSrÔ sn eoxitre l’agalho. 
Trad, des Actes des Apôtres, ch. 9. 
C’est une. chose dure à, toi de regimber contre 
l'aiguillon. | 
AC. CAT. Calcigar. AC. tr. Calcicare, 


4. Cazrisar, »., fouler aux pieds. 


Li ome la catrisavan. 
: L'Avangeli de R gnatre Semences. 
Les hommes Le jouaient aux pieds. 
Ir. Calpasmre. 


[CALCEROYNE, SR. lat. c: CALCEDONEUS, 


calcédoine. 
Lo cacczpozuas À vertat 
De far gasanhar plag mogut. 
Brev. d’amor, fol. Go. 
La calcédoine a vertu de fairé gagner ur procès 
cat. Caloedonia. use. Calcidonio. sour. Calce. 
donia. rr. Calcedonio. 


CALD , cauT, adj., lat. cannus, chaud. 
Folle ni flors, #i cœauTs tetnps ni froidure, 
Baawans DE LA BanTur : Foille. 
Feaille ni fleur, si tentps chaud ni froidure, 
Las erbas cazpas e humidas.…. La quarma 
vianda esoalfà lo cors. 
Liv. de Sydrac, fol. 33. 
Les herbes chaudes et humides... Le vourriture 
chaude échauffe le corps. 
Fig. Caurs de torts fer 6 de onritat frez. 
 P. CARSINAL : D'un sirventes, 
Chaud à faire des torts et froid à charité, 
Car, ses 1a decima, non es 
Us tan caur qu'en armes un lenh. 
P. pu VrLar : Sendats vermelhs. 
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Car, sans la décime , il n’en est pas un si chaud 
qu’il en armêt un navire. ” 
Substantw. No m pot far tortura 
Vexiz ni glats, , 
Ni caur nifreidura., . 
PIERRE D'AUVERGNE : Rossinhol. 
Vent ni glace, ni chaud ni froidure ne me peut 
faire tourmont. 
awc. ra. Qu'il faisoit caut trop à faison. 
Roman de Partonopeus de Blois, t. JI, p. 90. 
ANC.:CaT. Calt: R8P. PORT. Calido. sr. Caldo, 


2. CAUDAMEN, adr., chaudement. 
E volon cauDaAmxx véstir 
Quel freitz no los pnesc’ envazir. 
: BP. CarnInaL : Can vey le. 
Et ils veulent se vétir chaudement de mänière 
que le froid ne puisse les envahir. , 
ANG. CAT. Caldament. xsr. Calientemente. IT. 
Caldamente. 


3. CauDer, adj., doucement chaud. 
Lo pau del folh 
-Cauoxr e molh: 
Manduc. 
ManCABAUS : D’aissd laus. 
Je mange le pain chaud et mollet da fou. 


4. Carexs, adj:, lat. cALexs, chaud, 
ardent. 
Qu’ es mot clars, saaus € CALENS, 
Et ses temmpestat e ses vens… 
Faoex es cautz, secx naturalmens, 
E l’aires humit e cacens. 
Brev. d'amor, fol. 38 et 54.. 
Qu'il est très élair, doux et chaud , et sans tem- 
pêle et sans vent. 
Le feu est chaud, sec naturellement , et l'air hu- 
mide et ardent, 
En Jvern cam bas cors, noh es pas tan CALENS. 
P. pe Consrac : El nom de. 
En hiver, quand il fait sa course bas , il n’est pas 
si ardent. 


car. Calent. esp. Caliente. rr. Calente. 


5. CALOREKS, ad]. chaleureux, réchauf- 
fant, chaud. 
.… Pas nos es CALORENS. 
P. pe Constac : El nom de. 
.… Plus il nous est chaleureux. 
6. Cazæracriv, adj., caléfactif, réchauf- 
fant. 


GAL 


Qui es caceracriu.. Solelh ha virtut carr- 
“FACTIVA etinflamativa. , 
. ÆEluc. de las propr., Gl. 78 et 116. 
Qui est ealéfactif.,. Le soleil a vertu éaléfactive 
et inflammative. 


r. Calefattivo. ; ; LE 


7. CALOR, s..f., lat. cacon, chaleur. 

Ni ’n sent freidura ni cacon. | 

: P. CAnPINAL : Ar mi puetc. 
Et je n’en sens froidure ni chaleur. 

ANC. FR. - 
En dreit migi, esteit. si faseit grant chalor. 

* Roman de Rou, v. 462. 
CAT. Esp. PORT. Calor. ir. Calore, 


8. Quaziprrar, s. f., chaleur. 
Natura del foc es  QUALIDITAT e sicoitat; 
aigaa cauda... la Quactprrar de aquela. 
Trad. d'Albucasis, fol. 1 et 9. 
La nature du feu est chaleur et siccité ; eau 
chaude... la chaleur de celle-là. 
ir. Calidità.. 


9. CALrAMENT, s. m., chauffement. 
CacrAMENT e dericamen es- natural. 
Eluc. de las propr., fol. 227. 
Chauffement et dessiccation est naturel. . 


. CALFAGGE, s, m., chauffage. 

De terra paludoza pren CALF4GOx- 
Eluc. de Las propr., fol. 170. 

nl prend chauffage de terre rharécagense. 


LuT. CALEFACTIO, 5. f. , caléfaction.… 


Per CALEFACTIO temprada per mesnra. 
Trad, d’Allméasis, fol. 4. 
Par caléfaction tempérée par mesure. 


12. CAUDIERA , s.f., chaudière, marmite. 
E panca cârns en gran CAUDIFRA. 
Le MOINE DE MonTAuDON : Mout m’enueia. 
Et peu de chair en grande chaudière. 


car. asr. Caldera. vont. Caideira. 1r. Caldaja. 


13. CaLraR, %., chauffer. 
E sa maire. cazrAva ‘l forn. 
PIERRE D'AUVERGNE : Olantarai. 
7” Etsa mère chaufait le four. 
Et ieu carcrxr me volantiers 
AI gros carbo. 
Le COMTE DE Poitiers : En Alvernhe. 
Et je me chauffai volontiers au gros charbon. 


. 1T. Scaldare, 
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14. Cauwu,s. m., braise, charbon. 
La fin''amors que m’art plus d’an caziu. 
RaïmonD DE MiRAyAL : Trop. 


Le pur amour qui me brûle plus qu’un charbon. 


Qu’el cor m'’art plas que caius. 
RasmonD DE Mina yaL : Res contr”amor. 
Qui me brûle au cœur plus que äraise. 
car. Cali. …, 
.. ; : 
15, Caina, 5. f., lat. catiginem, cha- 
leur. ° 


Que revenc lo dos temps e torna la cacixa. 
" Guicrauxs DE Tupxa. 
Que le doux temps revient et la chaleür retourne. 


Loc. Tant ai de joi per freg ni per cacrsa. 
G. Dr BERGUEDAN : Can vei. 
Tant j'ai de joie par le froid et par la chaleur. 


ANC. FA. Cel joar fist-il si grant chaline 


Que li plus puissant s’en plaignoiïent, 


Que de chaut et de soif estinguoient… 
Ne sai par froiz ou pêr chalines. 
G. Guitar, #1, p. 2875 & 1, p. 455. 


esp. Calina. 


[s 
16. Acaziwar, v., chauffer, échauffer. 
Entro que sia ben tempratz, 
No trop freid, ui trop AcALINATZ. 
Deunss DE PRADES , Aus. cass. 


J usqu’à ce qu’il soit bien tempéré, non trop froid , 
m1 trop échaufd. 


17. Caurvan, ®., brüker. 
Si m te faecz que m cazrva. . " 
GuiLLaunE ve S.-GReconi: Raso e dreit. 

Ainsi me tient le feu qu'il me brüle. 


Fig. Qu'el vers farai que m cazrvà 
Dir a lieys cai prets se joùh. 
RamsauD D'ORANGE : Un vers farai. 
Que je ferai un vers que je bréle de dire à calle 
à qui mérite s'unit. 


18. EscaramenT, s.m., échauffemént. 

Val contra nSCALFAMENT de fegge. 

‘Eluc. de las propr., fol. 220. 

Vaut contre échauffement de foie. 

Que son cors dan na ’n ac, ni’n ac #scaL- 
FAMENS. . 

P. ne Consiac : El nom de. 

Que son corps p’en-eut dommage, ni n’èn eut 
cchauffement. 
Fig. Veraia triacla contra totz : ESCALFAMENS 

de ira. 
F. et Vert., fol. 86. 


CAL 29! 
cr remède contre tous échaufèements dt colère. 


Tr. Scaldamento. 


19. Éscazran , ESQUALFAR, D. , échauffer. 
.Qu'el fuecx que m ’ên 80] EsCALTAR. 
B. DE VENTADOUR : Quan lo hoscatges. 
Que Je feu qui a coutume de m’en échaufer. 
« La qualds vianda asquazra lo cors e noiris 
La cern ç las teuas. .. « 
* Liv, de Sydrac, fol. 33. 
Ea nourriture chaude échau/ffe le corps el nourrit 
la chair et les veines. 


Fig. Pero m'ascacr e m’abranda …. 
Sa fin’ amistatz coraus. 
G. ADHEMAR :  Quaa lo. 
Pour cela sa pure amitié de cœur m'échauf et 
me brûle. : 
Qu'al comensar josa magestrilmon | 
. AÏ petit jog, pois s'escazra perden. 
ÂLMERI DE PEGUILAIN : Atressi m pren. 
Qu’au commencement il joue savamment au petit 
jeu , puis il s’échauffe en perdant. 
Part. pas. Qu’adoncx amors li mov guerre - 
- E la fai pus sscaLrADA. 
B. CARBÔNEL DA MARSEILLE, Coblas triadas. 
Vu qu’amour alors lui suscite guerre ct la rend 
plus échauffée. 
CAT: Escalfar- 


20. ESCAUDADURA , 5. échaudure. 
Valo contra sscaupapuza.… Bo unguent 
per ESCAUDADURAS. 
Eluc. de las propr., fol. 212 et 277. 
Valent xontre échaudare.... Bon onguent pour 
échaudures. 7 


21. Escaupas, v., échauffer , chauffer. 


Sirvens del castel que era fornier qu's "ESCAU- 


pAvA lo forn. 
Ÿ. de Bernard de Ventädour. 


Serviteur ‘du château qui. était fournier qui 
échauffait,le four. 
Part. pas. D’ome xscauDAT que tem tebe ancse. 

Sonpez : Lo reproviers. 

D’homme échaudé qui craint toujours le tiède. 

Anc. ra. Qu’eschaudgs doit.iave deuter. 
Roman de la-Rose, Ÿ. 1794- 

IT. Scaldare. ( *. 


. RECALIU , 5. m., braise ». langueur, 


Chaleur. 
Lo nacaxiu ni las sengres no tocon en nos- 
tras viandas. 
Lette. de Preste Jean à Frédéric, fol. 39. 
La braise ni Xs cendres ne touchent à nos fiandes. 


292 CAL 


Engendro malautiss, aRçALIU et podagra. 
Eluc. de las propr., fol. 124. 
Engendrent maladies , languenr et goutte. 
Mig. Amors me tén en son dous KACALIU. 
P. Vrpa : Be m'agrads. 
L'amoer amour me tient en sa douce langueur. 
‘ Qu'aissi com de aFcAzIT, 
Ar m'en ve freg , ar calors. ‘ 
P. Via : Be m pot. 
" Qu’ainsi comme de angueur, tantôt i] m’en vient 
froid , tantôt chaleur. 
Perque s'alegron chantader 7 
Et ieu, las! torn en nucazru, 
Aamaun px Corignac : Lé joi comun. 


C'est pourquoi les chanteurs se réjouissnt , et 


moi , hélas! je tourne en langueur. 


23. Racarivan, v., réchauffer, reflumer. 


Enquera m vai ARCALIVAN 
Lo mals d'amor qu'aviÿ antau. 
P. Raimowp p5 TouLouse : Enquera, 
Le mal d'amour, que j'avais jedis, vp me ré- 
chauffant encore. ‘ 
Veisire m'es que 1 guerra RCALIVA 
Del re frances. 
MonTaw SARTRE : Cas de, 
N mo ssmble que la guerre du roi français se 
rallume. 
— Rechuter, retomber. 
E maläntes que soven R=CALIVA. 
LE. VipaL : S’eu fos en. 
Et malade qui souvent rechute. 
Ha gran pahor de nzcAz1vaR en pectat,e 
tom tota tem ptatio. 


Pet Vant., fol. 44. 
le grand pour de rechuier en péehé , et il 
craint toute tentation. 


24. Éscazsito, 5. f., sauce. : 


Pueis venon las sscarsrzos. 


Roman de Jeufre, fol. 5. 
Puis viennent les sauces. 


En catalan et en espagnol, caro 
signifie Jus, bouillon. . 


CALENDA, KALENDA , S. f., lat. caten- | 


pae, calendes, fête. 
Neus m'es flors blanca e rermeille, 
Et ivorns cALANDA mais, 
B. pE Vewrapous : Era pon. : 


La neige est pour moi fleur blanche et vermeille, 
et l'hiver calende de mai, 
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Tro a sALEnDA maia. 
T. »'Esces »'Uisez sr De Gui : En Gui, digats. 
Jasques aux calendes de mai. 
Karaxna de mes caut ni freg 
Ni de temprat, quan paron flor. 
G. Riquiss : Kalenda. 
Calende de mois chaud ni froid ni de tempéré, 
quand les fleurs paraissent. 
Qu'il non.amon prets ni don ni CALENDA. 
. Gaau» ps Bonxiz ; Cardalbae. 
Qu’ils n’aiment mérite ni don nl /ête. 
Loc. Ricx hom que fai sas caLxm DAS 
E sas cortz e sas bevendas. 
P. CARDINAL : Qui ve gran. 


Homme riche qui. fuit « ses caleniles et ses cours 
et sos orgies. 


— Fête de Noël. 


La fête de Noël.étant fixée au 25 dé- 
cembre, jour des calendes de janvier, 
ce nom de cacewpas fut appliqué, dans 
un sens restreint, à la fête même. 

E si favene entorn Nadal, 
C'om apela xazanDas la 
P. VipaL : Ahril issic, 
Et ainsi il arriva autour de Noël , qu’on appelle là 
calendes. 
A SALENDAS, lo sant jorn de Nadal. 


Chronique d'Arles. 
À calendes, le saint jour de Noël. 
CAT. zsr. PORT. Cdlendas. 17. Calende. 


a. KALENDA Mara, 5. f., chanson qu'on 
chantait au mois de mai. 
Cantan una KALENDA MAFA 
Que dis : Cella dona ben aia 
Que hon fai jangair son amic. 


. Roman de Flamenca, fol. 56. 
Chantant une chanson de mai qui dit : Bien ait 


oette dame qui ne fait lauguir son ami. 
3. CazenwDren, sm. , lat. CALENDAR , 


calendrier. 
Sa mort es escrioha el cacswnraz. 
Cat, dels apost. de Rama , fol. 196. 
Sa mort est éprite eu calendrier. 
En una Jetra del RARADISR. 
* Eluc. de las propr., fol, s3@. 
En nas lettre du calendrier. 


Anc. CAT. Calender, xs». ront. va. Calendario. 
4. KazenDaz, adj., qui est des calendes. 


En l’an mile CC... 
FE mais LXXVI que 60, 
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Lo roy James el vote xauxmpan d'agost ANC. ESP. Ca dellos poro min oal. _: 
Feni. _."  Poema del Cid, v. 287. 
Marmeu pe Quana : Tant cuy marritz. Mos quequier que el diga’ à mi poco me cala. 
L'an mil deux cent et plus‘ soixante-euise qui] . Pogma de Alexandre, cop, “he 
sont, le roi Jacme mourut au œærpt des kalendes d'août. | 37.  Dehl se vi ca! di me. 
L'histoire place au 25 juillet 1276] : -‘ .  Boccaoc1o, Décam., IV, pro. 
la mort du roi Jacmé. | Che del vender n6 j ook, cale. 


Art de Vérifier les dates, 1.1, p. 7 53. . Bassenist, Docum. d’amere, p. 302. 


5. Caxewpaz, adj., ealendal, qui estdes|4 Noncrazansa, s. f:, nonchalance, 


calendes. négligence. 
Pie nagenpAL pren s0 nom de las kalendas. | Loc. Cor ai vist for deschasenen 
Eluc. de las propr., fol. 1%. . Tal ne mes 
Jour calendal prend son tom des eslendes, ‘Son amie e soncœALAN SA. : 
CALENSA, s.f., nécessité, soin ,.sonci. B, Zones : Sjtot. 


Cer j'ai vu faire décndamee à tel qui mit son ami 
De ciscara sciensa 


Pari en nonthalance. . 
ar non si CALENSA.. 
Nar ve Mons : Gitot non es. ARC. FR. Mettre en oubli et nonchalance les 


Je n’a nécessité de perlet de chaque science. : fatigues qu'avions pati sur la marine. 


. RanELAIS , iv. V, ch. 7. 
2. CaLxer, adj., soucieux, soigiieux. 
En s0s moyemens et obras plus catrrA et 3. NoncaAuER , sm, nonchalance, 
tarda. | Flac ni volpill, plen à de NONCALAMEN. 
Eluc. de las propr., fol. 69. : Gnanrr : Pos al come. 
Plus soigneuse et tardive en sès mouvements et Tache ot paresseux , plein de nonçhalance. 
nb 6. NoNCHALEN, ad}. , nonchalant, indif- 
3. Carrez, ». impers. , “éhaloir, faite, 


férent. 

manquer, soucier. Quer li rie son tau SONCHALEN, 

Voyez Denina, t. III, p. 132. G: Anis pe TouLouss : Ara farai. 
Domna , puois de mi no us car. k * Cer les riches sont si nonchalants. 

BERTRAND DE Bons ; Donrds , puois. La poestats m es MONCHALENS, 
Dame, puisqu'il: ne vous ehaut de moi. : . Boniv1oe pt GasreLLAnx : (Gruerra. 
Psac vos caLRA del mieu enansamen, La puissance m'est ndiférente. 
Aug: DE Prauwxin : En greu. ANG. FR. 

H vous souciera peu de mon avancement. À pas mornes et lents œulet je me promène, 
E no us Quar. desesperar. Nonchalant de moi-même. 


Mancasrus : À la fontana. Ronsann ,t. II, p. 1404. 


Et il ne vous Faut désespérer. 
Loc Per s0 m'en soi gitats à 50 m'a ‘car. Ni desprisant et nonchälant d'icenlx 
sd P, Vipar : Ane no mori. ‘ Anc. tr, des: Of. de Cicéron, foL 47. 
C’est pourquoi je mes suis jeté à ne nv'or somcie. 
Vai lo segle à m0 Max cav, 17. Noncazen, v., nonchalpir noncha- 
__ Mancasaos : Mas la fucille: lance. . 
Le siècle va à ne nv'en soucie. Substantir. 


anc, ra. D'amer povre homme ne Ii chaille, . 
Romaÿ da la Rose, v.'138ar. 
Il ne chauïe à plusieurs qui tiegne la seigneu- 
rie, mais qu'ils soient prochains des prouffitz. 


E can nd ns vi, soven.si gran doptansa 

Que no us mi fass oblidar xoxcarens. 
Fozquer px Mansrize : Chautan volgra. 

Et quand je ne vous ai vue, j'ai souvent grande 


Œuvres d'Alain Chartier, p.425. crainte que sonchaloir ne vous fasse m’oublier. 
Viens, & onqnes |  Desesperar mefara ’l noncuaLens. 
De tos enfants te chaîue. | | Anwau» pe Manurir : L’enseuhaments. 


CG. Manor, 1. IV, p. 285. Le nonchaloir me fera désespérer. 
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Loc. Tots temeros e doptans 


Caïis qui s laiss’ a noncaazta. 
Benencrr De PALASOL : Tots temeros. 


11 tombe tout craintif et timide celui qui s’aban- 


donne à nonchaloir. 
Quar ges pausar no us puese a HORCHALER, 
BEREN GER DE PatAsOL : Boha dompna. 
Car je ne puis point vous mettre à nonchaloir. 
Per lei qui-m'a tornat a NONCALER. 
PrEnnE D'AUVERGNE : Mot m’entremis. 
Pour elle qui m'a tourné à nonchæloir. 
AnC. ra. Quant sa mie ne puet aveir, 
Sa vie met en nonchalar. 
Maure DE Francs, t. I, p. 524. 
As dont tot mis en rnonchäloir. 
© ‘s Roman du-Renart, t. IE, p. 283. 
La dame vit que sa deffense 
Ne.li puet nale rieps valoir; : 
” Si a tot mis à nonckaloir. 
Fabl. et cont. anc., t. HI, p. 40. 
Anc. IT. Ed ogni cosa a messo a non calere. 
Binpo ne Bomicui , Racc. dAllaci, p. #8. 
No vo’ faccia obbridare nè mettere a non 
calere lui. 
Gurrronr D'Anez10, Lett. 5. 
Gloria, frupero, tesor mette in non cale. 
Tasso, Gerusalemme, cant. I, st. 8. 


CALHAUS, s. m., lat. caccuzus, caillou. 
À li faict gectar”tant de caruaus dessus 
que... la ne a couverta. : 
Chronique des Albigoois, col. 35. 
1! lui à fait jeter tant de cailloux dossus que... il 
l'en a couverte. 


Dos rugles si encontro en l'ayre, cam dos 


GALHAUS éflamats faxens granda collisto. 
 Eluc. de las propr., fol. 138. 
Deux globes se rencontrent en l’air, comme deux 
cailloux enflammés faisant grande collision. 


ANC. rR. Li Aaïllo qui issent des fondes. 
"G. Guranr, t. I, p. 160. 
PDT. Calhäo. 


2. Cazmauos , ad, caillouteux. 
Terra negra, srenoza et CALHAUOZL. 
Eluc. de las propr. » fol. 191. 
Terre noire, sablonneuse ef caillouteuse. 


\ 


3. Conozs, s, m., caillou. 
Ab tan de rearcs cumha copozs en Cran. 
SonDEL : Quan qu’ieu. 
Avec autant de marcs comme il ya de cailloux en 
Crau. 
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] Fig. Sap trayre oli dels copozs durs, 


. V. et Vert., fol. 52. 
. H{ œait tirer huile des durs cailloux. 
car. Codol. , 


CALITZ, s. m., lat. cAGIX, câlice. 
: À comprar libres et cazrrz'et vestimentz et 
altres ornamens de gleisa. 
7 Tic. de 1294. Dour, t. XLI , fol. 188. 
"A acheter livres et calices et vétements et autres 
ornements d'église. 
.La patena del cazrx. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 54. 
La patène du calice. 
asp. PORT. Caliz. 


2. Caice, CALICI, 5. M., lat. c CALICE/N , 


calice. 
E l'ostin es el cazicx e ‘1 vi pâuzat de jos. 
Izann : Dighas me tu. 

Et l’hostie est au calice et lo vin posé desious. 

Las causss sanctas-e sagradas... lo cazicr. 

; : W. et Vert., fol. go. 

Les choses saintes et sacrées. Île calice. 
Fig. Si non si pot. far que romanga aquest 

cazics que non lo beva. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 6o. 

S'il ne se pent faire que ce calice reste que je ac 
le boive. 
Tr. Calice. 


CALMEILE, s."., lat.cazamus, chaume. 


Quien cAzMER 
Espan son meilh : 
Non sap gaive de ldorar. 
P. CarDINAL : Predicator. 
Qui répand son millet sur chaume ne sait guère 
du labourer. ‘ 


2. CALMEILLA, «fu chaume. 
E li'aurelet dui a di. 
Fen retontir la CALMxILLA. 
Haueus px LA\BROQUERIE : Quan reverdéion. 
Et les oiselets deux à deux... font retentir le 
chaume. 


3. CALAMEL, CARAMEL, 5. Mm., lat. cALA- 


Mus, chalumeau. . -., 
Cantam a. vos am CALAMELS. 
Trad. du Nouv. Test. 8. Luc, ch. 7. 
Nous chantons pour vous avec des éhalumeaux. 
En flaujos ni en CARAMELS 
Nonfaretz ecordar los 505. 


Le Daupuin D'AUVERGNE : Puois sai. 
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Vous ne ferez zecorder les sons en flageolets fi en 
chalumeaux. SE 
Tro que la geyta toque son CARAMEL. 

Ux raousADOoUR ANONYSE :'En unvergier. : 
Jusqu’à ceque la sentinelle touche son chalumaan. 
Aquel quitrobetcanimuzs, nomnat Pan, etc. 

Eluç. de las propr., ol. 282. 
Celui quitrouva les chahimeaux, nommé Pan, etc. 
ANC, FR. Sonnent tsbor 
Flahustes, tymbre et calimiel. 
Roman du Renart, t. IV, p. 166. 
as». Carumille. 


4. CanaAwELA , 5. f., chalumeau. 
Lor platz auzir flaatas, CARAMRLAS et autras 
melodias. | 
Eluc. de las propr.s fol. 245. 
I eur plaît ouir flûtes, chalumeaux et autres 
mélodies. 


Redi, dans:ses notes sur le dithy-| 2 
rambe, p. 193, au mot CENNAMELLA, 
dit que c’est un instrument de musique | 
qÜ'en plusieurs lieux de la Toscane, et 
surtout chez les Arétins, on nommé 


CIARAMELLA : : 
Ora me vengon baffoni senza fine ; chi sons 
tromme, chi cornamuse , chi ciaramelle. 
| Vita di Cola di Rienso, c. 25. 
Rent, annot. al Ditir., p. 146. 
ANC. CAT. ANC, Esp. Caramela. PonT. Chara- 
mella. 1r. Cennamella: 


5. CALAMELLAR, cAAm=t AR : %., jouer 
du chalumeau, chalemeler. 

Que fol pastre qu’al bel puei CsRAMELA. 

. P. Vipac : S’eu fos cn. 

Que le fol pâtre qui joue” dis chalumeau à la 
belle montagne. 

Aunzelayres uso d'el : a deceptio d’auzels, 
quar, dossamen CARAMELAN, los prendo: al 
aytal engan. 

Elec. de las propr., fol. 282.” 

Les oiseleurs en-usent pour la déception des oi- 
sœaux, car, en jouant doucement du chalumoau , 
ils les prennent par une telle tromperie. 


— Chanter, conter. 
Vay s'en de mantenent a l'ostal de la bella, 


Lausengas e plasers gran ren li caramuLLa. - 


," F.deS$. Honorat. 
Il s’en va de suitc à la maison de la belle, et lui 
conte beaucoup louanges et amnséments. 
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ac. FR. Jà n’i éusse este sé0s : 
Se li glous ne chalamelast…. 
Quant li lerres chalemeloit 
. «Qui nule rien ne li celoit 
Dont il li poist sovenir. * 
” Roman de la Rose, v. 7303 et 14775. 
aAxcC. Ar. Carüamelar. xse. Caramellar. 
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CALONJA, s. f., lat. caumma, dis- 


pute, refus. 
Amors vol CALOmJA. 
PISRRE D'AUVERGNE : Bel m'es. 
Amour veut dispute. 
ANc. ra. Î venront moure sans contredit et 
ssns chalenge de mi et de mes oirs. 
Tie. de va$o. Carrenrisn , t. I, col. 728. 
asc. ssr. Calonja. 1x. Calogna. 


+ CALUMPIIAMEX, 5. m. r contéstation ) 
_ difhculié. . 


.… Ses tot CALUMPNIAMERS. ‘ 
P, px Covsu c : : El nom de. 
Sans aucuné contestation. 


3. CaLowsan, ?., disputer, refuser, pro- 
hiber. 
Qu'el coms, dax e marques, del lignage NAnfos, 


. Li cALOmJA sa terra. 


GUILLAUME DE Tune. 
Que le comte , duc et marquis, du lignage d’Al- 
phonse, lui dispute sa terre. 
Ja Th cazoner 
So que ‘1 devria antreiar. 
Grau» pe Bonnert : Rason. 
Qu'elle ne lui refuse jamais ce qu'elle 4 devrait lui 
octroyer. 
2x. rr. Refusé m'a et calengié. 
Fabl. et cont. anc.,t. 1, p. 139. 
-La preie volonz prendre et la terre tendron ; 5. 
Se Francheiz la calengent, nos nos i cumbatron. 
. Roman de Rou, v. 123. 
L’houueur est le seal prix que la vertn callenge, 
L'ombre poarsait le corps-et verta la louange. 
La Bonnie , Mesl..poét., p. 3. 


ANG. CAT. Calognar. auc. use. Calonjar. 1. 


Calongnare. 


&. Concarencres, adj., disputeur. 


E l'amors es cONCALONGIERS. 
G. Fatptr : Bausan. 
. Et l'amour est disputeur. 
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5. CaLumPnia, #. f., lat. CALUMNYA , Cà- 


lomüie , fausse accusatioh: 
Carvmrsra, 30 es a dir, venir sobre altre 
am mal cor de far tortz et am voloniat de 
greviar en tot cant pot. ° ° 
V. et Vert, fol. 15. 
Calomnie, c'est-ddire, venir sut ün autre avec 
mauvais dessein de faire tort et avec ‘volonté de 


g'ever en tout quand on peut. on 


Le serment de calomnie était prêté 


par le demandeur, pour attester la | 


justice de sa réclamation. 
Un titre de 1340 porte : 


animum ipsins tam de CALUMPNEA ; quam de 
veritate dicenda. - 
* CARPENTIER ,t Ï col. m8. 
Per far ln sagtamen. de cazumPNIA. 
Trad. du Code de Juslinien, fol. 14. 
Pour faire le serment de calomaie. . 
Can hom ven ai plais et fa sagramon de 
CALOMPEHIA  , 
‘ Statuts de Montpallier dé 1204. 
Quand on vient'au plaid et on fait særment de 
calomnie. 
: Sagraurent de cazumPatA 0 de vertat per la 
una part e per l'aatra. | 
Cout: de Condom. 
Berment de calomnie ou de Tr par uue partie 
et par l’autre. 
CAT. RSP. PORT. Calumnia. iT. Calonnia. 


6. Cazumpniar , 2., lat. CALUMNIAR, 


réclamer, accuser. 
Que CALUMPNION et accuzon. 
F. et Vert., fol. 17: 

Qui réclament ét accusent, 

‘Non pot hom goS CALUMPNIAR 

Denan lui ni fals allegar. à 

De la Contritio. 7 

On ne peut accuser devant lui ui alléguer à faux. 


cat. «sr. sonT. Calumniar. tr. Calunniare. 


CALSA , s.f., chausse, soulier. 
Voyez Aldrete, p. 364. 
Ni cacsas de fer non randa. 
BenrranD DE Box : Gent fai. 
. Et n’arrange chausses de fer. 


ir. Calza. 


LA 


a. Caussa, s. j., chausse, soulier. 
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Avlian mes dedius lors caussas uu have : a 

gaisa de grafi. . 
L’'Ardre de Batalhas, fl. ôt. 
+ Avaledt mis dans leurs chausses « Le en guise 
d'agrefe. 
Sotiers e caGssas de lens. 
.  Mancasaps : L’auty’ier josta. 

Souliors'et chasses de laine, 

car. Calsas. roËt. Calcas. tr. Caire, : 


3. CausOS, 5. m., chasses, culottes. 
Causos de la color del drap. 
ù Trad. de la-Rég. ‘de S. Benott, fol. 27. 
Chaussse de la couleur du drsp. 


— Chausson. 
Mandatnm litent contestatidi,. jorandi int 


Li vestimen dels pes sian cAUsOS € causas. 
» Reglo de S. Benezeg, fol. 63. 
Que Les vétemente des pieds soient chaussons ct 
souliers. 


. 4: Cabssszn , s. M. , chauses, culottes. 


An laissat mantel e cassrun: 
Mancasaus : Al depärtir. 
fis ont quitté manteau et hausses. 


— Fig: Décénce. 


‘Quan pecca en mala vida, 
Cavztens e vertut oblida. 
Brev. d'amor, fol. t1. 
Quand il pèche en mauvaise vie, il oublie de- 
cence et vertu. 


5h. CAUSAMENT, CHALSAMEN ,.5. M, lat. 

CALCEAMENTUM , Chaussure. 

" GCorey de son CAUSES. 

Trad. du. AO. Test. S. Ja , eh. I. 

La courroie de sé chaussure. 

” Del vestir c del cazsameëx dels fraires. 

Regla de S. Beneseg , fol. 63. 

Du vétir et de la chaussure des frères. 
’Unglas.…. en bestias caussAmET. 


Eluc. de las propr., fol, 49. 
Ongles. .. thaussure pour les bêtes. 


| ir, Lalzariento. 


6. Caussana, s. f., chaussée. 
En adobamens de carricras d de CAtsæeatas. 
| Cartulaire de Montpellier, fol. fi. 
En réparations de rues et de chaussées. 


xs. Calzada. vont. Calcada. * 


7. Caussan, v., lat. tazceane, chausser. 
Guüari sôs escudièrs sas causas li causer. 
Roman de Fierabras, v. 727. 
Guérin son écuyer lui chaussa ses chansses. 
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.… Gent caAwUssAR € vestir.' 
RaïmonND D& CASTELHAU : Mon sirventes. 
.… Bien: chanssèr et vêtir. 
Que terre non poyres aver, per caves lo 
terme aquel ni «os sgachos. 
Tr. de l'Arpentage, part. IL, ch. 28: 
Que vous ne pourrez avoir de la terre, pour 
chausser le terme et ses témoins. 


Part. prés. E'Th tragua ‘ls solars ben cuaussaxs. 


B. »z Vswranoür : Lanquan vey per. 
Et lui tire les souliers bien chaussanés. 


car. Caliar. nse. Calsar. vont. Calçar. re.| 


8. Cavssar, s. m., chaussure. 


Osta lo gaussar de,tos pes, quar lo luocx |. 


on estas es terra sancts. 
| Brev. d’amor, fol. 89. 


Ote La chaussure de tes pieds, on Lien où ju | 


est terre sinte. . 


car. Calsat. ner. ‘Cälsado., ronr. Calçado. 


. Ansc. re. Calsajo. rr. mon. Calso. 
9. Dascaussan, v., déchaussér. . 


Tu faras prscaussan lo terme. 
. Tr. de FArpentage, part. II, ch. 3r- 
Tu feras déchausser le terme. 


Part. pas. 


En camises anavon trastot 6 DRSCAUSSATEZ. , 


: F. de S. Honorat. 
ils allaient tous en chemise et déchaussés. 

Per sé natara vit roquier que sia DESCAUS- 
saDa , per que la razits del solelh prenga calor 
necessaris. 

| Eluc: de las propr., fol. 225. 

Par sa nature la vigné demande qu’elle soit dé- 
chaussée, afin que la racine preune du soleil la cha- 
leur nécessaire. 
car. Doscalsar. see. Descalsar. ponr.. Descal- 

car, IT. Discalsare. 


o. Dascaus, adj. , déchaussé. 
Duscaus com paubres pelegrins. 
F. de S. Honorat. 
Déchaussés comme pauvres pélérins. 
CAT. Descals. user. Descalso. pont. Descalco. 
tr, Distalso, scalso. 


CALV, quav, adÿ., lat. cazvus, chauve. 
La gent es QuaLva per ponh de lor nais- 


sens. 
Liv. de Sydrac, fol. 87. 
La gent out chauve jar point de leur naissance. 
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Subst. Que maïs viu cas que eabellats. 
. B. ni Vevzexac : [verns. 
Que chauve vit plus que chevelu. 
ANC. F2. | 
Wen vont nul espergant ne auf pe chevela. 
Roman de Row, v 17 
.Ne remest ne éhanps ne chaus, 
Roman du. Renart, t. L,p. 335. 
CAT. «sr. PORT. tr. Calvo. - 


2. CALVET, adj., chauve. | 
Karles CALVET, rey de Franss. 


Cat: dels apost. de Roma , fol. 120 
. Gharles le chauve, roi de France. 


3. Cazvur, «dj., chauve. 
Ges per s0 ; parlan proprisment, hom nd 
e$ CALVUT. 
Eluc. de las propr., fol. 66. 
Proprement parlant , on n’est pas chauve pour cela. 


4. Caivrens, s. f.,, état de chauve, 
chauveté. 
Fa casemen de pels'e cALvÉRIA engendre. 
Cazvisna es perdement dels pels del cap. 
Eluc. de las propr., fol. 73 et 66. 


Fait chute de poils st engendre chanveté.. Chau- 
veté est perte des poils de la tête. 


5. Escazvinan, v., rendre chauve. . 
St com sis ESCALVINADA.. , 
Trad. de PÉp. de S. Paul aux Remains. 
Comme si elle était rendue chauve: 


6. Dacarvariu, adj. , du lat. DECAL VA- 
Tus, qui rend chauve. . 
Es depilativa, DacaLvATIvA. 
Eluc. de las propr., fol. #6. 
Elle est dépilative, rendant thauye. 


CALZ, caus, s. f. , lat. CALX, chaux. 
” Que fan portals e bestors | 
Dé cats e d’arena ab caire. 
Brataann' ps Bonn ; S'abrils. 
Qui font portails et ‘toars de chaux et de sable 
avec pierres de taille. . 
Mel e vinaigre ajastats 
E pauc de caus. 
Daupss pe PRADES, Æus. Cass. 
Ajoutez miel et vinaigre et un peu de chaux. 
III forns avem de quaus e pro peira. 
PIILOMENA. 
Nous avous quatre fours de chaux et suffisamment 
‘de pierres. 
38 
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ANC, FR. E Ü fist cax et pierre atraire, 
_Hoec fist'une tar faire. 
Roman de Roë , v. 10211. 
car. Cals. xsr. pont. Cal. 1r. Calce. - 


a. Cayorna ; 5. j. ,; chaux. 
Pessio los auts mars e la sala peiriua, 
Que s0 faits de motiier, d’arena et de cauctma. 
Gunraune pe TupeLa. 

Is mettent en piècés les bauts murs et Ja salle-de 

pierre, qui sont faits de mortier, de sable et de chaur. 
Causixa amortada © a amortar. 

Tic. de 1366. Doar, t. XCIIT, fol. 209. 

Chaux éteinte ou à éteindre, 

sr. IT. Calcina. 


3. Carcinan., v., talciner. 
Paÿt. pas. La materia sb vinagre caztrwapa. 
Eluc. de las propr., fol. 191. 
La matière ça/cinée avec vinaigre. 
asr. ront. Calcinar. re, Calcinare. 


CAMALEON , s. M. ‘lat. csmriror, 


caméléon. 
CamazsoN es ma bestia de diversas colors, 


lasquais muda segon gne ve autras estranhes 


colors. 
‘ “Elue. de las propr., fol. 241. 


Caméléon est une bête de diverses couleurs .-les- 
quelles il change selon qu il vo ‘autres couleurs 
étrangères. 

Hom messorguier es semblan a camarxon 
que... a cascuna color que ve, ell muda.. 

V. et Vert., fol. 24. 
re homme menteur est semblable ‘au caméléon 
. À chaque couleur qu’il voit , il-change. 
sr. . Cameleon. PORT. Camelcäo. rr. Came- 
leonte. - 


CAMBA , 5. f:, jambe. 
Caxmsa longa e aiglonieza.. .… 
| Æaparver ab cama plumoss. 
Drvtes pr PRADES, Aus. cass. 
Jambe longue et d'aigle.… 
Éporvier avec jambe couverte de plames. 
E donrel que sa camsA mire. 
Le Moine De MonrauDOn : Mot m'ontéeia. 
Et damoisel qui admire sa jambe. 
ANC. ESP. 
Non vi caballero con tales cumnbas riuicas, 
Poema de Alexandro, cop. 136. 
CAT. 17. Gamba. 


2, CAMBIERA , 5. f., jambière , arme dé- 


fensive qui garantissait les jambes. 


CAM 


Camalh et escat e cuyssieras e cAMBIER AS. - 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 46. 
Camail et écu et cuissarts et jambières. 


‘3. CamBanUT, àd/., qui a de longues 


jambes. 
À las eranhas camBARUDAS. 

Drupes De Paanrs, Aus. cas. 
Aux araignées à longues jambes. 


4. Camsarenar, adj., qui a mis pied à 
terre: oi 
Son tait ensems CANBATERRAT 
E son s mes a genoillos. 
. Roman de Jaufre, fd. 122. 
Tous ensemble ont mis pied à derre ct 20 oût mis 
à genoux. ° 
Ab tant es remesu}z CHAMBATERRATL. 
‘Roman de Gerard de Rotsilion, fol. 100. 
Eu même temps il ést resté ayant mis pied à terre. 


b. GamBauT,.s. m., enjambée. 
Cazen, levan , a grans GAMBAUTS, 
S'en fug a sa maizo de sauts. . 
+ P. CARDUNAL : Una cieutat. 
| Tombaut, levant, à grandes enjämbées, il s’en- 
fuit à sa maison rapidement. 


car. Gambada. : 


6. TrascamsaDa, s. f., enjambée. 
ÀL pus fa sa TRASGAMSADA. 
Gavaunan re Vieux : Un° vers vuclh. 
Au plus il fait son n enjambée. 


CAMBIAR, CAR, d. , changer. 
Et ai lo plom e l'estanh recrezat, 
E per fin sur mou argent caAMwtAT. 
G. AnuEmÀr : Non pot esser. 

Et j'ai dédaigné le plomb.et l’étain , et change 
mon argent pour or Pur. 

Belh m’es quan vey camsaï lo reühoratge 
E ls viels lajssan als joves Jars maisos. 
..  BEntranp ps Bonn : Belh m'es. 

11 m'est agréable quaud je vois changer la domi- 
nation et que'les vieux laissent leurs maisons aux 
jeunes. A 

Non es fis druts cel que s camzi soven. 

* T. px Buacas &T DE P. VipaL : Péire. 

Celui qui se change souvent n’est point vrai galant . 
Loc. Et ab mentir lor ai cansarz los datz. 

B. De VENTADOUR : Per mieills. 

Et avec Le mentir je leur ai changé les dés. 


A la mort de l'an et de l’aatre se cAmsIthoN 


CAM 


los date, car lo Lazar porteroé, los angels en 
paradis. 
_ Ve Pert., fol. 8. 

A la mort de l’un et de l'autre les dés se chan- 
gèrent , car les anges portèrent le Lazare en parsdis. 
Part. prés. Qu'iéu mo m vauges cAMJan, 

Si cum las donas fan. 
B. es Vemrapou : Lo gens. 

Que je ne me vais point changeant , ainsi que 
les dames font. . 

Part. pas."S'éa alques CAM3ATZ mos'sens. 
RaïmonD DE MinAVAL : Dels quatre. 

Moa sens s’est parfois changé. 

CAT. ksr. POaT. Cambiar. rr. Cambiare. 


2. Cams1, s. m., échange, retour. 


Si fon faits lo cawis d'Alvergne et de. 


Queersim. 
Y. de Richard, roi d'Angleterre. 
Ainsi fut fait l'échange d'Auvergne et de Querci. 


Eu am la seror. do, ma domna Margarida , | 


vostrs molher, et cuig en aver cAMB1 d'amor. 
V. de Guillaume de Cabestaing. 
J'aime la sœur de ma dame Marguerite, votre 
épouse , et je pouse en avoir refour d'amour. 
CAT. Cambi xsr. »pntT. 1T. Cambio. 


3. CAmBIAMEN , s. m., changement. 
D'aquest camts1\Men... volem ayssi tractar. 
Leys d’amors, fol. 68. 
Nous voulons traiter ici de ce chungement. 
ANC. ns Cambiament: ss». Cambiamiento: 
T. Cambiameñto. 


4. Canon y CAME, 5. m., échange, 
changement. 
Non:es vendezos, ans es cHAMGRs. 
. Trad. du Code de Justinien , 9.37. 
N'est pes vente, mais ct échange. ‘. 
Lo cause que m'a faich far 
D'ençmia per aria. 
B. Zone:ï : Fatre tots. 
Le changement qu'il ni'a fait faire d’eusenie pour 
amie. 4 | 
Sicum es vendezos, o cemiprasos 0 CHANGES. 
Trad. du Code dé Justinien , foi. 8. 
Comme est vents , ou achat ou échange. 


8. CAMSIARE, CAMJAIRE, CAMBIADOR , 
CAMJADOR, 5, M:, changeur de mon- 
naies, changeant. 

E suy camsrarnes leyals. 


. RaïtmoND D’Avicnon : Sirvens fui. 
Et je suis changeur légal. 






CAM 


E vay s'en ad on camBrADOR , 
D’aquels que trobet lo melhor. 
F. de S. Honorat. 
Et s'en va à un changeur, le meilleur de ceux 
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_qu'elle trouva. 


Qu'iea cag.qne de cavalier 
Siatz devenguts CAM AIRE. 
T. ps LA cowr. px Din 7 Du R. n'Onsnes : Amicz. 
Que je pense que ds chevalier vous s0yes devenu 
changeur. 
Adjectiv. Si no m gembles cAMsano8, 
Ves vos m'en fora tornats. 
Lx Davrmn D'AUVERGHE : Ars. 
Si vous ne m’eussies paru changeant, je m’onserais 
retourné vers vous. 
ANC. FA. Et a vén nn cangeour 
_ Qui Mabious estoit apelés. 
V.de J.-C. Canrenrisa , t. E , col. 732. 
CAT. ESP. PORT. Cambiador. tr. Cambiatore. 


6. CamarniTz, s. f., femme volage, in- 


constante. 
Qu'estas autres. CARSALRITE 
Segon tost autra carricirs.. 
Ginaun pa Boanuie : E’entr'ier. 
Que ces autres volages suivent bisatôt une autre 
voie. 
Adjeciv. Mal agui en s’anc coë volaige 
Vos ais ni us fni cAM3AïIRtITS. 
La DAME CasTeLLoss : Mout avets. 
J’éus mal oi jamais j'ous pont vous cou volage ni 
je vous fus inconstants, 


7. Escammtan, RSCANIAR, 2. , échanger. 


vendre ni non 


Titre de 989. 
Ni lui en donnera ni lui en vendra nj n’échangera. 
Per qu’xscaxsa 1 cortes chans 
Eù sortz crims efolhs mazans. 
. RareôowD px Minavaz : Aissi cam es. 
C’est pourquoi il échange le chant courtois en 
crimes sourds et fols tapeges. 
ir. Scambiare. 


No Ven donera ni né l'en 
ESCAMBIARA. 


+ 


8. Biscamsnn , v. > échanger.” 


Ni no ni vendre, ni no’ n’i BISCAMBIARA. 
‘ ® Titre de 985. 
Ni ue lui en vendra , ni ne lui en échangera. 


9- Brsciuts > 5. Mm., changement, 


LC? 
e 


Aysso es la carta de anscAMB1s que fa. 
Tit. de 1192. Arch. du Roy., J, 322. 
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Ceci est Là carte de l'échange qu'il fait. 
Qui aquest sRsCAMN=IS receup. 
Dit. de 1234 Arok. du Roy, J, 3e. 
Qui ropat cet échange. 
0. Escaupis SM, éctiange, 
Dona per nscauts à °N Ramo. 
Tir. de 1193, #rch. du Roy., J, 32. 
Donne par échange au seigneur Reimond. 
tt, Scambio. 
1. Escaumratene > SM échange. 
Per LSCAMSIAMEN, 
. Te de 1370. Arch. du Roy., 3, 3a1. 
Per échange. 
IT, Soambiamento. 


12. Recamsran, ., changer. 


De nucawaran ni mudar las autras causas, 
 Ord. de Pkhilippede- Bel de 1306. 
De changer ni muer les autres choses. 


FORT. Recanbiar. IT, Ricambiare. 
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axc. ra. Es cambres dels reis meesmes, 
Anc. trad. du Psaut. de Corbis, ps. 104. 
CAT. ANO. ESP. Cambré. ESP. MOD, ronT. Üa- 
mara. 1T. Camera. ‘ 


2. CambnxTa, 5. f, chambrette, petite 
chambre. 
Dis a Guillem c'un pauc dormis, 
, Et a’lmes en nana CAMRBBRTA. 
Roman de Flamepca , fol. 67. 
Dit à Guillaume qu’il dormit un peu, et il Fa 
mis en une chambrette. 
car, Cambresa. snc. ze». Camarets. rt. Ca- 
merétta. 


3. CamBarOLA , 5. f cambriole, très pe- 
tite chambre. 
Et ab tan la donna s rescon 
E torna e sa CAMBa1OLA. 
Roman de Flamenca , fol. 82. 


Et alors la dame se cache et retourne à sa Cam- 
briole. 


CAMBRA, 5. f., lat. CAMERA , chambre. | 4. Camara, CAMBAIEU, #. M., Cham 


Quan serem soÙ dins cam’ o dius vergier. 
BenTnanD p5 Bonn : Ieu m’escondise. 


Quand nous serons seuls dans chambre on dans 


verger. 
Fig. Camsna de joi, loc de domnei. 

* AasauD DE Manuer$ : Dons genser. 
"Chambre de plaisir, lieu de galanterie. 
Camsea de Dieu, ort don naysso tug be. 

G. »'Aurrout : Esperanse. 


Chambre de Dieu , jérdin 4” où naissent tous biens. 


— Assemblée de justice, tribunal. 
Autreiar lettras de la CAMDRA. 
Statuts de Provence. Bour, p. 226. 
Octroyer des Lettres de la chambre. . 
Comisseris de la cAmsna. 


Tota demenda que si fa en la cort de la 


CAMBRA. 


Stats de Provence. JuLrah , 1.1, p. 84. 


Commissaires de la chambre. 


Tome demmade qui ee it qu la cour: de la 


chambre. 


L 


_— Compartiment, division. 


La maire de la femna a VII cAmsaas, e en 


cascuna de les cAmsRAS pot àver an efan. 
Liv, de Sydrac, fol. 6. 


La matrice de la femme a sept compartiments , 
et en chacun des compartiments elle peut avoir un 


enfant. 


bellan , valet de chambre. 
Et avenc se que s08 CAMBATERS 
No Th fo de pres ni l'almorniérs. 
Brev. d'amor, fol. 187. 


Et il advint que son chgmbellan ne lui fut de près 
ni l’sumônier. 


Per l'ajotori d’an CAMBRIEU de Frederic. 
‘ Cat. dels apost. de Rom, fol. 189. 
Par l’aide d’un chambellan de Frédéric. 
AscC. #n. Grondoit si bien et fretilloit 
“Pour faire lever un chambrier, 
Que le chambrier s'en esveilloit. 
Ouiviex ne Magny, p. 125. 
car. Camarer. nèv. Camerero. 17. Cameriere. 


5. CaMARLENC, CHAMARLENC, s. fe, cham- 


bellan. 
: Bogo mon caamahrexc. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 33. 
Boson mon chambellan. : 
Son camancanc apela : Barbadis, ar aufats. 
Roman de Fierabras, v. 1954. 
11 appelle son chambellan : Barbadig » Maiñtenaut 
oyes. 
car. Camarlenc, x». Camarlengo. FORT. Ca 
merlengo. xr. Camarlingo. 


6. Camananra, 5. f:, fonction, charge de 


camérier, camérerie. 


CAM 
Als seignors del. vestiari et a la cAmARAR1A. 
* Te. de 1263. Doar, t. CVI, fol. 310. 
Aux seigneurs du. vestiaire et à la camérerte. 
Homes liges de vos et de La camananrA de la 
gleia de, etc: 
Tit. de 1270. Dour,t. CVI, fol. 210. 
Hommes liges de vous et de la camérerie de l'église 
de , ete. 
Las rendas  ssiguades a dich offici de cAMA- 
RAATA, 
Tit. de 1319, DoaT, t. CXXXN, il. 340.- 
Les renjes assignées audit ofôce de camérerts. 


ze. Camareria. 


7. CAMARIER, 5. m., eatmérier. 
E P. de Gesla camanrss, 
The. de 1253. Arch. du Roy., 3 , 33. 
Et Pierre de Gesle camérier.' . 
Canorgues et camanisns de La gleia de, etc. 
Pit. de 1270 Doa?, t. CVI, fol, 28. 
Chañoines et cameriers de l'église de , etc. . 


8. Camantxan , s. f, tamerière. 


Una morga cimARraa. 
Tic. de 13i9. Doar, t CXXXIT, fol. 340. 
Une religieuse cawerière. 


. CamsaEtan, ., avoir accointance, 
coiter. 
Garcias no pot CAMBR=IAR..… 


No pot yssir en cambra, 
Leys d'amors, fol. 132. 


+ 


Garcie ne peut avoir accointance… ne pèut sortie 


eu chambre, 


0. ENCAMARAMEX , Se My introduction. 
Les Statuts de Marseille portent, 


liv. V, ch. 21: 

« No avera aliqua tncamansnrun sive s0- 
« phisticentur.... Incamanzs seu sophisticare 
«“ aliquod avere. » 

"Ses ENCAMARAMES d'avol &be mesciada ab 
bona. 

-Cartalaire de Montpellier, fol. kg. 

Sans introduction de mauvaise herbe mêlée ave 

la bonne, 


11. Encamaupar, 8. M. introduction. 
EnCAMARADAMEN o mescle d'avol erba. 
Cartulaire do Montpellier, fol. 47. 
Jntroduction où mélange de mauvaise herbe. 


12. Encamanar , y, introduire, méler, 


dénaturer. 
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O lurs avers, per maïs pegar, 
Fan mantas vets xNCAMAnAaR, 
O en Taigua freia banhan, 
O. quelque vils eauses resclau. 
. Brev. d'amor, fol. 125. 
On, pour: peser davantage , ils font maintes fois 


dénaturer leurs avoirs, ou en beignant dans l’eau 
froide , ou mélant quelques viles choses. 
Part. pas. Blat molbat o xncamanar.…. Tota 


causa que trobem ançcAamanaDA. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 143 et 144. 
Blé mouillé ou dénaturé.… “Toute chose que nous 


trouvions dénaturée. 


+. Encamorrar. xs». Encamarar. 


| CAMEL, s. m., lat. CAMELUS, chameau. 


E sim plagra de Castela 
‘Trop mais una jovencela 
Que d'aur mil cargat cAMxL. 
P. Vipaz : Be m pac. 
‘Et ainsi une jouvencelle de Castille me plairait 
beaucoup plus que mille chameaux chargés d’or 


. «NC. ra. Après la fist metre sor un chamel, et 


la fist cinsi fuster parmi toute lost. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. UE , p. 268. 
Tr. Camell. xer, Camello. ronr. Camelo. IT. 
°* cammello, 


[2e Cannia, s. f., .camelle, femelle du 


chameau, , 
De lag de la camnaxa si fay tantost porter. 
Romande Fierabras, v. 3348. 
Elle se fait aussitôt apporter du lait de la camelle. 
car. xsr. Camella. rx. Cammella. 


3. Canaux, adj:, lat. comm, de 


chameau. 
Carns de bestias secs et caudes, quals s0 
CAMELIFAS, 
* t*  .  Æluc. de las propr., fol. 233. 
Cbairs de bêtes sèches et chaudes , tplles que sont 
celles de chameau. 
rr. Camollino. 


4. CAMELOPART, s. Ms lat. CAMELOPAR- 


paks, girafe. 
Camxcoparr naysb eu Ethyopis. 
Eluc. de. las propr., fol. cr 
La girafe naît en Éthiopie. 
zsr, Cameleopardo. rot. Camelops 
*" cammellopardalo. 


.. 17. 


|CAMI, s. m., chemin. 
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Voyez Muratori, Diss. 33; Denioa, 
t. Il, p.241,ett, LE, p: 18 ; Ciampi, 
daus son édit. de Twrpin, pe 93. 
Amples pAMIS ab trops de caminiers. 
G. Riquirn : Fort guerra. 
Larges chemins avec beaucoup do Yoyageurs. 
Fig. La corrompada x lo cawt tot ubert; la 
pieuzela a lo cast tot claus. 2 
Liv. de Sydrac, fol. 83.. 
La corrompue 2 le chémin tout ouvert ; la | pacelle 
a le chemin tout clos. 
Loc. Que anesses lo bon cawr. 
Liv. de Sydrac, fol. 94. 
Que tu allasses le bon chemin. 
Car tirayan e passavan CAM1 tant que podian. 
- Chronique des Albigeois, col. 10. 
Car ils tiraient et passaient chemin tant qu'ils 
pouvaient. 
Aquest'pres son cAMz.…. tenc son drech camr 
vas Tholozs. 
Cat. dels apost. de Roma, Yi. 172 et 176. 
Celni-là ptit son chemin. tint sou droit chemin 
vers Tonlouse. ‘ 
cÂrT. Cami. se. Camino. ronr. Caminho. Tr. 
:Caminino. - 


2. Camrmaz, adj. » transportable. 
Fet los cargar d'aver bon caumtav. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 6. 
Les ft charger de bonne richesse transportable. 
3. CamNaDoOR , s. m. , routier, voyageyr. 
Que ja, tant cant ieu viva, faisit CAMINADOR 
Aminia la a glçise ne faran mais paor. 
" Goiztaunzx pe Tunes. 
Que jamais, autant de temps que je vive, les 
routiers banuis ne feront peur à moi ni à l'église. 


CAT. use. Caminador. rr. Camminatore. 


4. Cuenren s Se Ie, V9Yageur, routier. 
Antples camés ab trops de camtwiane. 
G. Riquisn : Fort guerra. 
Larges chemins avec beaucoup de apyagows. 


— Adj., vagabond. 
Si nols ten reys o coms o ducs, 
Totz temps seran mais CAMINIZRS. 
ManCABRUS : Al departir. 
Si roi ou comte ou due ne Les retient , toujours ils 
seront plds Pagabonds. 
ANC. ssP. Caminero. ronT: Caminhoiro. 


5. Camixar , v., cheminer, 


marcher, 
voyager. 





CAM . 
… Cel qu'ab leis camrsa. 
. B. Zonei ; Ben es adreig. 
. Celui qui cherhine avec elle. : 


— Poursuivre, courir après. 


Et ep fageus m'encaussa e m cam1NA. 
. RansauD p£ Vaquxrnas : No puesc saber. 
Et en fuyant me pourchasse et me poursyit. 


.Cat. sp. Caminar. vont. Canuhhaï. 17. Cam- 


munare. 


e 


6. Excamnan, 2., acheminer, mettre 


eñ chemin. ? 


Part. pas. 
L'ost es «NCAMIMADA, cargatz son li sanmier… 


. Per una gran montanha si son £NCAMrNATz. 


Roman de Fierabtas, v. 184 et 2ar. 
L'armée est acheminée, Les bêtes de somme sont 
chargées. 
Ils se sont acheminés par.use grande montagne. 
CAT. sr. Encaminar. pont. Encaminkhar. 15. 
Incamminare. n 


CAMISA , 5. f., bas, lat. cumsi, che- 


mise ; vétement. 
Postea in Camtsia discintus, et discalcia- 


. tus, ete. 


BALUz, Lex salica, cap. reg. Fr. t. E, col. 320. 


Voyez Mayans,t. II, P- 228 et 245; 


. Aldrete, p. 363; Monti, t.Il, part. 1, 
_p: 308. Louer 


Causras vocsmus ‘quo i in his dormimus i in 
camis, id est, in stractis nostris. 
Asipon, Org. .{ XIX, 33- 
La CAMIsA , que toca ’lcors, . 
Sia bella, sotils e blanca… 
E va s'en ivern a la bisa, 
Que non a freg'en sa cCAMTSA. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Senior voÿ que. 
| Que la chemise , qui touche le corps, soit belle, 
fine et blanche. 
Et il s'en va en hiver à la bise , vu qu'il n'a pas 
froid en sa chemise. 
Loc. prov. Sel © al saher es ricx.en sa CAÏ ISA. 
T. »'on Anossut Et DE GuiLurn : Guilhan. 
Celui qui a Le savoir est riche eu «a cherise. 
Anc. ra. Un sarcot ou oamise. 
Lett. de rém., 1421. CARPRNTIÉR , t. 1 , col. 740. 


car. asr. PORK. Camisa. 1T. Camicia. 


CAMOIS, s. m., bouc, souillure , tache. 


CAM 
Tot era ples de sang e de camous. 
Roman de Gerard île Rossillon, fol. 93. 
Il était tous plein dé sang et de souillure. 
Il est vraisemblable que eawors a 
fourni le mot cambouis français, dont 


Ménage n'a pu indiquer l'éymologie. 
CAMOMILLA ,, s. f., camoille. 
Rais de fénoyl et de camomirLs. 
- Rec. de recsttes médicales. 
Racine de fenouil et de camomille. 
Artwmezis, autraent dita CAMOMILLA, 
Eluc. de las propr., fol. 200. 
Artémise, xufrement dite camomille. 


us». Camomila. 17. Camomilla. 


CAMP , s. m., lat, cawpus, champ. 
E no y guardetz camp, ai vinha ni ort. 
BearnanD DE Born : Un sirventes farai. 
Et vousn ‘y conservêtes champ, ni vigne ai prie. 
Las primicias de ton cæawr. 
Trad. de Bède ; fol. 46. 
Les préraices de 10n champ. : 
Per boles de caxwr ostar. 
" + Brev. d'amer, fol. 119. 
Pour êter les bornes de champ. 
Et la bella garba cant es sejada 
El car. 
V.. et Vert. fol. 92 : deuxième version. 


Et la belle gerbe quand elle est moissonnée au | 


champ. : 
— Camp. ; 
Emportet lo. cam am sas gens. 


tornero el came. 
Roman de la Prise de Jérusalem fol. 13. 


Il emporta le camp avec tes gens. … et ils retour- 


nèrent an camp. 


— Champ de bataille. 
E cobrarem el camp la vera crots. 
RAMBAUD DK VAQUEIRAS : Âras pot hosb. 


Et qous reéquvrerque sur le champ de bataille \a 


vraie croix. A 
Loc. Los desconfit en plan camr.. | 
Defendre en cawr clans. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 0B et 67. 
Les déronfiten plein champ de bataille. 
Défendre en champ clos. 


— Champ, terme de blason. 
Un seinnais, 
Si fon aquel d'En Archimbau, 


et els}. 
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AD flors jannas sus el cawr blau. 
Roman de Flamenca, fol. rat. 
Une enseigne , ce fut celle du seigneur Archam- 
| baud , avec fleuts jeun sur un champ bleu. 


Fig. El came de bonis obras om se esprovan 
los cayaliers de Dieu. - 
P. et Vert., fol. 53. 
Au champ des bonnes œuvres où 3 s'éprouvent les 
Dors de Dieu. 


+. Camp. xsP. FORT.IT. Campo. ou 


a. Cawso; s. m., champ. 
Los caws0s e.’ls prats. 
Tit. de 1196. Dour, t. CXXXWIL, fol. 159. 
‘Les champs et les prés. . 
Las dichas dôas parts del dioh cam30.' 
Tis. de 1362. Doar, 4. CXXXIIT, fol. 32. 
Lesdites deux portiôns dadit thamp. 
En Archimbautz vai per CAM3ON, 
E quan poc jostar, saup K bon. .: 
Roman de Flamenca, (oi. 439. 
Le seigneur Arthambaud ve gear | Je champ , et 
quand il pat jonter, il lai sot bon. 
13.  CAMPOLTET, s.m., tente, lit de camp. 


 E camportarr em ial. 
pers F. de P. Vidal. 


Et tente impériale. 


4. CamraL ; adj. campal ; ; qui est en 
champ. 
Per batalha, so et a dire, per gatge cAmPAL. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 68. 
Per bataille, c’est-à-dire , par gage campal. 
E d far camraz batalha. 
Brev. d’amor, fol. 7: 
Et dg faire bataille oampale. 
‘Pres en batalha camrar Fetran, comte de 
Flandres. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 171. 
Prit en bataille campale Ferrind, comte de 
Flandre. + 
AMC, FR Ne- vemanrs preudome qui né re- 
choive mort en une bataille campal..… 
Assemblerent orendroit en bataille cam- 
pal, en une plaine. : 
Roman da Merlin et d'Arius. Du Canoz, 
t. L, col. 1100. 


CAT. ESP. PORT. Campal, xr. Campale. 


B. Cawresrez, Gdj., lat. camPesTaem, 
champêtre, qui est aux champs. 


Eu I luoc canrasraz. 
” Trad. du Nouv. Test. S. Luc, c. 6. 
En ua lieu champêtre. 
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Auszels.. d’autres n’1'ha cawresrans qui dels 
frachtz de la terra vivo. 
. Eluc. de las propn, , fl. 139. 
Oiseaux. il y en a d’autres étant aux champs 
qui vivent des fruits de la terre. 
Axc. ra. Terres labourables et campestres. 
Tu. de 1457. GanrenTies ,t. I, col. 74: 
Esp. PORT. IT. Campestre. 


6. Camri0x, s. m., champion , défenseur. 
Anc mais dos cawrros no vi hom pus irats. 
Roman de Fierabras, v. 1412. 
Jamais pa ne vit deux champions plus irrités. 
Lo valen catholic coms de Montfort CAMPION 
per la fe. 
Cat. dels apost. de Roma, iol. 170. 
Le vaillant catholique comte de Montfort chas- 
pion pour la foi. 
No deu far batalha en sa propeia persona, 
mais deu aver Un cAMP1O. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 233. 
I ne doit pas faire bataille en sa propre personne, 
mais doit avoir un champion. 


CAT. : Cempione sr. Campéon. vor. Campeüo. 
tr. Campione. | 
7. Cumenran, v., attaquer, envahir. | 
Aus, tu que gleyza governss, - 
E cobeites e cAmP#nxAS ° 
L'antrui dreg. 
P. CaspinaL : Jhesum Crist. 


Ouks, toi qui gouvernes 1’ église, et convoites et 
attaques le droit d'autrui. 


8. Acawran, v., rassembler, amasser. 
En temps d’estiu, 
Acawra A blat don l'ivern vio. 
Brev. d’'amor, fol. 53. . 


En temps d'été, che ‘rassemble le blé dont elle vit 


Phiver. 
C'aïssi ’n pot hom pro AcAmPAR. 
. G. Orvien n’Anzes, Coblas triadas. 
Qu'ainsi on en peut aniasser profit. 
Acampan tot lo froment del regne. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 16. 
” Rassembler tout le froment du royaume. 
Acaxpa tos preires am las messas cantants, 
© E digas als clerges et a totz adordenatt, 
E cant los auras totz denan-tu AcamParz… 
F. de Sainte Magdelaine. 
Rassemble tes prêtres avec ceux qui chantent les 
messes , et pèrle aux clercs et à tous ceux qui sont 
dans les ordres , et quand tu les auras tous russem- 
blés devant toi. 


CAM 


Part. pat. 
Nos avem vist, estsnt enseBpS ACAMPAT. 
ou Dit, de 1392: Trois états de Sisteron. 
or avons vu, étant ensermble russembiés. 
1e. Accampare. 
9» EscamPamnr, s, m., effusion, fuite. 
Tu as esquivat l'ascamrauxnr del senc in- 
nocent. . | 
Hist. abr. de La Bible, fl. St. 
Tu as évité l’effusion du sang innocent. 
ANC. Fa. 
Les assis tutes parts k'il n’a escapement. 
Roman de Horn, fol. 19, col. 2 . 


ARC. CAT, Éscampament. AMC. xse. Fscampa- 
| MeRIO. IT. Scampamento. 


10. Escimarnx , #, m., dissipateur. 
Dels bes ‘del Senhor zscamparns. 
Æluc. de las propr., fol. 72. 
Dissipateur des biens du Seigneur. 


Tr. Scampatore. 


11. Escawpan, v., verser, répandre. 
Coma la olha bolhen sobre 1p faoc que 
AsCAMPA tot s0 que es dins. 
V.. et Vert., fol. 25. 
Comme le pot bouillant sur le feu qui répuad tout 
co qui est dedans. 
asCAMPAR l'aigua sobre lor. 
Brev. d'amor, fol. 53. 
Répandant l’eau sur eux. 
Huey vos an mort e ‘1 sanc tot xsCAMPAT. 
Passio de Maria. 
Aujourd’hui vous ont tué et répandu tout le sang. 


* Part. pas. Mi fassa trobar ma maynada 


Que per lo bosc es xecamPADA. 
F. de S, Honorat. 
Me fasse trouver ma Sompagnie qui est répandie 
par Îe bois. 


Lequal polvera sera secairADA per mots 


vents. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, foi. 5. 
Laquelle poussière sera dispersés per plusieurs 


| vents. 


CAT. ESP. 


«17. Scampare. 


12. ESCAMPADAMEN, Gdp., éparsement. 
Car e manhs locs tocat n'ai 
EsCAMPADANEX sai © lai. 

Brev. d’amor, fol. 160. 
Car en maints lieux j’en ai touché éparsement çà 
et Là. 
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Cant motes cauzas que poirian esser dichas | 2. CAMPANELA , 5. f., clochette. 


LSCAMPADAMENS 50n ajustadas. Es panca CAMPANELA. 
Leys d’amors , fol. 147. Eluc. de las propr., fol. 28. 
. Quand. beaucoup de choses qui pourraient être | C'est une petite clochette. 
dites éparsement sont réunies. ane. ra. Le portier l'ayant introduit courtoi- 


13. Escapan, ®., échapper, s'échapper. sement sonnera la campanelle. 


. . d RaseLaïs, liv. IV, chap. 3. 
Aatra vetz fui en La preison d'amor, me. C la. 1e. Campanella. 
Don xscarai. 


* Aneeai 2e Pevreain : Autresi. | 3. Campanten, s. m., sonneur de cloches. 
Une autre fois je fus dans la prison d'amour , E fay campantens. 
d’où je m’échappai. L RaïMOND D’AVIGNON : Sirvens suy. 


Que non xscarur tests. Et je fus sonneur de cloches. 
PRILOMENA. caAT.Campaner. sr. Campanero. IT. Campanajo 


CAMPHORA , s. f., lat. camPxona, 


.camphre. 
Maïorment unch de CAMPHORA... 
._ Destemprada ab ayga roza et CAMPHORA. 
Eluc. de las propr., fol. 191 et 193. 
Surtout oint de camphre… 
Détrempée avec eau rose et campäre. 


CAT. PORT. ?T, Canfora. 













Qu'il n’échappa une tête. 
Et sscarzr de. las sieuas mans. 
Trad. de la 2° ép. de S. Paul aux Oorinthiens. 
” Et j'échappai de ses mains. 
Quar n’xsquarrasr, , 
Per ton bon astre, de morir. 
Brev. d'amor, fol. 36. 
Car, par ton bon astre, tu en échappas de mourir. 
AuC. FR. Qui erent de malt grant peril escampé. 
Vizze-Hanpouix , p. 86. 
Voulant escamper et chercher quelque lien 
pour se retirer. Et vous, poltron, cocampes 
d'ici; escampes, maroufles. 
Histoire maccaronique, t. 1, p. 181 et 297. 


CAT. KSP. PORT. Escapar. 17. Scampare. 
CAMPANA, s. f., lat. campaxa, cleche. 


E sona ’l camrana , 
E lo vielhs comuns venc. 
Rausaup DE VAQuEIRAS : Truan mala. 
Et la cloche sonne, et Ja vieille communauté vient. 
E ’ls sonan la cAmPANA. 
VF. de S. Honorat. 
Et ils sonnent la cloche. | 
Elh sonament de las cimranas era grans. 
PHILOMENA. 
La sonnerie des cloches était grande. 
ANC. FR. L'estora et le garni de campanes. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. V, p. 285. 
Si commencerent à faire sonner leurs camn- 


panes. 


CAMUS, cauus, adj. , niaïs, sot. 
Voyez Leibnitz, p. 106. 
Âra m diguatsz, Catalanes camus, 
On es lo pretz qne soliatz aver. 
G: RANOLS D’APT : À tornar m’er. 
Maintenant , dites-moi, Catalans nizis, où est le 
. mérite que vous aviez coutume d’avoir. 
Per que ieu tenc tot hom per camus, 
Cum repren so qu’els sabens an en us. 
B. Cansonzz DE MansEiLLe, Coblas triadas. 
C’est pourquoi je tiens pour so{ tout homme, 
lorsqu'il blôme ce que les sages ont en usage. 
Den mielbs estar ab sels que sabon pus 
Cant ilh a cort, que ab los pecs camus. 
G. OLiviER D'ARLEs , Coblas triadas. 
Doit mieux être quand elle a cour, avec ceux qui 
savent plus qu'avec les sots niais. 
ir. Camuso. 


2. GAMUSIA, 9. f., niaiserie. 
C’ab los cortes spren hom cortesias, 
Et ab los pecx fadencx e Gawusras. 
G. Orvier D’ARLES, Coblas triadas. 
Qu’'avec les courtois on apprend courtoisies, et 
avec les sots fadaises et niaiseries. 


_ Monsrancer , t. IL, fol. 133. 


Comme son père avoit emporté les campanes 


de Notre-Dame. 3. Camusar, adj., écaché, aplati. 


‘ Aquel a non Janfre ab lo vis camuUsAT. 
CAT. as». Campana rontT. Campainha. 17. Roman de Fierabras, v. 2135. 
Campana. Celui-]à à nom Jaufre avec le visage écaché. 


I. 39 


RaseLais, liv. IE, ch. 7. 
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CAN, s.m., lat. cawis, chien. 
Car amon cAxs et austors. 
+ Benrnaasp DE Bonn : S'abris. 
Car ils aiment chiens et autours. 
, ” Ê QUAWS que mord enans que laire. 
| Le motws DE MonTauDon : Fort m'enoia. 
Et chien qui mord avant qu’il aboie. 
Fig. Que foron pore en Guavada 
Et en Vianes foron ca. 
P..CasninaL : Tot atressi. 
Qui furent porcs en Géraudan-et chiens en Vien- 
noix. ; : 
Com fai bon cax de cassa. 
V. et Vert. fol. 20. 
Commé fait bon chien de chaste. 
Loc. Kntre ca e lop, a la fi del jorn. 
‘ - Cat. dels apost. de Roma , fol. 150. 
Entre chien et loup, à la fin du jour. - 


Axc. sr. 6e algan can muerde algun ome..… 






CAN 


. Caxma, s. f. , chienne, machine de 
Ÿ ere. 
Erguelhos no ve son trabuc 
Pus que fai son colp la casa. 


Brnnanp De VENZAC: Pus vey lo. | 
Orgwæilleux ne voit son trébuchement plus que 


fait la chienne son coup. | 


cule, constellation. 
Quo es lestela cAN=TA, 
E l'autra dicha cometa.. 
_ De la caxxra , ses duptar, 
Son dig li dia canicalar. 
Brev. d'amor, fol. y. 
/ Comme est l'étoile, Canicule , ‘et Pautre dite 


comète. 


Sans douter, les jours sont dits caniculaires de la 


canicule. 


e si el sennor del can enrisa el can que 6. Curca, s. f. , chienne. 


preuda ladron. 
© Fuero jusgo, lib. VIIL , tit. 4, S. 19. 
De can que macho ladra nunca vos d’eltemades, 
; © Poemg de Alexandro, cop. 743. 


Ce mot a été abandonné pour celui 
de perro. | | 
— Constellation. 
La estela dita CA, qne es fervent cands…. 
Ca es una estela en sa influencia sobrecauda. 
Eluc. de las propr., fol. vi11 et 119. 
L'étoile dite Chien qui est ardermment chaude... 
Chien est une étoile très chaude en son influence, 
roaT. (Go. 17. Cane. 


2. CRE, cmiN, s.m., chien. 
Que pro i remas vianda als aazels e als cuus. 
Gutraumes Dr TupeLa. 
Qu'il y reste assez de-pêture aux oiseaux et aux 
chiens. 
Qu’atrestan s'en faria ns carxs. 
Prenne D'AUVERGRE : Chantarai. 
Qu'un chien en ferait autant. 
_ Plus aorsatz de guerre qu'ors sobre cuis. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 20. 
Plus ardent de guerre qu’ours sur chiens. 


3. CanET, s. m., petit chien. 
E fanc mos dos cawzrz glatir. 
Mancasaus : D’aisso lau. 
H je fais aboyer mes deux petits chiens. 
ANG. CAT. Canet. 






A lei de cusca vilana. 
P. VinaL : Car” amiga. 
A la manière de vilaine chienne: 


7. CANIN, can, adj., lat. cammmus, 


canin, de chien. 
Segon l’afaitanien cant. 
P.-GaARBtNAL : Tot atressi. 

Selon la manière de chien. 

Dens so. ditas cANINAS que son agadas, 
aptas a rompre duras viandas.. quar so sem- 
lans a las del ca. 

.Eluc. de las propr., fol. 43. 

Sont dites canines, les dents qui sont aiguës, 
_aptes à rompre les dures nourritures… car elles sont 
semblables à celles du chien. 

Desordenat et quays cant sppetiment… 

‘ Valo contra mors cast. 
Eluc. de las propr., ol. 92. 

Appétit désordonné ct presque canin. 

Valent contre morsure de chien. 

Fig. De passar mar e d’aucir. la gen can. 

RAMBAUD DE VAQUEIRAS : Âras pot hom. 

De passer mer et d’ocdr la gent canine. 

Ni tant aya facb sobre la gen canma. 
MATHIEU DE QuErCY :'Tant sui. 
Ni ait tant fait sur la gent canine. 
CAT, Cani. xsP. r'ORT. 17. Canino. 


8. CaniniIeR, adj. aimant les chiens. 


Era CANINIERA. 
Trad. du Nouv. Test. S. Marc, c. 7. 
Elle était aimant les chiens. 


CAN CAN 30; 


9. CanINRU, -CANINIEU, ad/., race du|14. Canicutar, adj., lat. canicuranis, 


chien, canin. caniculaire. 
Pels fals desfaitz pejors que caninzus. Duro aquels dias camicuLans del XV jorn 
. Ausar De BELMONT : Ja n’ec creduts. | de jalh entro 1 XIT de setembre, 
Par les faux méfaits pires que canins. + Eluc. de las propr., fol. 119. 
© Que ‘Th Sarrazi deslisl, camsstet, Ca jours caniculaires durent du quinzième jour 
L'an tout son rengne. | de jnillet jusqu’au dousième de septembre. | 
P. Vipas : Anc no mov. CAT. SSP. PORT. Canicular. 1e. Canicolare. 
Que les Sarrasins déloyaux, racé de chien, lui 
cat enlevé son royaume 15. CaniICULARI, adj ,, caniculair €. 


Dias cAnNtICULARIS. 


10. Capez, s. m., |ât. carurus, petit Eluc. de las propr., fol. 119. 


de Chien et d’autres animaux. Jonrs caniculaires. 
Camsis s0 dits, per diminuaio, cas jOves| CANA sf, lat, cANNA, roseau, canne. 
propriament, ja sia qu'els filhs d’autras bestias 
s0 dite cADELs no propriamiet. Cum fai lo vent ls caga torneyar, 
Eluc. de las propr., fol. 244. Que vas tots lats Lj fai penre-baissura. 
Par forme diminutive, jeunes chiens sont dits au , P. EsrAnuOL : Entre que m. 
propre cadels , quoique les petilà d’autres bêtes Comme le vent fait tournoyer le roseau, de ma- 
soient dits improprement cadels. . nière qu’il lui fait prendre inclinaison vers (aus les 
E carn de canst. non vezen côtés. . | 
Ben l'esforza e l’asazona. __ | — Canne, sorte de mesure. 


Deupes px Paapes , dus. cass. 
Et chair de petit chien, quir ne voit pas, le renforce 
bien et l’engraisse. ; 


Pas que tOs vezis enganss 
Ab fals pes, sb falsas caxas. 


P. CaRDiNAL': J hesum Crist. 
Am tant venc uua loba blanqua am 808 CADELS. Püisque tu trompes les voisins avec faux poils, 


VF. de S. Honorat. avec fausses mesures. 


Alors vint uue louve blanche avec ses petits. Las canas © las mnras CANAS. 


ARC. FR. Car après vienent li chael Cartulaire de Montpellier, fot. 148. 
Et li venieres les semont. Les cannes et les demi-cannes. 


Roman du Renart, 1.1, p.92. car. Canya, cana. nsP. Caña. ponT. Cana. 17: 
car. Cadell. xr. Catello. Canna 


11. CaDRLET, 6. M, petit chien, jeunc 


chien. 2. CANETA, 5. f., petit roseau, petite 
A i de IIIX pes. . canne. | oo 
ysi c'as CHDELET rage L s Pi Ab caxwzta et ab rosels. 
. . Jlonorat. ° 
Ainsi qu’un jeune chien fuit des quatre pieds. | | Deuves DE PRADES, dus. cas. 
lee Avec petile canne et avec roseaux. 
car. Cadelles. Esr. Cqnila. PORT. Caneca. : 
123. CapsLan , d., chienner. ù 
Abla femella; quan ha caprtar. 3. CaNAVERA, CANACIERA , CANAVIERA; 
Eluc. de las propr., fol. 243. $. Je roseau. 
Avec la femelle , quand elle a chienné. Et ab camavæna ferits. | " 
car. Cadellar. . Brev. d'amor, fl, 167. 
° "Et frappé avec rôseau. _ 
13. CRMUtA s. f.» lat. CANICULA , .Ca- Camavxna fon donada « mi, « 
plculie. 


. | Trad. de l'Apocalypse, c. XI. 
La stela dita Camicuza. | Un roseau me fut douné. 
Eluc. de las propr., fol. 153: Paüsa una canuls de CANACIERA. 


L'étaile dite Cenicule. Trad. d'Albucasis, foi. 38. 
CAT. ESP, PORT, Canicula. 17. Canicola. Pose une canule de roseau. 
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Casavtmna per tot vent éi mov. 
Eluc. de las propr., fol. 2302. 
Roseau se meut par tout vent. - 


4. CanuLa , 5. f., lat. caNNuLA , canule. 
Cam canura de ausel.. Tu pauses la QuA- 
va sobre la dent... Fai una canuta de 
aram. ‘ 
Trad. d’Albucasis, fol. 30,6, 14. 
. Avec une canule de plume d'oiseau. Tu poses la 
canule sur la dent... Fais une canule d'airain. 


5. Canon, s. m., tuyau , quenouille, 
tourbillon. 
Vos aiats un CANON mennt 
O de pailla od'autrare. 
Dsupes px Paanss, dus. cass. 


c 
Garsens ‘© Peironela que filon lur caxo. 
Izanx : Diguas me tu. 
Garcende ou Peironelle qui filent leur quenouille. 
Loc. La plueia ven de la mare per un caxo 
de ven monta en l'aire. 
Liv. de Sydrac, fol. 46. 
La pluie vient de Ja mer et par un tourbillon de 
vent monto en lair. 


- 


CAT. Can: xsr. Canon. PORT. Cano. 17. Can- 
none. 


6. Cac, s. m., tuyau, tige. 
Sembla' caxer de blat, 
Eluc. de las propr., fel. 202. 
Semble tuyau de blé. 


— Tuyau, plume. 

Caxac scriptural es canaviera de la qual 
antiquament uzavo per escriure... Ab aytals 
camzzs hom pausa la tencha, 

Eluc. de las propr., fol. 203. 

Tuyau pour écriture est un roseau duquelon usait 
anciennement pour écrire... Avec tels tuyaux on 
pose l’encre. 


— Tuyau de flûte, de flageolet. 
Tibia, estrament..…. janc o caxmeL, et alcus 
lo fazia de juno o d’autrès canzcs. 
_Eluc, de las propr., fol. 282. 
Flûte, instrument... . jonc ou fyau, et quelques 
uns Îe faisaient de jonc ou d’autres tuyaux. 


7. CANAR, D., mesurer. 


L 
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Quand tu voudras rsesurer la terre. tu calculeras 
ou rmesureras le fond d’une eau. 
CAT. Canar. 


8. CanaL, 5. f., lat: canaLis, canal, lit 
des eaux. 
Gola... sa CANAL es dura et cartillaginoza.… 
Ab las caxazs del pulmo. 
Eluc: de las propr., fol. 46 et 45. 

Gorge... son canal est dur et certilagineux.… 
Avec les canaux du poumon. 

Tota la terra ner egals. 

Neys de la mar l'ampla camazs. 

Los XF Signes de la f del mon. 


Toute la terre en sera égale, même l'ample lit de 
la mer. 


Vous ayes un petit tuyau ou de paille ou d’autre| —— - Voie, creux. 


En la caxar, que dits conort, 
Vei caut e freyt entremesclar. 
*. RamsauD DE VaQuEtaAS : Los frevols. 
Dans la voie, que l’encouragement indique, je vois 
s’entreméler le chaud et le froid. 
Loc. Orguelhs TonNA an CANAL. 
MAnCABAUS : Quan la fuelha. 
L’orgueil avance rapidement. 
Jois fora TORKNATEZ EX CANAU. 
Mancasaus : Dos cuidas ai. 
Joie serait retournée rapidement. 
La langueitalienne a dit, dans le même 


senS, FAR CANALE, VOguer en pleine mer. 
CAT. isr. rORT. Canal, 1r. Canale. 


g. Capenez, s. m., canal, ruisseau. 
Que so reparon tots los canenets que som 
de cascuna part. Segnen lo capaxuz antic 
que es vays lo termenal de Cusac. 
Tit, de 1398. Doar, t. LIV, fol. 168. 
Que tous les canaux qui sont de chaque côté se 


réparent... En suivant le canal ancien qui est vers 
le confin de Cusac. 


CANCELLAR , v., lat. canceLrane, 
biffer, canceler. 

Part. pas. Cartas publicas, sanss, integras € 
DO CANCELLADAS. 

Tit. de 1266. Dour, t. LXXIX, fol. 43. 
Chartes publiques , saines , entières et non biffées. 
caT. Cancellar. ase. Cancelar. pont. Cancellar. 
IT. Cancellare. 


Quant volras caxan la terra. destraras o | 2° Escanceran , v., détruire. 


cANARAS lo fons de una ayga. 
Trad. du Tr, de l'Arpentage, c. 3a et 35. 


Lai, chansos, te y via; 
Pero no t daria 
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Tornads e revella, 


. Qu'on.no t'EscaNCELLA. - 


G. Riqurer : Voluntiers. 


Là , chanson , tiens-y chemin ; pourtant je ne te 
donnerais ritournelle et refrain, afin qu'on ne te 


détruise. 
AC. cat. Escanceller. rer. Scarcellaré. 


CANCER, s. m., lat. cancer, cancre, 


espèce de poisson. 


Cum lo peysho dit cancsn si mov nataral- 


ment ad arreyre. 
Eluc. de'las propr., fol. 111. 


Comme le poisson dit cancre se meut naturelle 


ment en arrière. 
— Signe du zodiaque. 
Com sia el signe de Caxcen. 


ÆEluc. de las propr., fol. 168. 
Comme soit au signe du Cancer. 


— Chancre, sorte de maladie. 


Canterizatio de cranc,, quant CansRa es 


commensan. 
Trad. d'Albucasis, fol. 11. 
Cautérisation du chancre, quand Le chancre est 
commençant. 
CAT. usP. PORT. Cancer. 1T. Canchero. 


2. CRANC, 5. m., cancre, poisson de 
fleuve. 
Cnaxcs finvials valo contra vere. 


"  Eluc. de Las propr., fol. 103. 
Cancres de fleuve valent contre venin. 


— Cancer, signe du zodiaque. 
Lo quart signes es Caancs nommat. 
Brev. d’amor, fol. 27. 
a quatrième signe est'nommé Cancer. 
. Cranc. Tr. Cancro. 


— © Chancre, sorte de maladie. 
Pustell’ en son huelh o caanc. 
BEnTRAND DE Bonx : Al dous nou. 
Pustule ou chancre dans son œil. 
E tragua m’ambs los hnelbs caancx. 
À. Daniez : En breo. 
Qu’un chancre me tire les deux Jeux. 
Curacio de cRAnC. 
Trad. d’Albucasis, fol. 28. 
Guérison de chancre. | 
car. Cranc. xsP. PORT. 17. Cancro. 


3. CaaAnNCER, 5. m., Cancer.  ” 
Tropis del Caancxn es dig l'us 


Brev. d'amor, bol. 2%. 
L'un est dit tropique du Cancer. 


CAN 


4. Cancaos, adj., chancreux. 
Apostema CANCROs. . : 
Trad. d’Albucasis, fol. 1. 
Rs chancreux. 
», Canceroso. PORT, Cancroso. rr. Cancheroso. 


5. Caaxcos, adj., chancreux. 
Aquel es ab si craxcos. 


Trad. d’Albucasis, fol. 28. 
" Celui-là est par soi chancreux. 
CANDOR, s. f., lat. camnon , candeur, 
blancheur. 
Caxpor es blancor intensa am lutz ben 
clara e perspicuitat pura. 
Eluc. de las propr., fol. 265. 


Candeur est blancheur intense avee lumière bien 
claire et perspicuité pure. 


ANG, xse. PORT. Candor. rr. Candore. 
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2. Caxponanon, s. n., blanchisseur. 


À canponapons lo portal de, etc. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
À blanchisseurs la porte de, etc. 


3. Quanni, adj, , lat. canidus, blanc, 
candi, brillant. 
I] san ta bel e ta blanc e ta QuanDr. 
Poëgme sur Boèce. 
{ls sont si beaux et si blancs et hril/ants. 
ze». Candi. ronr. Candil. rr. Candito. 


CANEBE, canEP, CAMBRE , CARBE ; CAMBE, 
sm, lat. cANNasumnt , chanvre. 
O caxzss, 0 lin’, o lana. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
On chanvre, ou lin, ou laine. 
Carminacios de cawæ» et de li. | 
Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
Cardure de chanvre et de lin. 
Us cordos 
Qu'er de campax sotils e bot. . 
Deunes DE PRADES, Aus. cass. 
Un cordon qui sera de chanvre fin et bon, 
Ni je no vesta drap de cansx ni de lin. 
GuicLaune pe Tvoeza. 
Et ne revête jamais étoffe de chanvre ni de lin. 
Saumada de camzx , III deners. 
Cartulaire de Montpellier, fol 114. 
Charge de chanvre, trois deniers. 


* car, Canam. xsr. Canamo. ront. Cankamo. 


IT. Canapa. 
a. Cananas, 5..f., toile de chanvre. 
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Apres la mort non portare . 
Mas s0 que de be fact aura 
E III çanas de caxasas. 
Brev. d'amor, fai. 236. 


Après la mort il n'emportera que ce qu'il aura fait 


de bien et trois cannes de foile de chanvre. ‘ 
De tot drap lini, exceptat de camaBas. 
Caftulaire de Montpellier, fol. 113. 
De toute toile de lin , excepté de toiles de chanvre. 


3. Cansiz, s. m., toile de chanvre. 
Drap de canci e var e gris. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. po. 
. Drap de chanvre et vair et gris. : 
E camisa d'an ric camsiz. 
Roman de Jaufre, fol. 60. 
Et chemise d’une riche toile de chanvre. 
ancC. ra. À un bel drap de cheia/ blanc 
Li osterent d'entur le sanc. 
Manis DE France, t. I, p. 76. 
Linges , dras qui sont de cainsil 
Plos blans que n’est nois ne gresil. 
Roman ls ls Violette, x. 1487. 


4. CANABACIES , s. m., tisserand. 
Que fan CAN A BACIER. 
G. Riqurss : Pus Diou. 
. Que les tisserands font. 
À caxasacrans lo portal, etc. 
Cartulaire de rstpatlere fol. 44. 
À tisserands le portail , etc. 
Adjecüv. Que li drap de paratge e las telas 
blancas se inesûro ab l'anna de la cana, et 
li drap gros e li canabas et aquill del li ab 
l'aana cANABASSBRA. 
Tic. de 1265. Dour, t. VIII, fol. 143. 
| Que les draps de parage et les toiles blanches se 
mesurent à l’aune de la canne , et les draps gros et la 


toile de chanvre et celle de lin avec l’aune de tisse- | : 


rand. 
CANELHADA, s. f., cannellée. 
Jasquiam herba, autrament dita CANKLR&ADA. 


Elue. de las propr., (ol. 211, 
Jusquiame herbe , autrement dite cannellée. 


CANELLA, s./f., cannelle. 


CAuzxza , autrement dita cinamomum.…. 
Cum appar en La cansLA, que es esaorsa; 
” Eluc. de las propr., fol. 116 et 196. 
Cannelle, autrement dite cinnamomam... Comme 
il parait en la cannelle, qui est une écorce. 
Et ab canzzLA vos o mesclat. 
DeEunss DE PRhapes, Aus cass. 
Et vous le mâles avoc de la cannelle. 


CAN 
Pas flayret doussamen que canaiA muscade. 
Roman de Fierabras, x. 4981. 
11 sentit plus doux que cannelle muscade. 
xs». pont. Cancla. 1r. Cannela. 


CANIVET, s. m., petit couteau... 


. Judas mes la man al CANIVET.. e aucis lo. 
Hist. abr: de la Bible, fot. 75. 
Judas mit la main à uu polit costsan.…'et loecit. 
asc. ra. Unam parvun artavuné gallice caxiver. 
Lett. de rém., 1400. CAnPENTIER ,,t. I, col. 764. 
Parvus cultellns gallice canniver. 
Gloss. lat. gall. de 1352. CanrenTres, t. I, col. 315. 


CANON , s. m., lat. canon, canon, 
partie des prières de la messe. 


Ajustet el cano de la messa ana parauls. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 51. 
I] ajouta au canon de la messe une parole. 


— Canon, arme de guerre. 
” Balestas nl canos. 


Tie. de 1390. Dour, t. CXLVII, fol. 156. 
Arbelètes ni canons. 


— Cens amphitéotique. 
Pagament de ces, pensio o de caxo.. Cano 


o pensio de la causa comprads. 
Tit. du xuu* sièc. Doar, t. CXVIII, fol. 41 et 4o. 


Paiement de cens , pension ou de canon. Canon 
ou pension de la chose achetée. 
anc. r2. Il n'est obligé qu'aux canons arrieres. 
Stat. Lossensia. Du Cance, t. IE, col. 169. 


_ Ad. Qui établit ou contient les lois 
de l église. 


Segon que volh drech canon... El drech ca- 
xox fa soen mention de Jhni. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 213 et 8. 
Selon que le veut le droit canon... Le droit canon 
fait souvent mention de lui. 


CAT. sp. PORT. Canon. 1T. Canone, 


2. Canoniè, atÿ., lat, CANONICHS, cano- 

nique. 
À tot drech cawomic et civil. 

Tit. de 1286. Doar, t. XLI, fol. 7. 
À tout droit canonique et civil. 
Doss pistolas que s ’apelo CANONICAS, 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 8. 

Deux épitres qui s'appellent canonigues. 
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Per sanctas Scripturas CANOKICAS. 
Doctrine des Vaudeis. 
Par saintes Écritures canoniques. 
car. Cananic. usP. PORT. IT. Canonico. 


3. CanomicaL, ad}. canonique. 
Segon la caxoxicaz simplicitat. 
Ti. de 1318. Doar, t. XLIT, fol. 218. 
Selon la simplicité canonique. 


zer. Canonical, xr. Canonicale. 


4. CANONISTA, 5. M., Canoniste. 
Decretalista, CANONISTA. | 
Leys d'amors, fol. 64. 

Décrétaliste, canoniste. 

Un canowiera diria tantost qné verament. 
L’'Arbre de Batalhas, fol. 191. 

Us canoniste dirait aussitôt que vraiment. 

CAT. ESP. PORT. 17. Canonista. 


5. CanonizATIo, s..f., canonisation. 
Segula lo negoci de sa CAROMIZATIO.…. 
Ea la letra de la cAmow1zaTto. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 193 08 196. 


Il suivait l'affaire de sa canonisation.. 
Dans la bulle de la canonisation. 


cAT. Canonisaciô. ns». Canonisacion. PORT. 
Canonisacäo. 17. Canoniszasione. 
6. Canowizar , ®., canoniéer. 
Casoniszr sanh Domenge, 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 184. . 
ll canonisa saint Dominique. 
Et a canoxrsarz los precios cors santz, 
*: V. de S, Honorat. 
Et a canonisé les précieuses saintes personnes. 
Part. pas. Fo CANONIZATZ per papa. 
Cat. dels apost. de Roma, bol. 139. 
TN fut canonisé par le pape. ° 
caT. Canonisar. ss. ronr. Canonisar. 1r. Ca- 
nonizzare. | 
7. CANONGE, CANORGUE, $. .,.chartoine. 
Ni monge, ni cAanow&z, ni capelan. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 80. 
Ni moine , ni chanoine, ni chapelain’! 


Peire Rotgier si fo d’Alvernhe, canoneuzs 


de Clermon. 
W'. de Pierre Rogiers. 
Pierre Rogier fut d'Auvergne , chanoine de Cler- 
mont. . 
cat. Canonge. er. Canonigo, rontr. Conego. 
1T. Canonico. 


8. CANNONEGUE, s. m., chanoine. 
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La claustra dels caxmonècuss. 
Tit.de 1194. Hist. de Languedoc, pr., t. 1, col. 134. 
Le cloître des chanoines. 
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9. CANORGUA, CANORGUIA , 5..f., CAnONI- 


cat, chanoïhie, réuniondes chanoines. 

Laisset la cAnonmGA € fes se joglars et anet 
per cors. | 

V. de Pierre Rogiers. 

11 laissa lé canonicat et se fit jôngleur et alla par 
œurs. 

Cant era petits, sos paires lo mes per cn- 
norgue eu la canoncurA del Puei. 

F. de Pierre Cardinal. 

Quard ï était petit, son père le mit pour che- 
noine dans la chanoinie du Puy. 

Anc, rR. Il ne demoura sn France ahbeye, 
ne chanotnerie, ne marchans renommez 
d'avoir argent, qui ne lui donsst ou 
prestat. 

Monsraszer, t. LE, fol. 97. 


cat. 25P. Canongia. 


CANS, adj., lat. candenrs , ardent. 


Fig. Et hueills fers, trebols e cas... 
Deupes pr PRADES , Aus. cass. 
Et yeux farouches , troubles et ardents. 


us». Cande. 1r. Cando. 


2. Canpgra, 5. f., lat. canpæra , chan- 


delle, cierge. 
Coma la canprta que ren sa clardat e se 
mezeissa degasta. 
Liv. de Sydrac, fol. 76. 
Comme la chandelle qui rend sa clarté et se dé- 
truit elle-même. 
À ley d’enfan cuy la canbata plats 
Es ’art jogan. ’ 
“KR. Jonban, VIC. DE S-ANTOnIR : Abril. 
A la manière d'enfant à qui la chandelle plaît, 
et qui se brûle en jouant. 
AñC. FR. La CANDELLE qui art dedens 
N'estaint por orés ne por vens. 
:_ Roman de Partonopeus, t. 1, p. 152. 
car. use. Candela. vont. Candea. rr. Candela. 


3. CanDeLer, s. m., petite chandelle. 
_ Cozetz mel en un vaiselet ; 
Cant er cueitz, faitz n’ôn canwprtrr. 


Daupess DE PRADES, Aus. cass. 
Cuisez du miel dans un petit vase; quand il sera 


_ cuit, faites-en une petite chandelle. 


&. Canoezren , 5. m., chandelier. 
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E covengra i mielhs uns sautiers 

En la gleisa, o us CANDELrERS 

Portar ab gran candela ardent. 
PiEnne D'AUVERGNE : Chantarai. : 

* Et il lui conviendrait mieux un psautier dans 
Péglise, ou porter un chandelier avec grand cierge 
allumé. 

La crotz e ls cAnDELtERS. 

Tit. de 1205. Doar , t. CV, fol. 155. 

La croix et les chandeliers. 


car. as. Candelero. 1r. Candelliere. 
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— Fabricant, marchand de chandelles. 
Canpæizns o obriers de cera.. Los campz- 
Lregs de ceu. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 196 et 90. 
Chandeliers ou ouvriers en cire... Les chandeliers 
de suif. 
ANC, CAT. Candelier. Auc. xs. Candelero. 


5. CaxpxLan, s. m., chandelier. 
Uelhs ha lusens de nuech cam cAnDaran. 
. Eluc. de las propr., fol. 254. 


fl a les yeux luisants pendant la nuit comme 
chandelier. 


6. CanDeLaBre, s. m., lat. cANpEra- 
say, candélabre. 
Que sia pausada sobre lo caxpazaser. 
. Trad. du Nouv. Test. 8. Maac, ch. t4. 
Qu'elle soit placée sur le candélabre. 
È las set lucernes en un CANDRLABRE. 
Trad. de Bède, fol. 18. 
Ek les sept lanternes en un candélabre. 


ANC. CAT. Candalobre. pour. 17. Candelabro. 


7. Canp&Lon, s.f. , chandeleur. 
À la pagua dela cannaLon. , 
Ord. des R. de Fr., 141x, t. IX, p. 609. 
À la paye de la chandefeur. 
car. Candelera. Axc. xs». Candelor, sr. mon. 
PORT. Candelaria. 


8. Canpezosa, s. f., chandeleur. 
Aquelas que an estat presas puis la caspz- 
LOSA ; avut dos ans. 
Ord. des R. de Fr., 1306, t.I , p. 448. 


Celles qui ont été prises depuis la handsleur, il 
y a eu deux ans. 


9. CanDELENR , ad)., de la chandeleur. 


Lendema de La festa caxpzzaraa de Nostra’ 
Dons. : | 
Te. de 1271. Doar, t. CXLVI, fol. 147. 
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Le lendemain de la fête de la chandeleur de 
Notre-Dame. 


10. EscanTin , »,, éteindre, effacer, 
apaiser. 
Mas la flam” esconduda 
Es gren ad xscanTre. 
PIERRE D'AUVERONE : Pois de. 
Mais la flamme cachée est difficile à éteindre. 
Car si m'artz dins la meola 
Lo fuecx, no vuelh que s’zscaxrs. 
À. Dante : Autet e bas. 
Car quoique le feu me brûle dans la moelle, je 
ne veux pas qu'il s’éteigne. 
Fig. Mas per la colp’ =sQuaAnTIa, 
Vuoill La vertat descubrir. 
GaussaT, xomx'pr Puicisor : Be s cujet. 
Mais pour effacer la faute, je veux découvrir la 
vérité. 


CANT, can, CHANT, s. m., lat. cANTus, 
chant, cantique. 
Las miss musas qui ant perdat lor cawr, 
Poëme sur Boëce. 
Les miennes muses qui ont perdu leur chant. 
Et entendats cax melodios. 
Leys d’amors, foi. 7. 
Et que vous entendiez vhant mélodieax. 
Be s taing qu’un novel caaur fabrec. 
P. RaimonD De TouLouses : Pois vesem. 
Il convient bien que je fabrique un nouveau chant. 
Pauc val caaxs que del cor no ve. 
B. px VENTADOUR : Peirols cum avets. 
Le chant qui ne vient du cœur vaut peu. 
C'om ses domna non pot far d’'amor caas. 
BEnTrAND DE Bonn : Quan la novelha. 
Qu’homme sans dame he peut faire chant d'amour. 
AnC. FR. Que le tien cant suelent canter. 
| 'HELINAND, Vers sur la Mort. 
CAT. Cant. &8P. PORT. 1T. Canto., ‘ 


2. CANTARET, CHANTARET, $. 704, petit 

chant, sorte de poésie. 

Quar s’ eu degues blasmar totz los malvatz, 

Tart finira lo caxranxr qu'en fatz. 

LanrRANC CicaLa : Quan vei. 

Car si je dusse blèmer tous les méchants, le petit 

chant que j'en fais finirait tard. . 
E m’ an alegran 
D'an CHANTARET prezan. 
 P. Ramon ps TouLousE: Non puose. 

Et que j'aille me réjouissant d’un petit chant 

distingué. 
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3. Cawric, s. m:, lat. CANTIGU » can- 


tique. 
Caxric de Salomop. 
Doctrine des Faudois. 
Cantique de Salothon. 
caAT. Cantic.'RsP. PORT. IT. Cantico. 


de poésie. | 

Caxsos es us dictatz que conta de V a VII 
coblas, e deu tractar principalmen d'amors o 
de lauzors. 

Leys d'amors, fol. Go. 

La. chanson et une composition qui compte de 
cinq à sept couplets, et elle doit traiter prineipalenent 
d’amours ou dé louanges." 

En aquel temps non apellava hom cansson, 
mas tôt quant hom cagtava eron vers. 
F. de Marcabrus. 

En ce temips on n’appelait pas chanson , mais tout 
ce qu’on chantait était vers. | 

Gairauts de Borneill fets la primers CAMION 
que anc fos faita. 

VF. Pierre d'Auvergne. 

Giraud de Borneil fit le première chanson qui 
oncques fut faite. . c | 

Qu'om no troba ni sap devezio . 
Mas sol lo nom entre vers et CHAN30. 
Atmeni DE PeeuiLain :‘Mantas vets. 

Qu'on: pe trouve ni sait différence entre vers et 
chanson , excepté seulement le nom. ù 
Loc. E dis la caso del diable. 

* V. et Vert. , fol. 6. 

Et il dit la chanson du diable. 

ANC. ESP. 
Los organos y disen chansones € moiete. 
Arripreste de Hita , cop. 1206. 


car. Cans6. xsP. Cancidn. ronT. Cançäo. rr..| 7. CANTRE, CANTOR , s. mm. 


 Canzone. 


5. CANSONETA, CHANSONETA , 5. 


sonnette. 
Farai CHANSONETA DUCVa. 
Le come pe Porriens : Farai. 
Je ferai une chansonnette nouvelle. 
Leu cuansomsTa m'er a far, . @ 
Pas n'ai man de ma doss amia. ! 
G.Dr MONTAGNAGOUT : Leu chansonetà. 
Légère chansonnette me sera à faire, puisque j'en 
ai commandement de ma douce amie. 
Et auzida caxsomer ab long 50. | 
Aunent DE PecoiLain : Mantas vets. . 
"Et chansonnette ouïe avec longue musique. 


I. 


., Chan- 
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ANC. Es?. 
Todas salen cantando , disiendo chanzonetas. 
Arcipreste de Hita, cop. 1215. 
CAT. Cansoneta. xsr. MOD. Canctoncilla, roRT. 
Cançoneta. 17. Canzonetta. 


6. CanNTAIRE, CHANTIRE , CANTADOR, 
4. Canso, cmanso, s. f., chanson, sorte | 


CHANTADOR ; S. M. lat. CANTATOR, 
chanteur. 
Cayrrarnz fo metavilhos. 
* _.  P. Vinaz : Abril issic. 

Il fut merveilleux chanteur. 

Tota la estats apava per cortz, e menava 
ab se dos CANTADORS que cantavan las soas 
cansos.  . 
V. de Giraud de Borneil. * 

: Tout l'été il allait par les cours , el menait avec 
lui deux chanterÿs qui chantaient les siennes chan- 
sons, . 

Ad. Qu'el freg d’ivern los destrenh e ‘ls desvia, 
Si c’us non es alegres ni cxawTaAIRs. 
ARNAUD P. n'AGANGE : Quan lo temps. 
Que le froid d'hiver les presse et les déroute , tel- 
lement qu’un seul n’est joyeux ni chanteur. 
Per que tag amador 
Son grey e CHANTADOR. 
. ve Vaenrapour : Lo gens temps. 

C'est pourquoi tous les amants sont gais et chanteurs. 
ANC. FR. 

Quant an chanterres vient entre gent honorée, 
Et il a endroit soi sa vielle atrempée. 
HE VILLENEUVE, Fsucner, an. Poët. fr., liv. Il. 

Or, cantadours, cantez, cantez. | 

"G. Guianr, t. X, p-4r. 
asr. ronr, Cantador. 17. Chntatore. : 


, lat. canton, 
chäntre.  * 

A penas pot hom trobar huey CANTRE ni 
autre home que sapia be endevenir en far 
propriamen 150. 
° * Leys d'amors, fol. 4. 

À peine peut-on trouver aujourd'hui un chantre 
ni autre homme qui sache bien réussir à faire pro- 
prement un air. 

Aital clercs non deu aver molier, si el a orde 
sobre canton o sobre lector. 

Trad. du Code de Justinien , fol. à. 

Un tel elere ne doit pas avoir femme, s’il a ordre 
au-dessus de chaxtre ou au-dessus de lecteur. 
CAT. Esp. Cantor. 1T. Cantore. 
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8. CaanTaessa , s. fe, lat. canéaTaix, [rr. Cæaxpetan, v. , préluder , chanton- 


chantresse. ‘ner. 

En lo offici de cor, cantava am la caanrasssa. E 1 rossignol de son chantar CHaxDErA 

- W. de Santa Flors. Doar, t. CXXIIT, fol. 272. Josta sa par el bosc. _ 

En l'office du ebœur, ellé chantait avec la chan- G..ps CasesTtause : Mout m’ alegrs. 
tresse, Et le roësignol prélude à son chanter auprès de sa 


car. sp. Cantora. PORT. IT. Cantatrice. compagne au bois. 





12. BEsCANTAIRE »$.m., Mmédisant. 
Maïlvatz BRSCANTAIRE. 
‘ T. DE JEAN Lag £v D'EsLes : 1 vos dara. 
Mauvais médisant. 
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9. CANTOREL, adj. , chanteur. 
Qui es auzel canToREL cüm merle. 
*  Eluc: de las propr., fol. 147. 
Qui est oiseau chanteur comme merle. 
13. Brscanran, 2.,  marmotter des pa- 
roles, mal chanter, médire. 
Totz jorns me BESCANTATZ, 
. S'eratz encantayre, 
Ben enchantariatz. 
F. DE JEAN Lac ET D’'EsLes : Qui vos dara. 
Toujours vous me marmottes des paroles; si vous 
étiez enchanteur, vous enchanteriez bien. 


10. Canran, CHANTAR ; Ve chanter. 
Aus, ta que CAnNTAS las messas. 
P. CarpiNaL : Jesum Christ. 
Entends, toi qui chantes les messes. , 
. Ua gaalh que ns canTaslas ofas. 
PuILOMENA. 
Un coq. qui nous chante les heures. | 
Bon cosselh vos don.e gen : | 
Argatz et ÇCANTATZ s0ven. 
PEyROLS : Quant amors. 
Je vous donne kon et agréable conseil : Aimes et 
chantes souvent. 
Avec la prép. vs. _ 
; CuanTaRat D'aquetz trobadors, 
PIERRE D'AUVERGNE : Chantarai. 
Je chanterai de ces troubadours. 


Subst. Cuanrans no pot guaire valer, 
‘Si d’ins del cor no mov lo chans. 
B. p£ VENTADOUR : Chantars. 
Le chanter ne peut guère valoir, si le chant ne 
meut du dedans du cœur. 
ANC, FR. Biaux chanters en leu et en tans 
Est üne chose moult plézans. 
Fabl. et cont. anc.,t. Il, p.108. 
Canta cest cant ,;éaifant grant joie. 
-_ Roman du Renart, t. IV, p. 316. 
Devant li duc alout cantant | 
De Karlemaine è de Rollant. 
Roman de Rou, v. 131514. 
Aussi bien chanter d'autre chose 
Ayant chanté de sa grandeur, 
Seroit-ce pas, après la rose, 
Aux pavots chercher de l'odeur? 
MAaLuERRE , Odes, liv. LIT. 
ir.  Î0 canterei d’amor si novamente. 
P£TRARCA : Son. Lo canterei. 


14. Drscuans, s. m., critique, parodie. 
Mas lo mieu no tem pescxaxs…. 
Sin la rima en qwhom chanta 
Non era faitz lo nuscmans. 
ARNAUD CATALAN : Âls entendens. 
Mais le mien ne craint pas la critique. 
Si là parodie n’était faite en la rime qu’on chante. 


15. Dzscuanran; v., cesser dé chanter, 


. bémer. 
Belh l'es que brscuax. …. 
E ‘1 poder d'amor bescæamTa 
Que m tof lo seu e m'enchanta. 
Rosran DE Mrnçcuas : La douss” amor. 
Il lui est agréable que je cesse de chanter. 
Et elle blâme le pouvoir d'amonr qui m ’enlève le 
sens et m’enchante. 
Dreit fora qui ben chantes 
* Qu'’aatrui chan no DESCHANTES. 
ARNAUD CATALAN : Âls entendens. 
J1 serait juste qué celui qui chantceraïit bien ne 
bléméät pas le chant d'autrui. 
ANC. FR. Deschanter par figure de notes. 


. , EusTACHE Descuamrs, p. 264. 


16. ENCANTAMÈN, s: m., lat. rNcawra- 
MENTUM , enchantement! 
Un fuoc que tatz temps crema per zxcax- 
© TAMENT. 


Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 35. 
Un feu qui toujours brûle par enchantement. 


Ben puoi cantar d'amore. 
JAcoruxE DA Toni, lib. V, cant. 29. 


CAN 
Aqai fes 508 ARCANTAMENTZ 
E levet soù corele minor. ® 
F. de 5. Honorat. 
Là il ft-s0s enchantemenis : ‘et leva son cercle 
mineur. 
Cum selh que fon ricx-per sNCANTAMEN, 
Et en breu temps perdet sa henarianse. 
Pigaxx EsPAnñuOL : Cum selh. 
Comyne celui qui fut riche par enchanfemant , et 
en peu de temps perdit son bien-être. 
Mas re no sai si s’e$ ENCANTAMENS, 
Que, quanla vey, non ai de me poder. 
R. JoaDaN, vic. DE S.-ANTOnIn : Ben es camjat. 
Mais je ne vais pes si c'est enchantement, vuque, 
quand je la vois , je n’ai pouvoir de moi. 
anC. rR. D'’encantement m'aprist ausi. 
Roman du Renart, t-1V, p.327. 
Negromance et encantement. 
Roman de Partonopeus, . 1, p- 157. 
caT. Encantameht, us». Encantamiento. rot. 
Encantamento. xt. Incantesimo. 


17: EnNCANTATIO, s. m., lat. INCANTATIO, 


enchantement , incantation. 

Qui per deniers fay ancAwTaTIÔS et arts de 
dyable. 
| F. et Vert. fol. 16. 

Qui pour deniers fait enchantements et arts du 
digble. + 

Es contraria a sciencias magicas et 1mCaN- 
TATIOS. 
| ._ Eluc. de las propr., fol. 188. 
Est contraire à sciences magiques el incanfations. 


xse. Encantacion. PORT. Encantacäo. ir, În- 


cantasione. 


18. ENCANTAIRE, ENCANTADOR , 5. 77. lat. 


INCANTATOR, enchanteur, escamoteur. 
Si ’n aissi m vai, be sui doncx ancanratnez. 
G. pa S,-Dinia : El mon non. 
S'il me va ainsi, je suis donc bien enchanteur. 
KncanrTArass es veramens, 
E nom del diable fay auzir 
. Los sorts. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Îl est vraiment enchanteur, au nom du diable il 
fait les sourds our. 
Per an gran ENCANTADOR riC 
Fon fach un autars el boscage. 
: 7. F. de S. Honorat. 
Un autel fut fait au bocage par un grand enchan- 
teur puissant. Ù 
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Que. trasgitadors et ERCANTADORS del carre- 
‘forc cesso. 
Tit. du xv° sièc. Doar, t. CXLVII, fol. 285. 
Que les bateleurs et les escamoleurs dé place pu- 
blique cessent. 
anc. ra. Et Cointerians li enchanterre. 
Roman dy Renart, t. 1, p. 336. 
Qui tant criement l’enchantéor. 
‘Roman de Partonopeus, v. 588]. 


CAT. ESP. PORT. {ncantador. 17. Incantatore. 


19. ERCANTAR, ENCHANTAR, ®., lat. IN- 
‘ caNTaRe, ebchanter. 
Si fos vius Berenguier de Tors, 
Non ssubra tan gent =aNCHANTZR 
. Can silh que m fai velhan somnhar. 
G. ne S.-Garaoni : Nueg e jorn ai dos. 


Si Berenguier de Tours fût vivent, il ne saurait 


‘ aussi habilement enchanter comme celle qui me 


fait rêver en veiHant. 
S’ieu saubes la gent ENCANTAR, 
Miei enemic foran enfan. 
.B. DE VENTADOUR : Qyan erba verts. 
Ss'je savais enchdnter la gent, mes ennerbis se- 
raient enfants. 
Los afflatadors que zKcANTON soven los grans 


homes del setgle. 
JF”. et Vert., fol. 104. 
Les flatteurs qui souvent enchantent les grands 


‘hotames du siècle. 


Part, pas. E dis : Senher, tota aqueaia terra es 
ENCANTAPA, e neguna fortaleza n6 si pot 
far sohre l'encantamen, si l'encantamens 
no si desfazja. 

Liv. de ‘Sydrac, ‘fol. 3. 
Et dit : Seigüeur, toute cette terre est enchantée, 
et aucune forterese ne peut se faire sur l’enchante- 
ment , éi l’enchantement ne se défaisait. 


CAT. ESP. PORT. Encantar. IT. Jncantare. 


. PERCANTAR, V., desservir. 
‘part pas: Qué las dichas doss capellanias sian 
| tengudas et P«RÇANTADAS per totz temps... 

PERCANTADAS .€ servidas et officiadas per 

totz temps. 

Tit. de 1302. Doar, t. CXVIIE, fol. 47. 
Que lesdites deux chäpellonies soient tenues et 

desservies en‘tout temps... Desservies et servies et 
officiées en tout temps. 


21. RECHANTAR, v., faire écho, répéter, 


résonner. 
Los sons que respondo et ancHaNTAN en los 
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vals, entre las montanhas, quant hom crida 
sus hant pueys. | 
F. et Vert. ‘3° traduction. 
Les sons qui répondent et résonnenf dans lei val- 
lons , entre les montagnes , quand on crie sur un 
haut coteau. . 
axc. ra. Cele recania » Pié estant, 
Ce motet plaisant et joli. 
Roman du Renart ,t. IV, p. 406. 
Qu'Echo qui, déesse hante 
” Les antres des monts sacrés, 
Vos lamentables regrets 
D'une longpe voix rechante. 
R. GABNIER , la Troade, act. [ , sc. r. 
AT. Ricantare. 


CANTARIDA , ’ s. f ,) lat. CANTEARIDA , 
cantharide. . 


Alcunas cucas verts ditas CARWTARIDAS. 
‘ Eluc. de las propr., fol. 208. 
Quelques i insectes verts dits cantharides. 


CAT. EsP. PORT. Cantarida. ir. Uantaride. 


CANTON, s. m., coin, apgle. . 
Voyez Aldrete, p. 361; Mayans, 
L II, p. 224; Leibnitz, p. 55; Mura- 
tori, Déss. 33; Denina, €. III, p.18. 
Pres d'an caxro, 
Per q qu'om los ania ; canto. 
Leys d’amors, fol. 24. 
Ils chantent près d’nn coin pour qu'on Les entende. 
De Robiou don m ’ençolpatz, 
Anc per mi no fon derrocats ; 
Ans be”n fis baisser an canron.: 
G. px Baux : En Gui. 
Quant à à Robion dont vous m'accuses, jamais il 
ne fut renvérsé par mof, mais 3 ’en fs bien baisser 
un Coin. 
Los TILL canros # de Ja IDaYs0. 
. Hist. abr. de la Bible, fol. #1. 
Les quatre coins de la maison. 
ANG. rR, Sur le pavé fleurs espesses et drues, 
Par los quantons, théatres, colisées, etc, 
: C. Manor, t. IT, p.61. 
ANC. CAT, Canton. xsP. PORT..Canto. 17. Can- 
tone. : 
2. Canroxar, adj. , du coin, angulaire. 
Pausaray en Sion La soberana peira cax- 
TONAT.. 


Doctrine des Vaudois. 
Je poserai en Sion la suveraine Picrre angulaire. 
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3. CanTONET, s. m.,.coin, petit. coin. 
Del cafftonxr entre al pilar. ‘ . 
Tit. de 1852. Dour, t. XCIII, fol. 222. 
Du petit coin jusqu” au pilier. 


4. CanrTez, s. m., chanteau, moréeau , 


coin, quartier. 
Qu'ien ten sus el pan e'1 canrer. 
PIERRE D'AUVERGRE : À vieill. 
Vu que je tiens haut.le pain et le chanteau. 
Qu'el derier carre de l'escut : 
, Li trenquet. 
. Roman de Jaufre, fol. 10. 
Qu'il lui trancha le dernier quartier de l’écu. 
aAnC. ra. Li dona si gran cop sor son escn qu'il 
eu abat un cantel 
Roman de Merlin. Canrentirn ; t. I, col. 773. 
Le sappliant print un chanseau de pain. 
Lot. de rém. 1451.CanvenTisr , t. 1, col. 920. 
Que de ce saint gasteau 
. On en rapporte à l’hostel un chanteau. 
| P. Rowsanp , t. IL, p. 1611. 
car. Cantel. xse. Cäntillo. vont. Cantinho. 
ir, Cantoncello. : 


b. EscanTeLar, v., tailler, ébranler. 
Sol no s’en ENCANTELEC en deguua part per 
Lo op 
PuiLowena. 
Il ne s’en cbranlà pas seulement en aucune partie 
par le coup. 
Anc. FR. Li escut sont estroé , et depechié , et 
escantelé par dessus et par dessons. 
Roman de Merlin. CARPENTIER, t. 1 , col. 773. 


CAT. Escantelar. 1r. Scdntonare. 


CANUT, ad} , lat. CANUS, chenti, blanc. 


On per veltat non a lo pel cnanvr. 
Poëme sur Boèce. 
On n’a pas le poil blanc par vieillesse. 
E li vergier, cam si eron CANÜT, 
Pareysson blanc, e verdeyon li prat. 
G. Apazxan : Non pot esser. 


Et les vergers, comme s'ils étaient chenus, pa- 
raissent blancs, et les prés verdoient. 


anc. FR. Ne remest ne chanuz né chauz. 
Roman du Renart, 1.1, p. 335. 


ESA. Cano. ronr. Encanecido. IT. Canuto, 


2. Cawicia, s. f., lat, canrTIA , état des 
cheveux blanchis, canitie. - 


CAN 


Si engendra blancor, cam vesem en cAnIGIA 
de pels… La causa de lor çaxic1a © blancor. 
Eluc. de las propr., fol. 263 et 66. 
S'engendre blancheur, comme nous :voyons en 
canitie de cheveux. 
blaurheur. - 


PORT. Canicia. 17. Canisie. 


0 


3. Caxas, s. f. plur., cheveux blancs. 


La langue latune employait CANI 
pour capilli albi. 


-Non caxr, non ragæ repente anctoritatem 
afferre possunt. 
Cicen., de Senect., 62. 
Ni per las caxas del suc. 
Gants D’APcuIER : Aisi com hôm. 
Ni par les cheveux blancs de la tête. 
Senber, ab mezura 
Ges bos sens no'us trava 
. M CANAS, nian. . 
G. Riquier : D'Astarac. 
Seigneur, le bou sens avec mesure ne vous arrête 
ni cheveux blanes, ni années. . 
ANC. ra. Si furent ses cevex mellez de canes, 
si que li blans passoient li noir. 


Roman des sept Sages. RoquEron?, t. I, p. 208. 


Esp. Canas. 


4. Canet, 5. f., cheveux blancs. 
Que ja m ditz hom que m van bruilhan 
Camxras. 

G. Apuzman : Bon fora. 

Vu-que déjà on me dit que les cheveux blancs me 
vont poussant. 

Car ja aug dir que m van botan 

CamarTas. 

' R. Vipaz Dz £ BEsAUDUN : : En aquel. 

Car déjà j'entends dire que les cheveux blancs me 
vout poussant. 


5. Caxvuzne , v., blanchir. 
E fara caxutin a flocs, 
G. Apnzuan : Ben fora. 
Et fera blanchir per flocons. 
CAT. Canuzir. 


6. Excanuzra, ENcCANEzIR, V, , blanchir. 
E si m fa jov' ancanutie, 
Tot canut m'aura. 
G. Apuxmax : Ben fora. 
Et si clle me fait } jeune blanchir, elle m’aura tout 
blanc. . 
E par ben , al front et al cais, 


La cause de leur canitie ou | 








CAP 


Jove saur vielh uncawarta. 
GavauDanx LE Vieux : Cresons fs. 
Et je parais bien, au front ét aux joues, june blond 
blanchir vieux. 


asP. PORT. Éncanecér. Tr. Incannüre. 
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CAP, map, 5, M, lat. cart, tête, chef. 


La peléti rua, hec lo xar te tremblant. 
Poëme sur Boèce.  . 
La peau loi ride, voilà qu’il tient le chef trem- 
blant. ' 
Matran, quan ansic sisso vole toire elhs 
cars alhs messagiers. 
PHILOMENA. 
Quand Matran oaït cela , il voulut enlever les ttes 
aux messagers. 
C'onurada n’er la corona romans, 
Sil vostre car s'i enclau. 
BEnTRAND DE Bonn : Ges de disnar. 
Que la couronne romaine en sera honorée, si votre 
téte s’y renferme. 
La langue française a conservé le 
primitif car dans plusienrs mots , tels 


que cap promontoire, cAPage, CAPIAtiOns, 


_ capitaine, carital, etc., et il est resté 


encore dans plusieurs locutions, telles 


‘que les suivantes : 


De pied en cap s'armera tout en fer. 
LasobsniE, Hymn. eccl., p.282. 
On fit venir le plas habile tailleur de Saint- 


‘Malo pour habiller llngénu de pied en car. 


VoLTAIinE, l’Ingenr. 
Mais bientôt, malgré vous, je verrai ses appas 


Car à Car. 
“RecnañD , le Bal. 


— Sommet, bout, extrémité. . 


Fa aqui feir I monsstier al car del pueg. 
PuiLongsyA. 
Fait fairo un monastère là au sommet de }a mon- 
tagne. | 
Dels quatre cars que a Îa cros. 
P. CanpinaL ; Dels quatre. 
Des quatre extrémités qu'a la croix. 
E tenras lo car del fil en ta ma. 
Liv. dé Sydrac, fol. 81. 
… Et tu tiendres le bouf du fl en ta main. 
Promunctoris o cars de . 
Eluc. de las prop., fol. 153. 
Promontoites.ou sommets de roçhes. 
À cap del poa. 
BERTRAND DE Bonn : Quan la novella. 
Au bout du pont. 
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— Ghevet du lit. : 
Un cavallier nafrat j jazer 
En un lietz, et al po sezer 
Une domna joven mont genta.. 
Et al car set una veilarda, 
Roman de Jaufre, fol. 55: 


CAP 


- 


° Un chevalier blessé être étendu dans un lit , et au |: 


pied une jeune dame très gentille s’asscair... et uue 
vieille est assise au chevet. 


Fig. — Principe, chef, chef-lieu. 
Qu'amors es cars de trastotz aunttes bes. 
Poxs px Carpuets : Astrucs es selh. 
Qu’amour est principe de tous autres biens. 


Quer el es cars de prets e donramen. 
"  G. 2e S.-Dinta : El temps. 
Car il est chef de. mérite et d'honneur. 


. Que siatx cars de la crestientat. 
Roman de la Prise de Jérusalem; fol. 6. 
Que vous soyez le chef de la chrétienté. 
Tot hom que sia car de molin. 
Cartulaire de Montpellier; fol. 189. 
Tout homme qui soit chef de moulin. 
En los cars de vigarias e baylias. à 
à Regist. dés États de Provence, 1401. 
Dans les chefs-lieux de vigueries et bailliages. 
Loc. Que tos faits men’ À nON car. 
Libre de Senequa. 
Et qu’il mène tes faits à bonne fin. 
Pus À cap nôn puesc issir. . 
: BERÈNGER DE PALASOL : Dona. 
Puisque je ne puis sortir à fn. 
Qu'ieu si Puesc À CAB VOS O traga. 
Roman de Jaufre, fol. 58. 
Que si je puis je vous le tire à chef. 
Per qu'ab Dieu tratz tots s0s faitz À BON car... 
Encaras rpens pot venir À BON car. 
SEAVERI DE GIRONKNE : À greu pot. 
Parce qu'avec Dieu il conduit tous ses faits à 
bonne fin. ’ 
Encore moins peut venir à bonne fn. 


ANC. FR. Voyans qu'ils ne pouvoient venir à 
chef délaissèrent cette matière. 
MonsTReLET, t. Ï, fol. 124. 
De tote trait-il bien à chef. 
: Roman de Rou, v. 14140. 
‘  Siei dig sxs COA KI sxs Gar. 
P. BremoxD Ricas n0VAs : En la mar. 
Ses dits fans queue et sans téte. 
Qu'ieu non sap ni ca» mr via, 
Pus perdei ma benensusa. 
B. pe VENTADOUR : Tuit selhs que. 


CAP 
Que je ne sus ni bout ni voie, iepuis que je 
perdis mon bien-être: 
Adv, comp. 
En Guis lor « la causa de car ex cap contada. 


Roman de Fierabras, v. 2704. 
Le seigneur Guy leur a conté la chose de bont en 


* bout. | | 
Anc. rR. Et je dirai de chef en chef. 


Roman de la Violette, p. 303. 
Que dol si par car Tho AtSPEs. 
G. Apuxwax : Chantän dissen. 
Qu'il se plaint de La téte jusqu'aux pieds. 
O entendatz DEL PREMIER CAP 
Tao zx LA ri. | 
Ra:moXD pe Mina va : Dona la genser. 
Entendes cels du premier commencement jusqu "à 
la fin. 
Prép. comp. À car ps teinps, si van levar 
._ E tornerop a batalhar. 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
Au bout de quelque temps, ils-vont se lever et ils 
retournèrent à batailler. 
Sel qu'’es zx car de murir. 
Pienar Espacnoz : Entre que : m. 
Celui qui est en terme de mourir. 
Devia s jutjar per lo rey À cars De cinq 
jorns. . | 
: W. d Arnaud Daniel. 
Devait se juger par lé roi au bout de cinq jours. 
Sabrian az car px l'an 
Aitant cam lo primier dis. 
7 CADEXET : Huey mai m'aurets. 
lis sauraient au bout de l’année autant comme le 
premier jour. 
ANC. ra. Et pristent an parlement a/ chief del 
mois à Soissons. 
Vizte-HanDours ; p- 16. 
Et miex vaut au chief de sa vie 
Qu'il ne fit au commencement. 
Roman de la Rose, v. 8366.” 
 Normans gardonent les eîssues 
E li trespas as chiefs des rues. 
. Roman de Rou, v. 100%. 
caT. Al cap de. xsr. Al cabo de. vor. 4 cabo 
de.1t. 4 capo di. 
Pan mox er, ditz lo reis, d’aquo n'ai soing. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 20. 
Par mon chef, dit le roi, de cela je n'ai soin. 
Pen m0x Car, dis lo comte, ja uo ter autreyat. 
Roman de Ficrabras, +. 1551. 
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Domentre qu'ieu.acasarai lo mieu cors. 
*. Trad. des Actes des Apôtres, ch. 20. ‘ 
Pendant que j’achèverai là mienne course. 
Part. pas. Quel vers, quan or ben ACABATÉ, : 
. Trametrai el viage. 
‘ .Giavp pe Boxxærs : No puesc. 
Que i je transmettrai au voyage | le vers, qued il 


Par mon chef, dit le comte, jaroais ne te sçra” 
accordé, 
car. Cap. 2sr. rour. Cabo... Capo. 


a. Rescar, RECHAP, 5. m., rechef. 
Ady. comp. Li discipol anneron DE RESCAP, 
Trad: dy Nouv, Test.sS. Jean , Chap. 20. 
Les disciples allèrent de rechaf: sera bien achevé. 
Da asscars albirdm et disem , etc. CAT. &SP. PORT. Acabar. 
Te: de 1248. Doar, t. GXXXVIL, fol. 236. | 6. Cases, s. rh, chevet. 
De rechef nous jugeons et disons, 5e. Fasia metre sl casxs del lich. 


Da axc#ar dis. Cat. dels apost. de Rôma, fol. trs. 
Faisait mettre‘au chevet du lit. 





Trad. de Bède , fol. 20. 


11 dit de rechef. 
avc. re. Les amis de Caesar proposérent de 7: EscarsscernA , s#..f., chevet, oreiller. 
rèchef autres demandes. Far en.podetz esporideirs 


O al cp RSCABESCEIRA. 
Maacoar.: Une ren. 
Vous pouves eu fairs un bord de uit. ou pour la 
tête un chevet. 


ANYOT, trad. de Plutarque. Vie d’Antonins, p. am. 


3. ACABAMEN, 5. M., achèvement, fin, 
perfection. 


Que negus homz non es senatx 
Qu'en pretz cug esser acabatz; . . . 
Car pretz manda c'oins caseun jorn 
En creisser s’onor se sojorn, 
Que nul ACASAMEN non a, 
Mais qu'el cresc’ om tant quant vieura. 
G. RiquiEs : A pus noble. 
Que anl homme n’est sensé qui pense être achevé 
en mérite ; car le métite exige que chaque jour on 
s’oçcupe à l'augmenter, vu qu'il n'a nul achèvement, 
excepté qu'on l’augmente tant qu’on vivra. 
Volens.. meter à ACABAMENT. | 
Tic. de 1478. Hist. du Languedoc, t.IV,pr., p. 356. | 
Voulant.. mettre à achévement. 
Feniment et AcAsAMENT do l’obra. 
Hist. abr. de la Bible, fol. Ir 
Fin et achèvement de l’œuvre. 
cAT. Acabament. xs». Acabamiento. PORT. 
Acabamento. ‘ . 
4. AcasEnsa, 5. f., fn, aclièvement. 
Car joys d'amor non a nul acasexsa. 
T. pe FOLQUET ET DE Grau : Guiraut. 
Car joie d’amour n’a nulle fn. 


8. Conaiéar, SM, cuvre-chéf 


- Velh, s0 es cosRICAr. . 
"  .Leys d'amers, » fol. gr. 
. Voile, Cat couvre-chef, 


[9. CasramEnT, s. m., jet ; projection 
en avant. Ù 
Extendement de mas..: de tot si CABEIAMENT. 


Eluc. de las propr., fol. 80: 
Extension des mains... et projection de tout soi. 


10. CaBussoL, s. m., plongeon: 
Ayga e palus : cum s0 CABUSSOL, auets, 
cignes. 
Eluc. de las propr. , fol. 1%. 
Eau et marais : comme sont plongeons, canards, 
cypnes.- 
11. CABUSSAR , D. , plonger, jeter à l’eau. 
Casussan o dins aiga preonsar. 
Eluc. de las propr., fol. 147. 
Planger vu enfoncer dans l’eau.  , 
Part. pas. Casossapas las unas tro als ginhols, 
läs autras tro alas aurelias. 
Revel. de las Penas dels yferns. 
Les unes plongées jusqu'aux genoux, les autres 
jusqu'aux oreilles. 


12. ACCABUSTAR ; 2., jeter tête première. 


Accasasrazzx lo en lo gran pelech 
De la mar. 


5. Acasan, %., achever: 
E s'ieu podi AcaBan 
So que m'a fait comensar 
Mos sobresforcius talens, 
P. VipaL : Si ra laissava. 
Et si je pouvais achever ce que mon désir entrai- 
nant m'a fait commencer. , 


U F. de S. ‘Honorat. 
. Le jetèrent téte première dans-la grande eau de la 


mer. 
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13. DECAPITAMENT, s. ”m., Uécapitation. 
Fo tan gran escampament de sang e nzca- 
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PITAMENT... que nul bom non ho poiria dir. . 


PuILOMENA. 
L fut si grande efasion de sang et décapitation… 
que nul komme ne le pourrait dire. 
Es. Descabezamiento. 


14: DESCAPITAR ; DECAPITAR , v., déca- 
piter, ôter la tète. . 


. Anc per paor de la mort. 
O d’els tantost DEsCAPrITAR, 
Un' ota no s volgro cessar. 
7 Brev. d'amor, fol. 178. 
Onques par peur de la inort.. ou de leur ôter La 
téte sur-le-champ, ils ne voulüreut cosser une heure. 
Mont de Calvaria, quar en el DECAPITAVO 
malñytors. ‘ 
__ * Æluc. de las propr., fol. 159. 
Mont du Celvaire, parce qu’en lui on décupitait 
les malfaiteurs. 


Per pecunia qu'ek donet lo fetz far papa, mas | 


l'emperador fetz lo cossol DEcArrTAR. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 135. 
Par argent qu’il donna le fit faire pape , mais l’em- 
pereur fit décapiter Je consul. 
Part. pas. Sans Johans fo DEscArITATZ. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 6. 
Saint Jean fut décapité. 
anc. car. Descabessar. zsr.-Descabezar. rorT. 
Descabecar. xT. Decapitare. 


15. Escarsan , v., décapiter, étêter, cou- 
per da tête. 


Part, pas. 
Ayss0 son Îi gloto qu’els reys an æ4carsaTz.. 
E‘qni no pot. pagar, es tantost obligatz ,' 

” Per servar lo trahut, que sia mscarsÀTz. 

Roman de Fierabras,,v. 2443 et 2387. 

Ce sont les coquins qui ont décapité les rois... 
Et qui ne peut paÿet, il est aussitôt obligé, pour 

conserver le tribat, Ta il soit décaptté. 


CAT. Escapsar. 


16. Escarssar, D.» détapiter. 
E silh qn'eron de Roma senhor mantenentmens 
Sant Paul ESCABRESKRON. 

P. pe Consiac : El nom de. : 


Et ceux qui étaient tlors seigneurs de Rome de- 
capitèrent saint Paul. 
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17. CAP DE DaAGO, s. m., tête de dra- 
gon, étoile. 
Estelas.… de lasgaals La uns apelai car pe 
DRAGO.. 


| Elue. de las propr., fol. 117. 
Étoiles. desquelles nqus appelons l’une téte de 
dragon. 
18. Cara, 2 f, cape. : ‘ 
Nos em tal trenta guerrier 
Quascus ab cara traucads. 
BERTRAND DE Bonn : Base m'es. 
Non sommes tels trente guerriers chacun avec la 
Cape troués. 
Cavalgar ses cara de pluyeis. 
Le more px MonwrauDon : Mot m'’enueya. 
Chevauçhet sans cape de pluie.° 


— Chape de prêtre. 


Cantava a la méssa, e vestia capa de seda. 
Cat. dels gpost. de Roma, fol. 135. 
-[ chantait à la messe , et revétait chape de soie. 
Loc. fig. Desotz la cara del cel. 
8. ps Vexranous : Quan la vert. 

Sous la cape du ciet. 

anc. ra. Ge ne li sal fors chape à plüie. 
Fabl. et cont. anc., L. TV, p. 360. 

Et ne li fa demouré de tout son harnois que 
sa chape que elle ot vestae et.an seurcot à 
manger. 

Jornvrice + p- 46. : 
© N'a gaires meïllor terre s0£ la chape del ciel. 
Roman de Rou, v. 1851. 


CAT. Esp. PORT. Capa. 1T. Cappa. 


19. CaParao, s,"a.,chaperou, capuchon. 


Richart anet premiers, vestit san CAPAIAÔ. 
. Roman de Ficrabras, v. 4ba5. 
Richard alla premier, il revétit sou chaperos. 
E port sallat caparnon traverder. 
BERTRAND DE Bonn : leu m'’escondisc. 
Et je porte en salade chaparon traversier. 
aAxc. ra. Tous vestus de pars et chapperons 
vermeils. 
Monsrsezer, t. AI, fol. 97- 


20.. ENCaPAIRONAR , %., couvrir d'un 


chaperon. 
| E pois asaia 
Com ira ENCAPAIRONATZ. 
Roman de Flamenca, fol. 39. 


Et puis il essaie comment il ira convert du cha- 
peron. 


CAR 


A1. CAMION, 5. m.,  <hapéron couvre- 
chef. 
En son CAPr1on se rescont, 
Et ab lo libre toca front. 
Roman de Flamencs, fol. 55. 


Elle s0 cache en son chaperon , et avec Le Livre- 


touche le front. 


22. Carrez, 5. m., Chapeau, casque, 
couronne de fleurs ou de feuilles. 
Un viel CAPEL d’escarlat ses cordos. 
Lauza : Emperador. 
Un vieux chapeas d’écarlete sans cordon. 
El fort carez d'acier es lo bran arestat ; 
No’l pot entamenar, tan era be temprats. 
" Roman de Fierabras, v. 1476. 
L'épée s’est arrêtée au fort casque d'acier ; elle ne 
le peut entamer, tant il était bien trempé. 
Mas ajudar puesc a mos conoissens, 
L'esout al‘col e carzx. eh ma tests. 
BraTnaAnD DE Bonn : Non estarei, 
Mois je puis aider à mes amis, l'écu au col et le 
casque en ma tête. 
Engles, de flor 
Faits carece o de facfha. 
° G. nx MonTaAGnAGOUT : Belh m’es. 
Anglais , faites chapeau de fleur ou de feuille. 
Loc. Adoncs fas d'autrai flor carzr. 
Deupes px Prapes : En un sonet. 
Alors je fais chapeau de fleur d'autrui. 
axc. ra. Un chapel ot fet de fenoil. 
.__ Roman du Renart, t. ILE, p. 110. 
Un chapel de fer en ma teste. 
Jonrvice , p. 55. 
Prenez vos chappeaulx de roses vermoilles. 
Vigiles de Charles VII, t.1, p. 86. 


Auc. Car. Capel. sr. Capelo. roar. Chapeo. 
+. Cappello. 


23. CaBezrmma;s. f., couvre-chef , coiffe, 
Ni degans GABELEIRA de seda. 
Die. du xau* sièc. Doa?, t. LI, fol. 138. 

Ni aucune coifs de soie. 
a4. CareiLimn, s. m., chapelier. 

À boquiers et à CAPELIERS... CAPELIERS et 

merciers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 


À bouchers et à ‘chapeliers….. Chapeliers et 
merciers. 


25. CarELina, 5..f., capeline. 
1. 


29. CAPITOLI, 5. m 


CAP 


En capels de fer, en carazntas, 
Tü. de 1302. Doar, t. LVII, fol. 268. 
En chapeaux de fer, en capelines. 


3at 


126. CaPMALH, GAPMAIL, CAPMAL, 5. M., 


camail, coiffe, tête de maille. 
Tot carmaLn pagua II deners. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 108. 
Tout camail paie deux deniers. 
E gardats qu'el carmaz 
Faits lassar per mesnra.  : 
Auanieu des Escas : En aquel mes. 
Et prenez garde que vous faseics acer le camail 
.Coavenablement. 
Ni anberc ab caPmaiz 
. No fon per els portat. 
RaaauD DE VAQUEIRAS : Leu sonets. 
| Ni haubert arec cmai/ ne fat porté par eux. 
E ten carmar derompre e tant suberc mentir. 
Guizcauxz px Tunes. 
Et rompre tant de camails et fausser tant de 
hauberts. 
ANC. FR. Et coula tont outre e le-camail qui es- 
toit de bonnes mailles, et lui entra au col. 
FaoissanT, t. II, ch. 66 ; Du Cawée, t. IT, col. 75. 
Anc. ponT. Bacineto de camai/... Houm elmo 
con sseu cämaiho. 
Doc. de 1350. Élucid. port.,t.1, p- 330. 


rer. Camaglo. 


27. CarsoL, s. m., -capsol, droit dû au 
seigneur sur le- prix de la vente des 
terres qui relevaient de lui, lods. 

De empeinhadura de carsoc an diner.  . 
Tit. de 1254. Dour, t. CXV, fol. -@o- 

Pour l’engigement de capso/ un deniér. 

Lo carsoz de l'estimatio.… 

Carsoz pel mudamen de la senhoris, 

Charte de:Gréalou , p. 123. 

Le capsol de l'estimation. 

C'apsol pour la mutation de La seigneurie. 

anc: rr. Vint solz de Morlans de fins, avec 

toas capsous, présentations, etc. 
Tic. de 1389. CanrenTima , t. IX , col. 802. 


28. CaPIPURGI, 5. M., sternutatoire. 


Quant tu curas ‘am CArtPURGI.... + Aquestz 
- CAPIPURGI es precios, 
Trad. d'Albucasis, fol. 3 et 20. 
Quand tu soignes avec sternutatoire... Çe sternu- 
tatoire est précieux. 


C] 


, lat. Cariroriun, 
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Capitole, édifice où s'assemblait le 


sénat de Rome. 
El Carrrozr lendemä, al dia clar, 
Lai o solien las altras leis jatjar. 
Pogëme sur Boèce. . 


Le lendemain , au jour clair, au Capitole, à où |” 


on avait coutume de juger les autres procès. 
ESP. PORT. IT. Capitolio. 


30. CariToL, s.m., chapitre, assemblée 


municipale, conseil municipal. 
Aisso'fe ab comsel et ab volontat de sept 


- prasomes, qu& ero al adonc de aarrtoz de |. 


Montalbs _ ’ 

Tit. de 1221. Hist. de Languedoc, t. LI, pr., col. 272. 
Il fit cela avec le.conseil et la volonté de sept 

prudhommes, qui étaient alors du conseil municipal 

de Montauban: 
Al carrroz et a la universitat de Montalbs. 
‘Tit. de 1247. Dour, t. LXXXVIL, fol. 24. 
Au conseil municipal et à la'communanté de 
Montauban. 

— Capitoul , 
Toulouse. 
Mossen Jean de Molis licentiat en leys et 

mosseu !Peire-Esteve Blasi CRPITOLS , e com- 
panhos'nostres. 
Lett. des Capitouls de Toulouse aux consuls de 
Nimes. MénanD ,t. IL, pr., p. 180. 
Monsieur de Molis licencié en lois et monsieur 
Pierre-Étienne Blasi capitouls, et nos collègues. 


— Assemblée d'ecclésiastiques , 


moines. . …. 
Aquel meteis avesque ab autreiamen.de son 
CAPITOL. 
Cartulaire de Montpellier, col. 53. 
Ce même évêque avec la permission de son chapitre, 
Ins el miey del cartToz  : 
Lor a dic. 


magistrat municipal de 


V.. de S. Honorat. 
Dans le milieù du chapitre il leur a dit. 
Feron fraires menors lur cartrroz general 
en Monpeslier. 
- Cartulaire de Montpellier, fol. 91. | 
Les frères mineurs firent leur chapitre général à 
Montpellier, - 


De la part del carrroc de mossenher Sant |: 


Paul de Narbona. 
Tic. de 1302. Doar, t. LVII, fol. 248. 


De la part du chapitre de monseigneur Saint-Paul 
de Narbonno. 


de 


EAP 


ano, ra. À d'élection. que. li, capitles ravoit 
faite... Dit au capitle. 
Chronique de Cambrai. 


T. Capitol, ESP. PORT. Capitulo. rr. Capitolo. 


— Une des divisions d’im ouvrage. 
” Los carrrois e Las quistios esseguens. 
Liv. de Sydrac, fol. 8. - 
. Les chapitres et les questions qui suivent. . 
CAT.:ANC. EsP. Capitol, ronT. Capitulo. tr. Ca- 
pitolo. 


— Chapiteau. 
Que totz los carrrozs sian caus, quar me- 
trem hi reliquias. 
PHiLOMEN A. 


Que tous les chapiteaux soient creux , car nous y 
mettrons des reliques. 


31. CarrreL, s..m., lat. -caPrreLlum, 
chapiteau. | 
XL colompnas d'aur e CAPITRLS ayssi meteys 
d'aar, | 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 47. 
Quarante colonnes d’or et aussi les chapiteaur 
mêmes d'or 


CAT. Capitell. ESP. Pour. r. Capitel. IT. Capitello. 


32. -CarITELAGGE, s. m., ensemble des 
chapiteaux. 


Et de saphie carrrarAGGss. 
-  Palayts de Savieza. 
Et l’ensemble des chapiteaux de saphir. 


133. Carirozren, s. m., membre du con- 


seil municipal, municipal. 

Carrrozien de Ta villa de Montalba. Li 
sobredig CAPITOLIER.. 

GCossols et carrroztens. ° 
Te, de rahgetragt. Doar,t.LXXXVII, ol. 26 et 40. 

-Municipaux de la ville de Montauban. . Les sus- 
dits municipaux... 

Cousuls et membres du Conseil municipal. 


34. CAPITOLAR, CAPITOLEIAR, Ÿ., Chapi- 

trer, ranger par chapitre. 
Part. pas. Tot cariTOLAT et ordenat de las 

formas dels instraments. . 
. Trad. d'Albucasis, fo. v. 

Tout chapitré et ordonné touchant les formes des 
instruments. 

Segon que dessus es dich e cArITOLEIAT... 
En la forma que dessus es CAPITOLAT. 

Registr. des États de Prorence-de 14ot. 


CAP 
Selon qu'it est dit ci-dessus et mis par chapitre. 
En li (orme qu’il est ci-dessus chapitre. . 
35. RecirrroLas , 2., récapituler. 
- Aici nacarrroca mais vo que a dih. 
. Trad. d’Albucasts, fol. 31. 
lei à récapitule encore ce qu’il a dit. 


36. CABELE , 5. m., lat. caritlus, cheveu. L 


* Pren l’als casxzus. 

.. R. Vipas px Bssiupux : Unas movas. 

Le prend aux cheveux. 

Et es santatz avan, per los cassxs lo pren. 

- Roman de Fierabras, v. 383]. 

Et il est sauté en avant, il le prend par les chevaux. 

Et asiet a tos los siens servidors fes raire los 
CABELBS. 

PF. de Pierre Vidal. 

Et il ft tondre les cheveu à li et à tous les siens 

serviteurs. 

aAxc. FR. É'imaint chevel esraigié don chief fors. E 

* Roman de Roncevaux. .Monix , p.21. 

‘car. Cabell. usr. pont. Cabello. xr. Capelo. 


37- Car , s. m:, cheveu. 
Cars... apelam pels del cap.” 
Eluc. de las propr., fol. 66. 
Nous appelons cheveux. les poils de la tête. 


38. Casuix os, s. m., chevelure. 


:_ Trenca cur e casnIL cos ab eis lo test. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 56. 
Coupe peau et chevelure avec le crâne même. 


39. CABEISSA ; sf. perruque , couvre: 
chef. 
De Îa testa semblet caAnzrssa ; 
‘ Car las canas foron firmadas, 
Cortas e per Inec irrisadas. 
Roman de Flamenca, fol. 100. 
De la tête il ressembla à perruque ; car les cheveux 
blancs furent arrêtés , courts et hérissés par endroits. 


- 4o. CaszLLADUR , 5. f., lat. CARILLATURA, 
chevelure, tresses, parure des cheveux. 
Eas CABELLADURAS 0 li ornament del aure 


dels vestirs. 
… Trad. de la 1re Éptt. de S. Pierre. 

Les tresses de cheveux ou les ornements de l'or et 
des vétements. 


car. anc. ar. Cabelladura. rr. Capellatura. 


hr. CABEILLIER, s.n., coiffe pour relc- 
nir les cheveux. 
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: Espeil n'agras e bon‘ conrei pinsat 
E quaszsazten ab que us tengues sa crin. 
” G. RaïsoLs D’APT : Ausir cugei. 
Fu en aurais miroir et bonne toilette élégante et 
coiffe avec laquelle tu retinsses sa chevelure. : 


142. CAPILLAR, “adj. , lat CAPILLARIS, Ca- 
pilfaire. . 

En Îla subulitat del cabel, e per aquo es 
nompnads fractura CarizLan.. 

Entro.las arterias CAPILLARS que 20 expansss 
per tota la pel. 

. Trad. d'Albueasis, fol. 58 et 53. 

 Enla subtilité du cheveu , et pour cela est nommée 
fracture capillaire. . 

Jusqu’aux artères capillaires qui ont répandues 
par toutè la peau. ° 
ronT. Capillar. 1r. Capillare. 


43. Descasezman, v.; écheveler. 
Part. pas. 2 
Sauta fors de sou lieyt tota DASCABELAADA... 
VII piuselas i corro totas DESCABELHADAS. 
| Roman de Ficrabras > ve 4203 et 2779. 
Saute hors de son lit, tout échevelée… 
- Sept pucelles y courent tout échevelées. 
‘axc. va. es bras desrons, escavelée. 
R. Wace, Roman de Brut. Hist. pitt. du 
Mont S.-Micbel , p: 257. 
.car. Escabelhar, xse. Descabellar, 


| 44. Casazaxns, s. m., capitation. 


Del casazazne gran del combat que crompet 


| Quatre deniers d’argen lo poboul n’aleugnet. 


”. We S. Amant. 

‘I1 allégea le peuple de la grande capitation du 
* combat , qu’il acheta.quatre deniers d'argent. 
45. CAPaGE, s. m., capage, capitation. 
Imposar:.. taillas et CArAGr. 

Statuts de Provence. JuLIEN , 1. LL, p. 336. 
Imposer… tailles et capages. 
Caracxs et autres subsidis. 

Regist. des Etats de Provence de 1401. 

Capages et autres subsides. L 


46. CaszsrRe, s. mi., lat. carisraurr, 
chevètre. 
Azces «b cÂrzsras ligat. 
: ‘ÆEluc. de las propr., fol. 2%. 
L’âne est lié avec le chevétre. 
Per caval que t sia bos 
Ab canusTre, ab manta. 
Rainonp pe MinavaL : À Dieu me. 
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Poer cheval qui te soit bon avec ehevétre, avec 


manteau. 
asc. ra. Lemuiss 'espoenta et rompi 
| Son chevétre, puis s'enfoi. 
Fabl. et cont: anc., t. IX, p. 168. 
Et puis qnand le jeune homme, une fois marie, 
D'un éternel chevestre à la femme est lié. 
. SCEVOLE DE SAN TE-MARTRE , p. 20. 


car. Cabestre. asp. Cabestro. rx. Capestro. 


47. Cuarrnexan , v., refréner, compri- 
mer, 
Que ades nos membre de caarrsasun, aquel 
fol talant. .. 
Trad. ds Bdde, fol. 12. 
Que maintessnt nous souvienne de refréner ce fol 
désir. 


48. Carl, s, m., pignon. - 
No posca ficar ni aia nulla fica el carrez de 
la maio. 
. Tit. de 1280. Arch. du R., Quercy.’ 
Ne puisse appuyer ni ait aucun appui au pignon 
de la maison. | 


49. CAPOUELH, CAPDULH, CAUMDUBLE, | 


s. m., Chef-lieu, château ; donjon. 
+ Quar una vetz en son reial CAPDUELE, 
L’emblei au bais, dont tant fort mi sove. 
P. VipaL : Si col paubres. 
‘ Car une fois en son royal chéissn, je lui dérobai 
un baiser, dont si fort il me souvient. 
- Dels chastels son al rei tub lhi carautu. 
Roman da Gerard de Rossillon, fol. 99. 
Tous les donjens des châteaux sont au roi. 
E pus vassal asuelh 
Senhor-.en son cArDUELE. 
RAmDAUD DE VAQUEIRAS : Ja non cugey. 
Et puisqu’un vassal accueille un seigneur dans sou 
‘donjon. 
Fig. Dona, ques en l’aussor CAPDUKILE 
Sobre totas cellas qu’om vei. 
Aimkn1 DE SARLAT : Quan si cargo. 


Dame, qui êtes dans le château le plus élevé au-|. 


dessbs de toutes celles que l’o8 voit. 


5o. CapcasaL , s. m.,métairie principale, 
De cara de carcasar. * 
TVt. de 1294. Dear, t. XOVII, fol. 257. 
De face de principale métairie. 
51. CAPCASALER, 
métairie. 


adj,, qui est chef de 
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Que aia maio cArcASALgRA. 


. Tit. de 1294. Dot, t. XCVIE , fol. 257. 
Qui ait maison de priacipale métairie. 


ba. Carsemar.,. ad, , à ritournelle, qui 
reproduit, ramène nn même mot ou 
- plusieurs, une même pensée. 
Carpanats es apelsda.… quar tos temps 06 
fai en-lo cap, s0 es, en lo comensamen de 
cawu bordo. 
Leye d'ameors, lei. 34. 
Elle est appelée à fournelle, eur toujours elle se 
fait en tête, c’est-à-dire, au commencement de 


chaque vers. 


53. CaPFINIT, adj. , à refrain. 
E son carrinipas, capdenals. 


Leys d'anors, fol, #. 
E sont à refrains , à ritournelles. 


54. Carrreu, s. m., chef-fief. 
Et si alcus fa sobrefieus, deu se retener car- 


FauUs. | 
Tit. de 1265. Dour, t. VIII, foi. 1%. 
Et si quelqu'un fait surfefs, il doit «e retenir 


chaf-fef. 


55. CaPDELLAMENS, s. m., direction. 
Si quon elh es guits € CAPDELLAMENS. 
G. Anxeztun px TouLouss : El nom de Dieu. 
Aïnsi comme il est guide et giruction. 


56. CAPDEL, CAPDEU, s. m., Capital. 
Don no dei rende n trahag, 
Ans m'en a fag don € cAPDEL. 
ù À. Damiss : Lanquan. 
Dont je ne dois reste ni tribut, mais m'en a fait 
don et capital. 
— Chef, capitaine. 
Marques, li monges de Clanhie 
Vaelh que fasson de vos carDat. 
E. Cane : Pus chai. 
Marquis , je voux que les moines de Cluni fissent 
devousnachef. 
Qu'adoncs faria des pros 
E dels valens sos carpaus. 
B. Car vo : En luec. 
Qu'alors il ferait ses capitaines des preux et des 
vaillants. 


Fig. E.de joyent erlis C£PDKLS e paire. 
BERTRAND DE Bonx : Mon chan. 
Et vous étiez chef et père d’amabilité. 


anc. rR, Bien sai que vos micudres chageus. 


e 


CAP 


Est en hestes et èn sumous, 
Fabl. et cont. änc., t. k, pe 367. 
ANC. zsP. 
Alcades è capdiellos a essos vos pusieres. 
Pocma de Alexandre, cop. 291. 


57. CaroxLitex, CAPDELHADOR } $e M. 


Ni rians corts, ni bel doner, ni gran, 
Pus vos no i ets qu'on erais CAPDELAIRE. 
G. Famrr : Forts chauta. 
INS riches cours, ni beau , ni grand donner, puis- 
que vous n’y êtes plus, vous qui'en éties che/: 
E pus Dious, per sû gran doussor, 
Nos bailhe tal carpazuanon: | 


Domi-Dieu prec qu'es verais CHADÉLAIRE. 
Lanusænri nx BONANEL : Mout chanfers. 
Je prie le Seigneur Diey qui est vrai guide. 
ANC. asr. Cabdellador. 


58. CarssAYRE, s. m,, poursuivant: 
Si Dieus o volgues veser, 
Be say fora carauayaz 
De joven e conquistaire, 
Pranne D'AUVERGHE : Gent ts, 
Si Dieu l’eût voulu voir, je sais bien que je serais 
poursuivant et conquérant de grêce. 


5g. Carperan, v., gouverner, diriger, 
Diens, qu'el mon carnacs. 
.. B. px Venranovs : Lanquan v 
Dieu , qui gouvsrne le monde. 
Car despieg mi caPDsLL, et ira mm guis, 
B. Car vo: S’ieu ai perdut. 
Car dépit me gouverne, el tristesse me guide. 
Et es joves dona, quan bes carvarzs. 
Prarease pe Bony : Belh m'es quan. 
Et la dame est aimable, quabä alle se gogyérne bien. 
L'ivern co ti CAPDELARAS, 
Si l'estiu amassat no as? 
Libre de Senequa- 
Comment Le gouverneras-tu l'hiver , si tu n’as 
amassé l'été? 


Part. pas. Peire; mal es dos cArDELATZ, 


Quai ‘1 don a selh qu’en grat no'l te. 


T.ne G. P. ne Cazazser x B.nx LA BanTA : Bernat. 
Pierre, un don est mal dirigé, qui le donne à celui 
qui ne le tient en gré. 
ARC, FR. Tres qu’à Paris fait sa gent cadeler. 
Roman de Gartn le Loherain, p. 10. 
anc. CAT, Capdollar. Anc. ner. Cabdellar. 
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60. DuscarpLaR, v,,vavirunchéf, priver. 


. Bel Senhor Deus! ben m'as pxscArDaLLar 
De bon senhor. 
Poëme sur la mort de Robert, roi de Naples. 


Beau $eigueur Dieu ! tu m'as bien privé de bon 
. seigneur. . 


62. Canar,s.m., capital, cheptel. 


‘Venia en talent que se stegess Par 30 CHa- 
BALL a una la pért que tengess. 
Titre de 1067. 
Venait en désir qu'elle restét pour son capital à 
une phrt-qu’elle tint. 
* Teno hestials a casar ko en rommands. 
Tut. de 1383. Doar, t. CXLVII, fl. 154. 
Tiennent bestiaux à cheptel on en commande. 
Fig. Una sirventesca.. 
Vos metrai'en ca»az. 
B. pe Rovewmac : Una. 
Up sirvente. je vous mettréi en cheptel. 
Aüsei m'a tot ma domn’ en son casa. 
P. Vipa ; Si col paubres. 
. Ainsi où esse m'a tout ep son cheptel. 


. Adv. co 


Mas qu'els laisso laïns estar tot DE CARAL. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Maïs que là-dedans ils les laissent être tout ex 


. entier. 


No ns sia gren si us deman rE8 CABAL 
Per cal rason avetz sen tan venal. 
T. ne BLacas ET DE P. VipaL : Peire Vidal. 
Qu'il ne vous soit pas pénible si je vous demande 
principalement per quelle raison vous aves un scds 
si vénal. 
ac. ra. Son chasel li mipartireit. 
Chastoiement , 2° trad. Cont. 2. 
I] m'y va du propre cabal; le sort, l'asare 
et les intérêts je pardonne, . . 
RasELais, liv. JTE, ch. 15. 


62. Carraz, CarRAL, 4. LI capital, 


cheptel. 


E sobre lo capraz prenon las Montas 0 en 


“deniers o en bestias. | 


V. et Vert., fol. 13. 
Et sur le cheptel ils prennent les intérêts ou en 
deniers ou en bêtes. : 
En aisso port lo gazainh e °l CAPTAL. 
| ReronsAT De FORCALQUtER : En aquest. 
En cela perd le gain et Je capüal. 
Que n'ai tot trait lo gasaiag e 1 carnar. 
- V. de Pierre Pelissier. 
Que j'en ai tout tiré le gain ot le capital. 
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.Quèr sclhuy que us cre; 
Merma de joy 508 cAPrALS.. 
 GAUSERT MOINE DE PuicrsoT : Una 


Car celui qui vous croit, sou capital de bonheur 


diminue. | 
Anc. eat. Capdal. 
— Capitaine, chef. 
Armatz vos, chavalier, et miei CAPTAL.. 
Dons Odils los guida lo ricx carnÂrs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 10 et 28. 


Armez-vous, chevaliers, et mes capitaines.:. 
Le seigneur Odil , le puissant chef, les guide. 


axc. fn. Il promot de payer la moitié du 


U e. 


| Joyousetes a facéties, p. 15. 


Et :governoient lors en icelni pays le capral. 


de Bosch, etc. 
ONSTRELET, t. I, fol. 196 
ANC. ESP. 
Nacenge muchos rios capdales à fondon. 
. Posma de Alexandro; cop. 266. 


De parte de los moros dos señas ba cabdales. 


Pocma del Cid, v.706. 


63. Carrazuen , ade., entièrement. 
" Carrazux rendrai. reñdre ferai. 
Tit. de 1090. Gallia christ., t. VI, instr., col. 352. 
Je rendrais.. je ferai reudre entièrement. 


64. CarTaLIER , 5: M. , cheptelier. 
Carrazran non deu donar lesda ni copas, si- 


non per aquella part per lacal ad.el parte lo | 


captal. 
Statuts de Montpellier de 1204« 
Le cheptelier ne doit donner leude ni coupes, sinon 
pour cette part pour laquelle le capital lui appartient. 
CarraLtxns es tenguitz de pagar las messios. 
Régl. pour les Mines. H. de Nimes, 1.1; pr., p.72 
Cheptelitr est tenu de payer les dépenses. 
Paoiïs ma bella m4l amia 
M'ac mes de cen sospir captal, 
A for de carrarizn leial, 
L'ai pois cregut cascus dia. 
"AuxER: DE PEGUILAIN : Puois que. 
Depuis que ma belle méchante amie m’eut mis un 
cheptel de cent soupirs, à guise de loyel cheptelier, 
je l’ai ensuite augmenté chaque jour. 
— Sectateur. . 
E s’ anc fai plazentiers 
À P. Capella ni a sos cAprALtERS , 
. Hasymaiï , d'aissi en an, lor serai aversier. 


‘Jzarn : Diguas me tu. 
Et si jamais je fus favorable à P. Capellan et à ses 


( 
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sectaleurs ; désormais + d'ici en avant; je leur serai 
adversaire. 


65. DEsCAPTALAR , 2., appauvrir; ôter la 
richesse, 
Amara mort! ben nos as fach offensa, 
” De bou senhor pzscarrazar Prozensa. 
Poëme sur La mort de Robert, roi de Naples. 


Mort amère! tu nous as bien fait offense, appasuvri 
la Provence d’un bon ssigreur. 


66. Casav, adj., supérieur, principäl. 
: Roesilho, -castel CABAU. 
‘ Roman de Gerard de Rossilion , fol. 6. 
Roussillon , chéteau principal. 
: Per so es mos chantars casaus. 
B. »£t Venrapour : Chantars non pot. 
Pour cela mon chant est supérieur. 
CAT. xsP. PORT. Cabal, 


, ’ 


67. CABsALMEX, ado. » principalement, 
parfaitement. 
‘ Æ car canaux van 
Ab joglars d'onremens. 
G. Riquier : Pus Dieu. 
Et parce que principalement ils vont avec jon- 
gleurs'de distinction. 
Son casALmax receubnt. 
RantonD DE MrnAVAL : Aissi cam es gensers. 
Sent reçus parfaitement. . 
caT. Cabalment. xse. ronr, Cabalmente. : 


68. Sosazcasai, adj., très distingué. 
Com taing al ecu pretz sonnxcanaz. 
B. CaLvo : Enquer. 
Comme il convient à son métite très distingué. 


69. Caralos, adj., important, parfait, 
supérieur, extrême.” 
De nul afar que sia casALDS. 
| G. Farmrr : Mantas sasos. 
De nulle affire qui soit importante. 
E reman fs vostre prets cA»ALOS, 


Malgrat de gent savaya. 
Poxs pe CaPDuREL : Humils e fis. 


Et votre mérite supérieur reste pur, 1nalgré la 
méchante gent. | 
Qu'ieu sai qu'a vos tanberia 
Amics CABALOS. 
Ercras DE Bassozs : Bclhs Guazans. 
Que je sais qu'un ami parfait vous conviendrait. 


CAP - 
C’adonc, fora £AsALOS lo mazsus. 
B. Cazvo : En luec. 
Qu’alors le carnage serait extréme. . 


70. Cartraz,, adf., lat. CAPITALE, capital, 
principal. 
Carrrazs letras forman. . 
Eluc. de lés propr., fol. 256. 
Forinant lettres capitales. 
Aatre crim CArITAL. 
Tit. de 1294. Doar, t. XCVII, fol. 266, 
Autre crime capital. - 
La pena es CAPITAL. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 215. ° 
La peine est capitale. 
À carrraz punicio. , 
. Eluc. de Las propr., fol. 92. 
À punition capitale, 
Ero lors enemix caprrais. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 182. 
Ils étaient leurs ennemis capitaux. 
Lors carrrAcs partidas nodozas. 
ÆEluc. de las propr.; fol. ér. 
Leurs principales parties nouewses. 
car. xs»: PORT. Cüpital. 17. Capitale. 


71. CABALELAR, D., gouverner... 
Joys ab amar CAPALEYA, 
E s veston d’ana despuelha. 
G. Rups : Lanquen lo temps. 
Joie gouverne avec aimer, et ils se vêtissent de 
même livrée. 


72. DescasaL, ad). » pauvre. 
E cil viuran pzscasaL 
C’ ab engan an lor esper. 
RaïrMOND DE MIRAVAL : À peinas. 
Et ceux-là vivront pauvres qui ont leur espoir 
avec tromperie. 
73. Dxscasareras , %., déchoir. . 
E coi que DescAB«LKT 
D'escarsetat mi despuelh. 


G. Runez : Lanquan lo temps. 
Et vers celui qui déchoit j je me dépouille d’avarice. 


74. Acasaran, v., pourvoir, donner un | 


cheptel. 
Part. pas. 
Que totz nos crexens né tenc ACABALATE >: 
Que panc ni trobares paupres ni éstirats. 
Fsann : Diguas me tu. 
Qu'il en tient pourvus nous tous croyants , vu que 
vous y en trouverez peu de pauvres et déguonillés.. 
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75. Encanatan, v., rendre puissant, 
. donner la demination. | 
Part. pas. Ài! com es xncasALADA 
” La falsa rasons dauradä. 


Mancanaus : Estornel. : 


Ah! comme la fausse raison dorée est rendue 
puissante. 


76. ENCABALIR , ©, distinguer » perfec- 
tionner. 
Part. pas. Âr auziretz ENCARALTTZ chantaïs, 
Qu'iea sui amicx ANCABALITS € pars. 
Gainaup DE BonNEïx : Ar qusirets. 
Maintenant vous entendrez des chanters perfac- 
tionnés, vu que je sais ami et compagnon distingué. 
Gen m'esbaudisc per la miels = AGABALIDA . 
Qui m defen e m guida. 
G. RarmOND DE Grionœura : Geh. 
Je me réjouis agréablement par la plus distinguée 
. qui me défend-êt me guide. 


77e CAPITANI, 5. M, capitaine. 


No fo aoxitz us colps iant éngoissos 
: Cum sels que fetz CaAPITARIS l'autr'ier 
À Florenca. 
Paves : Anc de Rolan. 
Un coup si angoisseux nc fut oui comme celui que 
ft le capitaine l’autre jour à Florence. 
axc. ra. Les capitains de la fo.” 
Roman français de Fierabras. 
Faisons et establissous per ces présentes 
lettres... capitain général. 
Ord. de Philippe VI. Du Cancer ,t. IT, col. 254. 
car. Capitd. zsr. Capitan. PORT Capitéo. 1T. 
Capitano. 


78. CartraniaA, 5. f., capitaïnerie. 


II letras pertenens a la cartramra. 
+ Cartulaire de Montpellier, fol. 210. 


. Deux lettres appartenant à la capitaiherie.. 


, CAT. EsP. PORT. Capitania. 


79. CAPITANAT, $. M., Capitainerie, COM 
mandement militaire. 

Del uffici del carrramar de campanha, et 
institairon en capitani, per la lengua d'oc, 
ER ” 

Cartulaire de Montpellier, fol. 79- 

De l'office de la capilainerie de campagne. et insti- 
tuèrent capitaine , pour La labgue d’oc, le ignour A. 
ir, Capitanmo. : 
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80. Cæarran, »., maintenir. 


Pois En Raîmons ni Tarcmalocs 
Caarron Na Maria en sos decs. 
* Gralur = Bonnais : Pois en Raimons. 


Puisque le seigneur Raimond et Turcmialet sou- | 


tiennent dame Marie en ses défauts. 


81. Descabran, v., diminuer, ôter. 
Cum el es vels, vai s'onors DSÈCAPTAN. 
Poëme sur Boèce. 
Comme il est vieux , son honneur va diminuant. 
E m'en pascuarrk 
Merce, 
| Ginaup DE BonNEIx : Gen m'aten. 
Et m'en ôte merci. 


# 


8a. Carrenn, 5. m., soutien , manière. 
Querrai carPrawx contra ’1 leo. 
Deÿves vx Paaprs : El temps. 
. Je chercherai soutien contre le ligo. 
Hi vol hom mais carramxs leugiers. 
G. Riquirr : Be m degra. 
On y veut davantage manières légères. 
Eu serai Ven carTExE a tort et a drech. 


Tüe. de 1193. Doar, t. CLXIX, fol. 34. 
Je t'en scrai soutien à tort et à droit. 


83. CAPTENEMEN, CHAPTENEMEN, 5. M, 
. procédé, conduite, manière, 
E tug bel carPresemex 
 Movon d'amar leialmen. 
… Aineni DE BeLtawoi : Pos lo gai. 
lEt tous les beaux procéilés proviennent d'aimer 
loyalement. 
E°1 fol cnarrTanxuEN 
Don m'es mantes vetz parven. 
‘Pernots : Quora qu'amors. 


Et la folle conduite dont il m'est maintes fois 
apparence. 


84. Carrenensa, s. f., conduite, manière. | 
Amics que va camjan 
Soven sa CAPTENENSA. 
G. DE CASESTAING : Ancmais no. . 
Ami qui va souvent changeant «a condasite. 
_ Tan m'abelhis 
La CAPTENENSA : 
De vos cui sui aclis. 
.… G. 2E CASESTAING : Lo dous. | 
Tant me plaît la manière de vous à qui-je suis 
soumis. 


anc. car. Captenenza, xsr. Captenencra. 
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85. Caprawer., ». , retenir, gouverner, 
maintenir. 
Cel que conois et ama lo liam de charitat 
deu carrexax ss longe de maitre. 
Trad. de Bède, fol. 20. 
Celui qui connaît et aime le lien de charité doit 
retenir sa langue de médire, 
Com se deu carrssan 
Quai vol bon laus aver. 
À. Daxiez : Ras es. 
Comment se doit gouverner qui veut avoir bonne 
louange. 
"Que cant t’abstenras de viandes, ” caaAr- 
TERGAS de médire. 
Trad. de Bède, fol. 54. 
Que quand tu t’abstiendras de vlandes, tu te re- 
tiennes de médire. 
Subst, E'1 sieus honrats CRAPTENERS 
Es tan gonser dels gensors. 
B. Cazvo : Temps e 1necz.” 
_ Et son honorable gouverner est tellement le plus 
gentil dés plus gentils. 


ANC, Esp. Capiener. | 


86. Carrenia, v., maintenir, excüser. 
Que a las domnes plagues 
Que m degeson CAPTENTR.. 
Del faillimen qu'ai féich vas La gensor. 
P. GAYARET : Peironet. 


Qu'il plèt aux dames qu’elles me dussent ercuser 
de la faute que j'ai faite envers la plus gentille. 


87. DESCAPTENER , V., 
‘baisser. | 
Aïssi cum las suelh ann 
En aïssi las DascarTanaar. 
. B. De VenTanoun : Quan vey ls. 


De même que j'ai coutume de les maintenir, de 
même je les déprécierai. 


88. _ DascaPDEL., sm, inconduite. 
Sel que fis druts no tôrn en nsscaarper. 
G. DE S.-Dipisr ‘ Aissi con. 
Pourvu que fidèle amant ne tourne en ixconduite. 


89. DescarDneLas, v., déplacer, déran- 
ger, dérégler. 
E malvestatz, que nofina, : 
Bayssa prets e ‘l pxscarDezma. 


G. Ropst : Lanquan lo tems. 
: Et méchanceté , qui ne finit , abaisse le mérite et le 


déplace. 


CAP. | CAR 
Que v ui afélha , © As DÉSCAYDRLHA. | 
. Pirass ÿ’AUvESONr : Belh m°es qu'ieu. 
Qui vous afole et-vous trouble. 
Faits os lo vers tot a randa, | 
Si que mots no i DESCAPDURLÉA. 
B. px Venrapoun : Lanquan vei. . 
Le vers est fait tout eu ordre, tellament qu'aucun 
mot n’y est hors de place. 
E pugnaran matin e ser 
Com vostre joi.se Dzscarner.. 
Deupss DE PaADss : En un sohef. 
Æxtils s'éfforceront matih et soir afin que votre 7 joie 
se dérange. | 
Part. pas. : ? 
Am cum hom ol, DESCHAPDELARS, S6s fre. 
G. Farbir : De solats e de. 
J'aime comme un Lomme fol , déréglé ,tans frein. 


90. Occrur, s. me. ; lat. "OCCIPUT ÿ OC- 
ciput. ” | 
Corns del cap e occrrur. 


Trad, d'Albucasis, fol. s. 
Côté de la tête et occiput. 
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suc. - 
Comtien tous tueroùs de ces cordeliers ras! 
Combien de capelans ! combien de prieurs 
ras! 
8 CHANTELOUVE, Trag. de Coligni. 
€AT. ur ner. Cupellan. vont. Capelldo. 
rr. Capellano. . | 


3. CaPELANIA , 5. f., ébapellenie. _ 
Alcupa.censa alienada dela dicha caratagra. 
Tite. de 1381. Dôar, t CXVIE, fol. 75. 
Aucune chose aliénée de ladite chapellenie. 

CAT. 38. PORT, Capellania. 1. Cappellania. 

‘4. CaPEzayaR, %. , hanter les prêtres, 

Vielha la tenc dona , pus carsLaya. 

BEnraanD p& Bonx : Bel m’es. 


Je la tiens vieille dame, puisqu'elle ‘hante des 
prétres. | 


+ 










à 


CAPON, s. mn. Jat. CPONEMR ,  chapon. 
Voyez Mayans, t. Il, p. 246. 
Caro'es gal per defauta de testilhs efeminat. 

| Eluc. de las propr., fol. 146. 
Chapon est uu coq efféminé' par défaut de tes- 
ticules. 
E sai ben far de galh CAPO. 
RAYMOND D'À VIGNON : Sirvens say. 
Et] je sais’ bien faire do coq chapon. 


CAT. Caps. zsr ve. Capon: ponr. Capäo. 17. Cap. 
_pore. 
a. CAPONAR , 2., chapônner; 


| … L'avis CAPQMAT3. 


. Marre ERRENGAUD ; Ép. à sa sœur. 
L'avéit chaponné. ‘ . 


LA 


91: Ocema, 9. M.) OCUIPITIWM , OCCIPUT. 
Le pertida darriera es dita occrricr..… De la | 
darriqre partida del cap dita occrricr. 


Bluc. de las prepr., fol. 36 et 66. 
La partie -de derrière ost dite occiput.…. De la 
partis de derrière de la tête dite occipur. 


er. Occipacio. vont. Üvcipicto. 17. Occiprzio. 
CAPELLA, s. f., lat. CAPEILA, chapelle. 


Ad honor del cors sahct faria una CAPELLA. 


F. de, S. Honorat. 
Ferait une chapelle en l’honneur du corps saint. 


E fassa y tal carzzLA l'emperayre prezans 

On prets sig servitz, joys e solatz e chans. 
P. BremonD Ricas Novas : Pus partit an. 
Et que Vempéreur méritant y faise telle chapelle 
où mérite, gaité et plaisir et chant soient. desservis. ” 
car. Capellà. xs. Capilla. pont. Capela. 1. 
Capella. | 


2. CaPELAN, 5. M., hapetein prétre, 
curé. 
E ma de Guillem lo caraca.” 


. Titre de 1090. 
En main | de Guillaume le chapelain. 


Aquell filh del careLLaA de las ydolas. 


« V. et Vert., fol. 96. 
Ce fils du prétre des idoles: 


Adjectiv. Al parroquial CAPELAN. 
Brev. d'amor, fol. v17. 


CAT. ANG. Esr. Caponar. 2sr. MOD. ronT. Ca- 
par. 1T. Capponare. 


CAR, adj., lat. cauus, cher, chéri. 


Helias dix a #0 | compagnhos : : Seühors, 
CARS frayres. : 


. PurzomENa. 


| Élie dit à ses à compagnons : Seigneurs, chers 
frères. 


— De haut prix, dificile, r rare. 
Que tals es vils que fora .caïs. 


P. Barsa : Sirventes. 
Que tel est vil qui serait de haut prix. 


Et apres una manieira de trgbar en CARAS 
; rimab, 
Y. d'Arnauil Daniel, 


Et il appait unc manière de composer en rimes 


difficiles. 


I. 42 


Au curé paroissial. 
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Adverbial. Cant vos preguet tau car 
Que de son oncle la volgsetz emparar. ’ 
Ramsaup DE Vaqu&RAs : Honrat marques. 
‘Quand elle vous pria si chèrement que vous la 
voulussiez préserver ‘de son pucle. - 
Pros. Qui CAR'COIpra CAR Ven. 











— Une des vertus théologales. 
: Lastres vertnitz thelogicals, que so fes, caar- 
TATZ, csperanse. 


Brev. d’ amor, fol. 5, 
Les trois vertus théologales, qui sont foi, charité, 


espérance. - r 
ALEGRET:: Bel m’es. 
Qui achète chër, vénd cher. — Cotporation, ‘confrérie de gens de 
Loc. Totas las vuelh honrar e can TENRL. métier. = : 


Pons de-CarDurit : Tant m'a. 

: Jelés veux honorer toutes et tenir cher. ' 

€ noï es hom, tan mos enemicx sia, 

Si’1 n’ang dir bén, que no renxA aN CA. 

CLAIRE D'ANDUSE, : En greu esmi. 

E n ’est homme, tant on endemi soit-il, que je 
ne le tienne chér, si je lui en entends dire. du 
bien. 

CAT. Car. xsr. roue. rr. Caro. 


Applicsdas a la canrray, e que se despeudon 
ad ops de la canrTaT. - 
Cartulaire de Morupellier, fol.. 187. 
. ‘Applicables à la chgrité ; et qui se dépeusent pour 
les besoins da la charité. 
CAT. | Carion. zsP. ‘Caridad. ‘PORT. Caridade. 
7. Carità. 


5. Ciraormn, s.mM., -chef de la corpo- 
ration de la charité. … 
Que Las dichas cauzas sian rendadas als cos- 
sols ; canrTADiRRS del mestier. 
| Cartulaire de Montpellier, fo. 187 
Que -lesdites .choses ‘soient rendues .aux consuls, 
chefs de la corporation de la charité du métier. 


a. Cuanisue, adj... très cher. 
Frairé CRARISME. . | 

. Trad. de Bède, fol. 83. 

Très chers frères. 


.CAT. Carissim, ESP. IT: Corisimo. 


3,. Ciramen, at, , chèrement, avec| 
instance. 
| À vos, ci désir CARAMEX. 


BLACASSET : Si m fai amors. 
A vous, que je désire chèrement. 


Elh la va pteguar canam=X que elha fos 


6. CaRITATIUT RABTEARIU adj., chari- 
table. 


Deu. esser larc', CARITATYU. : 


| L'Arbre de Batalhas, fol. 264. 
Doit étre généreux, charitable. 


bana doua e fiselh: crestiana. | Puriox eu à . E dona e Partis als pâures per Dieu los bes 
Il va la prier avec instance qu’elle fût bonne | 10° Dieus li ha donatz; adoncs dis hom que 
dame et fidèle chrétienne. aquels boms es FARCFATIUS. 


caT. Car. sv. 17. Caramente. R et Vért., ol 57- 

.  Et-donne et partage aux pauvres pour Dieu les 
biens que Dieu lui a donnés’; alors on dit que cet 
homme est charitable. 


CAT. Caritatiu, RP. FORT. IT. Cariraino 


4. CamiTaT, S$. lat. camrirem, charité. 
Fait son d'almosna’ e fe € CARITAT.. 
‘ Poëme sur Boèce.. 
Ils sont faits d'aumône et foi et charite. 
- Car.caniraTs e drechura 
Lo condac a salvamen.. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Car ‘charité et droityre le conduit à siut. 
Vera cuanirarz es cant hom ama son amic 
en Deu e soi enemic per amor dé Deu.. 
Trad. de Bède , fol. 23. 
| La vraie charité est quand on aime son ami en 
‘ Dieu et son epuemi par amour de Dieu. 
Adv. comp, Un caxal de vos que ns avetz donat 
PER CARITAT. 
Tic. de 1196, Doar ,t. CXXXVIII, fol. 139. 


Un cheval de vous que vous nous avez donné par 
charité. 


7. Cannir, ‘s.J., cherté ; rareté: 
E non torn sa cAnTAT vil. 
A. DANEEL : Lauquan son. 
Et sa cherté ne devient vile. 
De nuilla ren non es tan grans CÂRDATS 
Cam d'omes pros. . 
CADENET : De nuille ren. 


De nulle chose n'est si grande rareté comme 
d'hommes ,Bénéreux. 


8. CaresTia , s: f., disette, cherté. 
Ac tant de canasrra e de sterilitat. 


PV. ds. Honorat. 
Eut tant de disette et de stérilité. 7. 


CAR 


Viltat de ma et de ben cARÉSTEL. 


Austen: DE PeuiLaix : Cil que s’irais. 


Abondance de mal et disetté de bien. 
Er canzsria de fromen. 
Calendrier provençal. . 
IL sera disette de froment. ° 


CAT. Eee. PORT. IT. Carestia, 


9. CankNGIA , sf. , carence, manque. | 
Canaxcra vol dire defalhement. 


Eluc.ide las propr.; fol. 62. É 


Carencé veut dire manque. 
CAT. ESP. PORT. Carencia. tr. Carenza. 


10. CanzIR, D. , renchérir, devenir plus 


cher. 
D’elhas quan fach lo tench can, 
Ab que s fan la cara lurir, 
Le MOINE DE MONTAUDON : : Autra vets. 


D'ellé qui ont fait renchérir Ja teintuge, avec | 


laquelle elles se font luire la face. 
Mas fezautat fan canzIR, ‘ 
Quar no volon lover dir. 
B. MaarTis : À Seubor. 


Mais font renchérir la fidélité, parce qu’ils ne 


veulent dire le vrai. 
Part. pas. Qu'en Fransa son CARzgr suc e correy. 
BERTRAND DE Box : Pus li baron. 


Vu qu'en France les sacs et les courroies sont 


renchéris. 
11. CARTENENZA, $. f., haut orix > € 
time. . 
Dreg ni rasos ni CARTENENSA. 
7. Roman de Flamenca, fol. 74- 
Droit ni raison, niestime. : 
12. CanvENDA ; s. f., haut prix 


Qu'estiers no m plats lur CARVENDA. 
. RaimonD DE Min aL : Tot quan. 
Qu'autrement leur haut prix ne me plaît pas. 


13. CARVENDRE, 2, surfaire, vendre 


trop cher. 
Quar qui ben fait, non'es dreig que CARVENDA. 
. ALERT DE ‘SisTxRON : En amor ai.. 


Car qui fait bien ; il n’est pas juste qu il surfasse. 


Trop.me vol CARVENDRE 

Son pretz'et sa beutat. 
ÂLSERT DE SISTERON : Dompna pros. 
Elle.veut me vendre trop cher son. mérite et sa 
beauté. 


14. Encanzia, v., renchérir, enchérir. 
Que si us me lays Dieus guzanhar 





Loc. 





| CAR 331: 


No us puesc plus anCARzIR , 50 m par. 
‘ Gr. MaAGReT ; Altretan.. 
Que si, Dieu me laisse vous gagner, je ne:vous 
puis plus renchérir, ce me semble. 
Selhas qu'al prim son d’ampros semblan, 
E pueys si van tot ades ENEABZEN. 
B. Tonris : Péé enfenbar. * 
Celles qui pont d’abord d'amoureux semblant, et 
‘puis vont'toujours se renchérissant. . 
Qu'en re non hi fai falhensa , 
‘Et a car nom per anCARzre. 
.B. »x Venravoun : En aquest. 
Qu’il n’y fait faute en rien et a nom cher pour en- 
chérir. “a, 


CARA ; js. fs grec Kéta» figure > Vi- 
|_sage, face. 
. Remir vostra gentil, ten CARA. 
Un Taousanour AnonYux : Non puesc. 
. Je contemple votse gentille, agréable figure. 
” Qui vol del tot vituperar una persona, li 
escopis'en la CARA. 
.F. et Vert., fol. 08. 
Qui veut entièrement avilir une: “Personué , lui 
. crache à Ja figure. 
Javier’ en le penchars 
Ab. doas ChRAS. . - 
. -Brev. d’amor, fol. 66." 
. Janvier en la peinture avec deux visages. 
Mot li fes laia cana, | 
Roman de la Prise de Jérusalem: , fol. 3. 
| Eui fit très laide figure. 
E m mostr’ om ‘CARA grifaigna. 
PaLais : Be m plai. 
Et on me montre visage hargneux. 
Adv. comp. Veziblament car x CARA. 
. Liv; da Sydrac, fol. 85. 
‘Visiblement face à face. 
CAT. xsr. Caru éd cara. rdxr. ‘Cara à cara. 
axc.ra. Je tiens vers lui la chière inéline. 
Romas de.la Rose, v. 3190. 
Les yeux et la chière basse, va à la messe on 
dévotion. 
Hist. dé Jehan de Sainiré, t. DT, p: 597. 
Lequel duc de Bourgogne, qnand il'aceut sa 
venue, alla au-devant de lui et d'entrefeirent 
gran chière. 


s° 


MONSTRELET , t. I, Gal. pr. 
CAT, ESP. PORT, Cara. 


2. Canaces, s. m., figure, visage. 
Dels homes. ler quantiat, CARAGGE € COS- 
taumas.. En canaoc ferocitat. 
Eluc, de las propr:, fdL. 170 et 173. 
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Des hommes. leur quantité, fgure et coutumes. 
Féroeité sur le visage. te 


CARACTA, 5. f., lat. chanacrer, miärque, | 
caractère. , 
‘Els françx e los sers que auran CABAÇTA en 
la mâ drecha.,. . 
_Aquel que saran la CARACTA del nom de la 
bestia. | 
Trad: de Ldpocalypse de. Jean, chap. 3. 


Les francs et Jos serfs qui auront marque à la 
main droite. 


Ceux qui auront la marque du nom de la hôte. 


CARAMIDA , s. f., calamite, boussole. 
Tres barcas per la mar qu'eron plenas de jens 
Que venian al perdon am quatre grossas lontz; 
Mas ira de] mal temps lur à frescat lur véla, 
Non val la CARAMIDA Puescan sogre l'estella. 

F. de S. Honorat. 
Trois barques sur la mer qui étsient pleines de 
gens qui venaient au pardon avec quatre gros navires ; 
mais le courroux du mauvais temps leur a déchiré 
ue voile, la calgmite ne leur sert plus de manière 
uw’ils puissent suivre l’étoile. 
ie. Vers homs e vers sant esperits, 
Qu'el lnr sig ver’ estcla, cAnAMITA 
E ‘ls gait. -: 
Ourvizn Le Taupe : Kstat aurai. 
Vrai homme et vrai saint esprit, qu’il leur soit 
véritable étoile, boussole et'les guide. 
ANC. rR.' Comme le fer qni suit la calamite. 
L Du Betas, fol. 459. 
Tu es le nord où de jour et de nuit, 
Tourne me calamite. 
N. Rarin, p. 123. 
Voyes à la calamite de votre boussole. . 
- RABELAIS, Liv. 1V, ch. 18. 
car. Caramida. us! Calamida. PORT. 17. Ca- 
lamita. . . 


CARAVIL, s. m., Charivari. 

Secundo xrubentibas fit CHARAVARIEM S00 
capramaritnm nisi se rodimant et componant 
cam' abbate juvenum. 

.Joax. p5 Gannonis:, de secund. Nupt., u° 68. 

‘Un statut de Provence, rendu sur la 


proposition des États, porte : 
Ordenat et prohibit que d’ayssi en avant, 
en lo dich pays, no si fassan negnns canavrrs. 
Statuts de Provence, Boux, p. a14. 
Ordonné et prohibé que d'ici en avant , en ledit 
pays, ne se fassent nuls charivaris. 


En espagnol, canayva désigne ‘la réu- 
‘mon bruyante des gens de la campagne 
qui s'amusent le dimanche. 


CARAYS, s. m., querelle. 
E tornon en petz lor canays, 
Si que lo bes lo mal yensa. 
B. Ds Vaxsenac : Pus vey lo temps. 
, Et tournent leurs querelles on paix, de sorte que 
le bien vainque lé mal. 


CARBO , s. m., lat. CARSO, charbon. 


Can2o es foc actualment ab materia tertes- 
tra incorporat. 
.. ÆEluc. da las propr., fol. 132. 
Charbon est feu actuellement incorporé avec ma- 
tière terrestre. 


. Lo foc fo bo, | 
Et feu calfei me voluntiers 
a Algroscanno. 
LE COMTE DE POITIERS : En Alvernhe. 
Le fou fut bon, et kr mp chauffai volontiers au 
gros charbon. 
Atressi mezeis li e CARDO, 
De fuoc éscompres, faoc dig s0. 
Breu. d’amor, fol. 38. 
De même les charbons, de fon euflammés, sont 
appelés feu. 
ANC. FR. Âu grant fa de varbons s'asiet. 
. Roman du comte de Poitiers; v. 8ag- 
caT. Carbô. sp. Carbon. ront. Carväo. re. 
Carbone. 


2. CHABBONIRS , s. p., lat, cansoNanius, 
charbonnier. 
| Trobet a un. fac dos cuansoxsuRs. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 87. 
Il trouva à un feu deux charbonniers. 
cat. Carboner. sr: Carbonero. pour. Car- 
“ poiero. tr: Carbonaÿo. 
CARBONCLE, CARBUNCLE y 5. me, lat. 
CARBUNOULHS, escarbonole. 
Lo cansonczes ret gran clardat 
Tan que retplan en escürtat.. . 
"” Brev. d'amor, fol. 39. 


L’escarboucle rend grande clarté tant qu’elle brille 
en obecurité. 


Carsunczs , quar uscla cym earbo. 
Eluc. de las propr., fol. 97. 
Escarboucle, car elle flambe comme charbon. 


Non pretz honor esconduda ‘ 
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Ni cangoncue ses lusir. © Cuin jss Boecis « pena CARCERAL. 
T. ns RLacas 87 DE Rawsau : En Raimbaut. Poëme sur Boèce: 
Je ne prise gloire cachés ni esqarbasicle sans Tuire. Comme git Boècé en peine de prison. » 
anc. 5. -Charboncle, saphir et jaspe. 
Bible histor.. RoquEronT, +1, p.239. 
Ano. ca. Carboncle. op: PORT. Carbuhclo. 
re. Carbonchio. . 


CARCAIS, s. m., carquois. 
Voyez Denina, t. Il, p. 387: 
Gambais 
An et aros € CARGALIS. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Tru male. 
Ils ont gambesons et ares et carguois. 
Cancays plen de cayrels. 
Tit. de 1302. Doar, t. XLIX ,.fol. 314. 
Carquots plein de traits. ° 
Fig. Dona,que aitals sa  ; 
Qu’an prenda e l'autr’ en ays , 
No fai ges cortezia; 
Soven presta son CARCAYS. 
RAaMSAUD DE VAQUEIRAS : : D’uus dona. . 
Dame , qui-telle soit qu’elle.en prenpe un et en 
laisse l'autre, ne fait point courtoisie; sonvent- elle 
prête son carguois. 
ANC, PR. I remit sa fleche au carcas. 
Œuvres d'Alain Chartier, Bonëz , p. 3%. 
AMC. CAT. ESP. (ArCAT. 


CARCER, s.f., lat. cancen, chartre, 







3, CanGERIER, CARCELIER ;' 5. M., lat. 
CARCERAKIUS, geolier. | 
Son canczcrer apela ; Brugtamon qs nomnatz... 
‘Lo carcesix« apela, e vai li demandar. 
Roman ‘de Fierabras, v: 1990 et 2045. 
‘L apprlle son geolier ; il est nommé Brustamou.… 
LI appelle le geolier, et va luj demander, . 
anc. ra. Brutawont le chartrier va descendre 
Olivier... enugeprisôn . 
‘Roman français de Fierabrès. , 
AMC. CAT. Carceller. xs». Carcelero. re. Care 
cer icre, ) T 7 * 


— Prisonnier. à 
Que tray pieg qu'autre cAnCauIES, 
. Que no mor e languis cuian. | 
° G. DES. -Dipien : Dona ieu*vos. 


Qi souffre pire qu'autre prisonnier, vu qu “ne 
meurt pas ot languit en révant. 


4. ENCARCERATION ;. 8 fs lit. n INCARCE- 
RATIONEM , incarcération. 
Consentir arrest, INGARCERATION. ' 


; Statuts de Provence, Joux ,t. Il, p. és 
. Comsentir arrêt, incarcération. 


_2sr. Encarctlacion. 1$. Inbarcsragione. 


prison. Le 5. Encyncenan , v., lat. INCABCÉRARC , 
Lainz € las canguas o el jaxia pres. . inearcérer. 


Poëme sur Boèce.' 
Là dedans Jes prisons où il gisait prisonnier. 
Metre en cancer e liar en cadenas. 
. .. +. Sérmons en provençal. 
Mettre eu prison. ej lier en chaînes. 
Fig. E las cañcæns ont ilh m'a mes 
No pot claus obrir, mas merces. 
B. px VENTADOUR : Non es meratelha. 
Clef nè peut ouvrir les prisons où elle m’e mis, 
excepté merci. 
auc. ra. Gil que l'en met an chartre oscure. 
Roman de'la Rose, v. 2623. | 
Qu'amour a fait gosner en ses chareres crudlies. | 
DEsPoRTEs s premières Œuvres, p.133. : 


ANC, CAT. Carcer. ms». Carcel. PORT: IT. Care 
certe. 


 Anc per paor de la mort 
Ni d'ancanceaan mantenent.… 
Un’ ora no s volgro cessar. 
. … Brev. d'amor, fol. 178. 
Qncques par peur de Ja mort ni d’intarcérer sur- 
le-champ... ils ne voulurent cesser un instant. 
Part. pas. Un sant bome tenes aq. 
_ Excancahar. 
. Brev. W’amor, tal. 188. 
Tu tiens jà un saint homme incarcéré. 
Et es ne US ANCAACEGATZ 
Que Barraban es apellats. 
Tri de PÉvang. de Nicodème. 
Et il.en est un incarcéré qui est appelé Barrabes. 
Sübstahtiv. L'obra écysedia, s0 supchats, 
Es vezitar KNCxRCERATz. 
© ‘Brev. d’amor, fol. 69. 


L'œuvre sixième, sachés cela, est visiter Les in- 
carcerés. 


2. CARCERAL, ad},, lat. caca, de 
prison. 
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anc. FR, À esté de ce pauiz, et encarcerez au |, 


pain et.eaue. 
Lett. de rém., 1393, CARPENTIER , ti col. 838. 


Cinq des glotons. de France... “Ti ! sont 


enchartré. 
Roman français de Fierabrgs. 
ANC. CAT. Encarcerar. CAT MoD. ns. Encar- 
celar. ronr, Encärcerar. it. Incarcerare. ‘ 


CARCOL, s. m., cobier. 
‘Greu m'es deisendre carcot. 

7 BERTRAND DE BORR : Greu m’es. 
Il m'est pénible de déceinâre le collier. 


4 


2. Cancar, $. My CATCAR. | 
E mieg d’ifern a-mes Sathan; - 


Al col li pauza F cancax. 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 


A mis Satan au milieu de!’ 
carcan au cou. 


CARDAIRINA , 8e Î. härdonneret. : 
' Papagais , merlos , CARDAïRIN AS. 
Trad. de l'Évang. de l'Enfance. 
Perroquets, merles, chardonnerets. ” 
IT. Gardelino. 


CARDAMOMI, s.m., lat. canaoum | 


cardamome, malaguettè. . 
CanDamout es sewensa d'un aybre, etc. 


De al et cannpamout , en loc d’autres delicats . 


condimens , és contents, 

“Elic. de lag propr., fol. 203 et 196. 
Carlamome est semence d’un arhèe... EHe est 
contente de sel et de: malaguëtte, ex lieu d'autres 

assaisonnements délicats. . +. 


ue. PORT. IT. ‘Cardamomo. 


CARDENAL, CARDINAL, adj., lat. can- 


DINAL#, cardinal, principal. 
Voyez Denina, t. III, p. r95. 
Los filorofes.ancias parieront not de las IV vir- 
tuts canprmaLs… Es0n appelladas canDinats, 


car son principals entre totas las virtutz. 
"VW. et Vert., fol. 47. 


Les philosphes anciens parlérent beaucoup des 


quatre vertus cardinales… Et elles sont appelées | 









enfer ; il lui met ua |” 
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Li IV signes canntyas. 
Brev.d'amor., foi..31. 

Les quatre’ signes cardinaux. 

Vens s0 XII : quatre apelam Gant ALs ; 50 
es a dire principais... Auta es vent canptwAL. 

. Eluc. de Las propr., fol. 134. 

‘Il y à dour® vents : ‘nous,en appelons quatre car- 

dinaux , c'est-à-dire principaux. L'autan est vent 


cardinal. 


C£AT. ESP. PORT. Cardinal. IT. Cardinale. 


2. CARDENAL, s. m., lat. CARDINAL ; car- 


dinal. Fo e 

Roms als caupanats - .. 

Vos pot hom be reprendre. 
G. Ficuginas : : Sirventés vuelh. 


‘ Rome, on vous peut bien a repréndre” au sujet des 


cardinaux. 
Per CAKDENALS e per legatz. 
Pos ne CarouEiL : En onor del. 
Par cardinaux et par légats. 


‘ car. ssr. Cardenal: ronr. Cardeal. 1r. Caïrdi- 


nale. 


CARDO, s. mr, lat, CARDUUS, chardon. 


Non gieta sinon ortigas.e CAR DOS e espiuas. 
: F. et Vert., fol. 95. 
Ne; joite! sinon orties , et chardons et fines. 
Naysseran y espinas e cAnpos. 
-Hist, abr. de la Bible, fol. 2. 

Épines et chardons y baîtront, . 

Proverb. En la vinha del noalos : 
.Creisso espinas 6 can Dos. 
Libre de Senequa. 

Dars L vigne du paresseux éroissent épines et 
chärilons. | 

Semlan canpo dels parayres. - 

Eluc. de las Propr. fol. 225. 
” Ressemblant ati chardon des apprèteurs de draps. 


| CAT. ESP. PORT, sr. Cardo. 


2. CARDAIRE, #. m., Cardeur. 


* Richard de la Cros, cARDAtRE. 
Tit. du xnxe sièc. Arch. du Roy.,J n 
Richard de la Croix, cardeur. 


CAT, ESP. PORT. Cardaäor: IL. Cardatore. 


cardinales, parce qu’elles sont Jes principales entre | 3, Canman, v., carder, peigner. 


toutes les vertus. ° ". à 


De ‘dos âpostols caxpraas. 
, Roman de Flamenca, fol. 49. 
De deux apôtres principaux. 


La cogola sia en estat pura, ses canpan, € 


raza. 
Trad. de la Reg. de S. Benoît , fol. 27. 
Que te capuchon soit en été pur, sans carder, et ras. 


CAR 


Fasso jurar lgs paradors que estnro et canDoO |, 


et paro los draps be et lialmen. 
Tic. de 1351. Doar, t. CXLVI, 
Qu'ils fassent jurer les appréteurs qu 'ils nettoient 
et cardent et apprétent les draps bien et loyale- 
ment.  . . 
Part. pàs. Alcun drap estava top CARDAT. 
Tu. de 1351. Dour, t. CXLVI, fol. 221. 
Quelque drap était trop cardé. 
car. sr. Pont. Cardar..rr. Cardare. 


4. Capaissan, ®., çarder. . 


Part. pas. Lans CADRISSADA. 
Tit. de 1351. Doar, t. CXLVI, fol. : 220. 


kaine cardée. , , 
5. CanmINACIO, 8. f., lat. CARMINATIO , 
cardage. 


Per mantss ponshensciose et canmrxacIOS de 
canep.et de ki. . 
7: Æluc.de las propr., fol. 233. : 


Per maintes peigaures «a cardages de chanvre et | 


de lis. : 


6. CanmINan, CARMENAR, ®. , lat. canur- 
NaRe, purger, carder. | 
Fig. Canw1na aquellas am pilulas, etc. : 
” Trad. dAlbucasgis, fol. 49. 
Purge cèlles-là avec pilules, etc. : 
Part. pas. De lans CARME#ADA... “D'estopa. o de 
Jana CARMENADA. | 
Trad. d'Albucasis, fol. 33 et 5. 
De laine cardée… d'étoupe ou de laine cCardée. 


CARENCES, s.m., charancon. : 

Malas bestias , escorpios, canzuncas. 
«Liv. de Sydrac; foi. 49. 

Méchantes bètes , scotpions , charançons. 


CARGAR , »., charger, porter. 
An fait cAncan totz démanes 
V carès trastots de cendatz. - 
Roman de Jaufre, fol. 115. 
Ils ont fait charger tout de suite cinq chars tous 
de taffetas. - 
Quan si cAnco ] ram de vert fueilb. 
AbmEn1 DE SARLAT : Quan si cargo. 
Quand les rameaux se chargent de verte feuille. 
Part. pas. Saumièrs cA\nGUATz, d’anr e d’ argent. 
PHILOMENA. 
Bêtes de-somme chargées d’or et d'argent. 
E ‘1 ramels canGacz de vetdor. 
1: H. 2x Penas Lo dons. 
Et ler rameau chargé de verdure. 


fol. 221. 
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Fig. Res, mortz iest, si feunia en.ta eort fais, 
Ni de tal avolesa cassas nulh fais. . 

* Roman de Gerard de Roussillon ; fol. à0. 
Roi; tu es mort , si tu-fais félonie en ta cour, et 
si tu charges aucun faix de telle méchanceté. 

"En caacox. lurs heritiers que. ja noù o 
emendaran. 
Wet Vert., fol, 12. 
ns en chargent leurs héritiers qui jamais ne le 
‘ répareront, | 
De trop mala trasdossa ,. 
. Rois, vôs CARGAT£. 
G. Ficurraus : Sirventes. 
Rome, vous vous charges d'âne trop méthante 
eudosse. ‘ - 
" Part. prés Arbre domesche 0 CARGUANT froit. 
‘" Coùt. de Condom, de 1313. 
Arbre domestique oh portant fruit. 
Part. pas. E si s’en part l'esperits ’ 
Cansarz de peccatz mortals. 
. FoLquer px Romans : Ou mielhs mi. 
Et si l'esprit s’en sépare chérgé de péchés mortels. 
Mas dé grans afans e$ CARGUATZ : 
‘Selh qhe bon pretz vol.mantener. 
! , P. Roewns : Senher.. 
Mais celui qui veut maintenir bon mérite, est 
chargë de grands soucis. 


s ° 4 


— Accuser, incolper..… 
‘Au encrepat € canGa® lo djt conte Ramon. 
_ Chronique des Albigooïs , col. 29. 
Ont blâmé et accusé ledit comte Raimond. . 
ANC. CAT. - ESP, Cargar. PORT. Carregar, IT. 
Caricare. ‘ 


2. Canc, s: m., charge.‘ 

Fig. Per que portara mager CARC, 
Selh que anc afan no ‘safferc. .. 
GAVAUDAN LE Vaux : Lo mes e’ temps. 

Parce que celui qui ne souffre j jamais peine, por. 
tera plus grande charge. 
Supporter los canx de la guerra. 
" Tit. de 1414. Hist. de Lang:, t. IV, pr., col. Gar. 

*_ Supporter les charges de la guerre. 

Pagan los canxs de la dita terrs 
Tic. de 1389. Dont, t. XXXIX, fol. 307. 
Paient les charges de ladite terre. 


ANÇ. CAT. Care. 


3. Cana, s.f., charge, poids. 


- El ressep.tota la canca. 


Liv. de Sydrac, fol, 34. 
n reçut toute Le charge. 
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". Ly laissa la gnrda et la cancs de tot lo pays. 


. _.*Chroniqué.des Albigeois , cet. 65. 
Loi lise Le soin et la charge de tout le pays. 


Periçontribair en las CARGAS OCCUTTENS. 
Statuts de Provence, JuLxEN ,t. Il, P- 6. 
Pour contribuer aux charges survenantes. 


axc. rn. Descarchier des cargues et des deptes. 
Pt. de 1320. CanPanrier, t. I, col. 924. 


CAT. Carrega, ESP. PORT. Carga. IT. Carica. 


4. Cancawex, s. m. , chargement, poids. 
No sisu greviats per cARGAMaN de viandas. 
F. et Vert., fol. 105. 
Ne soient grevés par poids de viandes. 
ser. Cargamènto. Fe 


5. CanniCAMENT , s. m.,. chargement. 


Sons com carr b CARAICAMENT, 
Eluc. de las propr., fol. 138. 
Retentt coumé char avec chargement. ù 


CAT. Carregament. 1. Caricaments. 


* 6. Cançana, ST, charge. | 


: CaAnGADA de roder o de simac o de rois, an 


denier. 
_* Ti. du rire sièc. Doar,t. CXVI, fol. gr. 
Charge de glaieul ou de mac ou de’ garance , un 
denier. 


7: CARVIES , 17m.) chargour. 


Que fasson promettre als CARVIERS que non 


cargon blat o'civada , etc.' 
Cartulaire de Montpellier, fol. 143. 
Qui fassent promettre aux chargeurs qu'ils ne 
chargent blé ni avoine , etc. 


8. Canciv, adj, onéreux, qui est à 


charge. 


Non quai cakarvus ad alcu. 


Trad: de la:2° Ép. de S. Paul aux Corinthiens. 


Je ne suis onéreux à personne. 


9. Encancag, v., charger. 


Part. pas. No seriñn ENCARGAT de cosiensa. 
‘L'Arbre de Batalhas , fol. x12. 
I ne serait pas chargé en la conscience. 


— Devenir'enteinte, concevoir. 
Qu'ieu er’ ensencha, c’avia RMCARGAT. 
ee G. RaïNOLs D’APT : Ausir cugei. 
Que j'étais enceinte, vu que ÿ avais conçu. 
ANC. FR. Après lequel mariage... a enchargé et 
est grosse d'enfant. 
Lett. de rém., 1398. Cansenrien, t. 1, col. 925. 
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CAT, Encarregar. as. Ænoërgar. poer. En- 
. cérregar. Er. Inearicare. 


o. Éscancas.. ESÇARJAR ; D, » décharger, 
|‘äéployor.  S 
E per gran orgaelh qu'escanuer. 
Brev.. d'amor, Ki. 18. 
Et par lo grand orgueil qu’il _déploya. 
Narracios de folnecanza en vis 
. . ” Trad. de Bède, (i.43. 
Discours de fou décharge ep chemin. : 


11. Dascancan, %., décharger, ôter le 


poids. . 
Qu'en breu veirem DascanGuaR rics arneis. 
AICART DEL Fossar : Eatre. 
Que bientôt nous vertons décharger riches harnais. 
E jamais 
No m pascanaanar del fais, 
BexTRAND ve Bonn: Casut sui. 
Et jamais je ne me déchargerai du fais. 
Qu'aisso lo fara de lanta puicancan. 
SOoRDEL : Planher vuelh. 
Que cela le fera décharger de ]a honte. ‘ 


— Justifier, absoudre. , 


" Park, pas. 
Seria justificat e DESCARGAT del dit acte. 
Chronique des Albigeois, col. 6. 
Scrait ‘justifié et déchargé dudit acte. 
Quant els agron lur bestias DEscanGaDAs. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 18. 
Quand ils eurent déchargé jeurs bêtes. 
Que auran .aplicat ni nascancar a Aiguas- 
Mortas. | - 
Tit. de 1314. Hist. de Nimes, t°U,pr., p. 16. 
Qui auront touché et déchargé à Aigues-Mortes. 


car. Descarregäür. me. Descärgar. tr. Seari- 
care. 


-12. DEZENCARGAN, De “décharge, sou- 


.lager. 


Prestava deners per DEZENCARGAR. 
Tit. de 1338. Doar , t. XXXIX, fol. 143. 
Prètait deniers pour soulager. ‘ 
ronT.. Desencargar. 


13. SOBBECARGAR , v., surcharger, ac- 


cabler. L 


KE m fa voler tal re que m sonnecanGA. 

G. Riquræn : No m sui d’anror. 

Et me fait vouloir telle chose qui m'accable. 
Substantiv. 


Si com l’arbres que, per sosnacancar, 
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Fraiag al meteis € pert son frait e se. 
 Anrent DE PEGUILAIN t 8 com. 


Ainsi eomtte l’rbre qui, pour surcharger, se 


casse lui-même et perd son fruit et Jui. 


ar. Sobrecarguar. ront. Sebrecarregar. tr: 


Sopraccariare. 


14. CanazGan, 7. , charrier, transporter, 
Gran peyra ampla, la qual fes meravilho- 


sament aplaner € CARREGAR. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. &r. 


Grande pierre large, laquelle il ft merveilleuse- 


ment aplanir e1 charrier. 


ANC. CAT. Carrejar. ANC. nsP. Carrear.. PORT. 


Acarretar. 17. Carreggiare. 


15. Can, CHAR 9 Se m. , lat. CARRUS, char. 


E sap com va! cans al moli. 
RAMSAUD DE VAQUEIRAS : Ben sai. 
Et sait comment le char va au moulin. 
Coms rods de cxan. 
Trid. de Bède, fo. 43. 
Come roue de char. 


Lo cal emportet vieu us CARS defuocxardentz. 


._ P. px Consrac : El nom de. 

Lequel a char.de feux ardents emporta vivant. 
AxC. rR. À pié, à queval, à car, à carrette. 
Tic. de 1362. CanPenTien, t. I, col. 837. 


16. Canar, s. m., char. . 
À un bover encontrat 
Que mena un canne cargat. 
Roman de Jaufre, fol. 48. 
Il a rencontré un bouvier qui conduit un char 
chargé. 
En an canaz de fuoc ardén. 


.Brev. d'amor, fol. 49. 
En un char de feu ardent. 


asc. r8. Phyon cist rois uu carre avoit. 
Poëme de la guerre de Troyes. Du Canas , t. IV, 


. ol. 516. 
CAT. ESP. PORT. 17. Carrg. 


17. CaiRoS, s. m., char, carrosse. 
La cintatz se vueia 
E movon lor canros. 
RamsauD DE VAQU&IRAS : Trasn mala. 
La ville se vide et ils meuvent leur char. 
anc. ra. Si i fa pris le carros de Melan. 
Frad. de G. de Tyr. MARTENRE , t. V, col. 718. 


18. CauntOL , s. m., chariot. 
Diatz me co 
Lai anaretz si doncx en CARRIOLS. 
T. ve R Gaucxzx ar DE J. Minaunas : Johan. 
I. 
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Dites-tnoi alors comment vous irez là ainsi en 
chariot. 


19. CARRIOLA , 5. m., carriole. 
De carriera, CARRIOï.A. 
Leys d'amors, fel. 4g. 


Le carrière , carriole. 
». Carriola. tr. Carriuola. 


20. CARIATO, s. m., Chariot. 
No us fai tirar a tal CARrA%oO. 
T.ne FR. GauceLx &T DE J. Minazuas : Johan. 
Ne vous fait tirer à tel chariot. 
anc. FR. Car je trovai un charreton 
Qu'en portoit une charretée. 
Roman du Renart, t. 1, p.154. 


Chars , charrettes et auties en guise de char- 
retons. 


MonsTreLer ,t. Il, fol. 82. 
Car. Carreté. usr. Carreton. ronr. Carreto. 
rr. Carretone, carreto. 


21. CARREICH, 5. M., chariot. 
E si cam meno ‘1 canaxicæ 
Li’boy, quan itrso”l legnam: 
Ganix D'APCHIER : Aissi com hom, 
Et comme les bœufs mènent le chariot, quand 
ils traînent le bois. 
32. CanäeTa, s.f., charrette, char. 
E cargan las cann«TAS trastuïit celadamien. 
Guirravxe De Tuprza. 
Et tous chargent les charrettes en secret. 
E ill fetz tirar, quan l’ac pres, 
Sa canazT e son arnes, 


G. Farpir : Al semblan. 


Et quand il l'eut pris , lui ft traîner sa sa charrette 
et sou harnois. 


AxcC. rn. Passer et repasser... à carreite. 
Tic. de 1362. CAuPENTIER , 1. 1, col. 837. 


CAT. ESP. PORT. Carrela. 17. Carretto. 


23. CARRUGA, 5. f., lat. canruca, char- 


rette, charrue. 


Las canauGas oargadas e del vie da pau. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Les charrettes chargées et du vin et du pain. 
Quan son duy en la cannuGa. 


B. DE VENZENAC : Hueymais. 
Quand ils sont deux à la charrue. 


pont. Charrua. rr. Carruca. 


24. CHARADA , CARRETADA , 5. f., char- 


retée. 


43 
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. Y ac d'astes frachas una caanana. 
Roman de Gérard de Rossilion , io]. 75: . 
Y eut une charretée de lances brisées. 
De nos Frances a mort pas d’anà CARR=TADA. 
Roman de Fierabras, v. 4205. 
Il a’ tué plus d’ane charretée de nos Français. 
zsP, PORT, Carretada. 1Tr. Carretata. 


25. CHanrer, s.m., oharroi, équipage. 
Ab aital CHARREY 
Venra del torney. 
P. CaRDINAL : Per folhs tenc. 
Avec tel équipage il viendra de la bataille. 
ANC. FA. Là quistrent somers e carrei 
Mpgner i firent lur conrei. 
G. GaivAr, Poëme dHaveloc, v. 500. 
Oû granz tonels, od grant ‘charrei 
Fet li deniers porter od sei. 
Roman de Rou, v. 15964. 


26. CHARRETIER, CARRATIER 5... , Char- 


retier, conducteur. 
En CHARRETIER que gurpis sa charrets. 
-BERTRAND DE Bonn : Pus Ventedorn. 
En charretier qui abandonne sa charrette. 
Fig. So dis Salomos, que razos e discretios son 
CARRATIERS (le totas las virtuiz, 
V. et Vert. , fol. 62. 
Ce dit Salomon , que raison et discrétion sont 
. conducteurs de toutes les vertus. 


ESP. Carretero. PORT. Carreéteiro. tr. Carret- 


tiere. . 


27. CABPENTIER, $. M., lat. CARPENTA- 
aus , charpentier. 
Quatre artz so necessarias… 


CARPENTIERS. | 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 


Quatre métiers sont nécessaires. . le second , 
pentiers. ' 


sr. Carpintero. PORT. Carpenteiro. 17. Car- 


pentiero. 
28. CanPENTARTA , 5. f. » Charpenterie. 


Travels et autres istramens de can»aneanta. 


Eluc. de las propr., fol. 12. 
Taridre.et autres instruments de charpenterie. 
ss». Carptateria. ronT. Carpintarta. 


29. CanniEra, s. f., du lat. canaus, rue, 


voie, carrière. 

El es com l'erbs que pissa en la canninna. 
Lanza : Emperedor. ‘ 

Et il est comme l’aveugle qui pisse dans la rue. 


| del desert. 






la seconda, 


char- 
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Lor comandet que anesson per la canntgma 


Hist. abr. de la Bible, fol. 28. 
Leur commanda qu’ils allasent. par la æpie du 
désert. 
Lasgens cridavo eploravo perlas cantierna s. 
Romän de la prise de Jérusalem, fol. 1 
Les gens-crisient et pleuraient par les rues. 
Fig. Pos.es ben en la cannrana 
D'amor. ° 
FoLQuET pe Lonss : : Per amor. 
Puisqu’il eat Lien dans la carrière d'amour. 
Penra calqué cantana 
Perqu’el diga de non. 
G. Riquisa : Sel que sap. 
Prendre quelque voie pour qu’il dise de nou. 
Loc. Tot lo j jorn nATRN LAS CARAIKRAS. 
Brev. d'amor, fol. 10. 
Tout le jour battent les rues (le pavé ). 
E la piucela venc primeira, 
E ‘Is cavaliers Fran li canxinA . 
Entro que denant lo rey fon. 
ÆRomas de Jaufre, fol. 34. 
Et la demoiselle vint la première , et les chevaliers 
lui fone voie jusqu’à ce qu’elle fût devant le roi. 


. AC. ra. Le chevalier qui l'adestroit 


Por le chemin qu’il vit estroit, 
Lx mist devant ; il fu derrière 
Por l’estrece de la guarrière. 
Fabl. et cort. anc., 1.X, p. 196. 
Que lors véist par les charrières 
Gent armez avant et arrières. 
G. Guianr ,t. IL, p. 4o7. 


CAT. Esp. Carrera. rot, Carreira. 1r. Carriera. 


30. CARRAU, CHARAU, 5. mn. et f., carrière, 


voie, chemin. 
Mas ieu pero teing la dreta canau. 
Area: DE PEGUILAIN : Lauquan chantan. 
Mais pour cela je tiens la droite carrière. 
Qu'el coms G. venia per ans cmanaus. 
Roman de Gerard de Rossillon , fel. 90. 
Que le comte Gerard venait par un chemin. 


31. CaRRAIBON, 5. mn. , sentier. 
E laissa ’l camin per on venc, 
E vi un cAnnAïRO® que tenc 
‘Ves an bosc espes e fouillat. 
Roman de Jaufre, fol. 59- 
Et laisse le chemin par où il vint, et il vit un 
sentier qu'il tint vers un bois épais et fourré. 


32. CanaiaaDa , 5. f., voie, direction. 
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O 1 cuis far CARAITRADAS 


Mancasnus © Dirai vos. 
Où il pense tracer voie. : | l 


CARIENTHISMOS, s. Mm., gr. Xapunr- 


rispee®, euphémisme. 


CuanrenTisMos est tropus quo dura dictu | 


gratius proferintur. 
Ismon., Orig., 1, cap. 36. 


Canten?uismos…. vol dire aytan coma gra- 


ciosa costums de parlar. - 

Leys d’umors, fol. 137. 
| Euphémisme... 
manière de parler. 


CARICA , s. f., lat. can1ca , figue. 

Canica es figa. : 
Eluc. de las propr., fol. 204 
Carica est figue. - 


CARINA, s.f., lat. canin, carène. 
Tota la nau si fanda sobre la caAnixA. 
Eluc. de las propr., fol. 50. 
Tout le vaisseau s’appuie sur la carène. 
CAT. ESP. PORT. IF. Carena. 


CARLEPEPI, s. m,, carlopepin. . 
| Per sanar la caru nafrada, 
Es bona la lansokada 
Qu'om apela CARLEPEPI. 
Brev. d'amior., fol. 50. 
Pour guérir la chair blessée, la lansolade eq ’on 
appelle carlopepin est-bonne. 


CARN, s.f., lat. cannem, chair. 
Yeu sui homs e de canx et d'os 
X. de S. Honorat. 
Jo suis bomme et de chair et d'os. : 
Mas Sayns-Fsperits 
Que receup canx ‘bamans. 
G. Ficur1Ras : Sirventes. 
Mais le Saint-Esprit qui reçut chair humaine. 
Canss de porc e canns colombina. 
Deuves DE PrADES , dus. cass. 
Chair de porc et chair de pigeon. 
Quar era dissapte, Thomas no .volc mangar 
CARN. 
ParLonxsa. 


veut dire autant que gracieuse 
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Tos temps serai ab lieys cum CARN ET ONGLA. 
À. Dani : Lo ferm voler. 

Je serai toujours avec elle comme ‘chair et ongle. 
Anc. ra. Et plat sur els sicnm puldre carns. | 
Anc. tr. du Psaut. de Corbie , ps. 71. 

De char fresce.… 
VizLe-Hanpouix , p. 62. 
Mangerai jo d'ane charn des tors. 
Anc. tr. du Psaut., Ms. n° 1, ps. 49. 
Et sa char taster sus et jus. 
 Fabl. ef cont. ane., t. I, p. 187. 
CAT. Carn. zsp. PORT. 17. Cane. 1 


.2. Cannet, 5. f., petite chair, chair 


tendre. 
De la salvatga laxugeta  : 
Aqui li banatz sa CARNWETA. 
D£upes px PRaDEs, Aus. cass. 
De la laitue sauvage là lui baignes sa chair tendre. 
CAT. Carneta. 


3. Canxapa, s.f., excroissance de chair. 


Per poyre o.per canxaa.Sl la oppilacio 
es per CABNADA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 30 et 35. 
Par poireau ou par excroissante… Si l’obstruction 
est par excroissance. 


4. CABNADURA ,<. f., carnation. 


Ab la vertat dels tcos, 
Don fa complexios ‘ 
"El: OR € CARNADURAS. 
Nar. 2e Mons : Al bon rey.. 
Avcc la vertu des astres, dont il:fait au monde les 
complexions et les carnations. 


‘ CAT. PORT. Carnadura: 


5. CARNALITAT, 5. f., Chair. 


Loqual es reputatz parens de Nostre Senhor 
segon la CARKALITAT. , 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 52. 


Lequel est' réputé parent de Notre Seignear sejon 
la chair. 


Anc. rr. Comment Diex prist carnalité 
En la vierge sainte Marie. 
F. de J.-C., CanréNTIEn , t. I, col. Ü29. 
sr. Carnalidad, voa. Carnalidade. tr. Car- 
nalit&. 


Parce qu’il était samedi, Thomas ne voulut pas| 6, Canwaza, 5: f., Chair morte. 


manger de chair. 


Loc. Qu'anc nom Dx CARN non ac ira maior. 
Dxupes px Paaves : El temps d’estiu. . 
Que jamais homme de chair n'eut plui grande 
tristesse. 


E manjar la Canstaza de las grantz mortaudatsz. 
V. de S. Honorat. 
Et manger la chair morte des grandes mortalités. 


7. Canxiss, s. m., charogne 
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Put ia mentritz 
Com fai per bocharia 
Canxire  polrits. 
- Mancaspus : Soudadier. 


La prostituée put comme fait par boucherie cha- 


rogne pourrie. 


8. Canonia , 5. f., grec Xaporla, corps, 
chair. 
La bela cara es plus agradans a la persons 
entiera que la bela canoxna, 
Liv, de Sydrac, fol. 108. 
La belle face est plus convenable à la personne en- 
tière que le béett corps. 
ANC. PR, 
La lasse ame chetive ne scet hostel où querre; 
Li ver ont la charorgne et li parens la terre. 
J. ne Maune, Test., v. 330. 
1r. Carogna. | | LL 


9. CARONHADA, CARUNHADA , 5. f., chair; 
carcasse. | ° 
E mostro lur canunxADAs, 


Brev. d’'amer, fol. 130. 
Ét elles montrent leurs ahgqirs. 


Far la volontat de la vil cannomana del cors, 
F. et Vert., fol. 31. 
Faire la volonté de la vile carcasse du corps. 


— Corps mort, charogne. 
Voutor sent de tres legas caRonmALAS. 
Natura d’alcus ausels. 
Le vautour sent de trois lieues les charognes. 
Host siego per que de canoæmæanas d'homes 
et de cavals si posca sasiar.., Odoran , peroebo 
las cARONHADAS que 80 otra mar. 
Eluc. de Las propr., fol. 149 et 16. . 
Is suivent l’année afin qu’ils puissent se raseasier 
de corps morts d'hommes et de chevaux. En flai- 
rant, ils sentent les corps morts qui sont outre mer. 


10. CaRNATGR , 5. m., carnage, destruc- 
tion. | | 
Cridan e forsenan com leons a carnaës. 
YF. de $. Honorat. 
Ils orient et ragissent comme lion su carnage. 


Clergues jeton cavaiers A CAAWATOS. 
P, CaAnpiwaL : El mon non, 
Clercs jettent chevaliers à destruction. 


anc. xs, Carnage, ronr. Carhagem. 1. Car- 
naggio. 


11. CARNATGUS, 5. m., charnage. 
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On appelait decimæ cannanrz Îles 


dimes des moutons, des agneaux, etc. 
Dict. de Trévoux , v° Charnage. 
Lo deime de la lans e del canmavaur. 


Pit. de 1206. Dour, 1. CV, fol. 368, 
. La dîme du lainage et du charnage. 


12. CARNALATGE, S. Me, CAPNAGE, char- 
| nage. | 
Mas Grecx et Latis 
 Geratz a CARNALATGS. : 
G. Ficuxinas : Sirventes vuelh, 
Maïs vous portez à carnage les Grecs et les 
Latins. 
E la deismes de Las paicheras e dels mollis e 
dels CAnWALADOSS. 
Tic. du xinu° sièc, Arch. du Roy., J., 310. 
Et les dîimes des estacades et des moulins et des 
charnages. 


13. Caamien, s.m., charnier, cimetière. 


Ea l'armier 
. S'en vai l’erma e la carn el canmrun. 
B. Camonez pr Manseriie : Per sspasar. 
L'âme s’en va au repos des âmes et La chair au 
charnier. , 


— Carnassière. | 
E non a ren el cAnxen, 
On sol aver maint quartier. 
T.ne Boxnerov &T DE Buacas ; Seigner Blaens. 
Il n’a rien À la carnassière, où il a contame 
d’avoir maint quartier. 


zsr. Carnero. ronT. Carnciro. vr. Carnajo. 


14. CARWAIROL, 5. M., carnassière. 

E tallet li testa e mes la en un canwarnes… 
e trais li lo cor delgors e mes lo en CARRAYROL 
com la testa, 

V. de Guillaume de Cabestaing. 

Et lui coupe la tête et la mit en une carnassière.… 
et lui arracha le cœur du corps et le mit en carnas- 
sière comme ls tête. 
tr. Carnajuolo 


15. CaRNOSITAT, 5. f., carnosité. 

Los auzels qui han plus de pennositat et 
mens de cannosrrar… Las arterias no s0 res- 
costas per tropa CARNOSITAT. 

Eluc. de las propr., fol. 139 et 21. 

Les oiseaux qui,ont plus de plumage que de care 
nosité.… Les artères ne sont pas cachées par trop 
grande carnosité. 
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», Carnoridad. ronr.  Caroñidade. 1r. Cay- 
oui 


16. Cannicsia , 6, f , boucherie. 


Lo buog que hom enten menar a la canxi- 


cata engraissa hbom. 
F. et Vert., fol. 76, 2° version. 


On engraisse le bœuf qu’on entend mener à la 


boucherie. 
CAT. Esp. PORT. Carnicerta. 


17. Cannacrea, 5, #,, bourreau. 
Li cannacter l'an press, 
Son gent cors an list. 
F. da S. Honorat. 


Les bourreaux l'ont prise, ont lié son gentil 


corps. 


Cat. dels apost. de Roma , fol. 109. 


Dans lequel monastère les bourreaux le gardoient. 


18. Canxar, adj., lat. cannauis, char. 
nel, de chair, qui appartient à la 


. chair, gras 
: E d’autres miracles moutz, 


Don hom canxaLs no sap fl. : 
Prennr D'AUVERGNE : Dieus vera. 


Et beaucoup d’autres miracles dont homme charnel 


ne sait fin. 
Livra huous et formatge 
À jorn cannar.. 
BsnTrAnD ps BoR= : Belh m’es quan. 

Livre œufs et fromago à jour gras. 

Li fay amer et estimar 408 dellegz cAnnNALs… 
Veray religios nôn a ren propre en terra, ni 
parens CARNALS. 

V. et Vert., fol. gt et 99. 

Lui fait aimer et estimer ses plaisirs charnels.., 
Le vrai religieux n’a en terse rien de propre, ni 


povents chernsls. 


Substaniir. — Viande. 


Pos glote etz de pelha 
Non es lop d’ovelha 
Ni d'autre canxaL. 
B. ps Rovexac : Una sirventesca. 
Vous êtes plus glouton de vétement que le loup 
n’est d'ouaille ni d'autre viande. 


— Carnaval. 
Loo. prov. 
Venian per los miracles en l’isla de Lerins; 
Qui non pot de canxar, si lava de caresma. 
F. de $. Honorat. 








En qual mostier 1} cauxassrun lo gaardavo. 
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Ils venaient pour les mireges.en L'île de Lerins; 
qui ne peut de carnaval , se lave de carèême. 
caT. EsP. Pont. Carnal. ir. Carüale. 

19. CABNALMENT, CHARNALMENT, Gd}, , 
charnellement. 

Non den plus casxaLMxnT jazer ab ela. 

Liv. de Sydrac, fol. 
Ne doit plus coucher charnellement avec elle. 
Naisser CHARNALMENT € viare esperitalment, 
Trad, de Bède, fol. 81. 

Nattre charnellement et vivre spirituellement. 
ac. rn. Que de li fefai mon plaisir... 

_ Con vous et ausi carnelment, 
Roman du comte de Poitiers; v. 76. 
- car. Carnalment, xsr. rORT. 17, Carnalmente. 


20. Canxos, adj., charnex. 
Quan la fistula es en loc canxos. 
Trad. d’Albucasis, fol. 9. 
Quand la fistule est en lieu charneux. 
No trop grassas mas tempradament can- 
nozas.…. Las alas a nervosas et pauc canwozas. 
Fluc. de las propr., fol. 41 et 140. 
Non trop grasses mais moyennement charneuses… 
11 a les ailes nerveuses et peu charneuses. 
ESP, PORT. TT. CArn0S0. | 


21. CanxuT, adÿ,, charnu. 
Cigne auzel es mot casaur... La vola de la 
- Ma es CARNUDA. 
Eluc. de las propr., {ol. 145 et A8. 
Le cygne est oigeau très charnu... La paume de 
, la main est charnue. 
IT. Carnuto. 
22. CARONHIER, CARUNHIER, Gd)., Car- 
nassier. 
E sapchats qu'aucel caauxsizn 
Non bevon aigus voluntier. 
Brev. d'amor, fol, 5a. 
Et saches qu'oiseaux carnassiers me boivent l’eau 
volontiers. | 
Fig. Que s0s talans es fols e canownizn. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 21. 
- Que son désir est fou et carnassier. 


23. ENCARNAMEN, 5. m., incarnation. 
Asso que dih ai dessas | 
De l’EencannaAmxx de Jhesus. 
Brey. d'emor, fol. 42. 
Ce que j'ai dit ci-dessus de l’ixcarnation de Jésus. 
es. Ençarnamiente, 


24. ENCARNATIO, s. f., lat: INCARNATIO, 
incarnation. 


CAR 
Nonciet Pancansarro. 


: Brev. d'amer, fo'. 20. 
Annonçsa l’incarnation. 


La festa de la amcanxariox. 
P. et Vert., fol. 4. 
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La fête de Pincarnation. 


L'an de la »xcaAnnATION de Nostre Senhor. 
Tüt. de 138. Don, t. CXVIII, fol. 175. 
L’an de l’incarnation de Notte Seigneur. 


CAT. Encarnacil. rsr. Encarnacion. PORT. ‘En- 
carnacäo. IT. Incarnazione. 


. 25. Encaaxariu, adj., incarnatif, qui 
engendre la chair. : 

De medicament axcanmATrU... 

Pausa sobre aquela polvera xxCARMATIVA. 


Trad. d'Albucasis , fol. 7 et 43. 
De médicament ixcarnatif. 


Poce sur celle-là poudre ixcarnative. 
Subst. Cura aquela am alcu xacanxarru dels 
enguents. 
Trad. d’Albucasis , fol. 62. 
Soignecellelèavec quelque incarnaf{f des onguents. 
26. Encannar, v., 
chair, incarner. 
Un dels emplanstres que xmcanwax- aquela 
entro que sia sanada... Am aquo que zxcan“A. 
Trad: d’'Albucasis, fol. 60. 
Un de ces emplôtres qui fassént chair à celle-là ; jus- 
qu'à ce qu'elle soit guérie.. Ayec ce qni fait chair. 
Il s'est dit spécialement de l'incarna- 
tion de Jésus-Christ : 
Que Dieus se pogues ENCARNAL. 


Brev. d’amor, fol. 147. 
Que Dieu se pût incarner. 


Si volc zxcanxan e nayser de la Verge. 
* V. de sainte Migdelaine. 
Se voulut incarner et uaître de la Vierge. 
Part. pas. Fo pels meus peccatz 
‘En voz =anNCARNATSZ. 
Un TROUSADOUR ANONYME : Flors de paradis. 
Fat incarné en vous pour mes péchés. 


CAT. ESP. PORT. Encarnar. IT. Incarnare. 


27. "Escannan, ., ôter la chair, dé- 
charner. 
Ni ‘ls cols dels motons üi de las fedas ni dels 
anhels non £sCARNARAI. 


Cartulaire de Montpellier, fo]. 129. 
Et je ne décharnerai les cous des moutons.ni des 
brebis ni des agneaux. 


ANC, ESP. FORT. Escarnar, 17 Scarnart. 


faire chair, devenir 
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28. Dasencannan > V., déshabituer de la 
chair. 
Com ti den hom DÉEENCARNAR aU£el. 
Drunes px Paanes, Aus. cass. 
Comme on te doit déshabituer de La chair on oi oiseau. 
29. Drscannan, ., décharner. 


Pärt. pas. ÆE sa mot pzscauar. 
Trad. d’Albucasis, fol. 44. 
Et soit beaucoup décharné. 


CAT. sp. PORT. Descarrtar. 


CAROBLA > Se fs AT. HARROBA , caroube, 
fruit du caroubier. 
Voyez Mayans, t. II, p. 332. : 
Nés. expl. Neon pretz una cAnonta 
Terra qui d’avol gientz se pobla. 
T. D Forquer : ET DE Ponaes : Porcier cars. 


Je ne prise une caroube terre qui se peuple de 
méchante | gent. 


. ANG, CAT. Carrobla, se. Garroba. rr. Carruba. 
|CARP, adj, , peu devse, poreux, filan- 


dreux, spongicux. 

Neu es impressio de. vapor congelada , la- 
qual es canra, leugiera cum lana carmi- 
nada. 

Melsa ,en sa natura, es canpa et spongiozs… 

Aytals aybres han frug trop car... 

Rézitz cAnPA es et poroza. 

Eluc. de las propr., fol..137, 56, 198 et 220. 
‘ La neïge est une pressure de vapeur congelée, Ja - 
quelle est poreuse et l'égèré comme laine cardée… 


La rate, en sa nature, est flandreuse et spon- 
gieuse.… 


De tels arbres ont un frait trop peu dense. 
La racine est peu dense et  poreuse.  : 


CARRAT, CATRAT, 5. M.) Carat, sorte 


de poids pour l'or et l'argent. 
La ordenanza de far marcs a XX cannATS. 
Tarif des monnaies en provençal. 
L’ordonnance de faire des miarcs à vingt carats. 
Se battra d'aor fin al mens a XXII caxnaTz 
e miech. | 
Tit. de 1424. Hist, de Lang., t. IV, pr., col. 424. 
Se battra d’or fin au moins à vingt-trois carats et 
demi. 


CAT. Quilat. xs». PORT. Quilate, 1r. Carato. 


CARRUNCULA, s. f., lat. cARUnCULA , 


caroncule. 
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La virtut odorative… Istrament so aquelas , Loc. Qu'en ss canTa m pot escriure, 


CARAUNCULAS, pendens dins las nars, que re- * Lx core De Poirrens : Farai chansonete. 
cebo l’esperit animal per slgos n nervis doscen- Qu'elle me peut inscrire en ses papiers. 
dens del cervel.… Ni sera en ma canT«. 

Non sentem layre corromput, quer lesdites. .… AnmauD px MARUENL : Rasos.es. 


‘Ni âe sera dans mes papiers. 
trechas iladas PP 
CARAUN LAS #0 res ° opi pe Fassa m de sÿ cAnTa raire. 
° : G. Arneman : Be m’agr ops. 
Eluc. de las propr.; fol. 16. Qu'elle me fasse rayer de ses papigfs. 
La vertp odorative:.. Les instruments sont ces cu | per n'en s'anor er 105 temps mos pensers, 
roncules, pendantes dans les narines , qui reçoivent , 


E per aisso fassa m metr en s@ CARTA. 
Cepet es animal par quelques nerfs descendant du R. Jompan , vic. DE S.-ANTONIN : Vert son. 


Nous ne segtoni pes l'air corrompu , parce que les- Parce que mort penser sera toujours cn son amour, 


dites caroncules sont resserrées ou opilées -par et pour cela qu'elle me: fasie mettre en scs papiers. 
. ù CAT. ESP. PORT. IT. Carta. 
mouvement volontaire. ° 


| 2. CARTAGE, 5. m., € s 
CARTA, s. f., lat. chAnTA, papier, lettre, TAGE, & Jh., examinateurs des 


titres. 
épitre. Tuh Li savi de Roma ni lbi CARTAGE 
E no lo ‘1 man en ‘canra ni eu brieu, Non jujario dreh. 
 Enans lo” dic ab son e a presen. Roman de Gerard de Rossillon, fol. 41. 
Dunanp Ds CamPenTxés : Un sirventes. Tous les sages de Rome ni les examinateurs des 


Et je ne'le lui mande en papier ni en lettre, mais | titres ne Jugeraient droit. 
le lui dis avec la voix et en présence. 13 Canr ABEL , 5. m. , feuille volante , 
Letras l'escrivo en ayssi… brouillard. 
La canTA porto set Judieu. 
Trad. de. l'Évang. de Nicodème. 
Ainsi lui écrivent lettres... sept Juifs portent 


Quan que om a fa mat e be 
Kn libres et en cARTABELS. 
| Brev. d’amor, fol. 173.* 


l'éptire. Tout ce qu’on a fait mal et bien en livres et 
— Titre, charte. feuilles volantes. 
Que ta trobas en tas CARTAS antigas. Non note en eanranzts, mais el libre de sas 


Tit. de 1174. Hist. de Lang.,'t. IE, pr., col. 134. notas, 


Que tu trouves en tes chartes antiques. Qu'il ne note pes dans des brouillards , mais au 
Cum en las canras dotals es eontengut. livre de ses notes. | 


Tie. de 1294. Dour, t. XLI, fol. 191. | sp, Cartapel. ronr. Cartapacio. tr. Gartabello. 


Comme il est contenu dans les titres dutaux. 7 c h 
E tranet vos La canTA on pendet son sagell. ARTOLAR; CARTOLARI, S. M., CRar- 


V. de S. Honorat. trier, notaire, écrivain, 
. E vous transmet la charte où il suspendit son La deita cärta y per lo deyt Simon CAR- 


Statuts de Montpellier du zxuue sidèle. 


sceau. | TOLAR 35 D Lx 
°N canra es l'Evangeli. Tit. de 1305. Doar, t. C XVUI, fol. 138. 
ss F. et EN , fol. 78. Ladite charte faite par ledit Simon chartrier. 
Notre charte est l'Évangile. Joan de la Trenä, casrocant de Bordeu. 


T'it. de 1291. Doar, t. XI, fol. 209. 


Domesticas cAnTAs... no podon. far fe per se Jean de la Trene, notaire de Bordeaux. 


al jatge. . si ni 
Trad. du Code de Justinien , fol. 28. 1 1 manchier mi ‘| canroLARL non eran 
Les titres  _. _. tf . f n _ aparissans. ‘ . 
( Privés... ne peuven laire O1 par eux Tit. de 1253. Doar, t. L, fol. 152. 
mêmes devant le juge. Si le nocher et l'écrivain n'étaient présents. 
…— Cartes à jouer. | 5. ENCARTAMEN, s. m. , charte, titre. 
, Jaec de canras a l'eisuch. Enxcanramass et previlegis. - 
Statuts de Provence, JULEX , t. 1, p. 550. Tie. du xv* sièc. Doar, t. GXLVI, fol. 287. 


Jeu de cartes de hasard. Titres et priviléges. 
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La obligansa e la maneyra del encanta- | CAS, #, 7. , lat. casus, cs, événement. 


man. | 
Tit. de 1406. Dour, t. LIV, fol. 268 
L’ubligation et le manière du dtre. 
Am d'autres =NCARTAMENS de la vile. 
. Tiît. de Bergerac de 1381. 
Aveg d’autres titres de la ville. 
axc. ra. Procès. lettres, enchartremens, 
Arrét de 1366. CanrenTien , t. IL, col. 839. 
Documents, comptes et enchartrements. 
Ord. des R. de Fr., 1404, t. IX, p. 20. 


ESP. Encartamiento. 


6. EncagTan, v., inscrire, enregistrer, 


rédiger en titre. 

À sncanTan et a recebre los emoluments. 
Tit. de 1355. Doar, t. LILI, fol. 219. 

À enregistrer et à recevoir les émoluments. 


Part. pas. Tot en aici com es aNCARTAT en La 


vostra cafta. ’ - 
Tit. de 1206. Dour, t. CXIV, fol. 277. 
Tout sinsi comme est inscrit en votre charte. 
Segon que los auris EnCARTATZ. 
Tit. de 1254. Doar, t. GXV, fol. 93. 
. Selon qu’il les aurait enregistrés. 
Per revocar aquo que fo ENCARTAT. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 206. 
Pour révoquer ce qui fut rédigé en titre.” 
ARC. CAT. ms». Encartar. 1T, Incartare. 


CARTILAGE , 5. f., lat. canTiLaco, 
cartilage. 
La canrrzaAcs del nas no es restaurada. 
Trad. d'Albicasis, fol. 50. 
Le cartilage du nez n’est pas réparé. 
Aquestss cAnTILAGES entre si unidas et ca- 


denadas. 
Eluc. de las propr., fol. 46. 


Ces cartilages entre eux unis et enchaînés. 


sr. Cartilago. pont. Cartilagem. xt. Cartila- 
gine. 
2. CanTiLLAGINOS, adj... lat CARTILAGI- 


Nosus, cartilagineux. 
-Las nars 50 CARTILLAGINOSAS... 
Dels quals l’extrem es CARTILLAGINOS. 
Eluc. de las propr., fol. 16 et 5o. 
Les narines sont cartilagineuses… 
Desquels l'extrémité est cartilagineuse. 
La partida de jos es cAÂTILLAGINOSA. 
Trad. d’Albucasis, fol. 60. 
La partie da bas est cartilagineuse. 
cat. Cartilaginos. xsr. port. 17. Cartilaginoso. 


v 


. Per semblant casse deurla ” 
Tot hom garder. 
G. Ouivisa D’AnLss, Coblas triadas. 
_ Pour semblables cas tout homme’ se devrait garder. 
Igndrancia no los escuta en aquest cas. 
V.«t Vert:, foi. 76. 
.Iquorance me les excuse pas on ce cas. 
Conj.comp. AL cas que los dits sys no los 
poiran acordar. 
Dit. du xive sièc. Dour, t. CLXXI!, fol. 207. 
Au cas que lesdits rois ne les pourront accorder. 
Pzn cas qQuz mort o perdement de membre 
gen enseguis. 
Tic. de 1263. Doar, t. xCI, fol. 245. 
Par cas que mort ou perte de mebre s'en en- 
suivit. 


—- Cas, terme de grarnmaire. 


Li cas son seis : mominatios, geuïtiue, da- 
tios, accusatins, voeatius, ablatius. 


Gran. proveng. 
Les cas sont six : nominatif, génitif , datif, acen- 
satif, vocatif ,ablatif. ‘ 
CAT. Cas. K8P. PORT. IT. Caso. 


a. Cazensa , s. f., chute. 


Ab rimas multiplicadas.…. 
ZENSA. 


aurian bela ca- 


Leys d'amors, fol. 15. 
A vec rimes multipliées.. auraient belle chute. 


. CAZEMEN , s. m., chûte, 
Dels majors 
. El cszeuxn.e dels menors. 
Brev. d'amor, fol. 24. 
‘La chute des majeurs et des mineurs. 
Cazamxns…. 30 es disshendemens d'une dic- 
tio.. e 1 disshendemens o ’l cazxxwxxs d'ana 
dictio del nom ad sutre es casual. 
Leys d’amors, fol. 56. 
Chute... c’eèt abaisserment d’un terme. et l'abais- 
sement ou la cute d’un terme du nom à un autre 
est casuel. 
IT. Cadimento. 


4. Cazura, s..f., chute. 


Aïtantost que fo levatz per la casura que 


bac presa. 
PHILOMENA. 


Aussitôt qu’il fut levé à cause de la chute qu'il ent 


prise. 


Deslogamen ve per cazurTa, battement, etc. 
Eluc. de las propr., fol. 49. 
Dislocation vient par chute, frappement, etc. 
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car.-Cagguda. ur. Caida. ronr. Cahida. Tr. 


Cajuta. 


5, CuazGupa, 5..f. chute. 


E sia ta caaAzGUDA € mort.' 
| Trad. de Bède, fol. 4. 
Et soit ta chute et mort. 


6. Caavon, s. m., décadence. 


Mas poc val aquel honor que tost ven a GHAVOx. 


La nobla Eeycson. 


dence. 


7. Casuar, adj., lat. casuaLis, casuel, 


accidentel. 


Totas aquelas condicios qne podon avéniren| 
doss guisas, si cum- es aquela de sobre, son 


apeladas cafuazs. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 62. 


Toutes ces conditions qui peuvent survenir en 
deux façons ,'ainsi comme est celle ci-dessus, sont 


appelées casuelles. 


Ces es variamen de dictios cazuacs per ba- 


bitatz o per votz, etc. 
Leys d'amors, fol. 56. 


Le cas est variation de dictions accidentélles par 


articles ou par désinences , etc. 
Substantiv. — Régime, accident, 
auquel l’article est joint. 


Habitntz am son CAzUAL representa un mot 


ses plus... \ 
De son caauas o d'alcus infinitins peuxatz 
en loc de son cazuaL. 
Leys d’'amors, fol. 111 et 4. 
L'article avec son régime représente un inot sans 
plus. . 
De son régime ou d’aucuns infinitifs posés en place 
de son régime. 
caT. as». ronT. Casual. 17. Casuale. 


8. Cazer, v., lat. canne, choir, tom- 
ber. | 


Lanquan vey La fuelha 

Jos dels albres cazer. ‘ 
B. ne VewTapou : Lanquan vey. 
Lorsque je vois la feuille tomber en bas des arbres. 

Dean s0s pes l’irai cAzER. 
P. RarmonD Dr TouLouse : Us novels. 
Je lui irai éomber devant ses pieds. 
La sillsba on cax l’accens principals. 
Leys d'amors, fol. 8. 

La syllabe où fombe l'accent principel. 
Je 


Mais vaut peu cet honneur qui tôt vient à déca- 


mot 





CAS 345 


Fig. Sept vegadas lo jorn cas lo drechurier en 
pectat. 
: V. et Vert., fol. 28. 
Le juste tombe sept fois le jour en péché. : 


— Abaisser, baisser. - 


E leva sas so que degra cuaeen, 
E baissa jos so que degra levar.. 
H. Bauner : Puis los dos. 
Et lève en haut ce qu’il devrait abaisser, et baisse 
en bas ce qu'il devräit lever. 


Part. pas. Cazurz soi en mals merce. 
B. D VenTapoën : Quan vey la. 
Je suis tombé en mauvaise merci. 
ANC. FR. Avant que li jours chaïse. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. LU, p. 2. 
© Se ens le puet feré caoir. 
Roman du Renart, t. II, p. 110. 
Tiex pot tost venir hant ki-tost est jus chaiz. 
Roman ds Rou, v: 3350. 


caT. Caurer. aAnc. xsr. Cader. xs. mob. Caer. 
ronT. Cahir. 1r. Cader. 


‘ . 


9- Escazenza , $. f , accident, chance, 


. échéance. 
leu n'ai vist, so sapchatz, 
Venir mant 2sCAzxNZA 
De rics locs honrats. 
G. Faxoir : Lo gens cots. 
J’eu qi- vu, sachez cela, maint accident arriver 
de puissants lieux honorés. - 
Per X sols lo met... a l’ascmazenza. 
T. 5x FAsue ET DE FALCONST : En Falconet. 
Pour dix sous je le mets. à la chance. 


xsr. Escaenoia. 1r. Scadenza. .. ” 


0. Escazecua, s. f., chevance. 
enderenis neguna onors per de- ai per xs- 
CAZECBA. 
Tit. de 1221. Doar, t. CXVE “fol. 2. 
Survenait quelque fief par don et par chevance. 


11. Escanrpa, s..f., fortune, destinée. 


On s'aventura 
: E s’ascanrpa lo menus. 
| LAMBERTI DE BONANEL : Pôis vei. 
Où sa fortune et sa destinée le mène. 
Be m det Dieus bon’ xscantpa 
D’amor. 
! B. Maartx : Bel m'’es. 
Dieu me donna bien bonne fortune d'amour. 


12. Escazura, s. /:, chute, abaissement. 


Qu'ieu lo thesaur del reslme de Fransa : : 
#4 
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No vuelh per miep.'ni m'açor.xscazera. 
Leys d’amors, fol. 20. 
Que je ne veux pour mien le trésor du royaume 
de France, et ne me convient abaissement. 


13. EsCHAZER , v., échoir, arriver, COn- 
venir. : | 
E quar toù vos am e dezir, 
Grans bes m'en dear? RSCAZER : 
| ° B. Zonc1 : Mout fai. 
Et parce que je vous aime et désire tant, grand bien 
m'en devrait échoir. 
Tot so que m'eñ =sCHAYA , 
Domna, penrai en patz. 
AsNAUD DE MARUEIL : Ses j0y non. 
. Dame, je prendeni en paix qeeiqre chose qui m'en 
arrive. 
Aquo. qu’ a prets s'ESCHAT. 
Annaup DE ManuEiL : Rasos es 
Ce qui convient à mérite. 
Impers. Es, quand S'ESCHAI, pros € ardits. 
PisrocxrA : Manta gen. 
Il est, quand il convient , preux et hardi. 
nc. nr. Escaeci un dia no lis tenie que dar- 
. V. de S. Millan , é&op. 254. 


e- 


IT. Scadere. 


14. Decmaizensa, DESCAZENSA , 5. f , dé- 
cadence. 


E selh que quier tos temps sa pac#AzEnsa 
Trobar la den , senes tota falhensa. 
Ginaup.rx Roux : À lei de bon. 
Et celui qui cherche toujours sa chute doit’, sans 
aucun doute, le trouver. 
Que valors x preza gran DECHAZENSA. 
PAULET DE MAnsEiLLe : Ab miarrimen. 
Que valeur a pris grande déradence. 
Per s0 tot ve a DESCAZENSA. | 
Eiud. de las propr., fot. 72. 
Pour cela tout vient à décadence. 
caT: sp. Decadencia. 1r. Scadenza. 


15. Dectazemex, s. f., chute, ruine, 
revers. : 
Malamen renba tz, 
Roma ; Dieus vos abata 
En DecHAz=MEX | 
G. Ficurinas : Sirventes. 
Rome, voûs réguez méchatment ; que Dieu vous 
abatte en chute! 
 Adtrelhs fenhers es à DACHAZEMEN 
De las armas. 
P. Carina , Totz lo mons. 
Ce foindre est à la ruine des êmes. 
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Mas se aunis pol mieu pacaazzunx, 
PEnnicon :'Tot l'en. 
Mais il se honnit par mon revers. 
amc. Fr, Cil signe qni siasi avenoient segue- 
fioient mortalité et déchpiement du pople. 
Rec. des Hist. de Fr., V1, p. 148. 
ANC. CAT. Decaymen. anc. ns. Decaemento. 
rer. Decadimento. 


116. Drscazæic, s. m., chute, renverse- 


ment. ù C] 
À penas m'en tein 
Que no us get fors en DESCAZE IC. 
Roman de Flamenca, fol. 19. 


, À peine je me contiens que je ne vous s jette debors 
en renversement. 


17. Dacmaïanze, adÿ., périssable. 


Alegreza d'aquest segle es frevols e nr- 
CHAIABLA. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Allégresse de ce monde est frivole et périssable. 


18. DECHAZER, DESCAZER, d. » déchoir, 


rabaisser. 
Quar trop pacæat 
Tot quant vei sai. 
P. Roctæss : Per fer esbaudir. 
, Car tout ce que je vois ici déchoit beaucoup. 
E s'a mi mal en pren 
Ni ma domna m pxscwar, 
: Pons ne Carpust£ : Qui pér nesci. 
Ets’il m'en prend mal et ma dame me rubaisse. 
Fals lauzengiers qu’en amor nscazxs 
Ponhon totz temps. 
PERDiGOn : Ben aio ’1. 
Faux médisants qui s'efforcent tonjonrs à rabais 
ser l'amour. 
Ses promettre, señes pays, 
Se pot dona prcaasxa. 
H. pe S.-Cvr : Nulhe res. 
Sans promettre , sans paie, dame se peut déchoir. 
Substantiv. Mos maltraitz ni môs prscazzns. 
P. Vipar : En una. 
Ma souffrance et mon déchoir. 
Part. pas. substantiv. 
Qu’ab totz esfortz vey'las gens esforzar 
De dechazer us autres DRCHAzUTz. ‘ 
G. RIQUIER : Fortz guerra. 


Que je vois les gens efforcer avec tous efforts 
d’abaisser autres déchus. 


xsr. Decaer. rontr. Descabhir. 1r. Decadere. 
19. MescHasensA | MESCHARNZA , s. f., 


2 
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malheur, calamité L contre- - temps ) 
méchéance. 
Et'er grans merces, 
‘Si ’l ven MESCHASENSA. 
Le TROUBADOUR DE ViLLARNAUD : Un sirventes. 
Et sera grando grâce , vil lui vient malheur. 
Mas jen me vauc trop fort meravillau, 
Com hai esfortz qu'en diga ill mescuAznza. 
B. Zonct : Si ’1 mons fondes. 


Mais je vais m’émerveillant très fort , comme jai 


la force que j'en dise la calamité.. 
anc. F8. Or en est vostre li damages 
Et la peste et Ja #meschéance. 
Roman du Renart, t. IN, p. 42. 
Trois grans meschéances aviennent 
. À ceus qui tiex vies njaintiennent. 
Roman de la Rose, v. 5143. 


20. Mescaïa, 5. f., méchéance , més- 


aventure: 
Ja qu’era lur mascuata. 


B. Zonc1 : Mout fort. 
Déjà qu'était leur mésaventure. 


21. MESCAZER , %., mésarriver, nuire. 
E mostra quom hom li mascaa. 


Mancasaus : Belh m'es quan. 
Et montre comment on lui nuit. 


Anc. ra. Ïl pourroit bien t'en meschéoir. 
- |YsorsT, lv. I, fab. 55. 


22. Accpenr, s. m., lat. ACCIDENTEM , 
accident. 
Malaatias e ‘ls accinenrs de lor. 
Trad. d'Albucasis, lol. 1.” 
Maladies et les accidents d'elles. . | 
Que li venc un gran ACCIDENT, que era 
coma mort. | 
F.. de Sancta Flors. Boat, t CXXIT, fol. 289. 
Que lui survint un grand dccident , de manière 
qu’il était comme mort. 
Volem ayssi tractar deis accipexs dels noms. 
Lo noms a V 4ccipsxs : especia, gendre, 
nombre, figara, cas. 


Leys damors, fol. 44. 
Nous voulons traiter ici des éccidents des noms. 


Le noni a cinq accidents : espèce , genre, nombre, 
forme , cas. 


car. Accident. use. PORT, Tr, Accidente. 


23. ACCIDENTAL, ad). ; lat: ACCIDENTALES, 
accidentel. 
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Tota dictio ha does formas : la una es essen- 
tials, et l’autra ACCIDÉNTALS: . 
Las partidas essentials de la cauza et las 
| partidas ACCIDENTALS. 
Leys d'amors, fol. 7 et 145. 
Toute expression a deux formes : l’une est essen- 
‘ tielle , et l’autre accidentelle. 
‘Les parties essenticlles et les parties accidentelles 
‘de la chose. 
*  Mitigacion de calor AccIDanrai. 
Eluc. de {as propr., fl. 19. 
Adoucissement de’ chaleur accidentelle. 


CAT. ESP. ronr. Accidental. ;r. Accidenvale. 


94. ACCIDENTALMEN, ado., accidentel- 
lement. ‘ 
Es-ACCIDERTALMEN agreviativa. ‘ 


ÆEluc. de las propn, fol. 24. 
Elle est accidentellement grevante. 


CAT. Accidentalmen. xs. PORT. 17. Acçidental . 
. mente. | 


25. Accinen, v., lat, ACCIDERE, arriver, 
échoir. 


Si accinsyrsso en la superficia del cons. 


Trad. d'Albucasis, fol. 11. 
S'ils arrivassènt en la superficie du corps. 


Part. prés. | Flux de sanc AccID=nT per incisio 
de arteria." 
Trad. d’Albucasis, fol. 12, 
Flux de sang arrivant par incision d’artère.. 
ANC. CAT: Acaurer. IT. Aocadere. 


26. Ocarsenr, s. m., lat. OCCIDENTEM , 
occident , ouest. 
Lo solelb que corre a tots jora d’orien en 
OCCIDENT. ‘ ee 
V. et Vert., fol. 32. 
Le soleil qui court toujours d’orient en occiden®. 
— Now relatif d'un pays. 


Que tut li mouestiers de trastot l'occtnanrr. 
V. de S. Honorat. 
Que tous les monastères de tout l'occident. 


CAT. Occident. ssr. rot. 17. Occidente. 


27. OccipenTAL , adj., lat. OCCIDENTAL, 
occidental. | 
Benhava en las pertides occrpanrazs. 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 58. 
Il régnait dans les parties occidentales. 


CAT. asp. PORT. Occidental. 11. Occidentale. 
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CASA, s, f., lat. casa, demeure, case, 


maison, famille. . 

En La caza de mon payre son moltas cazas.. 
: Frag. de trad. de la Passion. 

En la demeure de mon pèresont plusieurs demeures, 
Don ieu dirai, Dieus m'o perdon, 
Donei.de mala casa. 

BERTRAND D'ÂALLAMANON : De l'arcivesque. 

Dont‘je dirai, Dieu me le pardonne, courtoisie 

de mauvaise maison. 
Abeilhas.. lors cazas formo artificisimen. 
Eluc. de las propr,, fol. tét. 

Abeilles. forment avec art leurs cases. 

E de qinre cazas Jos qinse mudameniz. 
P. pE Constac : El nom de. 
Et les quinze changements de quinze cases. 


AxC. FR. - En leur case se retrairent 


Vonlaus le chemin rebourser. 


Vigiles de Charles VII 1.1, p. 132. ! 


Les villages flamber, les cases des bergers 
Servir de corps-de-garde aux soldats étrangers. 

R. GARNIER, #ntigone, act. LI, sc. 2. 
CAT. ESP. PORT. IT. Casa. ‘ 


2. CASAL, CASAU, s. m., métairic, casal. 
Non tenra; de ma terra, mas ni casa. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 15. 
Ne tiendra , de ma terre, maison ni méfairie. 
Tota bestia grossa qui entre en CASAU, Oo en 
vinhs, o en camps, O en pratz, deu vr deners. 
Eout. de Condom de 1313. 
Toute | grosse bête qui entre en casal, ou en vigne, 
ou en champs , ou.en prés, doit six deniers. . 
axc. rR. Un chasal qui fa Oudart Jouvenet, 
‘ Tite. de 1303. CanPENTIER, t. I, col. 847. 
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Fons, camis, CAZALATOES. 
Tis. de 1265. Dour, t. CLXXIT, fot. 156. 
0 Fontaines, chemins, habitations. 


6. CasaLERA , S°f., Cassine. 
Te una casazsna que s te ab la honor d'En 
Ramon. | 
Tic. du xinie sièc. Arch. du Roy., J., &. 
Occupe unc cassine qui se joint au patrimoine da 
seigneur Raimond. 


7. CASAMEN, 5. m. L habitation, do- 
maine , fief, 
Als apostols dis Jhesus veramen 
Qu'hom lo seguis, e laisses qui l segria, 
Totz sos amicx et son ric cazaAMEx. 
Poxs DE CAPDUEIL : Er nos sia. 
Jésus dit véritablement à ses apôtres qu’on le sui- 
vit, et que, qui le suivrait , laissôt tous ses amis et sa 
riche habitation. 
Lbi donet molher e cHAsAMEN…. 
Un castel que ac de K... en casAmMxK. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 6 et 50. 
Lui donna femme et domaine... 
Un château qu’il eut de Charlès en fef. 
D'el tenem nostra terra et nostre caramex. 
Roman de Fierabras, v, 4173. 
Nous tenons de lui nôtre terre et notre fef. 


‘ ANC. FR. 


Riche homme sont, chascun tint chasement. 
Quant à Bues donnas son chasement, 

La dachée de Gascongne la grant. 

“R. de Garin le Loherans, Du CaNer, t. II , col. 397. 


._ caT. Casament. rs». Casamiento. PORT. 17. Ca- 


samnonta. 


Vint fauciller blez à nn Aasel à trois lieues! S. CazaR ; 2, pourvoir, caser. 


de l'ost. 
JouNviie, p. 108. 
CAT. ANC. ESP. PORT. Casal. 17. Casale. 


3. Car-cazau, s. m., chef-casal. 


Hi puscan far un car-casau, cascuns de s0s 
: eus et no plus. 
Cout. de Condom de 1313. 
Y puissent faire un chef-casal, chacuu de ses 
fiefs et non plus. - 


k. CazALET, 5. m., petite métairie, pe- 


uit casal. 


T'ro al cazazur d'En Bertran. . 
Fit. de 1244. Arch. du Roy., J., 335. 
Jusqu'à la petite métairie du seigneur Bertrand. 


D. CASALATGE, s. m., habitation. 


Mas cascns casar si volria , 
De l’autrui, mas ren no i metria. 
P. CARDINAL : À totas parts 
Mais chacun sé voudrait pourvoir de l’autrui, mais 


“n’y mettrait rien. 


De mil amicx es tasana 
-E de mil senhors amia. 
Mancasaus : Estornel. 


Elle est pourvue de mille amis , et amie de mille 
seigneurs. | 


Part. pas. subst. — Casé, vassal. 
Per vos sui al dalfin casaz 
E tenc totas mas eretaz. . 
| Dezrixer : Del mieg. 


Par vous je suis vassal du dauphin et tiens tous 
mes héritages. 
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Et a un castel mult cortes, 
On sun, cavalliers e borzes, 
Plus de xx. millia casaTz. , 
Roman de Jaufre, fol. 96. 
Et a un château très courtois , où sont plus de vingt 
mille vassaux, chevaliers et bourgeois. 
Aqui jongo Bergouh e Berrier 
E cmazaT e estranb e soldadier. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 80. 
Là joignent Bourguignons et Berruiers et casés 
et étrangers et soldats à gage. 
anc, rR. Dos, coutes, princes et casés, 
Bourgois, citoiiens et fievés. 
Roman du Renart , t. IV, p- 266. 
Si com vos estes mi home e mi chasé, 
Roman de Gerard de Vienne. BEXKER , v. 3091. 
CAT. ESP. PORT. Casar. 17. Casare. 


g. Acazan, v., établir, marier. 
Mas C pinsselas vos ai vist maridar.… 
C cavayers vos ai vist ACAZAR. | 


RaxsauD D£ VaquxinAs : Honrèt marques. 
Je vous ai vu marier plus de cent demoiselles 


je vous si vn éfablir cent cavaliers. 
ANC. FR. 
Il y en eut quelques uns qui s’y acasèrent. 
BranTôME, Duels , p. 3. 
Acaser au milieu d'an peaple abominable. 
Du BanTas, p. 44r. 


10. ACCASAT, s..m., Casé, vassal. 


11. SOTZACCASAT, s. m., sOuS-vassal. 


No devou ni no podon mettre accasar ni 


SOTZACCASAT. 


Tit. de 1413, de sainte Eulalis, à Bordeaux. 
Ne doivent ni ne peuvent mettre vassal ni sous- 


vassal. 
Metre ACASAT bi s0T£ACASATS ab meys cens. 
Ti. de 1386. Bordeaux , bibl. de Monteil. 


Mettre vassal et sous-vassal à demi-cens. 


12.Drscazen nan, v., chasser, déposséder. 
Si qu’enemics qu'ieu aia no pes que m pes- 
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De la mar on domnei, et no m part del estern. 


P. Bagmonp Ricas nNovaAs : En la mar. 


Tellement que je ne pense pas que j'aie ennemi 
qui me chasse de la mer où je courtise , et je ne me 


sépare pas de la direction. 
‘E non cre 
Que de re 
Negus me pascazsas. 
E. Fonsarapa : Eu abriu. 
Et je ne crois pas que nul me dépossède de rien. 
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13. Decazan, pescazan, %., déloger, 


chasser, expulser. 
Mas, sol car a Jor platz, lo volon nrcazan. 
‘ GUILLAUME DE TUDELA. 
Mais, seulement parce qu’il leur plaît, ils le veu- 
lent déloger.: 
Que pxcazavan voluntiers 
Nostra sancta crezenza. 
WF. de S. Honorat. 

Qui chassaient, volontiers notre sainte croyance. 


+ Part. pas. Per que prets et jovens 


E bels captrnemens 
En son mout Dxscazars. 
Gtaaun px Bonnets : Solats e joy. 
Par quoi mérite et grâce et belles manières en » sont 
beaucoup expuisés. ., 


17. £écazare. 


CASCAVEL, s. m., grelot. 


Voyez le P. Menestrier, Origine des 
orn. des armoiries, p. 8. 
Fai los caseavezs ordir. 
GairauD pe CALENSON : Fadet joglar. 
Fais carillonner les grelots. 


De seuhals e de cASCAvELsS, : 
Roman de Flamenca, fol. 14. 
D’enseignes et de grelots. 
caT. Cascavell. xsr. Cascabel. rot. Cascavel, 


CASS, adj., lat. cassus , nul, vain. 


Que:la leyssa sia nulla ot cassa. 
Tit. de 1306. Doar, t. XLII, fol. 48. 
Que le legs soit nul et vain. 
Que tota gabella.… sia cassa et nulla. 
Regist. des États de Provence de 14ot. 
Que toute gabelle... soit vaine et nulle. 


2. CASSAR, CAISSAR, CACHAR, 2., lat. 


quassare , casser, briser. 

Quasr lo raurel QuassaT non dea hom plus 
CASSAR. : 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 34. 

Car on ne doit plus briser le roseau cassé. 

Qu'el bos cavals, quan s'eslaissa, 
Tira be ‘l fre e lo carssa. 
G. Anueman : Pois,ja vei. 

Que le bon cheval, quand il s’élance , tire bien Jo 
frein et le casse. 

Fig. Quar mais bes cass’ e emberca. 
GavauDAN LE Vieux : Lo mes e ’l temps. 
Car Le mal casse et ébrèche les biens. 
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— Casser, annuler. 


Part. prés. Cassax ot annalen. 

‘ . Fors de Bearn, p. 1097. 
Cassant et annülant. : 

Part. pas, E Jaufre remas 1dtz CASSATZ, 

Que tan fo feritz e macatz. 

Roman de Jaufre, fol. 34. 


, 


Et Jaufre resta tout brisé, vu qu'il fut tant 


frappé et blessé. | 
Es redonda e dura ; cackADA, n0 8 plega. 
Eluç. de las propr. , fol. 203. 


Elle est ronde et dure ; cassée , elle ne se plie pes. 
ARC. FR. Îlse cacha très grandement, et dist 
qu’il caidoit bien que, par celle cacheure, 


il moorréit, 


Lett. de rém.; 1397; CARPENTIER, ti col. 706. 
CAT. Cassar. xsr. Casar. »ont. Cassar. IT. 


Cassare. 


3. Cassanura ; cacæanyna, s. f., brisure, 


cassure. 


Mays non ac nulla cassapuaa. 
° V. de S. Honorat. 
Mais il n’eut aucune brisure. 
CacnaDura, ruptura, arsura. 
Eluc. de las propr., fol. 62. 
Cassure, rupture, brûlure. | 


AMC. FR. Peu après celle cacheure, il chut au 


lit, dont il morut. 


Latt. de rém.; 1377. Canrennien , t. 1, col. 706. 


ir. Cassntura. 


4: CACHAMENT,, s. m., cassure, brisure. 
Per lor cacaamanr et blessament… Lequel 
l'emperador getet en terra et pres CACHAMEST. 


Ales... entre dens pren cACHAMEnT. 


Eluc. de las propr., fol. 162, 194 et 100. 
Par leur tassure et blessure. Laquelle l’empe- 


reur jeta à terre ct elle prit cassure. 
Aloës.… prend brisure entre dents. 
IT. Cassamento: - 


CASSA , s.f., chasse, poursuite. 
Tot ora cant en cassa irets. 
Deunss DE PraDss, dus. cass. 
À toute heure quand vous iret en chasse. 
Per paor d'ausel de casa 
Naturas d'alcuns ausels. 
Par peur d’viseau de chasse. 


—Ce qu'on a pris à la chasse. 
E ’l mangera pro de sa cassa. 


Devupes DE PRADES, Aus. cass. 
Et il mangera suffisamment de.sa chasse. 


CAT, Cassa. xsP. Caza. ronr. Caca. rr. Caccia. 
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2. CsssAYRE, Cassanom, s. m., chasseur. 


Ayssi com I CassayYRE a pus gran gaug, 
cant pren Î ser que cant pren I eonilh. 
| | s FP. et Vert., fol. 98. 
Ainsi, comme ua chasseur a plus grande joie, 
quand il prend un cerf que quand il preod un lapin. 
Aïssi col cers que, quant a faich son cors, 
Tarna morir al crit dels cassanoné, 
| RicmanD DE BARBESTEUX : Atressi cum. 
Ainsi comme le cerf qui , ‘après qu’il a fait sa 
course , revieñt mourir au cri des chasseurs, 
Adjecäv. E li ric bom cassanon 
M'enueion co ’l busacador, 
Partau.de volada et d'austor. 
BenTRANwD DE Bonn : Rasss. 
Et les riches hommes chasseurs et les amateurs de 
| buses , parlant de volée et d’autour, m’esnuient. 
caT. Cassador. us», Cazador. PORT. Cagador. 
IT. Caccigtore. ee 


CS 


3. Cascrru, 5. m., Chasse, liéux de 
chasse. 


Boscs et bartas et casctaus.…. arbres do- 
metgües et salvatgues et cascrnus. 
Tit. de 1256: Dour, t. CXEIÏ , fol. 46. 
Bois et bocages et lieux de chasse , arbres domes- 
tiques et sâuvages et lieux de chasse. 


4. Cassar, v. , chasser, poursuivre. 
Et ieu cas s0 qu'aissel prenga. 
RaumonD D'OranGs : Pos tals. 
Et je chagse ce que-cœælui-ci prenne. 


Qu'anc cynglar no vim plusirat, 
Qaan l'an brocat ni l'an cassar. 
BraTRAND DE Bons : Jeu chan. 
Que jamais nous ne vimes sanglier plus irrite, 
quand on l’a poursuivi ct on le chassé. 
Cam selh que cassa e non pren. 
Ertas De BarsoLs : En atretal. 
Comme celui qui chasse et ne prerd pes. 
Lo lebrier corre e la lebre, l'us per pahor, 
l’autre per dezirier ; l’us s'en fng, l’autre cassa. 
PV. et Vert., foi. 29. 
Le lévrier court et lelièvre, l’un par peur, l’autre 
par désir ; l’un s'enfuit, l'autre chasse. 
— Expulser. 
Cassxr Constanti e sos fils de la terra. 
W. de Bertrand de Born. 
” Il chagsa dé la terre Constautin et ses fils. 
Fig.  E peccatz cassa sanctor. 


P. CARDINAL : Falsedats. 
Et péché chasse sainteté. 
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caT. Cassar. xsr. Cazar. PORT. Cagar. TT. 
Cacaare. 


b. Causan , D., chasser, expulser. 


Que causax ‘los eretges de mest l’autra gent 


 bona. 
Guniaunx pt Tupeta. : 


Qui chassent\les hérétiques du milieu de l'aatre 


bonne gent. 


6. Decassan, ®., chasser, poursuivre. 
Per lasquals errors prcassas. 
Brev. d'amor, fol. 144. 
Pour lesquelles erreurs chasser. 
Lo reys l'a Decassar, 
Car en tota Equitania non ac borc ni ciptat. 
F. de S. Honerat. 
Le roi l’a chassé, car en toute Aquitaine il n'eut 
bourg ni cité. 
Els anavan fort DacassAN. 
* Brev. d’amor, fol. 176. 
Is les alléient: poursuivant fort. 
AnNc. ra. Scipion fut envoyé en Espagne, 
dont il déchassa les Carthaginois. 
AmyoT, Tr. de Plutarque. V. de Fab. Maximus. 
Mais je vois peu à peu que l’aube qui savance 
Déchasseens'approchantl'ombrageetlesilence. 
Desvontes , Premières œuvres, p. 203. 
IT. Scacciare. 


7. Encaus, s. J., poursuite, chasse. 
Grans fo l'encaus. 
RansaAuD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 
La poursuite fut grande. 
Metro la devetr en nncaus. | 
Drupss px Paanes, dus. cass. 
Vous devez la mettre en chasse. 
ANC. rR E lo cers s'enfoi les sauz 
.Qai n’est pas bel de lor 2xcaauz. 
Roman du Renart > + LI, p. 05. 
Ebrouinz le enchauca et fist d'eulz en cel 
enchaus si grant occisiou. . 
Rec. des Hist. de Fr., t- I, p. 360. 


AXC. ESP, 


Con sabor del enca/za arramarien Troyanos. 
Poema de Alexandro , cop. 696 


8. ENCAUSSAMENT,, s. m., poursuite. 
Comensero ‘ls ad encapssar, e mentre fas- 
sian PancaussaMaxT, Angier Daynes venc. 
” PaiLoxexa. 
Ils commentirent à à les poursuivre , ettandis qu'ils 
faisaient la poursuite, Ogier le Danois vint. 
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AA abeïissament et ENCAUSSAMENT de Vau- 
desia. 
Tic. de 1263. Doar, t. XXXI, fo. 47. 


A abaissement et à poursuite de l’erreur des 
Vaudois. 


1T, Scaoctamento. 


9- EnTARCAUSSAMEN ; s, M, entre-pour- 


chas. 
De Cesar, de Pompeiu say yen perfiechamens 
Las vidss eo las morts o‘Îs xmTrazcAUSAMEXS. 
P. pe Consrac : El nom de. 
Je sais parfaitement les vies et les morts et les en- 


. tre-pourchas de César, de Pompée. 


10. ÉNCAUSSADOR , s. m., poursuivant. 


Aissi cum fan voipill axcaussanon, 
. Encaus soven so qu'ieu non aus attendre. 
G. Macrer : En aissi m. 
Ainsi comme font les timides chasseurs, je pour- 
suis souvent ce que je n’ose atteindre. 


11. ENCAUSSAR, ENCASSAR, %., pour- 


suivre, pouchasser. 


Que no s’auze tornar ni s pot gandir, 
Quan l’ancausson siei enemic mortal. 
‘ P. VipaL : Anc no mori. 
Qui n'ose se tourner ni se peut garantir, quand ses 
enremis inortels le poursuivent. 
L'os m'ancaussi , l’autre m fai remaner. 
AnnauD DE Maauxiz : Si m destrenhets. 
L'un me chasse » l’autre me fait rester. 
Fig.  Aissi’ls ancaUssA avers. 
P. CaRDINAL : L’afar. 
Ainsi l’argent les poursuit. . 
En Proensa cant xnçaus ni cant fau. 
Crit : Mouferrat. 
RaxsaUD DE VAQUEIRAS : Non puesc. 
En Provence quand je poursuis et t quand j je fais 
le cri : Montferrat. 
Vos znCAssAvAx feren ad espero. 
RawsauD DE VAQUIERAS : Senhet marques, var. 
Vous chassaient frappent de l’éperon. 


ANC. FR, Et ke nus n'en faie lor prie, 
Ne n’encauce trop folement. 
* Roman du Renart, t. LI, p. 371. 
Moult en ocist en faiant; il les enchausa 
jusques à un fleuve qui est àpelez Hester. 
Rec. des Hist. de Fr., t. IL, p. 164. 


. ANC. ESP. 


Et fueron encalzados Dario con sa mesnadae, 
Poema de Alexandro, cop. 1032. 


- 17. {ncalzare. 
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12. PERcaT, s. m., quête, profit, paur- 


suite. 
Et anava motas sasons 


En rsncaz ab autres glotons. 
F.. de S, Honorat. 


CAS 
Cassün es arbre glandier..… Gentils querion 
respostas els cassrns. 
Eluc. de Las propr., fol. 219. 
-Chéne est arbre à glands… : Les gentils deman- 
dxient des réponses aux chênes. 


Et il allait maintes fois en quéte avec d’autres | CASSTA , 5, f., casse. 


pillards. 
Quar enueitz es , qui tot l’an vai querer 
Menutz PxRCArz, paupre ni vergonhés. 
PisTOLETA : Âr agues ieu. 
Car c'est un ennui, qui, pauvre et honteux, va 
tout l'an chercher de menus profits. 
Et en dompnei ai mes tans bels PxncaTz 


Et tant cortes usatge. 
RaïmonDp DE MIRAVAL : Sirventes. 


Et en galanterie j j'ai mis si belles poursuites et si 


courtois usage. 
El vostre paobr' ostal r 
Viu hom d'avols PKRCATz. 
T. pe FaLcon ET DE Gut : Falco. 
À votre pauvre hôtel on vit de méchants profits. 
AXC. Fa. Car maint beau gibier est perdu 
Par fautes de faire pourchas. 
CoquiLLanr, p. 35. 
‘ Par le pourchas des envieux. 
CuanLes D'ORLÉANS, p. 80. 
Vas mustrerai d'une suriz 
Ki, par purchaz e par engin, 
Aveit menaige en un malin. 
Manie DE Faance, t. II, p. 68. 
iT. Procaccio. 


13. Prncassan, %., ‘pourchasser, tra- 


casser. . 
S'ien PxrcAssEs mou beh alhor. . 
GAUSERT MOINE DE PuictsoT : Amor. 
Si je poursuivisse mon bien ailleurs. 
E vad PERCAsSAN e queren 
Vianda per lur noiremen. 
Brev. d’amor, fol. 51. 
Et vont pourchassant et cherchant vivre pour 
leur nourriture. ‘ ñ 
Cove que s PEncAs sai € laf. 
‘ P. Rocrrns : Senher. 
D convient qu’il se traeasse çà et là. 
ANC. FR. À aimef et pourchasser ceste saincte 
. sapience, discipline des roys. 
AmYxoT, Trad. de Plut., Morales , 1.1, P- 17. 
1T. Procacciare. 


CASSER , s. m., chène. 


CASSIDOS, a, 


CAST, adj., 


Cassia es'especia aromatica. 
Erba aysei cum CASsIA LIGNEA. 
Moilifican cum casstA F18TOLA., 
Eluc. de las propr., fol. 202, 38, vof. 
La casse est une espèce aromatique. 
Herbe ainsi comme casse ligneuse. 
Mollifiant comme la casse fistole. 


chassieux. 
Si tos huelhs es lag ni cassrpos. 


V. et Vert., fol. 62. 
Si ton œil est souillé et-chassieux. 


lat. casrus, chaste. 
Tortretz auzel simple es cum colomba, et 


trop plus casr que ela. 
É Eluc. de las propr., fol. 148. 
La tourterelle est un oiseau simple comme le co- 


_ lombe , et beaucoup plus chaste qu’elle. 


Cove que sia casr e amesuratz. 
Regla de S. Beneseg , fol. 74. 
J1 convient qu’il soit chaste et prudent. 
Qui recep en son cor mals pessamens.... non 
es casTz davan Dieu. | | 
V. et Vert., fol. ou 
Qui reçoit en son cœur mauvaises pensées.… est 
pas chaste devant Dieu. 
Fig. De mi dons, qu'es bel’ e blonda 
E de totz mals aïbs casr’ « monda. 
FoLquer DE Luxez : Can beutats. 
De ma dame, qui est belle et blonde et chaste et 
pure de toutes mauvaises qualités. 
anc. Fa. Cent pucelles cases et de bonnesmeurs. 
Roman français de Fierabras. 
CAT. Cast. RSP. PORT. IT. Casto. 


2. CasTAMENT, adv., chastement. 


Qu'iea cre , st vis vostre cors grail e gen 
Ypolite, que visquet casramax , etc. 
: G. D'AnNDUSE : Be m dits. 
Que je crois que si Hippolyte, qui vécut chaste- 
ment , avait vu votre corps gracieux et gentil , elc. 
Garda non solament los oïils cHAsTAManNT 


mas la lenga. , 
Trad. de Bède, fol. 32. 


Garde chastement non seulement les yeux mais la 


‘langue. 


CAT. Castament, usb. PORT. IT. Castamente. 


CAS 
3. CASTITAT, CASTEDAT , CASTETAT, 5. f., 
lat. casritaremn, chasteté. 
Contra lucxuris sun fait de casrrrar. 
Poëme sur Boèce. 
Contre luxure ils sont faits de chasteté. 
Obra valra mai seé CASTEDAT, que caexz- | 
pars ses obra. 
. Liv. de Sydruae, fol. 51. 
Œuvre vaudra plus sans chasteté, que chasteté 
sans œuvre. 
An fag vot de gardar CASTETAT. Ù 
, F, et Vert., fol. 18. 
Ont fait vœu de garder chasteté. 
CAT. Castedat. xsr. Castidad. ronr. ‘ Castidade, 
rr. Castità. 


CASTANHA , CASTAGNA , CASTANHIA , S. fe, 


lat. casranea, châtaigne. 
Mais am freidara e montagna 
No fas figa ni casraexa, 
P. Rooïxas : Dousa amiga. 
J'aime plus froidure et montagne que je.ne fais 
figue ni châtaignes. 
Nég. expl. Totz sos afars no val una casransa. 
, P. VipaL : Ges pel temps. 
Toute soû aflaire ne vaut une chétaigne." 
CasrasuiA pelada paga del sestior un dener. 
.  Cartulaire de Montpellier, fol, 106. 
Chétaigne pelée paie du setier un denier. 
CAT. Castanya. xs. Castaña. ronr. Castanha. 
‘27, Castagna. Ù 


CASTELEH, s.7., lat. CASTELLUM , chä- 
teau. 

Lo casreL de Berengs, n° el cAsTEz de Cau- 
sac n’el casrzz de Monteacuto. 

Titre de %6o. 

Le château de Bereng, et le château de Causac 
et le château de Montaigu. 

Luetih es lo casrass e la tors 
Ont-elha jayeson maritz. . 
G. Ruptz : Pro ai del. 

Loin ést le château et la tour où elle couche et 
sou méri. - 

Fig. La servela es casTats € bailieus que tot a 
en garda. 
Liv. de Sydrac, fol. 84. 

La cervelle est le châtean et le gouverneur qui a 
tout en garde. | 
Anc. rR. Qui à an sien chastel estoit. 

Roman du châtelain de Couci, v. 4o6t. 


x. 
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En vostre chaste! du Louvre... Se sauvèrent 
de chastel en chaitel. 
, MonsTRELET, p. 120 et 170. 
anc. ESP. Cercaron à Anchira un castiello. 
Pocma de Alexandro, cop. 793. 


CAT. Castell. sr, Castillo. pour. xr. Castello. 


2. CASTRLET, 5. Mm,., petit ‘châtéau, châ- 
telet.  : 


E pren castels e vilas e botos e casrazxrs. 
GuiLLAUXE DE TupszA. 
Et prend châteaux et villes et bourg et chdtelets. 
.Axc. Fa. Li dus tel chasteles i fist. 
| ‘Roman de Ron, v. 8608. 
© CAT. Castellet. use, Castillete, xr, Castelletto. 


3. Casran,.s. m., château-fort, tertre , 

éminence. 

Un bel casran' en mieg d'un plan cambo. 

.Brarnann ne Bonn : Pus Ventedorn. . 

Un beau chdteau-fort au milieu d’un vallon uni. 

Lo qual caszan es pausat en las aparteñen- 
sas del castel de Belcastel. 

Tit. de 1295. Doar, t. CXXXUX , fol, 125. 

Lequel chdteau-fort est posé dans les apparte- 

nances du château de Belcastel. ° 
E vic las forcas dreytas de costa un CASLAR. 
Roman de Fierabras, v. 3081. 

Et il vit les fourches droites à côté d’une émi- 

nence. : ‘ 


4. CasreLan, s. m., bourg, château-fort, 
El caslar e’} casrszan. 
. Tic. de 1248. Arch. du Roy., J, 333. 
Et le château-fort et le bourg. 


5. Casrezrar, adj., fortifié, qui est en 
forme de château. 
Era mot forment torrada et CASTELADA . 
De corona CASTELADA et torrelsda. 
Eluc. de {as propr., fol. 166 et 157. 
Elle était fortement tourelée et fortifiée. 
De couronne en forme de château et tourelée. 


| 6. CASTELLANIN, 5. J. . châtellenie, 


Bayliadges, CASTELLANIAS. 
The. de 1373. Dour, t. CXXXV, foL 84. 
Bailliages, éhätellenies. 
Dins la casrazLants et-dins 6 destret de k 
baronia de Mihau. 
Tit. de 1310. Doar, t. CLXXIX fol. 1 110. 
Dans la châfellenie et dans le district de la ba- 
ronnie de Milhau. . 


car. asr, 17. Castellañia, 


| & 
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7. CASTELLAN , s. m., châtelaiu. 


Fo dn gentils" casreLAs.del comtat de Ros- 


shon. 
* V. de Guillaüme de Cabestaing. 
Fut un gentil-chételain du comté de Roussillon. 


Bertrans de Born si fo un CASTELLANS de 


l'evescat de Peiregors. 
Y. de Bertrand de Born. 


Bertrand de Bora fut un ch#telain de Pévêché de 


Périgord. . 
ANC. FR. Lors absolst le castellain. 
Chronique de Cambrai. 
car. Castelld. ESP. Castellan. PORT. Castelläo: 
IT, Castellano. 


CASTIAR, cuasrian, d., lat. casrigare, 
corriger, émpêécher, reprendre, in- 


struire, châtier. 
Que fols es qui no s CHASTIA. 
7  SAïÏLBE ScoLa : De ben gran. 
Que fou est. qui ne se corrige. 
Cam pogues CASTIAR 
Las donas de falhir. 
P. ne BussiGnac : Quan lo dous. 
Comme je pusse empécher les dames de faillir. 


Mielhs CHASTIA , 
Quant : o fitz gen, amicx que quan s'irays. 
G. D'ULSEL : Anc no cugey. 
Ami reprend mieux, quand il dit cela douce- 
ment , que quand il s’irrite. 
Mas lag seria', si tu fasias 
"So de que los autres césrras. 
Libre de Senequa. 
"Mais il serait laid, si tu faisais ce de quoi tu re- 
prends les auyres. 
Mas no la”n poc GCASTIAR qu ela no menes 
gran dol per lo fach. 
V.tle Pierre Vidal. 
Maisilne l'en put empécher qu'elle ne menât un 
grand deuil.pour le fait. - 


— Avertir, prévenir. 
7 E fes CHASTIAR sa-maynada 
Que no facha bruida ni nausa.  , 
7 Roman de Jaufre, fol. 84. 


Et fit’ avertir [sa compagnie qu’elle ne fasse 
bruit ni noise. 


Proverdb. Süavet se CASTIA qui per autre se 
. CASTIA 


+. V. et Vert., fol. 6r. 


.… Se corrige doucement qui par’autre se corrige. 


- © 
AT 
st 


ET proverbi n’es guirens, ses contendre, 
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Que dits : Jove casrran e vielh pendre. 
‘ G. OLtVIER D’ANLES , Cqhlas triadas. 
Et le proverbe en est garant, sans. contester, qui 
‘ dit : Corriger jeune et pendre vieux." 
Qui ben ama, ben casriA. 
G. D'UiseL : L'autre jorn. 
Qui bien aime , bien chérie. 
Substantiv. Baron, sai vir mon cHASTIAR 
à vos, cui blasme las follors. 
BERTRAND DE BORN LE FILS : Quan vei lo. 
Barons , je tourne-ici mon reprendre contre vous, 
de qui je blème les folies. 

Anc. rR. Et li peres qui douz et debanaires fa, 
ne li fist autre mal, fors que il le chastoia 
et reprist de parole. 

Rec. des Hist. de Fr.,+. VA, p. rôr. 
Li peres son fill chastioit, 
Sens et savoir li aprenoit. 
Fabl. et cont. anc.,t. WU, p.40 et 135. 
Mouît a.benéurée vie, 
. Cil qai par autri se chastie. , . 
Roman de la Rose, v. 8o/2. 
Qui d'autrai meffez se chastie. 
 Fabl. et cont. anc., t. Ii, p. 264. 


CAT. ESP. PORT. Castigar. 17. Cashgare.. 
.# 


2. Casric, s. m,, correction, châtiment, 
lecon, avis. 
. De lieys on no chal enAGTrEx. 
.B. DE TOT LO MON : Mals fége. 
D'elle où no faut correction. 
Ja no creirai casric d'amic ni d'onde. 
À. DANIEL : Lo ferm voler. 
- Je ne croirai jamais avis d’ami ni d'oncle. 
-ANC. FR. Mais amiors n’a care de tel chasti. 
Le rorï De NAVARRE, chans 28. 
En chastiant moult li prioit 
Que da chasti li sovenist. 
Roman: de la Rose, v. 15931. 
CAT. Castig. usr. poRT. 1T. Eastigo. 


3. CasTet, s. m., remontrance, avis. 
E cels qui no voilran creire mos casrets 
Anho vezer pres lo bosc. 
Le comta DE PoiTiers : Compaabho tant. 
Et ceux qui ne voudront croire mes remontrances 
aillent voir pres le bois. 
ANC, FR. 
Prener-en vous-meismes chastoi et corrigence. 
Je ne Meune, Test., v. 648. 
Qui folement parti de toi 
Ne ne vout croire ton chastos. 
Fabl. et cont. anc., t. I, p. 337. 
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Si elle.avoit fait qnelque’erreur, le ‘chastoy 
ne lui en sppartenoit point en poblie. 
, Comines, liv. I, p. 320. 


. CASTIER, S, M, remontrAnce , répri- 


! nande. - 
Semenan vau mOs CASTIEBS.' 

Marcasnus : Pus s’enfulleysson. 

Je vais semant mes remontrances. 


v 


Per GAsTIER € :nO per eveia. | 
. Leys d’amors, fol. 118. 
Par réprimande et non par envie. 


5. CASTIGUIER, CASTIGUERI , $. 7m. » COT— 


rection, châtiment. 
Per manieyra de CASTIGUIER. 
Tic, du xive sièc. Doa®, t. XCHE, fol. 1. 260. 
Par manière de correction. ’ 
Paedon dar casriGurri e pena de cissilh. 
Cout. de Condom de 1313. 
Ils peuvent donner châtiment et peine d’exil. 


6. CHASTIAMENT, s. M.) châtiment, cor- 


-rection, enseignement, avis. 
Am batemen o per cæasriAMEenx del cors. 
Regla de S. Beneseg, fol. 14. 
Avec frappement ou par chdtiment du corps. 
Deus a mes e lui 80 CHASTIAMENT. 
‘ Poëme sur Boëce. 
Dicu a mis en lui sa correction. 
Adonc fai mal, sin mielhs no s’en-repen, 
Mas creire deu adreg CASTIAMEN. 
RaïmonD DE Mira var : D'amor son. 
Alors elle fait mal, si elle ne s’en repent en 
mieux , mais elle doit croire un avis juste. 
Aùc. rr. Et pour ce ooit li rois volentiers ses 
chastaiemens et ses saintes paroles. 
Li rois ne s’en vout amender pour le chas- 
toiement da ssinthome.  . 
Rec. des Hist. de Fr.,t. A1, p. ‘263 et 206. 


anc. car. Castigament. «se. Castimento. 


7. Quasriazo, s.f., lat. casTIgaTIo , cor- 
rection. 
Volg i Boecis metre QUASTIAZO. 
. Poëme sur Boèce. 
Boèce y voulut mettre correction. 
Anc. ra. En castigationi, punition ou répré- 
hension d’autruy. 
Anc. trad. des Offc. de Cicéron, p, 43. 
anc. msp. Castigacion. 17. Castigazione. 


8. CaASTLANSA, CHASTIANSA, 5.f., correction. 
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Sia sosmes a la casTrAnNSsA reglar. 

| : Regla de 5. Bentreg, fot. 58. 

"Soit soumis à la correction do la règle, 
Hom pechaire si desviet de la via de cmas- 


TIAHSA. N . 
Trad. de Bède, fol. 48. 


L'homme pécheur so dévia de la voie de correction. 


ge CASTIAIRE, CASTIADOR ; 5. M, lat. CAs- 


TISATOR, Correcteur, conseiller. - 

A ! quals dols es, quar elh er chasrTraAïme 

À tot lo mon, als valens et als pros. 

Girau» DE CaALANSan : Belh senher. 

:_ Eh! quel deuil c’est, car il était correcteur de tout 
le monde, des vaillants et des preux. , 

Ella los refadava toiz per En Bsrtran de Born, 
que avia pres per entendedor e per CASTIABOR. 

V. de Bertr and de Born. 

Elle les refusait tous pour Bertrand de Bora, 
qu’elle avait‘pris pour amoureux et pour conseiller. 
AMC. CAT. ESP. PORT. Castigador. 


10. RECASTINAR , v., reprocher. 
Part. prés." 
Qu’ieu vos puesc be essor RECASTINANS, 
Que per un ben ai de mal mil aîtens. 
P. Carina : Un sirventes. 
Que je vous puis bien être reprochant, vu que 
- pour un bien j'ai mille fois autant de mal. 


CASTOR, s.f., lat. castor, castôr: 
Pel menut de casron aurez. 
Devpès pE PRADES, Aus. cass. 
Vous aurez poil menu de castor. 
CAT. ESP. PORT. .Castor. 1T. Castoro. 


2. CASTOREA;, casTOREU* , s fs eastorcum. 

C’est une. matière renfermée dans les 
poches que le castor 4 sous les aines, 
et qu'on croyait autrefois être placée 


dans ses testicules. 


Castor. dos testilhs ha, qui son ditz CAs- 
TOREA. 
Gasrogeun verai val contta mantas passios. 


Eluc. de las propr., fol. 244. 


" Le castor... a deux testicules , qui sont appelés 


castoreum. 
Le castoreum, véritable vaut contre plusieurs 


maladies. 


CASTRAR, v., lat. casrnane, châtrer. 
E com eras tan dessendtz 
Vitnperessas ta mayrastra? 


* Mal estara, qui no ti CASTRA. 
V. de S. Hônorat. 


* 
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Et comment étais-tu si forcené que tu outragonsses 
ta marâtre? Mal sera , si quelqu’un ne 1e chätre. 

£ s0 algunas bestias que casrno si meteys- 
shas, rumpen lors testilhs sb les dens, cam es 
castor. S 
Eluc. de las propr., fol. 59. : 

Et sont quelques bêtes qui se chétrent élles- 
mêmes , eh déchirant leurs testicules avec les dents, 
comme est le castor. 

Part. pas. Capo, apres un au del temps el 
qual es CAsTRAT. 
Home casrair viu plus longuament: 
Eluc. de làs propr., fol. 185 et 23r. 
Chapoa + après un'an du temps auquel il est chere. 
Homme châtré vit plus longuement. 
CAT. &8P, PORT. Castrar. 1T. Castrare. 


2. Crasran, cREsTAa, v., châtrer, couper. 
Part. pas. Quals entressenhas a qui es caas- 


TATEP? — Cel que es CRASTATZ per ina 
d'omees fols et yrose non a poub de barba. 
Liv. de Sydrac, fol. 127. 
Quel indice a celui qui est thdtré ? — Celui qui 
est chétré par Ja’ main d’homme est fou et colère 
et n’a point de barbe. 
Don vesetz qu'us cavals caxsrary 
EtI gals ne pert sa vigor. | 
Brev. d'amor., fol. 63. 
D'où vous voyes qu'un cheval coupé et un coq 
en perd sa vigueur. 
Fig. Per que Dieus fa ses pro far penedenza 
Als crestias caesrarz de paciensa. 
. G. RiquiEn : Fort guerra. 
C’est pourquoi Dieu fait faire pénitence sans profit 
aux chréliens privés de patience. 


Subst. Si aquest caasrATz es menre de X ans. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 74. 
Si cet eunuqus est mineur de dix ans. 







3. CR&STON, s. m., chevreau. 
Que auciza boc o cabra o caxsrow en Mon- 


peslier. 


«  Cartulaire de Montpellier, fol. 105. 


Qui tus bouc ou chèvre ou chevreatÿ en Mont- 


pellier. 


4. Cnesrarne, s. m., lat. casThafonem, 


châtreur, coupeur. 


Fui causrarnx de porcels. 
RAïMOnND D’AVIGNON : Siryens suy. 
Je fus chétreun de pourceaux. 
cart. sp. Castrador, 


5. CasTRacio, s. f., lat. CASTRATIO , Cas 
tration. 


CAT 


Casrracio de autras bestias, cum de motos 


e de boes et de porcs. 


Trad. d'Albucasis, fol. 35. 
Castration d’autres bêtes , comme de moutons et 


de boues et de pores. - 
ase. Cdstracion. Pont. Castracdo. 1x. Castra- 


sipne. 


6. CASTRAMENT, s. M., castration. 


Castors.… per so que dits Ysidori de lor 


CASTRAAMENT. 


Trad. dAlbucasis, fol. 244. 


Castors.… pour ce que dit Isidore de leur castration. 


7. CRESTEZA , s. f., châtrure. 
Fig. E nos cug ges qu'a son home s’autrey, 


8i”l fieu d’Angien 11 merma una’cassraza. 
BraraAnD DE Bonx : Pus li baron. 
Et on ne croit pas qu'il s’octroie pour son vassal, 


si une chétrure lui manque au fief d'Anjou. 
8. Encasraan, v., châtrer. 
Part. pas. substaritiv. — Cychon châtré. 


Car el avia vestida la pel' d'un axcasraaT. 
Roman de Fierabras, v. {oBr. 
Car il avait revêtu la peau d’un cochon châtre. 


CAT ,:s. m., chat. 


Muasio appellatur eo quod maribus infestns 


est; hanc valgus cartum € captura vocat. 


Isipon. , Orig., XIE , 3. 
E dedins sion folrat ; 
Ab pel de lebre.e'de car. 
r  Deupes pe Pranes, dus. cass. 
Et dedans soient garnis avec poil de lièvre et de 


chat. 
Lecha. 
Plus aspramen no fay cHATz. . 
: Mancasrus : Dirai vos. 
Lèche plus âprement que ne fait chet. 
Loo. prover. 
. Mais cant lo ricx èr d’aisso castiats, 
Venra’N Artus, sel qu ’emportet lo cars. 
P. CanDrNaL : Al nom del. 
Mais quand le riche sera corrigé de cela , viendra 
le seigneur Artus, celui qui emporta le chat. 
. Æ s'en joga coma lo car de la rats. 
| V..et Vert., fol. 71. 
Et s’en joue comme le chat de la souris. 
Ab lautrai man ses gan 
Penran lo car que s revela. 
P. CanDiNaL : EÏ mon non. 
Avec la main d'autrui, sans gant, ils prendront 
le chat qui se rebelle. 





CAT 
axc. ra. En'son venir Tibiert le cat. 
Roman du Renart;t. XV, p- 149. 
car. Gat. asp. PORT. Gato, Ir, Gatto. 
2. Caro, s. m., petit chat. 
Carn de caro et de soritz. 


Davubes pe PRADES , dus. cass. 
Chair de petit chat et de souris. 


car. Gatô. 
3. GarT, s. m., chat, machine de guerre. 


Efan fradber las branchas o fan gatas et GATZ. 


Guizrauxs DE TUDELA. 
Et font briser les branches et font chattes et chats. 
anc. ru. Et grans befroïs riches et bisux, 
Chas pour les grans fossés emplir… 
Bibles et mangonniax gotter 
Et les chas aux fossés mener... 
. Par les chas vont portant la terre, 
, ‘ Les fossés empleñt fièrement. 
R. de Clarts. Ls G. v'Aussy, Fabl.,1.II, p. 226. 


4. .CATA, CATHA, GATA , 5. f., chatte, ma- 
chine de guerre. 
Ab tan la cata ses moguda 
Que no y ac pus ds retenguda. 
RAïrMOND L'ÉCRIVAIN : Senhor, l’autr'ier. 
Alors la chatte s'est mue de manière qu’il n’y « 
plus de retenue. ? 
Que fes far una cATHA am là qual on aportes 
terra e peiras © fasta per umplir los fossatz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 175. 


Qu'il fit faire une chatte avec laquelle on portit, 


terre et pierres pour emplir les fossés. 
E fan far una Gara e bastir an bosson. 


Guizrauux ne Tupera. 
Et ils font faire une chatts ot construire un bélier. 


anc. Pont. E mandon faser hum artificio de 
Madeira , que chamäo gas. 
Coronica del rei D. Joamo, t.1, p. 73. 
sr. 17. Gata.. 


CATAR,, carTans, s. me, lat. carannhus, 
catarrhé, fluxion. 
Quan endeveno ad alcun caTans o raumas 


als baelhs o al pietz.…. o CATARS agqtz.…. Quan | 


CATARA deysen. 
Trad. d'Albucasis, fol. 13 et 23. 
Quand surviennent à quelqu’an catarrhes ou 
rhumes aux yeux ou à la poitrine... ou catarrhes 
aigus... Quand le catarrhe descend. 


ESP, PORT. IT. Catarro. 
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CATARACTA, s. f., lat: caranacra, 
‘bonde, vanne. 
Lengua vie la gola à CATARACTA que es dotz... 
Aquela cATARACTA és nécessaria per restrenher, 
. - Eluc. de las propr., fol. 46. 
Lang de la bouche ‘ou bonde qui est source. 


Cette varine est nécessaire pour serrer. 
. 17. Caterata. 


CATHACREZIS, s. ..f. , lat. ciratæaz- 
sis, catacrèse, figure de mots: 
Kaléypuoiss Quintil. VIII, 6,364 
CATACHRESES aut alienæ rei nomen apposi- 

tam. 
Ispon., Orig., I, 36. 
Carmacaests es abasios de nom a siguificar 
la causa que no ha nom. 
Leys d'amors, fo). 129. 
La « catacrèse est un abus de nom pour sigaisier la 
chose qui n’a pas de nom. 
ponr. Catachresis. 1. Catacresi. 


CATHATIPOZIS, s..f., lat. CATATIPONS, 
imitation. 


Caruaïrirours, es cant hom designa home 
a las fayssos © a las proprietatzs que ha. 
Leys d’amors, fol. 142. 
L'imitation » C’est quand on désigne un, homme 
par les formes ou par les propriétés qu'il a. 


CATHEZIZAR, »., catéchiser. 
* Substantir.' Al cofermar e al caruurizan. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 18. 
Au confirmer et au catechiser. 
+, Catequisar. xsr. FORT. Categuiqar. rr. Ca- 
echissare. 


CATOLEX, adj, , lat. CATHOLICUS, Ca- 
tholique. 


Perseguian los martirs caToztx, : : 
E renega la fe carmoziÇA e son crestiañisme. 
F. et Vert., fol. 72 et 16. 
Poursufyaient les martyrs catholiques. 
Et renie la foi catholique et son christianisme, 
Subsçantiv. Son verays catozix e bos crestias. 
L’Arbre de Batalhas, fol. 29. 
Ils sont vrais catholiques et bons chrétiens. 
cat. Catholic. xs. Casolico, ponr. Catholico. 
rr. Castolico. 


2. CATHOLICAL, ad}ÿ., catholique. 
Per la santa fe caTuoLiIcaLs. 


PaiLomsnA. 
Pour la sainte foi catholique. ‘ 
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 Motas obras de la fe ,GATROLICAL. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 154. 
Maittes œuvres do la foi catholique. 


CAUCALA, s. f., corneille. 
O ciucara o colom favar. 
.  Devpss DE PRADES, Aus. cass. 
Ou corneille ou pigeon favert. 


car. Cucala. | 
CAUCIDA, s.f., chardon hémorrhoïdal, 
buglosse. - 


_ Espinas, cAverpas et cardos. 
Eluc. de las propr., fol. 235. 
Épines, chardons hémorrhotdals et chardons. 


CAUDEYAYRE, s. m., dégraisseur. 
D’el uzo caupzyaynaes de draps. 
Eluc. de Las propr., fol. 193. 
Les dégraisseurs de draps en usent. 


CAUL, s. m., lat. cauris, chou. 
Fueillas de vieills cauzs li metetr. 
DEubes DE PaADES', dus. cass. 
Vous lui mettez des feuilles de vieux choux. 
Meils es que hom appelle ab charitat als 
cHAULS manjar que a vedel gras ab ira. 
Trad. de Bède, fol. 72. 
Il est mieux qu'avec charité on appelle à manger 
des choux qu'à veau gras avec colère. 
ANC. FR 
Jo ne me'pris, dist Ron, une fuille de co! 
Roman de Row, v. 1097. 
Par dessus un rouge chol... 
Et la fucille du cho! trembler. . 
Roman du Renart,1t.1,p.61 et 52. 
car. sr. Col. Pont. Couve. ir: Cavolo. 


CAUPOL, s. m. , falaise. 
El cauroz la levan: li foll, 
Grand peira li meton al coll. 
F. de S. Honorat. 
Les fous L- dressent à 1x falaise , lui mettent une 
graride pierre au col. 


CAUSA, 5.f., 
son, motif. 
Quar elhs eran causA per que l’avian avada. 
__ PuiILOMENA. 
Car ils étaient cause pourquoi ils l'avaient eue. 
Qu'ieu sai ben raron e cauza 
Que puesc a mi dons mostrar. 
B. ps VENTADOUR : Amhors e que. 
Que je sais bien la raison et la cause que je puis 
montrer à ma dame. 


lat, cAUSA, cause, rai- 
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— Cause, procès. 
Et alongon las cauzas e fan far grans demp- 
natges que non los podon emendar. 
| Y. et Vert., fol. 15. 
Et alloagent les causes ct font faire grands dom- 
mages tellement qu’ils ne les peuvent réparer. 
Ben es fols qar el ausa 
Penr’ aissi la lur causa. 
B: D’ALLAMANON : De l’apcivesque. 
Il est bien fou parce quil ose prendre ainsi leur 
cause. 
CAT. sp. PORT. IT. Causa. 


— Chose. 
. Per far la cauaa dossana. 
Mancaraus : L’autr'ier. 
Pour: faire la chose douce. . 
.… D'autra causa no m soven, 
Mas de lieys servir. 
Foiquer DE Manseice : Ab pauc. 
Je ne me souviens d’autre chose , excepté de la 
servir. , 
” Tu quiers a Dieu mantas causas; 
Fols i iest, car parlar li n° auzes. 
P. CarDinaAL : Jhesum-Crist. 
Tu demandes à Dieu maintes choses ; j tu es fol , 
parce que tu oses lui en parler. 
Per ben et utilitat de la causa pablica. 
Statuts de Provencs. Juin , t. 1, p. 588. 
Pour le bien et l'utilité de la chose publique. 
Proverb. Meliers cHauzA es donars que penres. 
Trad. de Bède, fol. 66. 
Donner est mbilleure chose que prexdre. 
Prép. comp. À causa de las guerras. - 
Regist. des États de_Provence de 1401. 
A cause des guerres. 


Dans la basse latinité causa avait été 


‘ émployé en ce sens de chose : 


Si quis causam alterius tulerit de loco suo. 
Dazuz. Cap. reg. fr., lib. V, cap. 370. 


— Personne, objet. 
Una causa que fort plania 
E cridava sancta Maris. 
| Roman de Jaufre, ol. 84. 
Une personne qui gémissait fortement ct criait 
sainte Marie. 7 
Estauc coma cAUsA esmarida 
Que n’agues solatz peior. . 
RA1MOND DE $oLas : Dompna. 
Je suis:comme personne triste qui n’eût pire 
soulas. 
CAT. s6P. Cosa. PORT. Cousa. 17. Cosa. 
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2. CausaL, adj., lat. CAUSALÉS , causal, 


terme de grammaire. . 

Real, s0 es cauzaz, de causa qu’om ve, 
quar ab la cauza conoysh hom si es de mas- 
cali o de femini. - 
" Leys d’amors, fol. 50. 
Réel , c’est-à-dire causal , de la chose qu'on voit, 


car avec Îa chose on connaît si elle « est du masculin 


ou du féminin. 


Tr. Causal, rt. Cansale. 


3. Cauzariu, adj., lat. CAUSATIVES , 
causatif, qui concerne un procès. 
Cauzarius, de causa, quar qui acuza fay 

esser en cauza ot en plag aquel que acuza. 

Leys d’amors, fol. 5. 


Causatif, de cause, car celui qui accuse fait être 
cn cause et en procès celui qu’il accuse.  ” 


— Qui occasionne, qui cause. 
Et de mort causariu. Es de movement 
CAUSATIVA. + | 
Eluc. de las propr., fol. 73 et 25. 
Et causatif de mort... est causative de mouve- 
ment. ‘ 
4e Caysow, s. f., 
accusation. 
. Qu’es Vaudes e degne de punir, | 
E li troban caxsonw en meczonja e engan. 
Que querou ara cAxsON e que perseguon tant. 
. La nobla Leyczon. 
.. Qu'il est Vaudois et digne de punition. Et 
lui trouvent accusation en mensonge et tromperie. 
Qui cherchent à présent accusation et qui pour- 
suivent tant. 


lat. accusATIONem , 


5. CHAUSAMENT , 5. M. , reproche. 
Am cHausamenr mescla ades queaquom de 


blandimen. | 
‘ Trad. de Bède, fol. 3. 


Avec le reproche il mêle toujours quelque chose 
de douceur. 


6. CauUSErAR, CHAUSAR, V., lat, CAUSARE, 


reprocher, accuser, disputer. 
Fort es belha causa, 
Qui malvestat cHAuzA 
Ad home savay. 
P. CanninaL : Belbh m'es qu’ieu. 
C'est une fort belle chose, qui reproche la mé- 
chanceté à nn homme méchant. 
Non cuaussan ton prosme ni lo mesprezar… 
Non cuausan lo viéil, mas preia lo coma paire. 
Trad. de Bède, ft. 72 et 77. 


CAN 359 


Ne pas accuser ton prochain ni le mépriser… 
Ne pas Jaire reproches au vieillard , mais prie le 
comme père.: 
. No Ihi remanra vinha no Ihi estrepei, 
Ni fontana ni pots que no ‘1 causer. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 36. 
Il ne lui restera, vigne que je ne lui dévaste, ni 
fontaine ni puits que je ne lui dispute. 
AnC, ra. Âsser les blasme, assez les chose. 
 Fabl. et cont. anc.,t, 1, p. 285. - 
Pour lequel fait et pmieide li dis procureur 
cust causé et calengiet ledit Jaquemar par-de- 
vant nous en jugement. 
Tit. de 1377. Canrenrinn , t. Ï, col. Les 
Et qui choser m'en veut, si chose. 
Roman du Renart , 1. IV, p. 123. 


CAM xs. PORT. Causar. IT. Causare. 


7. Occasro, OCAIZO , OCHAIZO , UCHAISO, 
sf. lat. OGCASIO, Cause, prétexte, 
‘occasion: 

Partit m'avez z de vos 
Senes tOLas OCHAISOS. 
"BERTRAND DE Bonx : Domna puois. 
Vous m'avez séparé de vods fans aucunes causes. 
‘L'autra amors de bes temporals 
Que es ocAyxsos de motz inals. 
, Brev. d'amor, fol. 3. 
L'autre amour de biens ternporels qui est la cause 
de plusieurs maux. . : 
.E de temor vauc-fenhen ocwatsos, 
Com si era vengnt.per autr’ afar. 
| Gui D'Uiset : Ges de chantar. 
Et de’ crainte je vais feignant des prétextes, 
comme si j'étais veuu pour autre affaire. 
Quar ocna1zoN non ai 
De soven anar lai. 
B. DE VENTADOUS : Pus mi. 
Quar je n’ai pas l'occasion d'aller souvent là. 
anc. FR. Est-il pas vray que sans nulle achoison 
Ta me laissas contre droit et raîson ? 
Ne J. Manor, t. V, p. 322- 
Que lesdits points et articles estoient moult 
préjudiciables... et que à mauvaise occhoison 
nous requeroient la privation , etc. \ 
Ord. des R. de Fr., 1359, t. LL, p: 347. 
car. Occasi6. xsp. Ocasion. 20RT. Occasiäo. ITe 
Occazione. 


— Faute, manquemént. 
E ges en mi non a nul OCHAIZOS. 
| P. Vinaz : Quant hom honrats. 
Et certes il n’y a nulle faute en moi. 
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No voil que per ma ucæa1s0 sia tos sacs ples. 
Trad. de Bède , fol. 4p. 


Je ne veux pas que ton sac soit plein par ma faute. 


Si lo dans es avengutz per sa OCCArsON. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 20. 
Si le dommage est survenu par sa faute. 
anc. ra. Diex, s'il i muert par m’ ocoison, 
Rendre in’en convenra raison. | 
>  Fabl.et cont. anc.,t.1, p. 24. 


r. Cagiome. +. 


— Difficulté, ébstacle. 
Et F..... respondet ses OCcHAïs0 : 
Tot hi do et autrey Melhis. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol."08. 


EtF..... répondit sans difficulté : Je lui donne et 


octroie entièrement Melbis. U 
Trop es de greu occasro 
* Qui pena contra l’agulho. 

. Leys d'amors, fol. 138. 


Trop est de grave difficulté qui se raidit contre 


l’aiguillon. 
aAnc. ra. Partont le povoir Dieu preschoient… 


Riens ne leur grevoit l'achoison. . 
J. ne Msvne, Trésor, v. 110. 


Be m pograts trobar OCHALZON. 
. Pons pr Carpuxir : S’unc fs. 
Vous pourries bien re trouver bifme. 


1T. Cagione. 


— Accusation, querelle: 
Qu'autra ocxarso, dona, no m sabets dir 
Mas quar vos sai ‘conoisser e chausir 
Per la melhor. 


. ARNAUR DE MARUEIL : Si m destrenhets. 
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| ANC. FR. 


‘ De plais è d'achoisons damagiez è greves. 


Roman de Rou, v. 3584. 
Ir. Cagione. 


8. Ocarsonan, OCHAISONAR, AGAIZONAR, 


v., accuser, rèprocher. 
D$ tal foldat no vuelh qu'hom m'ocuasso. 
° Ramsaup D'ORANGE : Si de trobar. 
Je ne veux qu’on m’accuse de telle folie. 
Dieus! lo siea tort m'ocaaArsoNA. 
_B. ps Vaxrapoun : La douses vots. 
Dien ! elle me reproche le sien tort. 
Mas d’aitan vos OCHAïIs0%, 
8'aoeymais laiseats vostre fieus. 
Le Daurun n'Auvenonx : Reis pres vos. 
Mais je vous accuse d'autant , si désormais vous 
laisses votre fief. 
Ni el mea cor nals enjans nons'escon 
Que ja m paosca amors ocæArtOœNaAR. 
Ricuanp pe BAnsEzUx : Tot atressi com. 
Et nulle supercherie ne se cache dans mon cœur 
qu'amour puisse me reprocher. 
De tot aiso no tem com m'ocaïzo de mensonjs. 
RamBAUD DE VAQUErRAS : Senher marques. 
De tout ceci je ne crains pas qu’on m’accuss de 
mensonge. 
Part. pas. Seretz n’ACAIZONATZ. 
GinauD DE Bonxeiz : Lo douts. 
Vous en serez accusé. 
AnC. Fa, De felounie le reta, 
E d'un meffait l’ocoësonna. 
Mans De FRAncE, L 1, p. 234. 
Oa d'aucun murdre achoisonnés. 
Roman de la Rose, v. 15175. 


xsr, Ocasionar. 1T. Accagionare. 


Que vous ne me savez dire autre accusation, 6 | 9: Excarsowag, v. » accuser, reprocher. 


dame , excepté que je vous sais connaître et choisir 


pour k meilleure. 


Loc. Quan.quier merce mi dons de genolhos, 


Ela m'encolpa e mi MRT OCHAIS08. 
dus B. De Vexranoun : Bels. Monruels. 


nd je demande merci à ma dame à genoux, 


elle m’accuse et m’impose accusations. 
Advorbial: Una pauca GcHA1s08 
Notz en ‘amor plus que no i val raisos. 


Fozquer pe Mansgize : S'al cor plagues. 
. - Une petite querelle nuit en amour plus que raison 


n'y vaut. 
. En gran dreig nots pauça ocxaïsos. 
P. VipaL : Quant hom es. 
Petit manquement nuit dans un grand droit. 


Que m pot amors ENCAISONAR ? 
Faintr pe Brcesran : Tot atressi. 
Que me peut reprocher amour? 
Sel sai que no l'excarsowa. 
PIERRE D'AUVERGNE : Ab fina jois. 
Je suis celui qui ne l’accuse. 


axc. rr. Je alai véoir le roy et m'enchoisona, 


ot me-dit que je n’avoie pas hien fet. 
Jonnviize, px 86. 


10. ACCUSATION , s. f., lat. AccusATIO- 


Nem, accusation. 


Si parton Li malvays de l'accusarron. 
, F. de S. Honorat. 
Les méchants se départent de l'accusation. 
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Si d’an crim se podisn fdr tropas ACUSATIOS. | 16. Encusan 


L'Arbre de Batalhas; fol. 240. 


Si Hlusiéurs : accusations se pouyaient faire du 


méme crime. , = 


CAT. Acusacté. xer. Acusacion. IORT. Accu-- 


sacäo. tr. Atcusasione. 


11. ACUZAIRE, $. m., accusateur. 
L'acuzAIRE de nostres fraires. 


Trad. de P Apocalypse de S. Jean , e. 12. 


L’accusateur de nos frères. 
«nc. ra. Et li accuseur aura cinq s0ls. 


‘‘Ord. des’ R. de Fr., 1313, . 1 , pe Sat. 
CAT. asp. Acusador. PonT. Acousador. 1T. Ac- 


cusatore. 


12. ACCUSATIU, 5. M. » lat. ACCUSATIVUS 


accusatif. 
Li cas s0n sjeis… ACCYSATIUS. 


- Gramm. Provenc. 
Les cas sont six... accusatif. 


CAT. Aousatis, nep. Acusativo. PORT. IT. ÀC- 


cusutivo. L] © - 


13. Accusan, 2., lat. accusane, accuser, 


Totz Jos forfaitz e totas las claniors 
En que m podeiz accusan ni retraire. 


- AanauD 9€ MarRuEiL : Si m destrenhets. 
Tous les forfaits et toutes lez plaintes en quoi vous 


me pouves accuser et reprendre. 
Part. pas. Acusarz fou per malas gens. 
Y. de S. Honorat. 
I] fut accusé par méchantes gens. 
Substantio. Ges tag li AcUsAT no an tort. 
T7 Libre de Senequa. 
Tous les accusés n'ont point tort. | 


CAT. Esr. Acusar, PORT. Acciisar. 17. Accusare. \ 


14. EnCUSaMEN, s. #1. , accusation. 
Defendre d’altéui amcusamxyS. 

Mon enemic carger de mens xxcUusAM2Nz, 
” P. ps Consiac: El nom. 

Défendre des accusations d'autrui. 

Charger mon ennemi de mes accusations. 

anc. ra. Ke féis à Hunlaf lo grant encusement. 

Roman de Horn, fol. 20 


15. Encusanon, s. m., accusateur, 
E si vos en faits clamor, 
Seran vos #ncusaDon, 
E sereiz n'escumeniatr. : 
G. Fiçurtmas : No m laissarai. 
Et si vous en faites plainte, ils seront accusa- 
teurs contre vous , et vous en serez excommuniés. 
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+ D. accuser, réprocher. 
E'ls Espauhols ges non KNCUSARIA. 
.  LanNrRANC CiGaLA : Si mos chans. 
Et n’accuserait point les Espagnols. 
Det li comjat et amcusava lo de ma domna 
Guiscarda. 


}. de Bertrand de Born 
Elle lui. donna congé et ‘elle Jui faisait. des re- 
proches de madame Gruiscarde. 
anc. FR. Qu'il ne m'encusast au lion. 
- Rôman du Renart, Lu}, p. 233. 
Els encusa ane begaine. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 134. 


17. Desencusa, s. f., excuse. 
Nostras justus et verayas' DESENCUSAS. 


T'it. du xive sièc. Doat,t. CXLVI, fol. 232. 
Nos justes et. vraïes excuses. ‘ 


18. Desencusario, s. f., justification ) 
excuse. - 
E neguna psrxncusArio non poira aver ; ; 
per que sera damprrats. 
Liv. de Sydrac, Go. 126. 


Et il ne pourta avoir aucune justification ; d'est 
pourquoi il sera damné. . oo 


19. Drsencuzar, vi disculper, exempter. 


Per loqual cel qu'es acuzats se pasxncuz. 
Leys d'amors, fol. , 42. 
. Par lequel celui qui est accüsé se disculpe." 
Part, pas. Tenga nos hom' per DEENGUEATS. 
Leys d'amors, fol. qu 
Qu’ on nous tienne pour disculpés. 
E negos no ’N sia DAZENCUT, si no per 
malautia, 
Trad. de la reg. de S. Benoft, fol. 18. 
Et que personne n’en soit exempté, sinon pour 


maladie. 


20. Dzzacusaz, »., disculper. 


Et acazon ls autres per se Patacuzan. 
V. et Vert., fol. 69. 


Et ils acousent Jos æutres pour «0 disculper. 


. Excusario, EXÇUSASTO, #. $. , lat. 
EXCUSATIO , EXCUSE. 
Non an axcusarso de lurs peceatz. 


Frag. de la trad. dé la Passion. - 
Ds n’ont pas d'excuse de leurs péchés. 


Lo diable li ensenha a dire malvezess xscu- 


ZATIOS. 


F. et Vert., fol. 26. 
Le diable lui enseigne à dire de mauvaises excuses. 


46 
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Excusasos prepausan 
Fadas 
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Brev. d’'amor, fol. 57. 
Proposent de foîles exrcases. 


anc. FR. Sans moi ouyr en mes excusations 


raisonables. 
‘ MonsTReLeT, t. Il, fol. 163. 


Esp. Éseusacion. rr. Scusazione. 


2. Escuzansa, 5. f., excuse. - 
Veus quais sera d'aquelhs lur zscuzansA. 
R. GaAuc&La : Qui vol aver. 
Voilà quelle sera de ceux-là leur excuse. 
anc. rn. Disanis pour l'excusance du roi. 
MonsTrezer , t. II, fol. 103. 
ANC. Esr. Ércusanza. 11. Scusansa. 


23. ESCUSAMENT, 5. M., CXCUSE.. 
Vizis es querre LCUSAMERT. 
. Trad. de Bède, fol. 2. 
C’est un tort de chercher exruse. 
‘l'al ruentire à ESCUSAMEN. 
DEupEs DE PRADES, Poëme surtes Vertus, 
Un tel mentir a excuse. 
ir. Scusamento. 


34. Excusance, adj., excusable. 
Tug aquest vici son FLÉDÉATES, 
Es rsCUsABLA. 
| Lexs d’amors, fol. 104 et 117. 
"Tous ces vices sont excusables. 
Elle est excusable. . ’ 
caT. asp. Escusable. ir. Scusabile. 


25, Escusan, EXCUSAR, ., excuser, ab- 


soùdre, dispenser. 
Ignoranda non los xstuza en aquel cas. 
W. et Vert., fol. 76. : 
* L’ignorance ne les excuse pot en cetas. 

Si lo coms de la vila fasia far pont o vis, nos 
poira xscusan la gleïza plans d’una antra per- 
sona  . 
Trad. du: Code de Justinien, fol. x. 


Si le comte de la ville, faisait faire pont ou chemin, | 


l'église ne pourra pas se dispenser plus qu’une 
autre personne. 
‘Que qui los repren, els s'en KXCUSAN. 
. V. et Vert., fol. 10, 2° version. 
= Que à qui les reprend , ils s’en excusent. 
Fart. pas. ÆE pas d’acuzatio 
Es ab lo rei KsCUZATZ 
Frances. | 


è 


G. RIQUIER : Ancmais. 
Et puis il est absous d'accusation par le roi français. 
car. Esr, Æxcusar. pORT. Escusar, 17. Scusare. 
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26. REcuSsATION, 5, f., 


Nem, récusation. 
Requesta de RECUSATION. 
Fors de Béarn, p. 1074. 
Requête de récusation. 
Del dia-de la aucusatio. 
Charte de Gréalou, p. 90. 
Du jour de la récusation. 


lat, AECUSATIO- 


car. Recusaoi6. use. Recusacion: roRT. Recn- 
sacäo. at. Ricusazione, 
27. Recusan , v., lat. RECUSARe, récuser, 


refuser: 
Pena que suffertara lo cossol.…. 
sara lo offci. 


que recu- 
Charte de Gréalou > P- 70. 
La peins que supportera le consul. qui rrfusera 


l'office. 
CAT. Esp. PORT. Recusar. tr. Ricusare. 


CAUSIR , cuausnn , v., voir, discerner. 
De tira laenh cum hom CAUZIR 
La poiria. 
P. RaïrwonD DE TouLOUSE : Âr ai lieu. 
De si loin comme on la pourrait voir. 
Leu pot conoisser e,cHAUSIR 
Que ’1 bel semblant e "{ dous sospir 
No son inessatge de fadia. | 
_Devpes DE PRaDES : Ab lo. 
Facilement peut connaître et voir que les beaux 
semblants etles doux soupirs- ne sont pas messages 
de refus. 

AnC. FR. Et monta une haute montagne pour 
savoir quel part li Sarrazin estoient alé, 
lors les choisi anques loing de li, et vit que 
il estoïent monlt grant mnititude. 

Rec. des Hist. de Fr.,t.W,p. 302. 
Devant sei garda et choisi 
Une vielle qui escoutont. 

Deuxième trad. du Castoiement, conte 2°. 
Mais ne furent gacres eslongner da pont, 
quand ils choisirent devant cux une yrosse 

compaignie de Gantois. 
MONSTRELET, t. IT, fol. 48. 


— Choisir, préférer. 
Ben saup caauztn de totas la melhor. 
. Poxs DE CAPDUEIL : Astrucs es. 
Je sus bien choisir la meilleure de toutes. 
Qu'ieu n'ai CHAUZIT un pro e gen. 
La conTessE DE Dix : Ab.joi et ab joven. 
Que j'en ai choisi un preux et aimable. 
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Æ vez qu'a amors part € CRAUSIS. 
MaARCABRUS : Pus mos coraiges. 
Et je vois qu'amour fait Les parts et choisit. 
Substantiv. À cui donet lo cHavzin 
Del mou. | 
- G. ADHEMAR : S’ieu conogues. 
À qui donna le choisir du monde. 


Franca, cortesa e CHAUSIDA. 
T. pe G. FAiDiT ET DE PERDIGON : Perdigon. 
Franche, courtoise et distinguée. . 


CAUSIDAMEN, cHAUSIDAMEN, ad. , 


convenablement, poliment. 

Domna non deu parlar mas gent 

E suau e CAUSIDAMENT. 

Un TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Dame ne doit “parler que bien et doucement et po- 
liment. 
Jeu cug CHAUSIDAMENT parler. 
GrrAUD DE BonnEiL : Est sônet. 

Je crois parler convenablement. 


2. Causir, s. m., choix, volonté  atten- 


tion. 
Bernart de la Barta, 1 cHuziT 
Voill siatz de doas razos. 
T.D'ARMAND ET DE B. DE LA BARTUE : Bernart. 
Bernérd de la Barte, je veux que vous ayez le 
choix des denx propositions. 
E sia lar lo cuauzrrs. 
AIMER: DS PEGUILAIN :'Mantas vetz. 
Et que le choix soit leur. 
Loc. Era ‘n fassa so que s vuelha 
Ma dona el sien cnausIT. 
B. ne VEnrTaDouR : Lonc temps. 
Robes que ma dame en fasse à 508 choix ce 
u’elle veuille. 


; CAUSIMEN, 5. m., égard, procédé, 


discrétion. 
Mas, si CAUSrMENS estes 
En luec d’org#elh en lieys, 
Yeu fora reys. 
Giraun L’EsPAGne : S’ieu en. 
Mais , si égard était en elle au lieu d’orgueil, Je 
serais roi. ‘ 
E que tait vos metetz el seu bon cauzr Man. 
Guncauue DE Tupeza. 
Et que vous vous mettiez tous à son bon procédé. 
Qui gen no ‘l sap ab cHAusIMEN cobrir. 
AanacDp DE ManauEii : Si m destrenhetz. 
Qui ne le sait couvrir agréablement avecdiscrétion. 
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4. Cadsta, cmausipa, s. f., volonté, choix. 
 E Folques los guidet a sa causra. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 10... 
Et Foulque les guida à sa volonté. | 


® Mal’ er la cuaustna. 
J. EsTève : El dous. 
Le choix sera mauvais. 


| 5. CHaussine, CHAUSIDOR,-5.m., Celui qui 


choisit, choisisseur. | ! 
‘C'amors ma faich tan plazen dompna eslire, 
C'a dreich ne pot toiz hom esser CHAUSSIRE. 
B. Zorci : Aissi col fuox. 
: Qu’'amour m'a fait élire dame si agréable qu'a avec 
droit.tout bomme peut en être choisisseur. 
N Ugo, gen faretz jocx partitz, 
Si trobassetz bon cuausrdon. 
T. pe G, pe MONTAGNAGOUT ET DE SORDEL : 
| Senher Eau Sordel, 
Seigneur Hugues, gentiment vous ferez jeu-parli, 
si vous trouvassiez un bon choisisseur. 
E que s’en.fan saben e cHAuzIDoOR. 
LaAMBERTI DE BONANEL : Eu say la flor. 
Et qui s’en font savants et choisisseurs. 


6. Escauzis, ., remarquer, prendre 


garde, distinguer. _ 
E que s penes e mains essais 
Can: li cregues pretz e valors 
E qu'rscausis de mescabar. 7 

k GiRAUD DE BonNEIL : ‘A ben chantar. 

Et qu’il se pénât en maints essais, comment mé- 
rite et valeur lui augmonlit, et qu'il prit garde de 
déchoir. 

Qu'’a la taala aussor 

Vey los cussos assir 

E primiers s'aSCHAUSIR. 
P, CanornaL :.Li clerc. 

Que je vois les goujats s'asseoir à la plus haute 
table , et les premiers se distinguer. 


7. Descauzim, %., outrager, avilir, dé- 


considérer... 
S'Eu Bernat no m p=scausIs 
Per conseill d'omes frairis. 
Marcoar : Mentre m'obri. 
. Si le seigneur Bernard ne m'outrage par consmil 
d'hommes vils. 
Si sh vol en parlan nascauzra. | 
DazrineT : Del micg serveñntes. 
S'il me veut avilir en parlant. 


Part. pas. C'o pren sovent gran dampuatge 


364 CAU 
Per DESCHAUSIT compaignaige. . 
B. Zoni : Sitot m'estauc. 
Qu'on prend’ souvent _graèd dommagt par vile 
compagnie. 


Substantiv. — Déconsidéré, grossier. 
Una falsa pascnausina 
É raditz de mal linhatge. 
B. ne VenrTADouR : La doussa vots. 
Une fausse déconsidéréset racine de mauvaise race. 
Et on inarc d’aur donarai al cortes, 
Si 1 nsscaauztrs mi dona un tornes. 
P. CarDiNaL : Tos temps. 
Et je donnerai un marc d’br au poli , si le grossier 
me donne un tournois. 


8. DESCAUDIZAMEN , adv. , grossièrement. | 


Reis aunitz val mens que pages, 
Quan relgna Dascausramenx. . 
P. VipaL i Baros Jhesus. 
Roi honni, quand il règne grossièrement , vaut 
moins que villageois. 
E vielbas trichaïrits. … 
Renhan contré lùr dratz 
Trop nsscxavzinauax. 
P. Vipaz+ Dieus en qix . 
Et vicilles trompenses.. ‘règnent contre leurs amants 
trop grossièrement. 


9- DESCAUZIMEN, 5. m., impolitesse , 
outrage. 
E s’ieu dic pescaauzinxx 
E chan maridamen. 
GAUBERT MOINE DE Poicusor : Hueymais, 
Et si je dis impolitesse et chante tristement, 
Grans dezonors e ontas e motz DESCAUZLMENS. 
GuiLLAUAE DE Tuner. 
Grands déitomneurs et hontes et nombreux ou- 
trages, 
Temer dea hom vilanatge 
Faire e tot DESCAUZIMEN. 
CapDener : À ! cum dons. 


On doit craindre de faire grossièreté ot toute {me 
politesse. 


CÂUTERI, s. m. ; 
cautère. 

Sermo vulgar es que cauvanr es dernier 
remesi de medecina.….. Yeu dico que cavtenr 
es.convénient en tot temps. | 

Trad. d'Albucasis , fol. s. 

Un propos vulgaire est que le cquière est le der- 
nier remède de la médecine... Je dis que le cautère 
est convenable en tout temps. 


CAT. Cauteri. asp, ronT. 1T. Causerio, 


.? 


. lat. CAUTERIWM , 


CAU 
. CAUTERIZACIO, s. f. ; cautérisation. 
La millor caurzarzacio es aprop las incisios. 
Trad. d'Albucasis, fol. 15. 
Ls meilleure cautérisation est après les incisions. 
CAT. Cauterisacib. xse. Cauterisaciôn. PORT. 
Cauterisacäb. rx. Canterizzasione. 


3. Caurenisan , v., lat. caurenzane, 
cautériser. 
Es'autra manieyra de cauTER1san. 
Trad. d’Albucasis, fol. 7. 
Il est autre manière de cautériser. 
Part. pas. Que sia CAUTERIZADA la codena 
entro al os. 
Trad. d'Albucasis, fol. 2. 
Que la peau soit cautérisée jusqu’à l'os 
CAT, Cauterisar, «sp. BORT. Canferixar. IT. 
Cauterissare. 


CAUTIO, 5. f., lat. caurio, caution. 


E dona safficiens CaUTIOs d'estar a dreg. 
Ord. des 1. de Fr., 1463, t. XVI, p. 1%. 
Et donne suffisantes cautions d’ester à "droit. 


Prestar negnna CAUTIO. 
Tit. de 1389. Dour, t. AXXIX, fol. 207. 


Fournir aucune caution. 


CAT. Cauct6. ns». Caucian. PORT. Caucäo. IT, 


Cauzione. 


2. CaureLa, s. f., lat. cauTELA, pre- 
caution, finesse. 
. Sensa negana apodissa ni presentia de testi- 
monis ni autras CAUTELAS. 
Statuts de Provence. Bouy, p. 213. 


Sans nulle cédule ni présence de témoins ni antres 
précautions. 


Per rasons, exceptions, cautelas. | 
Tit..de 1384, Arch. du Roy., K, 70. 
Par raisons, exteplions, fneëses. 
ANC. FR, 
Car trop scet li traistres d’agaiz et de cauteles. 
- J. Dx Mrune, Test. v. 1825. 
Remplis de ° cauteles latentes. 
CoQuiLLART , p. 2 


CAT. ESP. PORT. IT. Canvela. 
? 


83. CauTaLos, adj., lat. cauvus, pré- 
voyant, cauteleux. 


Paraulas dèceptivas e cAUT=LOsAS. 
Chronique des Albigeois, col. 16. 
Paroles .deceptives et cauteleuses. 
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La vaolp cAUTELOZA. 
- Eluc. de las propr., fol. 220. 
Le renard cauieleux. 


r. Cautelos. asp. PORT. Cauteloso. 


De emperi usurpat CAUTELOZAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 112 
D'’empire usurpé cauteleusement. 
car. Cautelosament. asr.ront. Caütelosariente. 


5. EncaAUTATIU, adj., préservatif, pré- 
voyant. | 


Es xcauTATIU de futur. 
. ÆEluc, de las propr., fol. 25. 
1l est préservatif de futur. 


6. ExcauTAR , 7. , préserver, prévoir. 


Encantatiu de fatur, quan sncaura ‘home |. 


que no fassa mal defendat. 
Eluc. de las propr., fol. 23. 
Préservatif de futur, quand il préserve }’homme 
qu’il ne fasse mal défendu. ; 


CAUZON, s.f., lat. cavsus, fièvre ar- 
dente. 
Febre dita cAuzow, quar inflama et uscla. 
Æluc. de las propr., fol. 92. ‘ 
Fièvre dite Sèvre ardente, car elle enflumme et 
brûle. 
IT. Cauzone. 


2. Cauzon1es, adj., ardent. 
Febre nomnada £AUZONIbdES. 
Elus. de las propr. , fol. gt. 
Fièvre nommée anrtlente. 


GAY, ad. , lat, CAVUS, creux, Cave. 


Que totz los capitols sian œaus, quar me- |’ 


trem hi reliquias. 
PuILOMENA. 


Que tous les chapiteaux soient creux, car nous y 


mettrons des reliques. 
Kls vallatz son caus, : 
Plens d'aiga , roca taillats. 
Roman de Jaufre, fol. 88. 


Les fossés sont creux, pleins d’eau, taillés dans la 


roche. 


Uelhs caus. 
Eluc. de las propr., fol. 31. 
Yeux caves. | 
Fig. Ab:cor cau, flec. 
H. px S.-Cra : Tan es de. 
Avec un cœur wide, flasque. 
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Fols plus caus d'un sambuc. 


SoRDEL : Non pueis mudar. 
Fou plus creux qu’un sureau. 


| Substantio. — Trou, ravin. 
4. | Cavreromnenr at. cauteleusemeit. 


Iatre per lo cxaus d’an agallis. 
‘ ' Trad. de Bède, fol. 70. 
Entré per le trou d’une aiguille. - 
Laissem La chariera, segam lo cau. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 82. 
Laissons la grande route , suivons le rauin. 
CAT. Can. ANG. xsP. TT. ‘Cavo. 


2. Cava, s. f., créux, cave, grôtte. 


E s'amassa per cavas ‘que s0 sotz la terra e 
la fai tota remadac € la creba. 
Liv. de Sydrac, fol. 51. 
Et s’amasse par groîtes qui sont sous la’terre, et la 
… fait toute remuer et la crève. "., 
* E aqui trobet una cava .  : 
Che dedins terra s'en entrava. 
Roman de Blandin de Cornoüailles, etc. 
Et là il trouve une câve quis ’enfonçgait dans la 
terre. 
&sP. PORT. IT. , Cara. 


3. CAVaMENT, s. m., exCavation. . 
Per casens gotas no prendo CAVAMENT. 
Eluüc. de las propr., fol. 190: 
Ne prennent excavation par gouttes témbantes. 
. Cavamento. 


4. CAVELET, 5. M.; > petit tuyau. 
Sa boca….on a un CAYELET am que suca. 
« Eluc. de las propr., fol. 258. 
Sa: bouche... où il y a un peti£ tuxau avec quoi 
il suce. 
5. Cavan, d., lat. cavare, percer, tah- 
ler, creuser, fouiller. 
Quel gota d'aigua que  chai » 
Fer en uu loc tan soven., 
. Tro cava la peira dura. 
B. ps Venranovn : Conort. 
Que la goutte d’eau qui tombe , frappe si souvent 
en même lieu, jusqu'à ce qu’elle perce la pierre 
dure. 
E serqniey aur, et pueys m'assis 
À cavar argen per tres ahs.. 
RaïMOND D’AVIGNON : Sirvens suy. 
Et je cherchai or, et puis je m’arrétai à douille 
argent pendant trois ans. 
* Centre los dos palmiers. 
Cavassan a poder..… 
Ara cavan li frayre aqui on dich lur era. 
V. de S. Honorat. 
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Qu'’entre les deux palmiers. 
-force.… Maintenant les frères creusent li où il leur 
était dit. 

Part. pas. Passey lo: lac sm ans [parcs d’an 
fast cavarT. | 
Penizuos , Voy. au Purg. de S. Patrice. 

Je passai le lac avec une barque d’un tronc creusé. 

ANC. FR. J'ay. tant versé de plears qu’an marbre 
en fust cayé. 
DxsPorTEs , premières OEuvres, p. 133. 


La goutte d’esn laquelle, par un long laps. 


et espace de temps, tombant assiduellement, 
creuse et cavé les plus dures pierres. 

Cauxus pr BELLEY, Diversités, t. 1, fol. 143. 
ÇçaT. zsP. roRT. Cavar. 17. Cavare. 


6. CaveaNos; adj., lat. cAVERNOSuS , Ca- 
verneux, Creux. 
Reclau si en lot cavxawos et tenebros. 
A semblansa d'esponga, es porosa e CAVERNOSA. 
. Eluc. de las propr., fot. 240 et 135. 
Se renferme en lieu caverneux et ténébreux. 
À ressemblance d’éponge, elle est poreuse et creuse. 
ESP. PORT. IT, Cavernoso. 


7. Caver NA , s. f., lat. cAYERNA, caverne. 
Cavznxa es dita, quar es cavada. 
| Eluc. de las propr., fol. 162. 
Est dite caverne, parce qu’elle est creusée. 


— Creux: 
En cavernas d'aybres. 
Éluc. de las propr., fol. 1 agé. 
En creux d'arbres. 
CA. E6P, PORT, IT. Caperna. 


8. Gavanora, s..f., grotte, tanière. 
Las cavanoTAs on rescondo ’Îs deniers. 
Izann : Diguas me tu. 
Les grottes où ils cachent les deniers. 
Las volps an lurs cAvaroTAs 
Brev. d’amor, fol. 85. 

Les renards ont leurs fanières. 

Il est vraisemblable que capanoOTA a 

produit GROTTE. 
Creman totas las serpens, exceptat aquellas 


que podon intrar en las cavanoTas. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 22. 


Ts brûlent tons les serpents, excepté ceux qui |, 


peuvent entrer dans es grottes. 


9: CAvANSAR, s. m., mineur. 


E segon nos pero e CAVANSAR. 
RamBAuD DE VAQUEIRAS : Honrat marques. 
Péétons et mineurs nous suivent. 
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.… ils creusassent à | 10. Concau, adj., lat. concAvus;concave. 


Un instrament concau de aram... Pren una 
canula CONCAVA. | 
Trad. d'Albucasis, fol. 23. 
Un instrument concéve d'aivain.… Prends une 
canule concave. 
ESP. PORT. IT.-ConCaro., 


11. CONCAVITAT, 5. /., lat. CONCAVITATEM, 


” concavité. 

La concaviraT de la dent... En la CONQUA- 
virar del auziment. 

Trad. d'Albucasis, «1.6 et 15. 

La concavité de la dent... En la concavite de 
l’ouie. 
caAT. Concavitat. sp. Concavidad. PORT. Con- 

cavidade. 1r. Concarita. 


12. Concavar , ®., lat. concavane, creu- 


ser, rendre concave. 

Cove que tu:COMQUAVES apostema.…. Aprop 
concava de tota part. : 

Trad. d'Albucasis, fol. 28 et 29. 

1l convient que tu creuses l’ulcère… Après creuse 

de toute part. 
Le verbe ne se retrouve pas dans 

les autres langues néolatines, mais l'an- 
cien espagnol et l’ancien italien avaient 


conservé les participes. 
anc. xsP. Concavado. ANC. IT. Concayato. 


13. Sosréavan > Dep TDIRET. . 
Fig. Malvestat vey qu'el SOSTCAVA,, | 
Et es del tot negligen. 
P. CARDINAL : Jhésum Crist. 
Je veis que la méchanceté le mixe , et il èst entiè- 
rement négligent. 


CAVALH, 5. m., lat. casatus, cheval. 


Manz cavats mortz, mans cavaliers nafratz. 
.BLACASSET : Gerra mi play. 
Maints chevaux morts, maints cavaliers blessés. 
Una gran fals en guisa de fer de cava. 
Liv. de Sytirac, fol. 31. 
Une grande faux en forme de'fer de cheval. 
Mandament donet als vassallz 
Qu'el fazan tirar a cAvaLLz. 
W. de S: Honorat. 
11 donva ordre aux vassaux qu'ils le fissent tirer à 
chevaux. ù 
Mas anc sempre cavazs de gran valor 
Qai beorda trop soven, cuelh feunia. 
FoLquET DE MARSSILLE : Sitot me soi. 
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Mais parfois tout à coup cheval de grand prix qui 
behourde trop souvent, recueille honte. 
Estrueps loncs en cavar bes trotier. 
BEnrhanD DE Bonn : feu m’escondise. 
Longs étriers en cheval trottant bes. | 
caT. Caball. zsr. Caballo. ronr. rr. Cavallo. 


2. CavALIN, 5, m., lat. CABALLIKUS, che-. 


valin. : 
. Del poli cavazr. 
Tie. de 1254. Doar, 1. CXV, fol. go. 
Da poulain chevalin. 
Tota bestia CAVALINA. 
Cartulatre de Montpellier, fol. 105. 
Toute bête chevaline. 


3. Cavazina, 5. f., bête chevaline. 
Tota antra cavaztx4 ferrada o nou ferrads. 
Tic. de 1286. Doar, t. X, fol. 191. 
Toute autre béte chevalipe ferrée ou uon ferrée. 


+ CaVALCAIRE, 5. M., chevaucheur, ta- 


valier. 
Mas tal se-fa CAVALCATRE 
Qu’ atretal dearia faire . 
Los VI jorns de la semana. 
MancAÿRUs : L’autr'ier. 
Mais tel se fait chevaucheur qui devrait faire de 
inême les six jours de ja semaine. 


ANC. FA. Il arriva devers eulx un chevaucheur 


parti de Syracuse qui leur apporta celte 

nouvelle. 

AnYxorT, trad. de Plutarque. Vie de Timoléon. 
xsr. Cabalgador. Pont. Cavalgador. rr. Caval. 


catore. 


5. CAVALLIER, CAVAYER , 6. M. cavalier, 


chevalier. 
Quan vei per campanhas rengatz 
Cavarcixns et cavals armats. 
,BenTaAnD DE Bonx : Bé m play lo. 
Quand je vois rangés dans les caropagnes cavaliers 
et chevauz'armés. 
" E sel que us fetz de joglars cavarsren. 
T. »’Azs. Marquis ET DE R. DE VAQUEIRAS : Âra 
( m digats. 
Et celui qui de jongleur vous fit chevalier. 
E fe aquelh jorn III M CATATERS losquals 
eron toits fils de cavaxens. 
PRILOMENA. 
" Etikfit en ce jour trois mille chevaliers, lesquels 
étaient tous fils de chevaliers. 


— Chevalier, amant. 
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Entendrian de cui sui CAVALLIERS, 
S’ iea dizia lo quart de sa valensa. 
R. JonDAN , VIC. DE S.-ANTONIN : Vas vos soplei. 
Ts comprendraient de qui je suis amant, si je 
disais le quart de son mérite, 
Ma domna m lais per aptre cavALren. 
* BenTRAND DE Bon : Jeu m’escondise. 
Ma dame me quitte pour un autre chevalier. 
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— Cavalier, pièce du jeu des échecs. 


Mot say ab cavaren jogar gen. 
P. Bremonp Ricas Novas : Ep la mar. 
Je sais jouer très gentiment avec le capalier. 
Anc. cat. Cavalier. use. Caballero. ronr. Ca- 
” valleiro. 17. Cavaliere. 


6. Caver , s. m., cavalier. 


Cent marcs d'argent a un cAvan , per anar 
en la Terra Saucta d'oltra mar. 
Tic. de 1280. Doar, t. X, fol. 87. 
Cent marcs d'argent à uu cavalier, pour aller en 
la Terre-Sainte d'outre-mer. ‘ 
Totz aquests cavans... de Bigurra. 
Tit. de 1283. Doir, t. CLXXIY, fol. 138. 


Tous ces chevaliers. de Bigorre. 


17. CavaLaimos, ad}. , chevalereux. 
E las poestatz.barnatjozas, 
Adreilase CAVALAIROSAS. 
P. Vipaz : Abril issic. 
Et les puissances nobles, justes et chevatereuses. 
anxc. FR. Par chevalereuse hardiesse de la 


guerre. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 419. 


Vous, seigneur, qui portez un cœar | chéya- 
leureux. 
Ronsan» ,t. II, p. 1366. 
car. Caballeresc. xsr. Caballeroso. ronT. Ca- 
valleiroso. 17. Cavalleresco. 


8. Cavazcana, s..f:, cavalcade, chevau- 
chée. ” 
Ben degratz aver desfizada 
Me e tota ma CcAVALCAPA. 
Roman de Jaufre, fol. 106. 
Vous devriez bien avoir provoqué moi et toute ma 
cavalcade. 
El vi venir gran cavaLcapa de cavaliers. 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
IL vit venir grande cavalcade de cavaliers. 
car. Cavalcada. xsr. Cabalgada. pont. Caval- 
gada. rr. Cavalcata. 


g. CAvVALCADURA ;, 5. f., chevauchage, 
monture. 


+ 
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À. sa bella cavazcanura. 
” F. et Fr ert., fol. 9. 
À son beau chevauchage. 


Volisn manjar e beute .belamens et aver 


belhs vestiments é belhas CAVALCADUR ASS 
PHILOMENA. 


Voulaient manger et boire bellement et avoir 


beaux vétements et belles montures. 


ANC. CAT. Cavalgadura. vs». Cabalgadura. 


ronr. Cqvalgadura. 1r. Cavalcatura. 


10. CAVALARIA, CAVALAYRIA, S. f., cheva- 
lerie, État de chevalier, faits, senti- 


ments chevaleresques. * 


E non poc mautener CAVAËLARIA , e fes se 


Joglars. « 
. F. de Guillaume Adkhemar. - 


Et il ne put maintenir l'état de chevalier, et se 


« 


fit jongleur. 
Quesiofa,el dea perdre la cAvaLaRrA. 
L'Arbre de Batalhas; fol. 93. 

Que sil fait cela, il doit perdre la chevalerie. 
Com lo’ rics hom fai del bon esegdier, 
Que, per aisso qu'el lo serv voluntier, 

Li aloigna mais sa cAvALLARrA. 
ALBERTET : Atrestal. 


Comme faii du bon écuyer l’homme puissant , le- 
quel, pour cela qu’il lé sert volonticrs, lui éloigne 


davantage son état de chévalier. 


— ‘Froupe, cortése, corps de cheva- 
liers. _ 
K. 6 tota la cavALAxRIA s'en van issir, am 
gran gaug , del palaitz. . 
PHILOMENA. 
Charles et toute la chevalerie s’eh vont sortir, avec 
grande jaie , du palais. 
AnC. #R. Quelque chevalerie emprendre, 
Soit d'armes, soit de lectréure. 
Roman de la Rose, +. 12607. 
car. ssr. Caballeria. ront. 1r. Cavalleria. 


11. CavVALEIRAL, ad, , de chevalier, qui 
appartient au chevalier. 


Exceptat lo fins francat e cAvaL=rRAL. 
… Tic. de 1313, Cout. de Saussignac. 
Excepté le fief affranchi et de chevalier. 


12. CAVALCAR, CAVALOUAR, 2. , chevau- 
cher, étre à cheval. 
L’autr'ier CAVALGUAVA 7. 
Sus mon palafre. 


G. Freuzinas : L’autr'ier. 
L'autre jour je chepanchais sur mon palefroi. 











CAV 


Fe arthar sas gens. e CAVALGURT a Narbona. 
PRiLONENA. 
et chevauchd à Narbonne. 
Venc cAv4&LCANT I cavall ric. 
VF. de S. Honorat. 
1] vint chevauchant un chevat puissent. 
E cavalier senes amor 
Deurian aze CAVALGUAR. 
TP. Vipaz : Mai o. 
"Et chevaliers sans amour dgvraient chevaucher un 
âne. 


Fit: armer ses gens. 


CavarCA sas jornadas tro que fon en Ongria. 
| V. de S. Honorat. . 
Il chevauche ses journées jusqu'à ce qu’il fut en 
Hongrie. Ù 
. Qui dereir’ autrai 
Cavazcua, non baira qui vol. 
Amanieu Des Escas : Donà per cui. 

Qui chevauche dérrière autrui , ne baise pés qui 

il veut. ' 


Fig. Desiriers carnals que CAYALGON encontra 
Parma. , 
V. et Vert., sol. 103. 

Désirs charnels qui chevauchent contre l'âme. 
Substantiv. 

Si pensa que luecs es d'els enfant sejornar, 

Car per lo cavarcan podian esser lassat. 

_F. de S. Honorat. 
Ainsi il pense qu’il y a Lieu de reposer les enfants. 


, Car à cœuse durhevaucher ils pouvaient être fatigués. 


asc. rn, Sau dos offri à chevalchier. . 
Roman de Rou, v. 7355. 
ÂAins chevauche pauvre et humaït 
Le dos d’un asne qui le porte. 
< © La Bopene, Hyman. eccl., p. 24. 
car. Cavalgar. xsP. Cabalgar. PORT. . Cavalgar. 
‘IT. Cavalgare: ‘ 


13. CHavarran, v., chevauclier, com- 
battre comme chevalier. 
Part. prés. Nails hom cæavazrans a Deu non 
si deu empleiar als afar del segle. 
Trad. de Bède, fol. 61. 


Nul bomme combattant en chevalier pour Dieu 
ne se doit employer aux affaires du siècle. 


14. Encavarcas, »., chevaucher, en- 
chevaucher, pourvoir de chevaux. 
Êt an aissi xxGavaLcar 
Perlent, tro metz dia passat. 
Roman de Jaufre, fol. 70. 
Et parlant, ils ont ainsi chevauché, jusqu’à midi 
pass. 
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Car totz Jos vest els xncAvALGA. 
Roman de Flamenea , fol. 30. 
. Car il les habille tous et les pourvoif de chevaux. 
Part. pas. RNCAVALGATS 
Serez assaz. 
RarmonD 5x Mina var : Forniers. 
Vous serez assez enchevauché. 
Car sui ben 2NCAVALGATz 
Et: ai bellas garnisos. 
B. Cazvo : En luec. 
Car je suis bien pourvs de chevaux et j’ai beaux 
barnais. 
ANC. CAT. Ençavalcar. sr. Encabalgar. ronr. 
Encavalgar. 17. Incavalcare. 


15. Escavazcuag , v., chevaucher. 
E bien miech an =aSCAVALCHKRON 
Que aveutura non troberon. 
Roman de Blandin de Cornousilles, etc. 
Et ils chevauchèrent bien une demi-année qu'ils 
ne trouvèrent aventure. 


16. Destavarcan, v., descendre de 
cheval. 
E venc s’en a San-Leidier e i DESCAVALGUET. 
VF. de Guillaume de S.-Didier. 
Et s’en vint à Saint-Leidier et y descendit de 
cheval. 
De sot lo pin pascavarquzson, 
E aqui lor conselh tengeron. 
Roman de Blandin de Cornouailles, etc. 
Ts descendirent de cheval sous le pin, et là ils 
tinrent leur conseil. 


car. Descabalcar. ner. Descabalgar. PORT. Des- 
cavalgar. 17. Discavalcare. 


CAVILLA, s.f., lat. clavicuzus , che- 
ville. 
La cavicca de la sobeira peira del mob. 
Liv. de Sydrac, fol. 72. 
La cheville de la maîtresse pierre du moulin. 
Una massa de fust ab quatre cavizuas. 
Tit. de 1283. Dour, t. CLXXIV, fol. 286. 

Une masse de bois avec quatre chevilles. 
Eniro la cavizma del pe. 

Elue. de las propr., fol. 6. 
Jusqu'à la cheville du pied. 
Un pertus del gran d’ona cavicLma. 


Liv. ds Sydrac, fol. 130. 
Un trou du grand d’une cheville. 


2. CAVILHATIO, s. f., lat. CAVILLATIO, 
cavilation , subterfuge. 
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Et atrobon cavitmarios e barats © desliaie- 

zas per tolre ad altre lo sieu. 
V. et Vert., fol. 15. 

Et trouvent cavillations et trompeties et déloyan- 
tés pour ôter à autre le sien. 

Exceptions; cAvILLATIONS et cautelas. 

Tit. de 1402 de Bordeaux. Bibl. Monteil. 
Exceptivns , oavillations et ruses. 


. caAT. Cavillaci6. xs». Cavilacion. 


3. CavizxapurA, s. f., chevillure. 

Car plus fortz es tals liadora 

Non es sella cAVILLADURA, : 

Que de tals n'i a solon far 

D’autra pena. 

Dœunss pe PRADES, dus. Cass. 
Car telle ligature est plus forte que n’est cette 

chevillure, laquelle, tels y en a, qui soulent faire 
d’autre plume. 


4. CaviLLan , »., cheviller. 
Car s’ill caYiLLA neis de se 
E no guarda ls canos de fendre. 
DeEvypes DE PRADES, Aus. cass. 
Car si elle cheville même aussitôt et ne préserve 
les canons de fendre. 


pour. Cavilhar. 


5. Cavizuos, adÿ., lat. cavizrosus, chi- 
caneur, cavillateur, tracassier. 
Guairaut; ets trop CAVILMOS. 
T. D'un SEIGNEUR ET DE GimauD : De so don. 
Giraud , vous êtes trop chicaneur 
Axc. FR. Moult estoit bele fame la roine Fré- 
dégonde, en conseill sage et cavilleuse. 
Rec. des Hist. de Fr., t. XIE, p. 238. 
car. Cavillos. zsr. Cañloso. FORT. IT. Cavilloso. 


CAZEITAT, s. f., caséité, partie du 
lait qui produit le fromage. L 
Layt de vaca rete tota sa unctnositat, s0- 

brant sa CAZeITAT, et quar, unctuozitat may 
noyrish que CAzRITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 273. 
Lait de vache retient toute sou onctuosité, restant 


la caséité, et parte que l'onctuosité nourrit plus 
que la caséité. 


CAZERNA, s. f., débauchée. : 


Et jazer ab vielha cAzzana;, - , 
Cant ne sent flayror de taverna. 
LE MOINE pe MonrausoY : Mot'm'enueya. 
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Et coucher avéc vieille débauchée , quand elle en 


sent l’odeur de la taverne. 


CAZUBLA, s. f., chasuble. 
No ‘1 sebelis ses dalmatica © ses cAzuBLA. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 29. 
Ne l'ensevelit sans dalmatique ou sans chasuble. 


CEBA , s. f., lat. cæra, oignon. 
Per qu’elh volontiers non usa 
Ni d’alh ni de casa cruza. 
Brev. d’amor, fol. 214. 
C’est pourquoi il n’use pas volontiers ni d'ail ni 
d'oignon cru. 
Per cxr’ e per fromatge. 
T. ne B. D'ALLAwANON sr pe Gui : Amicx Guigo. 
Pour oignon et pour frowsge. 
auc. ra. Et aussi vert com une cie.  - 
Roman de la Rose , v. 300. 
car. Ceba. 


2. CEPA MABINA, 5. f., oignon marin, 
squille. 
Et a confortar Pauzidor 
Es l’esquila bona e fina 
Qu'om nomma cEsA MARINA. 
Brev. d’amor, fol. 50. 
La squille, qu’on nomme oignon marin, est 
bonne et propre à conforter l’ouïe. 
Squilla que es CEA MARIKA. 
Eluc. de làs propr., fol. 204. 
Squille qui est oignon marin. 


3. CeBAT, s. m., oiguons. 


La carga de cesar e de porrat, tres deners. 
Tic. de 1248. Dour, t. CXVI, fol. 17. 
La charge d'oignons et de porreaux , trois deniers. 


4. Cesura, srvera, s. f., lat. cepura, | 


petit oignon, ciboule. 
De cascu nosel getatz nna pauca caauLa, 
semblant à las cazuzas de la razits. 
Eluc. de las propr., fol. 212. 
De chaque nœud de la tige tirez une petite ciboule 
ressemblant aux ciboules par la racine. 
Ges non ai en corgtge 
Q ieu n'embles lo pretz d’una s1vaLa. 
P. CanpuxaL : El mon no a leo. 
Je n'ai point eu courage que j'en dérabesge le prix 
d’une ciboule. 
car. Cebeta. as. Cobolla. pont. Cebola. tr. 
Cipolla. 


CEC, sec, ad. lat, concus ,» aveugle. 


CED 


Yen era sac e enlominet mi. 
Aist. abr. de la Bible , fol. 63. 
- J'étais aveugle et il me donna la lumière. 
D'autras veser sui cacs et d’auzir sorz. 
AnnRAUD Danre : Sois sui. 
. Je suis aveugle de voir et sourd d'entendre les 
autres. ‘ 
O grailla o galina saca. 
Deupes px PRADES, Aus. cass. 
On corneille ou poule aveugle. 
Subse. Et als cucs rendia lo veser. 
Trad. d'un évang. apocr. 
Et rendait le voir aux aveugles. 
Anc. rn. Et aux cés donna santé, 
Anc. chant sur S. Etienne. Mém. de l Acad. des 
Inscr., +. XVI, p. 716. 


2. CECITAT, CECUETAT, 5. f., lat. cæct- 
Tarem , cécité. 
Cscrrar es perdement de la vista. 

Eluc. de Las propr., fol. 53. 
Cécité est perte de la vue. 
Fig. Perle cseuxTAr del cor de lor. 
Trad. de PÉpit. de S. Paul aux Éphésiens. 

Par la cécité du cœur d'eux. 


ar. Ceguedad. 


3. Encrcan, EssEGAR, 2. , aveugler. 
Vers qu'amors home n'axczca. 
Roman de Flamenca , fol. 4t. 
Vrai qu’amour en aveugle l’homme. 
Part. pas. Encacars son lurs hueylhs. 
Frag. de trad. de la Passion. 
Leurs yeux sont aveuglés, 
Fig. Que nos a trastotz zssnGATz 
Am son saber et encautats. 
Trad. de PEvang. de l'Enfance. 
Qu’avec son savoir ils nous a tous aveugles et 
enchantés. 
Substantiv. Es zssxGATz mescrezens. 
Brev. d’amor, fol. at. 
Les aveuglés mécréants. 
AxcC. ss. Ir pors Babilonia en ora encegada. 
Poema de Alexandre, cop. 2302. 


CEDO, s. m., lat. sxra, séton. 
E qu'en passes dos canos, 
Abauz que trop s'endursis. 
BerTRAND DE Bon : Be m plats. 
Et qu’il en passèt deux sétons, avant qu’il ne 
s’endurcft trop. : 


CEDRE, sepne, s, m., lat. cxoaws, cèdre. 


CEL 
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Canaux de totz aybres rey.… | Grass es du-12. Cazesrz, adj., lat. conzesrem, céleste. 


rable mot louguament. 
Eluc. de las propr., fol. 200 et 202. 

Le cèdre, roi de tous arbres... Le cèdre est du- 
rable très long-tèmpe. 

Las trans d'aquest pallays son d'un fust que 
es appelat sxnnz. 

Lett. de Preste Jean à Frédéric , fol. 32. 

Les poutres de ce palais sont d’un bois qui est ap- 
pelé cèdre. 
Fig. Cevax de galhardia. 
‘ Palayts de Saviesa. 

Cèdre de valeur. . 
car. ze». ronr. Cedro. 17. Cedra. 


CEDULA, cenoza, s.f., lat. schspura, 
cédule, titre, lettre. 
Que aquesta present cxDOLA veyran et au- 
siran. 
Jusrez, Hist. de La mais. de Turenne, 1399, 
pr. p. 134. 
Qui verront et ouïront cette présente cédule. 


Jhesa-Crist trames li una capuLa per 


l’'angel. | 
Cat, dels apost. de Roma , fol. 98. 
Jésus-Christ lui transmit une lettre par l’ange. 
car. ss. Cedulg. ronr. Sedula. rr. Cedola. 


CEL, s. m., lat. cozzum, ciel, firma- 
ment. 
Cum ella s’auca, cac a del cap polsat. 
Poëme sur Boèce. 
Comme elle se hausse , elle x frappé le cie/ avec la 
tête. 
Ni tan can czz plou ni trona. 
Piznaz D'AUVERONE : Ab fins ] jai. 
Et tant comme le ciel pleut et tonne. 
Loc. De sots la caps del cer. 
B. px VENTADOUR : Quan la vert. 
Sous la cape du ciel. 
Ni es mais, del cez en jos, 
Nalb’ autra que ieu am tan. 
Exras px BaroLs : Conoysens. 
Et il n’est plus, du cie{ en bas, nulle autre que 
j'aime autant. 
Totz los dreitz.. 
LA TERRA. 
Tit. de 1232. Dour, t. C, fol. 1232. 
Tous les droits. à Arles, depuis le ciel jusqu’à 
la terre. 
Fig. Lo significa del cer la dreita lei. 
Poëme sur Boèce. 
Cela signifie la droite loi du cie. 
car. Cel. xs». Cielo. ronr. Ceo. 1r, Ciclo. 
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Forma larc cezusrs en l'ayre. 
Eluc. dè las propr., fol. 192. 
Forme l’arc céleste en l'air. 


CAT. ESP. PORT. 1T. Céleste. 


3. CaLesTix, s. m., bleu, couleur de ciel. 
Que drap tenh... en blau.. en cxrusrt. 
Tit. de 1351. Dour, t. CXLVI, fol. 219 
Que drap teint. en bleu... en couleur. de ciel. 


1r. Celestino. 


4. CezesTraAL, ad}. , céleste. 
Qu'’el lo met’ al regne cazssrsaz. 
| J. Esrxve : Aisi. 
Qu'il le mette au royaume céleste. 


Substantir. — Dieu. 
Qu’el catusriazs  :. 
Hi venc son bras estendre. 
GEamonDE DE MONTPELLIER : Greu m’es. 
Que Dieu y vint étendre son bras. 
anc. pa. En secreiz del celestial païs. 
Expos. d'Haimon , Mém. de FAcad. des fhsc., 
+. XXVII, p.726. 
Si y aura eu siècle ancun miracle colestial. 
Prophéties da Merlin , fol. 8. 


CAT. ESP, PORT. Celestial. rr. Celestiale. 


5. CELESTIALMEN , ad. , célestement. 
Se fay aquesta figura... CaLeSTIALHEEN. 
Leys d’'amors, fol. 135. 
Cette figure 0e fait... célestement. 
sp. rr. Colestialmente. 


CELAR, seran, ®., lat. CHMBE, celer, 


cacher. 
E consentis m'a cxLAR dns sa cambra. 
A. Dame : Lo ferm voler. 
| Et consentft à me cacher dans sa chambre. 
Qu'ien bais los hnelhs, et ab lo cor remire; 
Et en aissi caz Jur ma benenansa. 
H Bavxxzr : Cortezamen. 
Que je baisse les yeux, et je regarde avec le cœur; 
et ainsi je leur cache mon bonheur. 
Hom pervers CxLA sa sciensa. 
Trad. de Bède, fol. 43. 
Homme pervers cache sa science. 
Mas amors qu'’es en mi clausa. 
No s pot cobrir ni caran. 
B. pr VENTADOUR : Amors e que. 
Mais l’amour qui est enfermé en mei ne se peut 
-couvrir ni celer. 
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Part. pas. Que tota nact estero sELAT: | De lars crois faitz ont es deslisltatz. 
GUILLAUME D& TUDELA. P. CARDINAL : Un sirventes. 
Qu'ils furent cachés toute ls nuit. C'est pourquoi je ne veux pas être celeur de leurs 
Ady. comp. ° vils faits eù est déloyauté. 
E no ill enquier mais autras amistatr, Adjectiv. Qu'er ai trobat, ses bausia, 
Mas c’a cavar los sieus belhs huoïlls me vire. Leyal amic CELADOR, 
B. ng VenrapouR : Per mieills. À cai m'aus Clamar d'smor. 
Et je ne lui demande plus d’autres amitiés, excepté Gux »'Uiszs : L'autre jorn. 


Que maintenant j'ai trouvé , sass tromperie , loyal 


qu’en cachette elle tourne sur moi ses beaux yonx. 
ami discret, à qui j'ose me réclamer d'amour. 


A CELÈAT et a saubada. 


£ _ Mancasnus : Al son. 6. Enceran, v., celer, cacher. 
n secres et p quement. . . Part. pas. E m dis: Amics, ben siaz =RCELAz, 
anc. r8. Une trenchañt coignie a prise Qe ja per mi non serez galiar. 
Qu'il mist s0Z sa chape à celë. " GixauD DE Bonnie : Ben m'ers. 
Roman du Renar tot IL, ,p. 239. Et me dit: Ami , soyez bien caché, vuque vons 
Il a lonc temps que j'ai amée ne serez jamais trompé par moi. 
Ceste damoiselle à celée. Que secret aNCELAT 
Roman du Chastelain de Conci, v. 4634. Voilla a femna descobrir. : 
caT. ssP. Celar. 1r. Celare, | Un rRoUsADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 


- DE | e ie veuille découvrir à une femme un secret 
2. CELADAMENT, ad., en cachette, se- ri 


d 
cretemen . 3° , 
tement, 7. Essezan , v., indiquer, déceler. - 
Gar no m manda venir CELADAMENT. P 1h 
Pons ps CAPDUEIL : Ges per la. ero VRE D ESSELAR 
Parce qu’elle ne me msnde venir ex caçheile. * Sels de que “para AP 
Anc. Fa. Ne sevent dames qu’elles font P x ndi de uS lé 
Qui n'aiment moult celéemsenr. ourtant je veux indiquer ceux de qui j’ai parlé. - 
Fabl. et cont. anc.,t. IL, p. 189. 18. ReceLs, s. m., discrétion. 
Quar sera ma graus dolors 


3. CBLAMEN , 5. m., discrétion. 
RkorsLs e temensa. 


| . Fis arnaire, GAUBERT MOINE DE PuiciBor : Una grans. 
Francs e'snfcens, humils e mercoyaire, Car ma grande douleur sera discrétion et craiate. 
Ses trop parlar e de bon caLaman. 
Peynous : Ben deÿ chuntar. 9. Desceran , v., déceler, révéler. 
Fidèle emant, sincère et patient, humble et Siies rasons ©. om deia D33CELAR s’amor. 
sensible , sans trop parler et de bonne discrétion. V. de Guillaume de Cabestaing. 
ir. Celamento. S'il est raison qu’on doive déceler son amour. 


Comenset a predicar et a.nsceLan la paraula. 
Trad. du Nouv. Test., S. Marc, ch. 1. 
Il commença à prêdher et révéler la parole. 
+ Subst. Car ien sai 
Qu'amors per nxcxLar dechai. 
G. Faiprr : Oimais taing. 
Parce que je sais que l'amour déchoit par déceler. 


4. Ceuro, seuiU, adj., caché, discret. 
E per mi dons sui cELivs, 
Qu a falhir no m'abando. 
G. RIQUIER : À mon dan. 
Et je suis discret envers ma dame, de manière 
que je ne m abandonne pas à faillir. 
Autel nizaic non estara 


Ja tan srraus vom l'autre fa. Part. pas. Que ja non sera D£SCELADA. 
Devpes DE PRADES, Aus. cass. V. de S. Honorat. 
L'oiseau niais ne restera jamais tant caché comme Que jamais elle ne sera décelée. 
fait l’autre. caT. Decelar. | 


5. SELAIRE, CELADOR , s. m., celeur, | 10. DESGELAMEN, 5.7, découverte, in- 


discret, qui cache. discrétion. 
Per qu'ieu no vuelh esser s&LAIRE Qu'ieu fees DEsCALAMEN 


CEL 


Don pogues dol e mal prendre. 
B. Zonct : L’antr’ier. 
Que je fisse détouverte dont je pusse prendre 
dueil et mal. 
Aisso dis per DESCELAMENS: 
Roman de Jaufre, lol. 44. 
11 dit cela par indiscrétion. 
car. Decelament. 


11. Enraecezan, v. , avertir, prémunir. 
Totz aquests argumens c'aisi m'auzetz parlar 
Ai trag de las estorias, e per ENTRECELAR 
Los lials de falhir, los bos per emendar... 

Part. pas. 
Vers es que totz nos antres a hom =NTRECRLATZ 
Que ns gardem de l'esclau d’aquels c'oin a citatz. 
IzaARN : Diguas me tu. 
J'ai tiré des histoires tous ces argumonts que vous 
m’entendez exposer ici, et pour prémunir les 
loyaux de faillir, pour corriger les bons. 
Il est vrai qu'on nous a avertis que nous nous 
gardions de la trace de ceux qu'on a cités. 


12. Enrarcerr, adf,, sournois. 
Ben semblet home zarazcuzt. 


Roman de Flamenca, fol. 25. 
Il sembla bien homme sournois. 


13. Recezana, s. f., embûche, cachette. 
À Sanh-Germa an fah lor nxetLaDas; 
Aqui lor an las testas dels bracs cebradas. 
© Roman de Gerard de Rossillon, fol. 32. 

Ils ont fait leurs embérhes à Saint-Germain; là 
ils leur oat séparé les têtes des troncs. 
anc. rB. Et je pri Den qu'il vos face savoir 
Quel mal oil sent qui aime à recelée 
Le Roi de Navarre, chanson 48°. 
Ettuent en recelée les conrages où ils sont tapis. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 270. 


CELEBRAR, »., lat. crrxBnane, cé- 

lébrer. 

E sa festa devotamens 

CELEBRAVA ell c sas gens. 

Y. de S. Honorat. 
Et il ce/ébrait lui et ses gens , dévotement sa fête. 
Mas apres Dieu, lieys honors e carxsaxs. 
À. DaniEL : Ans qu'els cim. 
Mais après Dieu , que tu l’honores et célèbres. 
CAT. ESP. PORT. Celebrar. rr. Celebrare. 


— Dire la messe. 


Cada dia que hom deia cxcasnar per los 
morts, GELEBRE € cante, etc. 
* Tic, de 1281. Doar, fol. 174. 
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Chaque jour qu’on doive célébrer pour les morts, 
qu'il célèbre et chante, cte. 
2. CELEBBATION, s. f., lat. ceLkBRA- 
TIoNer1 , célébration. 


Per canzos, proemis..… 
messas. 


€ CELEBRATIONS de 


Doctrine des Vaudois. 
Par chents , poëmes.…. et célébrations de messes, 
caT. Celebrac6. xs». Celebracion. pour. Cele- 
bracäo. xr. Celebrazione. 


3. CeLesRiITAT, 5. f., lat. CELEBRITATEM, 
célébrité. 
Era an de granda cxzesntTAT. 
Eluc. de las propr., fol. 128. 
C'était année de grande célébrité. 
caT. Celebritat, sr. Celebridad. pour. Cele- 
bridade. 1r. Celebrià. 


CELERITAT , s. f., lat. CELERITATEM , 
célérité. 
Am meravilhosa CELERITAT. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 41. 
Avec merveilleuse célérité. . 
ANC. CAT Celeritat. zsr. Celeridad. ronr. Ce- 
leridade. it. Celeritä. 


CELIDONIA, s. f., lat. cmELtnonra , 
chélidoine. 
Distila en lors uelhs suc de CRLIDONIA , € 
cobro la vista. 
Eluc. de las propr., fol. 147. 
Distille en leurs Joux suc de chélidoine , et ils 


recouvrent la vue. 


CAT. ESP. PORT. 17. Celidonra. 


CELLA , s.f., lat. éeura, cellule. 
Morgues si deu to escondre dins sa c&LLA. 
Trad. de Bède , fol. 62. 
Le moine se doit cacherentièrement dans sa cellule. 


ANC. CAT. Cella. ns». Celda. vonr. rr. Cella. 


2. CELIER , 5. m., écurie, cellier. 
Caval saur, bausa, de bon cezrzn. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 39. 
Cheval roux, bauçant , de bonne écurie. 
Dievs complira te tos graniers de blat e ton 
ceLran de vin. 
W. et Vert., fol. 75. 


Dieu l’emplira tes greniers de blé et ton cellier de 
vin. 
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El mieg deimme aportet' ins el cezren de 
l'abhat. 
* Tit. de 1276. Doar,t. LXXXVIT, fol. 44. ‘ 
La demi-dime apportée dans le cellier de l'abbé. 
car. Celler. ronr. Celleiro. 17. Ceiliere. 


3. CrLLARIER, 5. m., lat. CELLARIUS, cé- 


lérier, distributeur. 

Lo cazanran del mostier sia chausitz, que 
aa savis. 

Trad. de la Rele de S. Benoît, fol. 16. 

Que le célérier du monastère soit choisi , qui soit 
iastruit. 

De don Frotar caLLARIER rmaior de la dita 
msio de Candelh, e de don Alhert cxzLAnr=n 
meia, de don W. de Pradas cxzzanter mendre, 

Tie. de 1254. Doar , t. CXV, fol. 88. 

De dom Frotaire célérier major de ladite maison 
de Candet , et de dom Albert célérier moyen, et de 
dom G. de Prades cé/érier moindre. 

Fig. 
Hom c’a estat heretic, princeps, € CELARIERS 
De la mala semensa. ! 
Isanx : Digüss me tu. 

Homme qui a été hérétique , chef et distributeur 

de ia mauvaise semence. 
ANC. SP. 
Yo Manno è dou Gomez celerer de el logar. 
F. de Santa Oria , cop. 163. 
axc. car. Cellerer. xsr. mon. Cillerero. ronr. 
Cellareiro. 1er. Cellerajo. 


4. Ceranaara, s. f., célérerie, office de 
célérier. 
De las rendas e de las subvencios asignadas 


a l'ofhoi de la CELARARIA. 
Tic. de 1319. Doar, t. CXXXIT, fol. 339. 
Des rentes et des subventions assignées à l'office 
de la célérerie. 


CEMBEL , SEMBEL, s. m., combat, dis- |’ 


pute, joûte, tournoi. 
Et je no m trobares lasat 
Qu'’ieu non fas’ asaut e cxmset. 
” B.Carvo: Era pucis. 
Et jamais vous ne me trouverez lassé de manière 
que je ne fasse assaut et combat. 
S’als no podon, movran camper. 
Deunes pe PRADES , Aus. cass. 
S'ils ne peuvent autre chose, ils exciteront dispute. 
E quan trob tornei ni cxmsaz, 
Volontiers desplei m'enseigna. 
P. VipaL : Pois ubert. 
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Et quand je trouve tournoi et jodte, je déploie 
volontiers mon enseigne. 
Lo coms, cui fon Belcaire, 
Venc al sxxszz 
Desus an destrier vaire. 
Rasaup pe VAQUETRAS : El so que. 
Le comte, à qui fut Beaucaire, vint au £omrnoi 
sur un destrier vair. 


— Piége, tromperie. 
Coin l'ansel c'al sayazr se pren. 
T. pe Craran &r »’Hueuss : N Ugo. 
Comme l'oiseau qui se prend au piége. 
ANC. FR. Dist qu’il iroit faire cembel ; 
Un escut toat fres e novel 
Li avoit sa fgme baillié. 
Fabl. et cont. anc., t. TV, p. 288. 
Qai d'amor movent lo cenbel. 
Nouv. rec. de Fabl. et cont. anc., t. I, p. 363. 
car. Cembell. ns». Cimbel. 


2. CeMBELLAR, ., attaquer, combattre, 


joûter. 
S'amors honrada 
Qu'ades me sxxBEzLA. 
G. Riquiea : Volontiers. 
Son honoré amour qui m’aftaque toujours. 
Qu’ades ja m sxmper.ca 
Mos pessamens. 
G. Pignar px CazaLs : Per re. 
Que ma pensée sans cesse me combat. 
Mais il lo fa, si com cel qe cxnaga, 
C'ab bel semblan m'a mes en mortal pens. 
P. VipaL : S'eu fos en. 
Mais elle le fait, ninsi que celui qui Joûte, vu 
qu’avec belle apparence elle m’a mis en mortelle 
peine. . 
E gragela 
E sxmpBELca. 
| G. Riquisr : Aissi com es. 
Et caresse et combat. 
AXc. ra. Ne tournoie ne ne chembele, 
Ains est assis en sa chapele. 
Fabl. et cont. anc., t. 1,p. 35. 


3, ASSEMBELHAR, v., joûter, combattre. 
Cortesament Ass=M3zLnA 
Amor vera e s'afina, 
Que de joy fa son sembeih. 
G. Rupet : Lanquan lo temps. 
L'amour vrai combat courtoisement et s’épure, 
vu qu’il fait son combat au sujet du plaisir. 
axc. FR. E ceo de qu'il nos acembele, 
B. px SAINTE-Maurs, Chr. de Norm., fol. 66. 
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CEMENTERI, semenTent, s. 2%., lat. 
CÆEMETERIWM, Cimetière. 
Sobre ’1 devisement e ‘1 boulament dels cz- 
MENTERIS. 
Tit. de 1253. Doar, t. CVI, fol. 96. 
Sur la division et le bornage des cimetières. 
Cant hom tray de gliegas o de sxmanranis 
aquells que hy venon a gandida. 
V. et Vert., fol. 16. 
Quand on tire des églises ou des cimetières ceux 
qui y viennent à sauveté. 
AnNC. FR. Ni les esprits des ombreux cemetaires. 
Œuvres de Pierre Ronsard, t. II, p. 1557. 
car. Cementiri. ase. pont. Cimenterio. 1r. Ci- 
meterio. 


CENA , s. f., lat, cozna, repas, souper, 
cène. 


Det lor cama 
De pomat que el ac fah e pan d'avens. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 84. 
Il leur donna un repas de pomé qu'il eut fait et 
pain d’avoine. 
Il s’est dit spécialement du dernier 


repas de Jésus-Christ avec ses apôtres. 

E facha la cum... Leva s de la cexa e pausa 
s0s vestimens. 

. de trad. de la Passion. 

Et la cène faite. Il çe lève de la cène et pose ses 
vêtements. 
Fig. Fait ai longua quarantena, 

Mas hueymais 
Sui el dijous de la cexa. 
BEaTRAND px Bonn : Casut sui. 

J'ai fait longue quarantaine, mais maintenant je 
suis au jeudi de la cène. 
caT. xsp, Cena. ronT. Cea, Tr. Cena. 


2. CENACLE, CINACLE, 5. In., lat. COENA- 


cuzum , cénacle., salle, 
Pawseron la en crrAcLe.. Can fo vengat 


meneron lo el cxnaciz. 
‘Trad. des Actes des Apôtres, ch. 9. 
Lis La posèrent dans le cénacle.... Quand il fut 
vevu ils le menèrent au cénacle. 
AC. CAT. Cenacle. nsr, ronr. Cenaculo. tt. 
Cenacolo. 


3. Cenan , v., lat. coœxane, céner, souper. 
Antiquamen jo costuma de cExan 0 sopar 


en loc patent. 
Eluc. de las propr., fol. 76. 
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Anciennement il fat coutume de céner ou souper, 
en lieu patent. 
Lo Lazar certanamen era Fan d'aquels qui 
caxavan ab el. 
Fragm. de trad. de la Passion. 
Le Lazare était certainement J’un de ceux qui 
soupaient avec lui. 
AnC. FR. De soi aisier moult se pena 
Chis hom qui richement cena. 
R. du Riche Homme et du Ladre, CARPENTIES , 
t. I, col. 1010. 
ANC. CAT. Esp. Cenar, 17. Cenare. 


CENDAL, cEnNDAT, SENDAT, s.n., taffelas: 
CaxpArs don quecha s bendes. 
Le MOINE DE MONTAUDON : Quant tuit. 

Taffetas dont chacune se ceignît. 

Ni escarlata ni cxxpar. 
Roman de Jaufre, fol. 123. 
Ni écarlate ni taffetas. 
Que sxxpar e sisclato 
E samit no sion romput. 
-BenTranD D& Born : Lo coms m'a. 
Que taffetas et brocards et satins ne soient déchirés. 
AnC. rR. Et eust fait ses atours de bon cendal 
enforcié de ses armes. 

Un mantel de cendal noir entour son col... 
Je li envoiai drap et cendal pour fourrer la 
robe. 

Join vice, p. 7, 20 et 46. 
Adonc osterent les bliaus, 
Les singlatons et les cendaus. 
Roman du comte de Poitiers, vx. 1449. 


— Étendard, drapeau. 
Vexillam éimplex caxpaTo simplice textum. 
GuuLauxs LE Barton, liv. II. 
Quan vey pels vergiers desplegar 
Los sanparz gruecx, indis e blaus. 
BexTRAND DE Boax : Quan rey. 
Quand j je vois déployer par les vergers les éten- 
dards jaunes , violets et bleus. 
Saxparz verrelhs’, endis e ros. 
P. Du Vican : Sendats. 
Étendards vermeils , violets et rouges. 
anc. ra. Muls et palefrois et cevaux, 
Et vair et gris et bons cendaux. 
Patzipve Mousxes , Du Canoz, Dissert. XVIII. 
Anc. CAT. Cendat. cAT. mob. æsr. roRT, Cen- 
dal. 1x. Zendato. 


CENDALIA , 


s. f., lat. saNDALIUmM , 
sandale. : 
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Mas los pes causats de canpaLrtas. E pres un drap... et va lo caxrunan. 
Trad. du Nouv. Test. S. Marc, ch. 6. Trad. du Nouv Test. S. JEAN, ch. 13. 
Mais les pieds chaussés de sandales. Et prit un drap... et va Le ceindre. 


car. ssp. Sandaldia.vonrT. Sandalha. tr. Sandalo. | Part. pas. Lo rap de que era cxnTUnAT. 


Trad. du Nouv. Test. S. Jean, ch. 13. 
CENHER » SENDRE, V:, lat. cincene , Le drap dont il était ceint. 


ceindre, environner. 


: © que baïizan ab sos belhs hratz mi ceux. 
G. Macarr : En aissi m pren. 


5. CENTURA, SENTURA, 5. f., ceinture. 
La sxxTuna mesclaia, 


. P. Basc : À . 
Ou que baisant elle me ceigne avec ses beaux La ceinture mélangée. A8 + Ab gron 
bras. oo * La serpent vay liar al coll de sa sxxruna. 
Quan Hi plac saxsxn F. de S. Honorat. 


Mon brao. 
RansauD DE VAQUE1RAS : Eagles. 
Quand il lui plut de ceindre mon glaive. 


Va lier le serpent au cou avec sa ceinture. 
Fig. Don szxTurA propriamen 
‘Lium d'amor signifa. 


E vai ausberc vestir, espaza sanupas. Brev. d’amor, fol. 8. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 95. D'où ceinture, proprement , siguife lien d'amour. 
Et va vétir le haubert et ceindre l'épée. | Loc. Que m volcsetz far de vostres brascexruna. 
Part. pas. G. Ficuriras : En pessamen. 
E las espasas cinxcras e los elmes lassatz. Que me voulussiez faire ceinture de vos bras. 
Guintauxe px TupELa. Qu'ieu ’n sai una qu’es de tan franc usatge 
Et les épées ceintes et Les heaumes lacés. Qu’anc no gardet honor sotz sa cENTUnA. 
Fig. Re m'en deuria jausir, G. Fair : Si anc nuls. 
Pos tan gran valor la cutno. Que j'en sais une qui est de si libre conduite 
Ramon px Mina vaL : À penas. que jamais elle ne garda honneur sous sa ceinture. 


Je devrais bien m ’en réjouir, puisque si grand CAT. ESP. PORT. IT. Cintura. 
mérite l’environne, 


6. Cexxa, cencHA, s. f., bande, cein- 
car. Cenyir. xsr. Ceñir. PORT. Cingir. 1. 


ture. 
Cl 
‘&nere, cingere. D'ana cexxa de pali li aù sas huelhs bendatz. 
2. SencHaAR, 2., ceindre, entourer, en- Roman de Fierabras, v. 29px. 
. Ïs lui ont bandé ses yeux d’une bande de drap de 
vironner. soie. 
La sentura mesclaia, Causas , sabatos, 
Que ien solia sencHar, Sznca’ e bors’ e cotel, 
Lassa! non(laus portar. Aiatz azaut e bel. 


P. Basc : Ab greu. 
La ceinture mélangée, que j'avais coutume de 
ceindre , malheureuse! je ne l'ose porter. 


AMANIEU DES Escas : El temps de. 
Ayez joli et beau, chausses , souliers, ceinture et 
bourse et couteau. 
Dieus comandet xd aquells que sacrifica- 


rian l’anhel pascal que sxxcusssox be lur loms. 7. Cnvrua, 5. f., ceinture. 


La regio dita zona o crNTua torride. 
Di d F- et Pere, fol. g7- g° ÆEluc. de las propr., fol. 108. 
ieu commanda à ceux qui sacrifieraient l'agneau 
pascal, qu’ils ceignissent bien leurs reins. La région dite zone ou ceinture torride. 
se. Cinchar. | _ | asc. a. Que plus d'une gant liece dure 
La ceinte entoar et la clôture. 
3. SExNERA , 5. f., ceinture. G. Goraar,t. IL, p. 4ur. 
Am la spassa que tot lo va fendre entro la | car. Cingla. nsr. Cinra, cèncha. PORT. Cinta. 
SEYNERA. it. Cigna. 
| PHILOMENA. ‘ 
Avec l’épée qui le va fendre entièrement jusqu’à 8. CENGEMENT, s. M, ceinture. 
la ceinture. Fig. Canaruzaxs de chastetat el cor. 


Trad. de Bède, fol. 59. 


4. CENTURAR, v., ceindre. Ceinture de chasteté an cœur. 


CEN 
9. Encangen, v., sngrosser, 


Part. pas. Non tarzot gaire qu'ill si sent: 
* Ensxncaa , dou ac gran dolor. 
s Te F. de S. Honorat. 
11 ne tarda guère qu’elle se sentit Arabe: dont 
elle eut grande douleur. | 


ir. Incignere. 


- 


10. ENTRESSENEER , ) Des entourer, en- 


ceindre. 
Que non y a rani no s'axrazeaxe 
De belas flors « de rert fuelh. 
‘ . À. Darusi : Ab plaser. 


Qu'il n’y a rameau qui ne:s’entoure de belles 
fleurs et de vert feuillage. 


11. Recencrn, RÉCENEER D.) ceindre, 


enceindre, entourer. N 


E fotr naC&NOER aquesta dotat de bo mar. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 109. 
Et fit enfourer cette cité de bon mur. 


En tan col mon nassxnu € claue dors. ., 


G. Fiouxras : ‘Ep pessamen. T 


En autant comme le monde cest et enfarme et 
dure. 
Fig. Caritats es cn tan à belh estamen, 

Que pietatz la ausaxx o la clau. 
P. CARDINAL : Caritats. 

Charité est en si bel état, que piété L'enceint et 

renferme. 
Part. pas. Rasxwus del devinal poder, 


Cat. dels apost. de Roma ! fol. 194- 
Entouré du pouvoir-divin. 


12. TRASCENHER, v., ceindre, entourer. 


Una. fsma Joreatz lo rnAsazts tot entorh. 
, F. de S. Honorat. 
Une famme luisante le ceignit tout autour. 


13. SonnasxinG, s. m., cuirasse. . 
C'ausberc ni sosaxsxtna vestir, 


B. Cäzvo : Un nov. 
Que vétir ‘Laubert où cuirasse. 


xs. Sobrecincho. 1r. Sopaaccinghia. ° 
14. SopuusinaL, s. m., cotte d’armes. 
D'ausberc e de s0BR&SINAL, 


Rorian de Jaufre, fol. 98. 
De haubert et de cptte d'armes. 


15. Sorzsencra, 5, f., sous-ceinture. 


L’alba e le sotzsancæa de que se viestou los | 


ministres de la sancta Gleya. 
V: et Vert. fol. 9. 
1. 
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 L'aube et la sous-ceinturé de quoi les Rinleties de 
la sainte Église se. révbtent. 


16. Crnczan , srNGqaR ; »., » sangles, s&er- 
rer la sangle. 
. Richart fo dechendaotz per son caval cmGzAR, 
‘Roman de Fierabras, v. 3764. 
. Bichari fat descendu pour sanglier son cheval, 
Loc. Je Lo dompneiar e ‘1 rire 
E 1 gent parlgr e tot quan soliatz far, 
‘Aveiz perdat, per trop srnctan. 
Uù TROUSADOUR ANONYME : En aquest sonet. 
Vous dvez perdu,’ pour trop serrer, de courtiser 
et lerire et Je gentil pârler et tout cé que vous souliez 
faire. . 
Part. pas. Poli.. ‘bastat, SINGLAT. 
Eluc. de'las propr., fo]. 246. 
* Poulain. hôté, sangle. ‘ 
car. Cinglar. 17. Cinghiare. 


fa7e SinGzA, s. f., saûgle. . | 
Que la syncix K brisa. | 
Guitlaume DE TueLa, : 
Qu'il lui brise la sangié. - 


ssr, Cincha. tr. Cigna. 


18. RacrnGLaa, v., ressarigier. 
E vai lo caval zectmoran, 
Pueis s'apareilla de puiar. 
U Roman de Jaufre, fol. 33... 
Et va ressanglerlecheval, , puis s appsétekmonter, 
sr. Rocinchar. tr. Ricignere: 


CENRE, caw@nz, CENES, 5. f., lat. cr- 
NeAE77, cendre : 
E qui soy ieu, sinon cxxasi e beluga de 
fuoc? : 
V'et Vert., fol, 53. : 
” Étqui suis-jè moi , sinon cendre et bluette de feu? 
. Qu'aissi torna 1 fuecx en ‘CADRE, 
D.ns VEnrApOUS : Leu chansoneta. 
® Qu'ainsi le feu se change en cendre. 
E lor canzs gitad' al veut 


Le COMTE px Foix : Frabces. 
Et jeur cendre jetée au vent. 


Le pluriel se dit spécialement du Jour 
des Gendres. 
Premier dimecres apres las Caiones. 


Eluc. de Las propr., fol. 122. 
Le premier mercredi après les Cendres, 


CAT. Cendra. xsp. 'Cenika: zonx. Cinza. 1v. 
Cenere. 
48 
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2. CENDROS, SENRÔS, Ad}, lât, crxenosus, | 6. InciNenacre , 5, f., incitiération. 


cendreux , -qui est de couleur de] Exwtio d'hnmors ot INCIMEMATIO. 
‘cendre Mas pren 1NcIN&nACIO. 


* Eluc. de las propr., fol. 81 et #2. 
"Lor color:es, quan 30 Joves, CENPROZA ,. Brâlure et inçinération d’humeurs. 
blanquinoza. - . _ . - 
q Eluc. de las propr., fol. 145. Mais prend incinération. 
Leur éouleur est, quand ils sont jeunes, cen- 
dreuse, ,blanchätre. r., : 
7 Ab hueills sxxaos. . . 
. Devupes DR PRADES., dus. cass. 
Avec yeux couleur'de cendre. 
car. Cendros. xsr. Cpnizo. 17. Ceneroso. 












7. Excenpman, INCINERAR , v. , réduire 


en cendres. ‘ 

Part. pas. En graa foc entro’eto ERCENDRATZ... 
Encampaaret ses toin aislignitat. 

| Eluc. de las propr., fol. 193 et 240. 

En grand fen jusqu'à ce qu'ils étaient réduits en 
cendres... Réduit en cendres et sans aucune ma- 
lignité. 

En qual foc sobtament.… fo dins e 1xœux- 
RADA. 


3. AGCESDRE, v., lat. ACCENDERE , allu: 


mer, enflanmer. 
Fuec grezesc ACENDRE. 
RAMBAUD DE Vaquernas : Truan mala. 
Allumer le feu grégeois.. Lo 
Qash es amortat, soptament si pot ACCENDRE. 
Elue. de las propr., fol. 132. 
Quand il est sou pi + il peut poudsinement s'en- 
JSlammser. 
Part. pas. E ] faec, nos ‘tada 
® Quees top ACRNDUTZ, - 
° rière à la Vierge. 
Et le feu qui est très allumé ne s'éteint pas. 


ANC. SP. PORT. Aceender.. 1%. Aoccendere. 


Eluc. de las propr., fol. 145. 
Dans'lequel feu subitement... elle fat dedans et 
réduile en cendres, , 7. 
rér. Incinerar. xx: Incencrère, 


CENT, ce, adj. num. . indécl. lat. cex- 


rum , cent. 
Si el a.caxr liaras de l'autrui. 
La nobla Leycson. 

B'il a cent livrer d'entroi. | 
Cex veiz maer lo jorn de dolor 
E seviu de joi aatras ce. 
B. pr Vénranous.: Non es. 

Cent fois le jour je meurs de douleur, et je revis 
dej Joie cent autres. 

 Cxx tan prez mais, s'ieu ad honor vencia, 

Que si preses s0 que vencutz seria. 
"T° pe H. np LA BAGHELERE ET DE B. D S.-FéLIx : 
Digats. 

Jé prise cent fois autant plus , si‘je vainquais pour 
l’bonneur, que si je prenais ce qui serait vaincu. 


Il est employé subétantirement dans 


la locution suivante : 
Aissi valra sou ric pretz PER UX CRx. 
‘FoLquer pe Mansrirre : : Hueimais. 
Ainsi son riche rérite vaudra cent pour un. 
CAT. Cent. xsr. Cien , ciento. roRT. Ce, cento. 
IT. Cento. 
ANC. IN O sperauza, o-desir sempre  fallace 
E degli amanti piu, ben per un cento. 
PETRARCA , Son. : Come va ’1 mondo! 
Tassoni,.èn commentant lé sonnet, 


nomme provençale cette locution. 


4. ENCENDRE , ESSENDRE , Ÿ,, allumer, in- |. 
- ceudier, enflammer. _ 
La lenha e las aûtras cauzss qûe colfen lo 


faoc e l'ENCENDON. 
- V. e#Vert., (ol. 85, 


* Le bois et les autres choses qui échauffent le feu et 
l'allument. . 
Fig. On mais la vey,.la.m tenon per genser 
Micy ‘buelh, que m fan aflamai et-ENCENDRE. 

.  _G. MAaGneT : En aissi: 
Où plus } je la vois, mes yeux , qui mé font en- 
flammèr et brûler, me la tiennent pour plus gentille. 
Los coratges xssexDpRe e las lenguas forbir. 
Guirtaumr DE Tyeta. 
* Enflanumer les cœurs et aïguiser les langues. 
cart. Éhcondrer. usr. PORT. Encender. IT. Ên- 
cendere. "7 


5. 'Encexbr, s. m., lât. INCENDIUR , ID- 
cendie. : 
Aqaet kom que, son escient, met zncEpr 


en ciptat. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 100. 


Cét hommequi, à:son escient, met incendie èn cités 


caT. fncendi, rs. PORT. 17. Incendio. 2. CENTEN, adj. num., centième. 


gr te = 
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Cant venc akgzwrux joru per terme vertadier. | CENTAUR, s m., lat. SENTAURUS, ceh- 
= .W. de S.-Honorat. ° 
taure. - 
d vint é- 
Fos vint du centième jour pour terme v Carat, compost é d'hôme et de cavel. 
Be. Do 1 di ‘ Eluc. de las propr.; fol. 246. 
Subss. Del no ns paar 9 ir. F Centaure, composé d'homnte et. de cheval. 
penas ni del ma 
Anxaon pe Masunt : Dons g CAT. ESP. PORT. IT. Centauro. 


1eme . je ne puis vous dire ie centième des pires CENTAURE A , ‘s. f , lat, CENT AUREA , 
et du martyre. ‘ 
car. Cent, xp! Censeno. cen laurée. | 
Cxxracaza berba es mot amars. 
Eluc. de las. propr,, fol:,205. 
La centaurée est herbe fort amère. ; 
De farina de errs e CENTAURXA. * 
Trad. d Albucasis, lol. 47. 
De farine de gesses et centaurée. 
CAT. Centaura. xsn PORT. tr. Centaures. 








3. Cexrexa, s. f., centaine. 
Per companhas, per CENTENAS. 
: Brev. d’an:or, fol. 157. 
Par compagnies , par cenéaines. 
CAT. sr. PORT. Écntena. 


4. CenTEnNaR, s. Mm., centaine. 
Levaran de cascu cswrewan detz diners. 
Tit. de 1270. Dour, t. CLXXIIT, fol. 68. 
Léveront de chaque centaine dix deniers. 
De XVIII péssas eri sus tro al canTamAR. 
Curtulaire de Montpellier, fol. 106, 
De dix-huit pièces en sus jusqu’à la centaine. 
CAT. Esp. PORT. Centenar. 


CENTRE, s. m., lat. cenTaum, centre: 
. Lo cegraus terrenals es digz. ° 
Brev. d'amor, fol.*39. 
Est appelé le centre terrestre. 
Sobr'el cxwraz del uelh.…. Entorn del'sieu 
CENTRE. 
rt luc. de l'as propr., fol. 18 et 107. 
Sur-le centre de l'œil... Autour de son centre. 


5. CENTISME, adj. num. , lat. CENTE-| car. ner. rour. ir. Centto. 


SÈMUS , centuple. - L a. Cenraar,adf., lat. cenTrauis, central. 


Ben pot esser fis qu'al pagar Papilla.. ponh cewrnaz del uelh. 
Venra canTisuss gazardos. Eluc. de las propr., fol. 36. 
Giraup pe Bonxeit : Ben es adregs. Pupille. point central de l'œil. 
Bien peut être sûr qu'au payer viendra centuple car. ssr. ronr. Central. rr. Centrale. 
gain. , 
car. Centessim. se. ronr. Centesimo. 17. Ceu-| 3. ExcenTaic, ad}. , lat. EXCENTHICUS, 
tesmo. | | 


excentrique. - 
Es en un cercle apelat EXCENTR IC. 
; ÆEluc. de las propr., fol. 113. 
Est en un-cerele appelé excentrique. 
: CAT- ÆExcentrio. xs? . Ezxcentrnicd. 208%. IT. Eee 
centrice to 


6. Cenwrunto, +. m., lat. ceNTURIO, 
centurion. | 
Et ac, per s0 gen respos, 
Son serf salv lo caxxrunzos. 
PIERRE D'AUVESGNE : Dieus vera. . 
Et le centurion, pour sa Convenante répqnse eut! CEP, s. m., lat. STIPES$S souche, cep de 
son serviteur sauf. JL vigne. ‘ .., 
car. Centyriô. xsv. Centurion. ronr. Centuriäo. Pampol no pot far frait dé si meteiza, sinon 
17. Centurione. | tent quant esta en ‘lo ex». 
.Fragm. de trad. de la Passion. 
Pampre ne peut faire fruit de lui-mérhe, sinon 
en tant qu’il tient au cep. 
cart. Cep.:zsr. PORT. Éepa. IT. Ceppo. 


a. Essrran, v., coupet, trancher... 


Molt es bo sszran non jes los fclos, mes 


les felonias. |  ? 
Trad. de Bèds, LÀ 


7. CexTeniEn, 5. m. » centertier. 
Dels saxranians per las guerras. | 
Ord. des rois de Fr., 1413,t.1X,p. 6og. 
Des centeniers pour les guerres. 
E far conestablias e canranisas. 
Tit. du xv° sièc. DoarT, t. CXLVII, fol. 282. 
Et faire ‘conuétahlies et centeniers. 
ANC. CAT. Centener. 
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{l'est très bon de trancher non polat les félens , 


mais les félonies. 

Part. prés. Si hom de Montferrand. trobava 
hom; de noits, eu son forfait, crebant sa 
maizo O son obrador, ni emblant la son 
chaùsa, ni sssxpasr son blat ni sa vinha 
ni s0s arbres. 

Charte de Montferrand de rage. 

Si un homme de Montferrand trouvait un homme, | 
de uuit, en son forfait, crevant sa maison ou son 
atelier, et dérobant sa chose et coupant son blé et sa 
vigne ebses arbres. 
axc. rs. Remese de vigne cépée. 

G. Guranr "v. LE, p. 54. 
as». Encepar. . - 


CEP, sær, s. m., lat.  CIRPUS, Ceps, en- 
traves, liens. 
En grillons, o en cærs, 0 en cadenas. 
" FV.et Vert., fol. 49. 
En grilles , ou en'eñtravey, ou en chaînes. 
À mal sers a mestiers sxrs el pe. 
Trad. de Bède, fol. 74. 
À maurais serf a besoin enfraves au pied. 


CAT. Cép.'asr. 20nT. Cepo. 1x. Ceppa. 


a. Cupras, s. f. plur., liens. 
En iles carrss csrnals meton lor devoeion. 


Lo novel Confort. 
Mettent leur. dévotion dans les liens charnels. 


CÉPHALIC, ad. , lat, cermaLrcus, cé- 


phalique, de la tête. 
De la vera cærnazica, 50 es a dire, de La 
vena del cap. 
Eluc. de las propr., fel. 80. 
De la veine céphalique, c'est-à-dire, de la veine 
de la tête. _ 
| Subst, Aquesta ventosa es eu loc de fleuhoto- 
mia de la cxrnarica… Fleubotoma la cz- 
PHALICA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 54 et &i. 
Cette : ventouse est en lieu de saignée de la cépha- 
ligue... Saigwe la céphalique. 
«  Perla malautia dita carmacica. 
Eluc. de las propr., fol, 47. 
Rour la maladie dite céphalique. 
zsP. Cefalico. ronr. Cephalico. 1r. Cefalico. 


2. CEPHALKA, 5. f., lat. CEPHALEA , Cé- 
phalée, migraine. 
Dolor de cap apelam carmarua… Dolor de 


cap cn la malautia apelada caruazss. : 
| Elue. de las propr., fol. 59. 
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Nous appelons céphalée la douleur de téle.. 
Douleur de tête en la maladie sppelée céphalées. 
PORT. Cephales. 


3. Cenormali, s. m., cénophale, tête 
vide: 
Algus homes. s0 dite caNOPaAL TS qui no 
parlo , mas crido layram. 
Eluc. de las propr., fol. 33. 


Quelques homimes qui me parlent pas, mais crient 
en aboyant , sont dits cénophales. 


4. ACePHALI, 5. M, lat. acermaus, acé- 
phale. . a 
Autres s0 ses cap, per que s0 dits ACEP#ALIS. 
Eluc. de las prepr., fal. 250. 
D’autres sont sans 1 tête, c'est pourquoi ils sont dits 
acéphales. 
Alcanss gens que son diches Ac&rnaLI. 
"  Lett. de Preste Jean à Frédéric, bol. 6. 
Quelques metions qei sont dites seéphies. 
CAT. meP. PORT. IT. Acefalo. 


CERA , s. f., lat. c£na, cire. 
Cxaa es fetz de mel. 
Eluc. de las propr., , fol. #73. 
La cire est la lie da miel. 
En’ art lares de czna e d'oh. 
© + AnxauD Danres : Ab guay. 
Et j'eu brûle lumières de cire et d’huile. 
Que triet del mel la Cana. 
Manoasaus : Dirai vos. 
Qui tria la cire du miel. 


CAT: ESP, PORT. IT. Cera. 


2. Cinf, s. m., lat. cencus, cierge. 
E crais e candelas per mètre als candeliers. 
‘ GuiLLAUME DE TuDELA. 
Et cierges et chandelles pour mettre aax chan- 
” ddiers. 
Mas Floriper trames du crar alamnar…. 
Un crai tenc devant que fort relwaic clar. 
\ Roman de Fierabras, v. 2077 et 2080. 


. Mais Floriper envoya allumer uu cierge…. Fint 


au devant up cierge qui brillait teès clair. 
La benedictio del crax pascal. 


Cat. dels apost. de Roma , fo. 84. 
La béuédiction du cierge pascal. 


car. Cri. sr. ronœ. Cirio. I. Cero. 


3. Ceax, adj., qui est de cire. 

Es grassa et Liza , egalment cena si mohifica. 
Eluc. de las propr.; fol. 201. 

Est grasse et lisse , se mollifie comme de cire. 


CER 


4. Crranan, »:, écrire sur des tablettes |. 


de cire. DE 
Fassa m de sa carta raire, U 
Qu'ieu no vuelh pus portar lo fais; 
Fassa 1 aatruy craanan. : 
G. AzrmaR : Be m'agr ops. 
Qu'elle me fasse rayer de ses papiers, vu que je 
pe veux plus porter le faix ; qu’elle fasse écrire un 
autre sur les tablettes. 


5. Enceran, ®., lat. INCERARG; cirer, 
enduiré de cire: 


Part. pas. Draps. xMCERATZ preservans libres | 


d'ayges. 
k Eluc. de las } propr. , fol. 273. 
Draps cirés préservant Jes livres d'eaux. . 
CAT. xsP. PORT. Encerar. 17. Incerars. 


6. Ceneuonu , ‘cERtMONIA , s..f., lat. cx- 
RIMONIA , Cérémonie. 
De ceras prendon nom crRimÔNntas, ear 
ceris antiquament hom ofria. 
Eluc. de las propr., fol. 273. 
Les cérémonies prennent nom de cives, car an- 
ciernmement on offrait des cierges. 
Ha teissut variés CEASMONTAS. 
Doctrine des Vaudots. 
À établi diverses cérémonies. 
CAT. E6P. PORT. 1T. Ceremonia. 


\ 


CÉRASTES, s. m., lat. cases, cé- 
raste, sorte de serpent. 


Morsura de exnasres, qui es serpent cornuda. 
Eluc. de las propr., fol. 228. 
Morsure de céraste, qui est serpent corau. 
xs. Cerastes. PORT. Cerastq. Ir. Ceraste. 


CERAUNTI, s. m., aérolithe.… . 


Canauxrpeyrs es. cäts de la nivol alganas | 


vetz ab toneyre. ‘ 
+ ÆEduc. de las prepr., (ol. 186. 
Aérolithe est une pierre. elle 1ombe de 1a nue 
quelquefois avec tonnerre. 
ir. Cerauno. 


CERCLE, seance, seicik, s. m., lat. 
crRCULUS, cercle. 


Semblant s cxnczz de fer. 
Trad. d’Albucasis, fol. 9. 
Ressémhlant à un cercie de fer. 
E canczas per tonelhs aptar. 
Eluc. de las propr., fol. 222. 
Et cercles pour apprêter les tonneaux. 


CER 


, Per lo cencix qui torne de viro. 
MaTmieu DE QuERCY : Tant suy. 
7. Par le cercle qui tourne à l’entour. 
. . Æ per quatré sencces sàlhir. 
GiracD DE CALAN3ON : Fadet. 
Et sauter à travers quatre cercles. - 
Dec Hi tan gran colÿ qùe la maytat. del 
SELCLE delh cime li’n va devalbar, 
PuILONENA. : 
Lui douna si grd coup que la moitié du cercle . 
du Leaume lui en va tomber. | 
Us cærczs dihs zodiacus, 
Lo cal cehccz revironan, - 
Com plis lo soleil cascun au. 
‘ Brev. d’amor, fol. 6. - 
Un cerclè dit zodiaque , lequel cercle le soleil ac 
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, complit chaque an , en tourtant un tour. 


ANC. CAT. Cercle. xsr. roart. Cireulo. tr. Circolo. 


a. Cerciar, v., lat. cracurane, cercler, 
environnér. : 
Hom carcri'e referish los toñels. 
. Leys d'amots, fol. 130. 
* On tercle et refrappe les tonneaux. 
(ANC. CAT. KSP, PORT. Cefcar: IT. Cerchiare. 


3. Recencxran, v., friser, recoquiller. 
Part. pas. 
Las mamellas petites e ‘] pel nzczacezAT. 
Roman de Fierabras, v. 4930. 
Les mameiles petites et le poil frise. 
AnC. F8. La keue avoit recercelée.' 
Roman du comte de, Poitiers, v. 673. 
” Blonde 6t le poil menu, recercelé, 
Taouvine ANORYRE , Ms. 1980, chans. 66 bis. 


4. Cracur, s.m., lat. cacurrus, cirçuit, 
cercle. , 
Es apelat an, quar an vol dire CIRCUIT, et 


el es un cracurr. 
Ælut. de las propr., fl. rai. 
. Îlest appelé ss car an veut dire circuit, et il est 
un cercle. . 
 Prépe comp. Ex çraouxr del umbelic. 
© Trad. d'Albucasis; fol, 328. 
Autour du rombril. 
CAT. Circuit. ESP. PORT. IT. Circuito. 


5. Cincuzanrrar, 5. f. , cireularité, È 
En lers fignras cracuraarrar.… En move 
ment CIRCULARITAT. 
Eluc. de Las propr., fol. 167 et 150. 
Cireularité en leurs figures... Circuiarité en 
tr. Circolarià. 
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6. Cracuran, adj. lat. CIACULARÉS, cir- 
culaire. 


En sa figura es redon e  crCULAR. 
Eluc. de las’ propr., fol: 135. 


En sa forme il est rond ct circulaire. 


CAT. ESP. PORT. Circular. 17. Circolare. 


7. CIRCULARMEN, adp., circulairement. 
Mov si CIRCULARMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 132. 
Se meut circulairement. 
caAT. Circularmen. xsr. vont. Circularmente. 
iT. Circolarmente. 


8. CracumrERENsA , sf, lat. CTRCUMFE- 


RENTIA, Circonférence. 
Feg Ja CIACUMFERENSA. 
| Brev. d’'amor, fol. 30. 
Fait la circonférence. 
cam. Circumferencia.xsr. Circunferencia.ponT. 
Circumferencia. 1r. Circonferenza. l 


9. CracunNDaR , v., Kit. crRcuMpaRe, en- 


vironner, contourner; circuire. 
Aprop cracCuxDA am spatam lat” en circuit 
del umbelie. 
Trad. d’Albucasis, fol. 28. 
Après confourne avec spatule large autour du 
nombril. 
Esp. Circundar. TORT. Circumdar. IT. Circon- 


dare: 


10. CERCAMEX, $s. m., recherche. 
Eero sempre %o CERCAMES. 
V. de S. Honorat. 
Firent % rechsrche sur-le-champ. 
1T. Cercamento. 


11. CeRCAK , SERQUAR , ®., lat. crnculane, 
scruter, chercher, rechercher. 
Los bains cxnquer ben’e causi.. 
Los angles dels bains quer e cxnca. 
. . «Roman de Flamenca , fol. 60 et 100. 
Il scruta et ezsamina les bains. 
1] examine et scrue les coins des bains. 
” Cavals'e muls e can sxaÇAvA. 
e . P. Via: Abrilissic. 
Je cherchais chevaux et mulets et chien. 
Car qui sa dompua en son bratz te 
Fols es, 6 œillors la vai cxncax. 
T. DE BERNARD ET DE GAUCEL : Gaucelm. 
Car qui tient sa dame en son bras est fou, s’il la 
va cherchant ailleurs. 


_ CER 
E sxaQuantA dona don li venria grau be 


d'amor. 
V.. de Gaucelm Faidit. 


Et chercherait dame dont lui viendrait grand bien 
d'amour. 
AMC. rR. Le champ cerchent por les lortraire. 
B. ne SAtNtE-Maure, Chr. de Norem., fol. 107. 
U Bedoer dist qu’il alast 
E l'an et l'autre mont chercast. 
R. Wace , Roman de Brut. Hist. pitt. du Mont 
S.-Michel,  P- 256. 


12. ENSERCAR, KSCERCAR, ESSERCAR, D. 


rechercher, examiner, scruter. 
Exsxacan totz 508 defalhkimens. 
V..et Ven, fol. 68. 
Rechercher tontes ses fautes. 
Et on plus sas faisos awctac, 
Plas bel mi par e plus complitz. 
s Roman de Flamenca , fol. 0. 
Et où plns j’eramine ses formes, il me paraît 
plus beau st plus perfait. . . 
Deus zssznÇç5aA totz los coratges. 
Trad. de Bède, fol. 60. 
Dieu scrufe tous les cœurs. 
, Part. pas. Et ai rscancæaTz mos mals. 
H. pe Saint-Cra : Estat ai. 
Et j’ai.recherché mes-maux. 
AnNC. FR. Si ai curieusement encherche.. 
faaltes et les punitions dé nos pères. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.405. 
Qui tot velt encerchier : 
Quauque l'en dist de lui. 
Proverbes au comte de Bretaigne, p. 377. 
ARC. CAT. Encerquar. 


13. Excencaszx, adÿ., cherchable. 


E las sias vias DOD ENCERCABLAS. 
Trad. de PÉp. de S. Paul aux Romains. 
Et ses voies non cherchables. 


CEREIRA , s. J.. canasum, cerise. 
Aquo son peras e CHRETRAS. 
Roman de Flamenca, fol. 8. 
Ceci sont poires ct cerises. 


a. Srailsia, 5. f., cerise. 


Sæatsras vi loing de se. 
T. pe B. pr VENTADOUR ET DE PEYROLS ! : Peirols. 
1 vit les cerises loin de soi. 
car. Cirera. nsr. Cerèza. pont. Cereja. 1r 


Ciriegia. | 
3. SenrER , SUAGIER,, s. m., lat, cEnasus, 
cerisier. 


CER 


+ Mas tar non poc sûs el sentez motar; 
Blasmet'lo frog. 
T. D'ArMERSETDE G. DE BraGuEDAn : En Berguedan. 
Mais parce qu'il ne put monter sur le cerisier, il 
blama Je fruit. 
Et er plüs ros que UN. sURGIERS. 
Drupes px Paaves, dus: cass. 
Et i] sera plus ronge qu’un cerisier. 
CAT. Cirerer. 2sr. Cerezo. PORT. Ceréjeira. IT. 
Ciriegio. | 


CERNALHA, s. j., cernelle, fruit du 


hoax. 
E vales mens qu'une Cranarna. 
| - Leys d'amors, fol. 134. 
Et tu vaux moins qu'une cernelle. 
axc. mm. Ne prise pai une canelle 
Vostre richesse e vostre avoir. 
Ænc. trad. d’Ovide, Ms., Bonez , Ditt., etc. 


CEROT., s. m., late cenATum ; cérat. 
Cüra aquel am cxnorz.. En ‘CaAOT que sia 
fayt am oli rosat. 
Trad. d'Albucasis, ‘fol. 5 et 15. 
Soigne celui-là-avec cérats... En cérat qui soit 
fait avec buile roct. 


CAT. Cerot. ESP. PORT, Cerote. 17. Cerodtto. 


CERRA , s. f., lat. sanna, scie. 
Forma de forceps a la qual so dents de cxnna. 
Trad. d’Albncasis, fol. 38. 
Forme de ciseaux à lquelle sont dents de scie. 
anc.rr. Kist prendre le pople de la cited, 
fist de serres detrenchier. 
+ Anc. tr. des Liv. des Rois, fol. 55. 


car. Serra. asp. ÿlerra. OnT. 1T. Serra. 
“ 


CERS, s. m., lat. cencius, vent du 
vord-ouest, couchant. 
Dos vens collaterals.… primier appelam cars. 
- ÆEluc. de Las propr., fol. 134. 
Deux vents collatéraux.… nous appelons couchant 
le premier. 
E s’afronta… 
comanals. 
Tit. de 1234. Arch. du R., TouLovuse , 322. 
Et se coafronte.… devers le couchant avec les 
chemins communaux. | 
De part cens la.mar bretonenca. 
” Eluc. de Las propr.,. foi. 169. ‘ 
Du-côté du couchant la mer de Bretagne. 


car. Cers. se. Cierz. 


devas” cars ab las carreiras 


CER 383 


]CERT, adj., lat. cenTus, certain, as- 


suré, sûr. 
E soi ne ben cuarz. 
Gaucezx FaiDir : Ar es lo mont. 
Et j'en suis bien certain. , 
€ volontiers comtan novas et las troban, 
SON CERTAS € NON CERTAZ .! 
F. et Vert., fol. 22. 
- Et volontiers ils tontent des nouvelles et t les in- 
ventent , soient certaines et"non certaines. 
Adv. E sabein cent que totz serein jutgatz, 
ÆE bos e mals, segon nostres peccatsz. 
.G. px S.-Dapres : El temps. 


Et nous savons certainement que nous serons tous 
jugés, et bons et mauvais, selon nos péchés. 
"Adv. comp. Que la donna parla PER CAT. 

F. de S. Honorat. 

Que la dame parle pour vrai. 

ARE. ra. De ce sui, dist Renart, tot cert. 
Roman du Renart stA,p.83 © 
Moalt mal liont meri, ceste chose est bien certe. 
Roman, de Berte, p. 127. 

* car. Cert. tsr. Cierto. pour. 17. Certo. 


2. CeaTax, ad, sûr, sincère, certain. 
Si no fos gent vilana 
E lauzengier savai, 
Jeu agr'amor cEnTANA. 
B. pe VENTADOUR : Quan la doss; aura. 
Si ne fût vilaine gent et méchants médisants ;J’au- 
rais amour sr. 
Qu'ieu. ai trobat del mon la plus cenTaxa.. 
| BrnrnAnD DE Bonn : Ges de disnar. 
Que j'ai trouvé la plus sincère du mande. 


Adÿj. indèt, — Quelque, certain.  - 
Far pagar CEnTAn argent. 
Regist. des Etats de Provence de 14ox. 
Faire payer certain argent. : 
Caaraxa niixtion de salpre en podra. 
… Chronique des Albigeois, col. 71. 
Certains mixtion de soufro en poudre. , 
Ady. comp. Sapias ve cu«nTan.. Beu ti dic px 
. CERTAS. - ° 
Trad. du tr. de l'Arpent., c: 38. 
Sachez pour certain... Je te dis bien pour certain. 


ANC. CAT. Certan. ANC. SP: 17. Certano. 


3, CERTAMEN,. CERTANAMEN ; adr,, Cer- 
tainement, ässurément. 
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E sabras tot casramxx ton nombre et tas Eniro que estias sobre sEhTarur, 
mesuras. Trad. d'Albucasis, fol. 65. 
Trad. du tr. de PArpent., ce gt Jusqu'à ce qne vous soyez sur la certitudes. 


Et tu sauras tout certainement ton nombre cttes | GT. Certitut. xsv. Geridumbre. ir. Certitudine. 
mesures. 


CanraauEn hom den far be a psaras-gens.| 9° Cencionan, v., lat. cEarIÔKABE, assu- 


Liv. de Sydrac, fol. 3. rer, certifier. | 
Assurément on doit faire bien à pauvres gens. Part. pas. CxncjônaT sobre s0 perfeitament. 
anc. ra. Et qui mult quident certement. Tit. de 1293. Dour, t. CLXXVI, fol. 21. 
B. ne Sxunte-Mauaz, Chr. de Norm., fol. :11. Assuré parfaitement Ne a à à 
. Cencionar, si cum digh, de tot son dreg. 
Fee SAR: Ces tandment. Ti. de 1309. Doar, t. CLXXIX, fol. 38. 
4. CEnTas, adp. , certes, assurément. Assuré , comme il dit , de tout son droit. 


‘Den homs aver gelosia de sa molher? Czn-| “?°- Cerciorar. 7 


Tas, hoc. ro, CERTIFICAMEN, s. M., attestation, 
assurance. 

Ses trobar cRRAMITICAUEN | 

Versi, clar ni sofficien. 


Liv. de Srdrac, fol. “%. 
Doit-on avoir jalousie de sa femme? Certes, oui. 


axc. ssP. Dubdar podriamos certas , si debies- 


semos dubdar. , ° Bree. d'amor, fol, 1. 
Loores de Nuestra Señora , cop. 135. Sans trouver attestation, vraie, claire et suf- 
car. Certes. . fisente. | 
5. Craranwzs, s. f,, certitude. re. Certificamento. - 
Qu'estiers ai CERTANEZA 11. CERTUFFICATOBIA, 5. f., certificat, as- 
Qu'en auraî pen’ eternal. . * | surance. 


B. Zonci : Jesu Crist. 


Portara., quand s’en à vendre, CERTIFFICATO- 
Qu’autrement j'ai. certitude que j'en aurai peine 


éternelle: au del grand mésire. 
: . . Chronique des Aibigeois, col. 102. 
anc. Fa Il portera, quand il s’en viendra, certificat du 
Avons eu sur ce acertanco desdites choses. | grand-maltre. | 


{ Cout. du Berry, p. 115. Gloss. de Sainte- 

Palaye, eol. 110. | . 

ANC. CAT. IT: Certunza. 12. Cenriricar, V. » certifier, assurer. 
6. Crnreza, 5. f., certitu de. | Lo dit legat de tot ne cenriricara, 


Chronique des Albigeois, col. 104 
Ledit légat en certif fera de tout. 


Part. pas. Lo sanch payre de Roma. avertit e 


ANC. CAT. ANC. ESP. Cerifoatoria. 


E aYsSO €S CERTEZA. 


UX TROUBADOUR ANONYME, Coblas ssparsas. 
Et cela est certitude. . 


. | CERTIFICAT. 
car. Certesa. xsr. PORT. Certesa, IT. Certexza. ' Chronique des Albigeois, œl. 3. 
| . Le saint père de Rome... averti et assuré. 
7. CERTANETAT, 5. f., certitude. pé “ " 


Li Breto no saubrs nenguns canranerar de Cxariricar de dreëh e de facr. 
. Charte de Gréalou, p.60. 
sa mort ni de pre st. de Ro fol. 6 Certifié de drtit et de fait. 
Les Bretons ne sureht Pane ce tue de w mon GT. EsP, PORT. Certifiagr. re. Certificare. 
ni de sa vie. 13. ACERTAMEN, 5. n., preuve, assn- 
Sab d'ayss0... CERTANETAT. rance. 


Eluc. de las propr., fol. 12. No us poiria mentaure ni dire jornelmens 


IL sait de ceci. certitude, Los caps ‘de las estorias ni les AcunrAuEnS. 
caT. Certenitat. Amc. és. Certanedad. | . P. pe Consiac : El nem de. 


Je ne vous pourrais reppeler ni dire journelle- 
8, Senrarur, 5. f., lat. caaritupo, cer-| jneut ju titres des hitatne ni Lo pren 
titude. | 


ANC. KP. Acertamiento. 17. Accertamento. 





CER 
14. Acuar, s. m., certitude, assurance. 
Que Dieps m'en don bon acaar 
Dé lieys on no m val escrinia. 
” *  AnkauD Danse, : Ab gay. 


Que Dieu m’ pa donne bonge « assurance de, celle 
où adresse ne me vaut. 


CAT. Acert. mer, Acierto. ponr. Aoens, IT. Ac- | 


certo. , 


15. AcæaTAR, v., assurer, indiquer. 
E pois negus nOS.ACERTA 
‘De: quant. 
PIERRE D’AUVERGAE :  Abans que il. 
Et puisque personne ne nous assure dé combien. 
Tant que s’AssenT imos cuidars : 
De l’honor qu'ieu:d’elh aten, 
Que tenc-e vuelh per senhbr: 
G. Riqures : Si ja ms deu. 


Tant que ma pensée s'assure de l’honueur que 


j'attends de lui que je tins et veux pour gejgneur. 


Per qu’es razos qu’ieu ent s’amor m'ACERT. 
‘ E. Curnez s Abril ni mai. ‘ 


Parce qu'il e est raison que je-m’assure en son 


amour. 


Deves on lo soleills ASEATA. * 
” Devpss px PRADES Aus. cass. 
Devers où le soleil. indique. : 
AC. rR. Por choc nous... ambedeux erisanket, 
achertet del, éte, 
Tit. de 155. Canientien,, Hist. de Cambrat, 
tH, p. 28. 
Quant n° el puet od les siens trover, 
As Franeois vait pôr acerter. 
Roman de Partonopeus, t.I P- 120. 
Quant au travail, bien je vons acertaine 
Qu'incessamment y serai exposé. 
Cuksenr Manor, t. LIT, p. 86. 


CAT. ESP. PORT. Acertar. IT. Accertare. 


L 


16. NocrraNéDaT, $, f , instabilité, in- 
certitude. et 
La xocanTanxDar de richesas. 

Per la nonCERTANENAT de l'éspeorecio. ‘ 
* Trad. de Bède, @i. 71 et 42. 
L’instabilité des richesses. 
Par l'incertitude. de l’attonte. 
ANC. rR. Sur quelle incorçaineté ont vogué les 
anciens touchant ceste senle… vérité. : ‘ 
Camus De BeLzer, Diversités, t. 1, fol. 310. 


7- ÂSSERTION, s. f:; lat. ASSERTIONE , 
sertion. afrmation. 
I. 








GER 
» Agsarion.de ]a demauds. 
.” Fors de Bearn, p. 2095. 

Æssertion de: ‘la demande. 


18. AdERTIS, ad, ‘certes, certaiiement, 


sérieusement: .. k 
Acsnras il.tasteron la bons paraule de Dieu. 
Trèd. de PÉp. de S. Paul qux Hébreux. 

Certes ils tâtèrent la bonne parole de Dieu: 

AnC. #8. Aniablement demande se ce qui Jui 

avoit fait estoit esbatement on à certes ; 

lequel lai respandit que à certes. : 

Lett. de rém., 1382. CaRPEn TIR , + I, col. 909. 


“4 


À 19) SACERTIVAMEN , ad. afirmativement. 


Canditionalmen , ACERTIVAMEN. 
Leys d’amors, fol. 78. . 
Conditioanellement, affrmativement. 


0. Assenmm, 2., lat. assxngne, prétendre. 
pe prés. Li dig cintada ASSERENS se cdmmens 
aver autreiat dofag. : 
Tit. du xine sièc. Doar,t. XVIIL, (ol. 86 
Lesdits citoyens prétendant soi avoir oetroyé: cons- 
mune de fait. 


ANC. CAT. A5serir. IT. ‘Asserire. , 


CERULENC, ad., dat. CopRULES. 9 
bleu , bleuâtre , azuré, d'azur. 
La mer CIRULRNCA, 50.3 a dire, de color 
negra declinant a verdor. ‘ 
Ab uelhs cxnuzexcs.  \ 
Elüc. de lat prop:, fol. 153 et 259. 
La mer bleuâtre, c 'enà-dire, de couleùr noire 
.ihclisant à verdure. 
Avec Jeux blens. 7 


CERUZA , s. f., lat. CERUSSA, céruse. 
* Cauusa si fa de platas de  plom, per ‘vapor 
de vinägre. 
Eluc. de las propr., fo. 267. 
Céruse se fait de lames de plomb, per vapeur de 


‘vinaigre. = 


Pren un quarterd de cravé, e > deitrempa 
la xb oli d'olives. 
Col. de recettes de Médec. en pror. 
Prends un quarteron de céruse, et détrempe-la 
avec huile d'olives. 


mar, Cerusa: re. Cerussa 


| CERY, CER, 5. M., at. "CERVUS, cerf. 


Shots un caavs de dins d'un bruelb. 
d W. de S. -Honorat., 
Un cerf saute du dedans d’un tailis. - 


9 
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Aissi col ters que, quant a faich son cors, 


{ Torna rortg al crit dels cassadors. 
RicuanD DE BARBEZIEUX : Atressi com. 


Ainsique le cerf qui, quand'il a fait sa ours, 


retoûrre mourir au cri des chasseurs. : 

anc. FA. En vint saïllant plus tost que ces. 
Roman de Rou , v. 13397. ” 

CAT. Cervo, mvP. C'ervo. PORT. IT. Cervo. 


a. Cenyia, s.f.,Jat. cenva , biche. 


Diptamni... caaviss, quan glass Îa 


quero. 


Eluc. de las propr.r fol, 206. 
Dictame… 


sont blessées d’unc flèche. 


Anc. FR. Une cerve apparnt devant ealz sou- 


dainement. 


Passérent tout ontre par où da cerve avoit 


passe. ; 
Rec. des hist. de Fr. t. 1, P: 174. 


CAT. Cerwa. ns». Cierva-rontT. Cerva.ir. Cervia. 


3. SEnvios, s. m., petit cerf, faon. 
| Cene ebrob e SRAYIOS. 
Roman de Jaufre, fol. 5. 
Cerfs et chevreuils et fzons. 


Ah. CERVIAT, s. m:, petit cerf. 


Quau han corns..: s0 o pate, cam de cer- 


VIAT, cÔrbs en reyre. - 
Eluc. de las propn ; fol. 260. 


Quand ils ont des cornes. elles sont “petites. 


comme celles de petit terf, courbes en arrière. 
msr. Cervato..rr. Cerviatto. 


5. Cra vin, ad)., lat. cenvinus, de cerf. 
Cuich ab cerusa o mezgiha ceavina. 


.  ÆEluc. de las propr., fol. 18. 
Guit ayec céruse où moelle de ce. 
sr. 1T. Oervino. 


fr 


6. Senvier, ady., lat. CERVARUES, cervier. 
Mays qui avia huelhs trespassans coma Joba 
SRRVIEYRA, qui pot vezer'etra una paret. 
F. et Vert. , fol. 31. 
Mâis qui avait ÿeux perçants comme “onve cer. 
vière, qui peut voir à {ravers une muraille. 
rs. PORT. Cerval, rr. Cerviere. 


CERVEZA, s.f., lat.-craviia, cervoise. 
Cam cenvèza de’gras. 


Eluc. de las propr., fol. 27. 
. Comme cercoise ‘de grains. 


cr. Cerveza. nar. Cervesa. PORT. Cervéja. it. 
Cervogia, 


‘les biches le cherchent + quapd elles 


3, CFAVEL, SERVEL, s. 


CER 
CERVIZ, sEnvaTZ, 5. f. , lat, cravix, 
cervelle, cerveau. 
E trencha lhi la chara e la cenvrz. 
Roman de Gerard de‘ Rossillon, fol. 69. 
Et lai coupe la face et la cervelle. 
Tristicia de cor sfebhz la canviz. - ” 


Trad. de Bède, toi. 69. 
Fristesse de cœur affsiblit le cerveau: 


— Tête. 


E pendats fos aut per la’ sRAVIFZ. 
RamsauD D'ORANGE : Braus ebans. 
Et fât pendu baut per la téte. 
Fig, Aquest-popol cs de dura sanviT.…. Los filhs 
d’Iarael son de dura ssavrr. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 32 et 33. 
Ce peuple est’ de dure cervelle. Les fils d'Israël 
sont de dure cervelle. " , - 
ancC. FR. L'elme li fent et le’ cervis, 
Roman de Partoenopeus, p. ?5. 
xse. PORT. Cerviz. 1T. Cervice. 






= 


2.  CERVIGUAL; s. M, nuque, crâne. 
, …  Edetlital. 
D’una massa-el cenviquaz, 
Que cervel.li VAY escmpar. 
Brev. d’amor, fol. 9. 
Et lui donpa’ tel coup d’une rhasse sur le crûne, 
Ti il lui va répandre la cervelle. 
. Debrisan li eme et capmalh e 1 nazal, 
E testas e miaichelas e bratz e cpnviaaL. 
" GUILLAUME DE FURELA. 


Se brisent les heaumes et Les camailset les vasals, 
et têtes el mschoires et bras et cränes. 


anc. <>. Diol con la espada por mediolcervigal. 
"  Ppema de Alexandro, cop. 604. 


, lat. cuir- 
brum , cervelle, veau 
Qué'sus el cap li faraï hart 
De cenvuzx mesclat ab malhs. 
7 7 BERTRAND DE Born : Un sirventes. 


Que je lui ferai‘sur la tête avec le mail ue mar- 
que mêlée de rervelle. 


: El cor li te sa é 1 servez. : ‘ 
.Deupss DE PRADES, Aus: cass. 
Lui tient le cœur srin et le cergeau. * 
Anc. ra. Et.je lxi-donnai du hayel' 
7 Si durement, que lé cervel 
Li fis espandre par la voie. - 
Fabl: et cont.'anc.,t. IV, p. 470. 
. Grant duel m'avez mis el cervel. 


Roman du Renart, t. Ur, P- 3ar. 
car. Cervell, 1r. Cervello. 


CES. 
&. CERvEELA, SERVELR ; 5. f., cervelle. 
De Rollan sôn nebot espaudraï la cenvata. 
. Roman de. Fierabras, x. 129. 
Je répandeai la cervelle de son neveu Roland. 
Que las forbidas alamellas 


Lor : ineton ins en las CERVELLAS. 
V. de S. Honorat. 


7 


Qu'ils Jeur mettent les épées. fourbies dans les } 


cervelles. 
_ Fig. Beus trebalha | SEA ELA. - 
T.-pu cousin D'ELtas 2T-D’'Earas : N Elias. 
La cervelle vous tourmente bien. 


La 


5. EssERVELAR, ESHERBELAR , V., ÉCETVE- 


ler, ôter la cervelle , briser la cervelle. 
Sostamen zsaxpnxta sa press. 
Eluc. de las propr., ol. TA 
Ole subtilement Ja cervelle à sa proie, 
Part. pas. fe: . ‘ 
D'omes trobi fols et ESSIRVELATZ. .: 
B. Can2ONEL DE Manseiire, Coblas trikdas. 
Je trouve des hommes fops et écarvèlés. 
ABC. rR. Uù autre: cop-li a‘doné : 
Que trestot l'a escervelé. | 
Roman du Renart., t-III, p. 272. 
Valtre cd s'espée esceruela. 
- Roman de Bou, v. 1362. 
ARC. CAT. Ecarvellar. tr. Scervellare. 


6. Esxavican, d. , devenir lunatique. 
La tarquesa, segon que par, 
Garda caval d'ssenvroan. 
7 Brev. d'amor, fol. 39. 


La turquoise , selon qu’il paraît, préserve le che- | 


val de devenir lunatiqus.. 


7. DEEERVELAR, 2, écerveler. 
Part. pas. Fo am una pergua DRGERVELATE. 
Cat. dels apost. de Rôma , fol. 10. 

I] fut écervelé avec uge perche. | 


17. Diservellare. V 


CES, ses, 5. m. , lat. census, cens, tribut. 
Ni renda en ‘sa honor £ss ni tolieu. 
Ronian de Gerard de Rossillon , fol. 72 
Ne rende en son fief ceris nitonlieu. 
Per que eu toltai vostre sxs. 
.… Gamxs D'APCKIER : Comunal. 
C’est pourquoi j'ôterai votre cens. 
Mas mil sospirs H ren quec jorn per ces. 
P. Räimokb DE Toutoutr : Si cum. 
Mais je lui rends chaque jour mille soupirs pour 
tribut. : . 


Ù 







CES 
Per pagar ad awror lo cxs. : . 


, DEvngs DE PRADES : Amos: 
Pour payer le tribut à Lamour. . 


CAT. Cens. x8P. PORT, IT, Censo. 
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ra. Sensm $. f., revenu ;'cens, tribué. 


E non cobeitan gran SENSA 
Nil ben d’aquest mon. 
P. CanniNaL.: Fhesum Crist. 
Et neconvoitent grand revenu hi Iebien'de ce moade. 
Com'bos Reis culhir sa sexsa. 
Un TROBBADOUR ANONYME : Vai Hugonet. 
” Comme bon Roi reeneillir son értbut. ‘ 


3. _Somazcss, SOBCES; 5. M. , sdr-cens. 
No posca’ domaf « sosngCus, nis ces, ni ad 
‘ acapte neguna hônor que tengua de n6s. 
Fit. de 54; Doat, t-CXV, fé. gs. 
Ne puisse donner à: surcceris, mi à cens, ui à 
acapte aucun fief qu’il tienne de nous. 
= De dotar ab sonczs. 
, Te. de 1279. Arch. du Lu J., Jar. 
r. De donasr avec surcens. 


* 
æ 


&. Ceneuabr, é. m., lat, | cEnSvARIS,\cen- 
sier. _ 


Li fensatier, emphiteôtas e cuui ns. 
Tit. du za sièc. Dour, t. CXVIJII, fol, 4x. 
Les fendataires , emphitéctes el censiers. 


£ + 


5. Cessaz, ad} » lat. CEMSUALES , . censi- 
taire, censable. 
Lauredor torras CESSALS menten. 
RAUOND DE CasTELN AU : Mon sirvpntes. 
Les laboureurs niant les terres cexsables. 
Mas, ab tot so, m'a plus crssar 
Que, quan li m dei, nan avia. .. 
Ari DE PEGUILAIN : Puois que. 
.. Mais, avec tout cela, elle m’a plus pour gensi- 
faire qu’elle n’avait , lorsque je-me donnai à elle. 


æsr., Censal, ronr, Cénsual. 1r. Censnale. , 


6. CEssaLuEn , adr., censalemenñt, à cens. 

No i remas kom vi, femna no: dones 

‘annalmens, : 

Cadaus person cap, denier d'aur CESSALMENS, 

 P. ng Coasiac : El nom de. 

N'y denreurêt homme ni femme qui ne lui donnée 
anduellement , chacun pour son chef , un dedier d’or 
censalemient: 

Los quals moltos.. donam perjasse ve étre, 
Tit. de 1241. Dour, t. CXL, fol. r27, 


Lesquels moutons... nous } donnons pour toujours à 
cens. 


Esp. Censuulntente. 


. 
+ 
e + 
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7. ACESSAR, D.; acenser. 
Autreiam et ACESSÂM à VOS. 

Tite. de 1262. Dour, t. CXXIV, fot. 11. 
Octroyons et acensons à vous. Û 
Del mas del Poig que lur AG=séT. 

Tic. de 1113. Doar , t. CXXXVIL , fol. 65. 

Du mas du Puy qu’ il leur acenfa. 
Part. pas. Pessa de terra qu'eu e vos aviam 
_ Comprada e AC&asADS. 


Tis. de 1299. Arch. du Roy, J., 321. 


Pièce de terre que moi et vous avions achetée et 
acensée. 


ANC. ESP. doenasr. IT. Accensare. 


8. ACESAMEN Y ÂSSEMSAMENT , 5. M3, y ACEN- 
sement. ‘ 
Lo deime de tot l'actsamanr ‘del blat. 
Tic. de 12477. Doar, t. CXXIV, fol. 313. 
La dîme de tent l’acensement du blé. 
Ea lo instrument de l'agsaxsananr. 


Charte de Gréalou , p- 9%. 
Dans Pacte d'acensement. 


9- Assexsa , 5. f., dcemsement. 

Dat-per assaxsa… Fos feita AscamsA per los 
hers. 

Ti. dé 1289. Dour, t. CxuL 

Dormé par. acensement.… Fut ait acsnsèment par 

les héritiers. | 


10. CEnSURA, 5. f., lat. GENSUBA, CEUSUE. 
Per la cansyrA ecclesiastica. 
Tie. de 1378. Doar , t. CXXV, fol. 65. . 
Par la censure ecclésiastique. 
caAT. 28e Vensura. ‘ 


11. RECENSAR, d., recenser. 
Las attestations presas ... non 1 podon R&E- 
CENSAR, ni reire adsir, 
Statuts de Propence. SuLtEn ,t.L,p Ska. 
Les attestations prises .…. ils ne peuvent être ry- 
censés , ni entendus de nouveau. ‘ 


CESAR , s. m., césar, dignité impériale. 
Sotz lo poder d’aquest casan… Elegi IL cx- 
eans , e Maximia fo l’us. 
Cat. dels dpost. de Roma, fol. 28 ct 32. 
Sous le pouvoir dececésar.… fl chéisit deux césars, 
et Maximion fut l’un. . 
CAT. ase. PORT, Cesar. 17. Cesare. 


CESCA, 5./., glaïieul. . 


Cusca .es herba dura et aguda, sb asta |- 


triangular. 
* Eluc. de les prapr., fol. 203. 









CES 


Glaïeul.est uve herbe duré et es , afec une 
pointe triangulaire, .‘ 


CESSAR , sans | D, lat. . CESSARE, 
cesser. É 
Que de smassar aur no de volôn cussan. 
La nobla Leycson. 
Qu'ils ne veulent cesser d’emasser:ot. 
Va pregar K. qüe fes sxssan los gieus. 
PuHisOMENA. 
Va prier Chartes qé'il âe cesser les machines de 
guerre. 
car. Cesar. nsp. Cesar. PORT. Cesar. ir. Ces- 
sare. ‘ 


. Crssascz, adj. , cessable , finissable. 
De no cxssaszx dileit. ‘ 

Trad. de Bède, fol. 4o. 
De bonheur nos frissable. : 


13. Cassauenr > M) interraption, cesse, 


abandon. | 
Ab interpollacio o CHMAMENT, 
Eluc. de las propre éot. 84: 
Avec interpolation ou interruption. 
Per nul cxssamEx que fassa de s0s bes. 
Statuts de Montpellier de 112. 
Par aucun abandon qu’il fasse de ses biens. 
xp. Cesamientor 1T, Cessainento. 


La 


CESSIO ; cæsston, s. f. , lat. cssxo; ces- 
. sion, transport. 


Que aquesta donatios e CESS10 puesca mens 
valer. 
‘Tit. da 1295. Dour ,t. CXXXIX , fol. 126. 
Que cette donation et cession puisse moins valoir. 
De cassox de dregs. à 


Statuts de Montpellier du sure sièc. 
De cession de droits. 


E Thi ‘an fas cæssio. 
Ti. de 12795, Arch. di Rey J. , 328. 


Et Ini en fais cession. 


— Délaissement, abandon 4 des créan- 
ciers. 
Miserable remedi de caèsiox. 

‘ Coutume de Condor de 1313. 
Misérable remède de cession. | . | 
cat. Cessiô. nsr. Cesion. ronT. Cessdo. rr. Ces- 
sions. | HE : 

2. Accessio, s./f. , lat. AcCESSI0 , accès. 

Cessant la febre ,.. mas apres torno las ac - 


ouss108 ,... e te.la Accxssxo en cesta hofa. 
Eluc. de {as propr., fol. 89 et go. 


CES 


La fèvre cepsant .… mais après Jes accès rejour- 


nent... et l'accès vient à l'heure certaine. 
CAT. ‘Aecesdié. as. Æcoeyion. PORT, Aocessdo. 
"ar. Avcessione. 


3. Accæssoni, SM , accessoire. | 
So que es principal dea susér denan son 


ACGsSORL 
:Leys d'amors, fot: u13. 
Cequi est principal doit être devant son accessoires 
Adjectiv. Es 'appellada principal en respeit 
de las agiras joyne. :. 
decessorias. 
"La Crusca provensale, fol, pe 
Est appelée Prineïpale au égard aux autres joies... 
css lesquelles d'appollent accessotres. 
CAT. Accessori, np. Accesorio. one. 17. Ac- 
cessorto. | 
4. ACCESSORIAMEN » adpv., accessoireinent, 
en accessoire. 4 
Non es vidis ACCEMÔRTAMET 
Leys d’'amors, fol. 113. 
Acceshairément, çe n’est pas vice. . ” 
Pripcipalment, ACCEMORIAMENT ren UneÏAu. 
+ Tir. de 1283. Dar ,t.. CLXXIT, fol. ahb. 
Nous renonçons en phneipal , en accessoire. 
ESP. Accetoriamente. 17. Aécessoriamente. 


b. ‘Concaision > S-fes lat COnCEssionem , 
concession. | 
Prohibir la comcssrôw de tals letras. 
Statuts de Provence. Boir, P- à. 
Probiber la concession de telles lettres.’ 
Capitols de la CONCESS10ù del dich sabsidi. 
. Reg. des États de Provence de tot. 
Chapitres de là conçession dudit subside. | 
caT. Concessô. nsr. Concesion. FORT. Con- 
. cessäo. 1T. Concesrione. ù 


6. AnrECRDEX., 5. m. , lat. axTECEDENS, 


antécédent. 


La eauza de la qual fay-relatins recotdatio 


apelam antTsCRDEx, e vol dire sytat coin cel 
qu’estai denan. 

Cat relatius ot ANTECEDENS se dessoorgan. 

Leys d’amore, fol. 47 et 14a. 

Nous appelons antécédent la chose de laquelle le 
relatif fait remémotetion , et il veut dire autant’ 
comme colui qui est devant. 

Quand le relatifet Vantécédent se  désaccondent. 
CAT. Antecedent. sr. ont. 1r. Anfecedonte. 


7. Exces, s. m., lat. sxcæssus,: excès. 


las quois sappéllen | 
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Et honestamens uzar de vestirs ses axces. 
+ Fes Vert, fol 104. 
Et Lonnétement ser de vétements sans excès. 
Car, Ærbes. use. PORT Exoesso. ré. Ec- 
cesso.. 


8. Excessiu, adj. , excessif. 
Galor natural-pren xscxssiva exhalacio. 
Elue. de Las propr., fol. 19. 
. Ghaleur naturelle prend ercassive exhalatios. 
Causa nOn tan EXCESSTVA. 
° Reg. des États de Provence de or. 
Chose non tant excessibe. 
CAT. Excessin. ns». Excesiyo. PORT. Excesivo. 
, IT. Eccessivo. 


9- PRECEDER , v., lat. PRACEDERé ; ? sPré- 


‘ céder. 
Part. prés. Segon la manieyra Recepanr. 
. Trad. d'Albucasis, fol. 4. 
Selon la manière précédente. 
Part. pis. De agno del quel es rarosvrfé re- 
° _ Memoracio. ‘ 
° * Trad. d'Albucasis » fl. 33, 
De ce dont la mention est précédée. 
car. Precetr. 2sP. PORT. Preceder. rr. Precedere: 


10. ParDECESSOn, ÿ. m., bat. PRADECES- 


s0x, prédévesseur. 
Perseguet coma son rR&DÉCEssOn Vigili papa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 70, . 
l poursuivit comme le pape Vigile son prédéces- 
seur. | 
Àm nostre senhof lo Reï € am 508 PR&DE- 


CESSORS. 
Dit, de 1282 Arch: du Roy, J., 328. 


‘Aveenotre seigneur Le Roi etavecses "prédécesseurs. 
car. Predecessor. xsr. Predecesor: poRT. Pre- 
- decessor. 1x. Predecesiore. . : : 


1. Procep£n,. v., lat. PROCEDERE » pro- 
“ééder, avancer. 
Lo bxyle pot PRacenzn tro.a sentensa. 
“ Ord. des KR. de Fr., 1463 ,1. XVE ,p. 125. 
Le bailli peut procéder jusqu’à sentence. 
Part. prés. Sageta rRxcRDENT en loc carnos, 
Trad, d'Albucasis, fol. 5a.' 
” Une flèche avançant en lieu charom. 
Sant Esperit qui RROCEDISON del Paire e dek 
Fi. 
! , Elu. de las prop., : fol. 3 3. 
| Saint-Esprit qui procède du Père ej du Fil. 
Part. prés. Del paire del flh PRocezsns. 
Brev. d’amor, fol. 09. 
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Procédant da père et du fils. DE ”_ Procusro qée es propria al Sanet Esperit. 
po». Proceder, 1r.P . | + Eluc. de las propr.. Ÿol. 7. 
asr. rON». Proccder. 1e.-Procedere Procession qui est propre au Saiat-Esprit. 
— Cérémonie religieuse, 
À raoczsto , ab la crotz els candeliers. 


12. PROCEDIR, PROCEZIR , D. , provenir, 
procéder, àvancer. 


D'uba bella fon'gran Tig. de 1205. Doar, t. CV, fol. 155. 
Nais e PRocEg:S us clars riens. * A procession , avec la croix et leschandeliers. 
Brev. d’amor, fol.g. |  Anava a Sant Peyre, dizen las letaniss; lo 
D'une belle fontaine grande naît et provient un | -preiro e traichero fores de a rnocxssron. 
clair quisseau. - Cat. dels apost. de Roma fol. 101. 
Part. pas. Un home avia rnoctsrr en son etat. |: Îl alsit à Saint-Pierre , digant Jes litanies ; ils le 
Trad. d'Albucasis , fol. I. prirent et traînèrent hors de la procession. . 
Un homme avait avancé ea ton état. — Rassemblement, foule. 
caAT. Proceir. 


E vengron Li envontra ab PROCERSLO e cri- 
davan : Osanua. 


13. Paoces, s. m., lat. PROGRESS avan Fragm. de trad. de la Passion. 


cement y progrès. " Es lui vinrent au-deyent avec rassemblement, 
Quant ac ‘complit et ils crisient : Hosauga. 
Lo Filh de Dieu tot son Pnocts. car. Processi6. asr. Procesion, 2onr. Procis- 
Brev. d'amor, fol. 168. säo. 1x. Processionc, 


. Quei le Fils de Dieu eut Rs tontsonavan-| 16. SUCORDIR, SUCCEZIR, 2., lat. SUCCE- 


cement. pERe, succéder, survenir, . L 
. Las leys d’amors e 1 bel PRQCES La molher li deu succavora entieirament. 
‘Nomnat las flors del gtÿ Saber. Trad. du Code de Justinien, fol. 58. 


£a Crusca provensals fol. 99. La femme lui doit succéder entièrement. 
Les lois d'amour et le beau progrès nommé les Motas vegadas succezaxs la mort. 


fleurs du gai savoir. Ttad. d’Albucäsis , fol. 70. 
Plusieurs fois survient la mort. . 
_— Procès. E . e ._ e 
N pn tant civil que criminal. Part. pas. Avis yueceztr à AÂlixanüre, 
SET ROUES q : Cat. dels apôst. de Roma , fol. af. 
. Statuts de Provence. Box, P- 10. 


Avait succédé à Alexandre. ’ 


Nul procès tant civil que grimindl. CAT. Suceir. SP. Sucéder. FORT. Succeder. IT. 


car. Proces, sep. Pracéso. ronr. Fr. Processo. 


Succedere. E 
14. Paoceznen so Se Mes procession >117. Suacrssro y $- Î. A lat: succrssio , 
action de procéder, progrès. . süccession , suite. 
E treire lo PAOC&zIMEX : * Varietat dets temps ni lor sUCCESSI0. 
Del Sant Espèritissamens - Éluc. de las propr,, foi. 260: 
Brev. d'amor, fol. 9. aride des temps'ni leur succession. - . 
‘Et etre égulement la procession du Saint-Esprit. | — Succès. | 
En lo qual paoczzrmax, mon es causs ne- Perdusent s salut e a Jeusabla succuss:o. 
cessäria gardar compas. ’ , : Frad. d'Albucasis, fol. 1. 
Leys d’amors , fol.9. Conduisant'à salué et à louable sucrès. 
Dans lequel progrès, | garder mesure n’est chose | Héritage. : Le 


CAT. Proceiment. nsr, Procedimierrto. pont. tr. 
Procedimento. 


. Per dla succzssron del dit mon paire. 


Tic. de 1274. Aréh.'du Roy, K., u7. 
Par la succession dudit mon père. 


15. Paocessio, s. f:, lat. PROCESS10, pro- Las successions que al dit mosseignor comte 


k né. j apparteno. 
cession, action de procéder. Justez. À. deva M. de Turenne, 1399, p. 14. 
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Les sucgessions. qui ‘appartiennent : audit monsei- 
gneur comte. 





Moïher non den perdre sa CHANCERA per 
tort ‘que 508 ‘maritr fassa. 
. Charte de Montferrant de 1240. 


‘Vue femme ne doit pas perdre sa chancère pour tort 
que son mari fasse. .. 


CHANDORN , 5: m., dat. CANDOREN , 
luéur. ‘ 
Aissi col peis que s’eslaissa el cxaxponx, 
- Eno s2P re tro que s'es pres en Pam, 
B. pe VenTanour : Aissi col, 
| De même que le poisson qui s’élance à la lueur, et 
. ne sait rien jusqu’à ce qu’il s’est pris l'hamegon. 


CHAORCIN , 5. m., eaharsin, usurier. 
Louis IX, par son ordonnance 
de 1268 , prononça : 


Quod* Lombardi et 'tAoRCINI et etiam 
. Guam plures alii alienigene usarasii, etc. 
L'ordonnance de Philippe ni, _de 
l'an 1274, portè:.. 
Si qui etiam de predietis Lonthards, câon- 
CIMIS, etc. 
. Ond. des À. de Fr:, te 1, p. 96 at 209. 
Per aquest peccat no son pas quitis los antz 
homes d’aqnest mon que sostano los baratz, 
e los cæaoncis que preston € destruisson tot 
lar pays e grevion lar paubra ged.  t 
V.. et Vert., fol. 14. 
De cé péohé e'sont pas quittes Led à hauts hommes 
de ce mônde qui soutiennent les tromperies, et les 


usuriers qui prêtent - et-détruisent tout lens pays et 
prévent enr pauvre gent. 


CHAPLE, 5. m., cafnge. - 


Don comensa lo CHAPLES e’]mazau per totz latz. 
Roman de Fiérabras, v. 42: 
D'où commence Je carnage et le bruit de tous côtés. 
KRecomensa lo cuarzes de la guerra mortal. 
GUILLAUME DE Tuprsa. 
Le carnage de la guerre mortelle recommence. 
ANC. Fn. De ceus de pié rest fiers li ohaples. 
-G- Guiaar,t.U,p.38 
Et le chapple orible et merveilleux et grant. 
. Combat des Frente. 


2. CHAPLADIS, 5. m., carnage. 
E detrencan e talhan , e fun tal CHAPLADITZ 
Dels Frances, qu'en la vila foro àccoseguitz. 


Guuzauxe sx TunsLs. : 
Et tranchent et taillont, et font tel carnage des 


Français, qui furent pbursuivis dans la ville, 


CAT. Successié. ASP, Sucesion. PORT: Suocessäo. 
IT. Successiône.. 


18. Sucersson , s, m., lat, sUccessoR, 
successeur. 
E alcun SUCCESOR. :, 
V. de S. Honorat 
CAT, Suecessor. ag». Sucesor. PQRT. Successor. 
IT. Successore. 


\ 


Et aucun successeur. 


19. SUCCRSSIVAMENT, ad. » ‘sucCeseive- 
‘ment. NE 


Aissi cam sucozssivament sera institait. 
Tit. de 1281. Daar', t, CXVIEII, fol. 172. 


Aivsi corème il sera succesçivement institué. 
caT.Successipament. xsP- Sucésivamente. PORT. 
17. Succèsrivamente. 
CEU, s. m. , lat. sebum, suif. : - 
Cascana cargua de av, de lard, , 
Tit. de 1285. Doar, f. CLXXIV, fol: 192. 
Chaque charge de sui, de lard. : 
Los candeliers de ceu de Monpeslier. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 90. 
Les fabricante de chandelles de suifds Montpel- 


lier. , 


CAT. Seu. Esp, roRr. Sebo. rr. Seuo. 


CHA, s. m., kan. . 
Los Tartresdison que lo gran on es senhor. 
° T'Arbre de Batalhhs, fol. 88. 
Les Tertares disent que le grand kan est maître. 
CHANCEEAR, D, chanceler, | 
Moredas la y portet, que de paor CHARCELA. 
Roman de Fierabras, v. 135. 
Moredas, qui charcelle de peur, la lui porta. 
Ce mot, qui ne se retrpuve pas dans 
les autres langues de l'Europe latine, a 
été employé au figuré par Pierre de 
Blois, qui dit, epist. 22: | 
* In hoc itaque mçodico cañcollavit. Plato. 


CHANCERA, SJ. , chamcère, dot. 


Dos feminis concessus ; Arverni : superiores 
eadem notione valcheire , inferiores chäncere 
dicant. ; 


Du CANGF, t. wI , col. 1466. 


A] 
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Anc. rK. E d’espées grant chapléiz. Et le Mbou avec ia chouette » 5’ ne péut satre 
Roman de Rou, v. 13188. | chose, criaille. , 
Et dara le chapplis par l'espace d’ane fort | axc. rR. ERe est plos ñoire qu’ pne choc. 


Fabl. et cont. änc. , % ALL, p. Li. 
Monsrtersr , +. U, fl sy. rF. Caves. : . e. 


3. CaarLario; s. f., carnage. : _. 
| ! s:f., ci 
E al-pla Sant Estefe fan la cuarzaTpo. CHEIRA , -J., cilices 


Guicnauxe DE Tunrza. Penedensa en CREEA perle poniement de 


lacæntna. 
, Et ils Pat le carnage däns la plaine Saint-Étienne. Trad, de Bède, fol 5. 
mc. FA. En la fuie out grant chapleison. Péni Ji sr Je piqûre du cilic 
-B. De Saure-MAURE , Chr. de Norm., fol. 20. énitence en cifice.… per “a pighre du cifice. 
Perdonas leu, . 
4. Carvzan, %., chapler chapuser, ra- …Vensas vos grea, _ 
boter. E non vos cel cæxrka portar'; 
Fig. Vas motz e ls capus e ‘ls doli. Amas amics 
À. DanNEL : Ab guay. , E enemiés, 
._ Je fais des mots et jeles chapusè et je les dole. *E no às cal anar outra mar. 
Ni en torney non caruza ni dola. |..." P. Gamma : Predicator. 
_ G.»s Brneurgn : Amicx. Pardonnes facilement, domptes-vous fortement, 
Ni en tournoi il ne chaple ni dole. ‘ . et il ne vous faut pas porter cilice ; aimez amis et 
aÿc. ra. Une hechète léeaz ot ennemis , et il ne yous faut pas aller outre-mer. 


Dont il chapuiroit à la fois. . : . . , 
Nouv. rec de fabl. et cont. anc., t. IE, p. 383. | CHERUBIN, s. M.» lat. CBBRUSIM, ché- 


‘Tant is féru et carré rubin. 
Que malt los a fet grant ep Cazauaix s0 dit Ihi segon, 
On chappelant ". E car per los doctors per ver 
| Geq on six douzaine de pain. Caraus s'enterpreta saber, 
Les Repues franckes, p. 14. -__.Brev. d’amor, fol. 19. 
5. CapoLan »v., Charpenter, chapler. Les seconds sont appelés chérubins ; parce qu'ils 
’ Ni en torhey üo caroca ni dola. sont supérieurs ensavoir ; et parce que véritablement 
.. … G.2 BERGUEDAN : Amix, Var. chérub's 'idtérprète SAVOIR par les docteurs. 
Ni en taurnoi‘il ne chaple ni dole. Adjectiv. À l'angel os xauaIx qué garda la in- 
Part, pas: K, sodus de porc CArOLADAS trada de paradis. 
Li dénas ab la carh mescladäs.. Hist. abnt de la Bible, fol. 3. 
Deupes DE PRADES , dus, cass. . À l'ange chérubin qui garde l’entrée de paradis. 
Et lui. donnes. mélées avec la chair des soies de | car. Querubi. zsP. Quérubtn. PORT. Cherubin. 
porc chaplées… IT. Cherubino. . 


CHAPOTES, « m., pots, monnaie | CHIFLA ,-cHurLa, S. f., sifflement, mo- 


a Bigor ua N qüerie, railleris. 
oze mila s0Ïs de cHAPOTES, . Mi plats far, cantaret plasen 
Tie. de 1280. Doar, t. CLXV, p. pu Non ges de las curvcas del ven. 
Dcure mille sous de chapotois. Lanrränc ‘Cie ALA : Quan vei far. 


ch AU, sm, hibou, ‘choucas. : Me plaît faire un petit chant agréable noÏ point 
; sur les siflements du vent. . 
2. CHavana, #.f., chouette. Fig. Adonex dison las cuurzas pe los gabs € 
Si... fuerit idvolata aut ocfiss... cœAUA. trapbas e jonglas per mAys far de offensa 
Bazut., Cap. reg, Fr.,t. X, col. 48. a Dien. 
E ‘1 caaus ab sa cHavana, | - V.. et Vert. fol. 22. 
Sal no pot, grondilhe. « Alors ils disent mogueries et railleries et déri- 


Mancasnus : El mics. sions et facéties pour faire. plus d'offenie à Dien. 
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Faisas caurzas... d’aquell que ve trayre a be. 
V. et Vert. , fol. 8. 
D fait ses moqueries. . de celui qu xl voit tirer à, 
bien. 
ANC. ra. Laissiez vos chifflois et vos gas. 
HezrnwawD, Vers sur la Mort. 
AMC. ESP, PORT. Chufa. 


2. CHIFLADOR , s. M., Moqueur, railleur. 
. Deus escarnira los catrLApons. 
Trad. de Bède , fol. 78. 
Dieu raillera les moqueurs. 


3. CHFFLAR, CHUFLAR, v., Siffler, mo- 


quer, railler. 
Alcus parliers reprehendon e caurLox € 
arezon aquels que vezon far be. 
Y. et Vert., fol. 23. 
Quelques babillards reprennent et raillent'et blé- 
ment ceux qu’ils voient bien faire, 
Et ai ques mainta merce, 
Sol per galiansa, 
E cairrar autrui e me. 
B. Zonci : Jesu Crist. 
Et j'ai demandé mainte merci, séulement par 
tromperie, et mogué autrui et moi. 
Caurzar, escarnir los autres. 
| F. et Vert., fol. 8. 
Moguer, railler les autres. 
Subst, De mi nouscal, pus caurzAR no uses bos. 
T. ne G. RIQUIER ET D'Ausronc : Senh’En. 
JI1 ne vous soucie de moi, puisque railler ne vous 
est bon. . 
AnC. ra. Chascans de li chifle et parole. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. , t. IX, p. 24. 


usr. Chiflar, 


4. AcHUFLAR, ., railler, moquer. 
Enquer no us passa, 
Fi m'ieu, la maniera 
De mi ACHUrFLAR, 
G. RrQuier : D’Astarac. 
Encore ne vous passe, me fs-je , la manière de 
me railler. 


CHILPA, s.f., querelle. 
Cant hom fay cærra o batalha en glieza © 
en sementeri, ayssi que sant y sia escampatz. 
F. et Vert., fol. 16. 


Quand on fait querelle ou bataille en église ou en |' 


cimetière , tellement que le sang y soit répandu. 
CHIMERIC, adj. , lat. carmzneus , chi- 


mérique. 
I. 
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Bestias cHrmuniICAS cum s0 lamias que han 
cap virgiral. 
, Eluc. de las propr., fol. 35. 
Bêtes chimériques comme sont Îles lamies qui ont 
une tête de jeune fille. 
as, Chimerico. ont. Quimerico. tr. Chimerico. 
CHRIST , Cuisr, s. m., lat. Curisrus, 
Christ. 
. On a souvent dit xprzst, xurist pour 
caztst et les mots qui en dérivent. 
Caisrz mori en la crots per nos. 
P. CarniwaL : Dels-quatre. 
Le Christ mourut en la croix pour nous. 
L'onrat paire en cunisr. 
Tic. du xure sièc. Doar ,t. CXXXVIIT, fol. mé, 
L’honoré père en' Christ. 
Loc. affirm. Et ai auzit a totz comitar, 
‘ Pan crisT, bonas razos e bellas. 
UK TROUBADOUR ANONYEE : Senior vos que. 
Et, par le Christ, j'ai entendu conter à tous des 
raisons bonnes et belles. 
caT. Christo. xsr. Cristo. 20RT.' Christo. IT, 
Cristo., 


2. CRESTIANAR, ., baptiser, faire chré- 
tien. 
Anam a l’almiran, sis vol caxsrranan. 
Roman de Fierabras, v. 2263. 
Nous allons-vers l’amiral , s’il veut se faire chré- 
tien. 
Part. pas. 
Sabray si ja mon puyre sera CRASTIANATS. 
Roman de Fierabras, v. 4893. 
Je saurai si jamais mon père sera baptisé. 
Substantiv. Non fon tals camsrranaDA 
De sai lo peiron. 
Mancasaus : Estornel. 
N ne fut telle baptisée deçà le perron. 
-ANC. rR. Tant dist, tant lur a sernuné, 
K'il a Olef crestiené. 
N'erent pas crestienez, ne en Dex ne créeient. 
Roman de Rou, +. 6980 et 4936. 


” se. Cristianar. 


3. CrESTIAN, CRISTIAN , ad]., lat, cœnis- 


TIANUS, chrétien. 
* Que, per Crist, son apelatz carstrans. 
F. de S. Trophime. 
Qui, à cause du Cbrist , sont appelés chrétiens. 
Per salvar cAxsTIANA gent. | 

P. Vimat : Baros Jhesus. 

Pouz sauver la gent chrétienne. 
5o 
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Substantiv. Cristias vey perilhar . CIBORI, s. m:, lat. crsoummem, ciboire. 
Per colpa dels regiglors. tt Et aquel crsont fo mes sobre l'autar. 
G. RIQUIER : Cristias. Cat. dels apoîñt. de Roma, fol. 114. 


Je vois les chrétiens péricliter par la faute des chefs. 
Loc. Et anc FILS DB CAISTIANA 
Pejor costama no mes. 


Et ce ciboire fut mis sur lautel. 
PORT. IT. Cibbrio. 


G. 5 BERGUDAN : Cansonets.- CICLE, s. m., grec xvxd0r, cycle. 
Et jamais fils de chrétienne ne mit pire coutame. Es fenits lo ciczu o celcle dels aus. 
ANc. FR. Si volt crestian devenir. Cat. dels apost. de Roma, fol. 143. 
Roman de Rou, v. 558. Le cycle ou cercle des ans est fini. 
Nos très-chrestiuns progeniteurs roys de Comptant entro XIX, quan es complit un 

France... Peuple chrestian. ctezx embolismal. 

Ord. des Rois de Fr., 1478 .t XVIII, P- 425. Eluc. de las propr., fol. 122. 
car. Christid. mar. Christiano. pont. Christäo. Comntant jusqu’à dix-neuf , quand est accompli 

17. Christiano. ua cycle embolismique. 


. 1. car. xsr. IT. Ciclo. 
4. CRESTIANOR, ad}. , chrétien. 


La ley cazsrzanons. a. Ericiczx, s. m., lat. xPicxcrus, épi- 


V. de S. Honorat. cycle. 


La loi chrétienne. Que si movon diversamen, maiormen aquel- 


5. CRESTIANISME, s. m., lat. cunisria-| las que ham mricrcies. 


\ hristiani Eluc. de las propr., fol. 113. 
NISMUS ; CHTISUANISME. Quise meuvent diversement, principalement celles 
E tou cawTianisux as falsat, 


Le D: qui ont des épicycles. 
ARN : Diguas me tu. + .e 
EX tu as faussé ton christianisme. car. Epicicle. xsr. 17. Epiciclo. 
CAT: Christianisme. xsP. PORT. Christiantimo. CICLOPE, s. m., lat. cx CLOFEM, Cy- 
it. Crütiancosimo. clo 
pe. 
6. CuRESTIANTAT, XHISTIANDAT , 8, f. , lat. Ciçzorss han un sol uclh el miech del front. 


CHRISTIANÉTATEM, chrétienté. Eluc. de las propr., fol. 250. 
. Les cyclopes ont un seul œil au milien du front. 
Que maïs avetz mes, conques e donat 


Com ses corona de la cazertarar. car. zsr. Ciclope. ronr. Cyclope. tr. Ciclope. 
RansauD DE VAQUIERAS : Valen marques. 
Que plus vous avez dépensé, conquis et donné 
qu’homme sans couronne de la ckrétienté. | 


CICONIA , s..f., lat. ciconra, cigogne. 
Un auzel apelat ciconta Oo gnanta.. 
Semblant a bec de ciconra. 

Trad. d’Albucasis, fol. 21 et 24. 
Ua oiseau appelé cigogne ou guante.… 


Aqi, mori la flor de la xPntsrrannar. 
V.. de S. Honorat. 
‘Là, mournat la fleur de la chrétienté. 


Ch dat Ressemblant à bec de cigogne. 
CAT. ristiandat, xs. Cristiandad. por. | ci | | Cieueñ 
Christiandade. tr. Cristianirà. - ee Cicogna. ser. Cigucna. ront. Cegonka. 


7. ANTECRIST , s. m., Antechrist. 
Hueymais es Anrecarrz 


CICUDA,, s. f., lat. CICUTA , ciguë, 


A1 dan del mon issitz. . sorte de plante. | 
G. Farnir : Era nos sia. . | Vi begut no tempradement es vere cam cr- 
Désormais l'Æntechrist est sorti pour le dem- CUDA. , 
mage du monde. Eluc. de las propr., fol. 227. 
L'AnTECRIST, cUg, venra breursen , Viu bu avec intempérance est venin comme 
Tan sonia gen fellona. ciguë. 
Ganao» px Bonxæiz : Tals gen presi. | «ar. sr. ponT. 17. Cicuta. 


L'Antechrist, je pense, viendra bientôt , tant 
abonde la gent méchante. CIGALA , s. f., lat. cicadh, cigale. 


CIL 
Créaca emtan forma canso meravelhoza. 
Eluc. de las propr., fol. 143. 
La cigale en chantant forme un chant merveilleux. 


car. Cigala. xér. pont. Cigara. 1r. Cigala. 
CIGNE, s. m., lat. cxcuus, cygne. 


Crexs es tot blanc. 
Cicnxs els quals la natara ha provezit de 
pes latz, aptes per nuadar, 


Eluc. de las propr., lol. 145 et 139, 
Le cygne est tout blanc. 
Cygnes que la nature a pourvus de pieds larges, 
aptes à néger. 


car. Cigne. sr. ronT. Cine. 1T. Cigno. 


CIL, sizu, s. m., lat. cixium, cil, poil 
des paupières. 
No us denhatia sol gaiuhar ab lo six. 
Rôman de Gerard de Rossillon , fo. 66. 
Ne vous dsignerait seulement guigner avec Le ci. 
Crzas, cubertas dels nelhs. 


Eluc. de las propr., fol. 38. 
Cils , couvertures des Joux. 


1T. Ciglo. 


2. CiLLA, 5. m., ci. 
Et hac on prim fillat de cizras 
Negres e sotils © delgats. 


Roman de Jaufre, fol, 88. 


Et eut un mince filet de ci/s roirs et. menus et 
déliés. 


car. Cella. xsp. Ceja. 


3. SonnecizL, s0BRESILL, s. m., lat, su- 
PEACIL{UM , SOUrCIl, 
SOBR&CILES so ditz quar sobreposatz 50 als 
cihs. 
Eluc. de las propr., fol. 39. 


Ils sont dits sourcils parce qu’ ‘ils sont posés au- 
dessus des cils. 


E le veta que vai'en som 
Sobr’els sitls, a nom $osrzsitt.. 
Deupes DE Paspxs, Aus. cass. 


Et la bande qui va on sommité sur les cils, a nom 
sourvcil. 


ARC. FR. Prendome pas ne sont tot cil 
Qui baissent l’uel et le sorcil. 


Fabl.et cont. anc., t. 1, p. 316. 
17. Sopracciplio. 


4. SopancILHA, SOBRRSSILIA, 5. f., sOurcil. 
: Breu ac la sonnzcizma, 
Ben fait’ a meravilha. 


ARNAUD DE Mansan : Qui comte. 
Eat le sourcil court , bien fait à merveille. 


CIM 
Tas soBRxss1IL1IAS davant... 
Trad. de Bède , fo. 73. . 
Tes sourcils devant... 
Auc. ra. Le nez pointu et aquilin, et les sour- 
cilles rudes et grandes. 


Rapezais’, Liv. 5, ch. 30. 
ronT. Sobrancelha. 
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5, Exvarci, s. m., entre-cil. 
Exrracira es aquel espaci ses pels qui es 
entr’ els sobrecilha. 
. Eluc. de las propr., {ol. 39. 


L’entre-cil est cet espace sans poils qui est entre les 
sourcils. 


1T. Intracciglo. 


LI 


CILICI, cute, sauirz, s. m., lat. cius- 
cum, cilice. 
Portar crascr. 


V. et Vert., fol. 34. 
Porter cilice. 


E ccnict vestit portan. 
Brev. d’ameor, fol. 168. 
Et vêtus ils portent rilice. 
De costa la carn nuda tos temps sELITZ portava. 
| V., de Ë. Honorat. 
J1 portait toujours ün cilice contre la chair nue. 
car. Cilici. sp. ronr. Cilicio. 17. Ciliccio. 


CIM, s1m, s. mm., lat cyMa, cime, 
sommet. 


Voyez Denina, t: II, p.. 251. 
Ans qu'els crus reston de brancas sec. 
À. DaAnTEL à Ans qu'els. 

Avant que les sommets des brauches restent sers. 
Mas eras pels soms srus | 
Entre las flors e ’Is brondels prims; 

G. DE CABESTAING : Er vei. - 

Mais maintenant par les hautes cimes entre les 

fleurs et les rameaux délitats. 
Fig. Quar estz de prets al sr, 
En la plus alta sima. 
RanrowD 9x MirAYAL : Âissi m. 
Car vous êtes au sommet de mérite, en la plus 
baute cime. 
Loc. Sieus es Arnautz del srx tro en la sole. 
A. Dante : Ans qu’els. 
Arnaud est sien du sommet jusqu’à la plante des 
pieds. 
car. Cim. ronT. Cimo. 


tête, extrémité. 
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Lo fondamens d'ana tor es plas fortz que la 
SIMA. 
L'ayga las abeura per las crMas. 
° Liv: de Sydrac, fol. 42 et 105. 
Le fondemént d’une tour est plus fort que la cime. 
L'eau les abreuve par les sommets. 
Siens 4 soi del pe tro la crma. 
A. Daniez : Ab guay so. 
Je suis sien du pied jusqu’à la téte. 
Loc. No 7 Jaissaran ni crmA ni razitz. 
« AusTor SEcner : No sai qui. 
Ne lui laisseront ni cime ni racine. 
axc. ra. L'office de censeur, qui estoit à Rome 
Ja cyme de dignité … où poavoit atteindre 
_ un citoyen romain. - 
AuyorT, Trad. de Plutarque, vie de M. Caton. 
CAT. ESP. PORT. IT. Cima. 


3. Reërmar, v., remonter, retourner. 
Greu er ja fols desnatur 
Et a folleiar non necim. 
Marcasuus : Bel m'’es quant. 
Il sera difficile que jamais fou change de naturel 
et ne retourne à faire des folies. 


4. Enrrecims, s. m., sommet. 
Et el verdier la flors trembla 
‘ Sus elxnxrarcIM. 


A. Danier ; Lanquan. 
Et au verger la fleur tremble sus au sommet. 


5. ENTRECIMAMEN, s. mn., entrelacement. 


, L'ENTRECIMAMEN 
Sabetz per com non fa lauzor. 
T. D'AIMERI ET D'ÂLBERT : Amicx. 


Vous savez l’entrelacement , pourquoi on ne fait 
louange. 
6. TrEssIMAR, ENTRECIMAR, %., COnfon- 
dre, entrélacer, enlacer. 
:* Selha qu'ab dos s'aNTR&sSSIMA 
” Greu er del tres no s TREASIM. 
 GAVAUDAN LE ViEux : Lo vers deg.far. 


Célle qui avec deux s’entrelace, il sera difficile 
qu’elle ne s'enlace d’un troisième. 


7. SoBRETRACIMAR, v., dominer. 
El sieu cors sOBa&TRACIMA lo mieu. 


© À. DANIEL : En est sonet. 
Son cœur dumnine le mien. 


CIMBOL,, simnoz, s, m., lat. cymMBaL- 
lum, cymbale. 


| CIN 
E li corn ét las trompas e ‘ls crmsozs e'lh 
tabor. 
GUILLAUME DE TUDELA. - 
Et les cors et les trompes et les cymbales et les 
tambours. | | 
Srmzozs so alcus istrumens de metalh qui, 
feritz, redo so plazent et melodios. 
Efuc. de las propr., fol. 282. 
‘* Les cymbales sont certains instruments de métal 
qui, frappés , rendent un son agréable et mélodieux. 
car. Cimbol. esP. Ponr. Cimbalo. rr. Cembalo. 


2. CImBLos, s. m., timbre, sonnette. 
Dansan ab nn crwrcos d'argent. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Dansent avec un fimBre d’argent. 
Ac. FR. Douceines, simbales, clocettes, 
Cimbres, la flaste brehaigne. 
LE Ro1I DÉ NAVARRE, Ms. de la Bibl. du Roi, 


7612 , et ses poésies, t. I, p. 248. 


CIMEN, 5. m., lat. cozmenTum, ciment. 
Peiros i ac assis per tal cuzs. 
Roman de Gerard de Rossillon , fa. a1. 
Il y eut un perron consolidé par tel ciment. 
PORT. Cunento. 


CINAMOMI, 5. m., lat. cuNnamOM&r , 


cinnamome, cannelier. 
De marme e de c:NAMOmI. 
Trad. de l’ Apocalypse de S. Jean, ch. 18. 
De marbre et de cinnamome. 
CAT. xs. Cinamomo. PORT. IT. Cinnarmomo. 


CINC, ad}. num. indéel., lat, quinque, 
cinq. | 
Passat son c:Kc mes e un an. 
RA1MOND DE M1RAvAL : Enquer nou a. 
Cinq mois et un an sont passés. 
Quar ieu-en conosc de cavaliers cixc cens. 
T. D’ALBERT 67 DU MOINE : Monges digatsz. 
Car de cavaliers j? j'en connais cing cents. 
Crrc son li modi dels verbes. 
Gtam. provence. 
Les modes des verbes sont cing. 
Substantiy. D 
Van s’en a ja capclla tut cit denan l'autar. 
V. de S. Honorut. 
Tous cing s’en vont à la chapelle devant l’autel. 


CAT. CinC. RSP. PORT. CInC0. IT, Cinque. 
2. Quinr, adj. num., lat. QUINTUS, cin- 
quième, quint, 
Lo QUiAT mandamen de la ley es aquest. 


CIN 


En la quiw#Ta branca de misericordia. 


V. et Vert., fol. 3 et 77. 
Le cinquième commandement de la loi est celui-ci. 
Ea la cinguième hranche de miséricorde. 


Subse. En Guillems de Ribas lo quixs. 


PuERRE D'AUVERGKE : Chantarai. 
Le seigneur Guillaume de Rives le cinquième 


Ades dir lo quart.e”l quixr. 


| __ À. Dame : Ar vei. 
Toujours dire le quart et le quint 


ANcC. ra. La quinte vérité 


MoxsrReLer, t. I, fol. 43 
cAT. Quint. mar. »OaT. tr. Quinto. 


3. QuinrTA, s. f., quinte, terme de mu- 
sique. 


Mas la quarta et la Quiwra 
S’acordan per descort. 


P. ne Consrac : El nom de 
Mais la quarte et la gquinte.….: s'accordent par dis- 
cordance. 


CAT. ESP. PORT: IT, Quinta 


4. QUINTAMENT, adv., cinquièmement. 
Quixramxnr requier que, etc. 


Eluc. de las propr., fol. 15. 
Cinquièmement requiert que, etc. 


5. Quinrar, ®., quinter. 


Ce mot s’est dit du nombre des la- 
bours donnés à la terre. 


Cartar las terras O QUINTAR 


Tit. de 1315. Doar, t. LXXXIX, fol. 180 
Quarter ou quinter les terres 
Il a signifié, dans d’autres langues 
néplatines, prendre le cinquième. 
CAT. X6P. PORT. Quintar 


6. CINQUEN, adj. nur, cinquième. 
El c:nQues es Gaucelms Fayditr. 


Le moine DE MonrTauDox : Pus Peire. 
Le cinquième est Gaucclm Faidit. 
Al s:xquex jorn a vostr’ auzel 
Daretz carn de petit anhel 
DEUDES DE PRADES, Aus. cass. 
Au cinquième jour vous donnerez à votre oiseau 
chair de petit agneau! 


car. Cinqué. xsP. Cinqueno. 


Trois fois au moins dans la quinsaine 
CAT. Quinsena. sr. Quincena 


CIN 397 
Inducias e dilacions QUINQUENNAUS. 


Tit. de 1464. Bordeaux, Bibl. Monteil 


Renvois et délais quinquennaux 


AnC. x8P. Quinquenal. ront. Quinquennal. 1. 
Quinquennale. 


quinze. 


8. Quinze, adv. num., lat. quinpecim, 


Quixsx ciptatz en oscle, estier Proensa, 
Lhi dara e Viana e Arle e Valensa. 
Roman de Gerard de Rossitlon, fol. 97 


Il lui donnera en dot, outre la Provence, quinze 
cités et Vienne et Arles et Valence. 


En un vaissel.… quinze jorns 


Liv. de Sydrac, fol. 49. 


En un vase... quinse jours., 


CAT. Quinse. xs. Quince. »ORT. Quinse. IT 


Quindici. 


9. QuINZEN , adj. num., quinzième. 


Lo QUINZEN an de sa etat. 


Trad. d’un Évang. apocr. 


Le quinsième année .de son âge. 
CAT. Quinsé. se. Quinceno. 1T. Quindecimo. 


10. QUINZENA , subst.. num., quinzaine. 
Tres vetz sivals en la QuINzEx A; 


Dsvcpes Dt PRADES., #uzs. cass 


11. CINQUANTA, ade. num. , lat. quix- 
QUASINTA , Cinquante. : 


Ben ctaquanra sous toz-nombratz 


F.. de S. Honorat. 


Bien cinguante sous tous nomhrés 


CAT. Cinquanta. xsb. Cinquenta. rOonT. Cin- 
coenta. 1T. Cinquan!a. 


12. CINQUANTEX , ad}., cinquantième 


Lo cœxquanTs= psalm qui es penitencial. 
Lo cmQuanTz dia de la Pasca. 


Eluc. de las propr., fol. 128 et 129 


Le cinquantieme psaume qui est pénitentiel 
Le cinquantième jour depuis la Pique 


13. SINQUANTENA , 6. f., cinquantaine. 
Sai e Lai per sINQUANTENAS. 


Brev. d’amor, fol. 157. 


et là par cinquantaines. 
k pe q 


caAT. Cinquantena. zsr. Cinquentena. 17. Cin- 


quantina. 


7. QUINQUENNAL, ad}., lat. quiNQUuEn- | 14. QUINQUAGEZIMA , S JS lat. QuiNQUA- 
NALIS, quiuquennal. 


GESIMA , quinquagésime. 
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Quaquacarrua , quar ha V vetz X diis 
ayshi es apelada. 
| Eluc. de lus propr., {ol. u8. 
La quinquägésime est ainsi appelée , parce qu’elle 
a cinq fois dix jours. 
CAT. Cinguagessima. ANC. Esb.. PORT, IT. Quin- 
quagesima. 


CIRAGRA,, s. J. , lat. chrnaAGRA, goutte 
aux mains, chiragre. 
CzinaGna si engendra de grossas humors. 
Es dita crRaGRA, quan es els artels de las 
mas. 
Eluc. de las propr., fol 49 et 95. 
La ciragre s’engendre de grosses humeurs. 


Elle est appelée ciragre ; quand elle est aux arti- 
culations des mains. 


ronr. Chiragra. tr. Ciragra. 
CISTERNA , s. f., lat. cisrrnna, citerne. 


Sia pres, e metam lo en una c1sTEaxA. 
Hist. abr. de La Bible, fol. Q. 
| Qu'il soit pris, et mettons-le dans une citerne. 


CAT. ESP. PORT. IT. Clferna. ’ 


2. BITERNA, 5. f., citerne. 
Cara de boc de 2rrzaxa. 
T. pe G. Ratios &r DE G. MAGuer : Maigret. 
Figure de bouc de citerne. 


CISTRA , s..f., lat: cisrus, ciste, sorte 
d’arbrisseau. - 
E mot fay bon pieg la cistrA. 
Brev. d'amor, fol. 50. 
Et le ciste fait très boune poitrine. 
IT. Cisto, cistio. 


CITAR , »., lat. crrane, citer, appeler 
en jugement. 
Quant los creditors fan crran los debitors. 
Statuts de Provence, Bou, p. 6. 
Quand les créanciers font citer les débiteurs. 
E qui l papa pogues crran 
À maior de se, fora be. 
Forquer »£ LUnEt : Al bon rey. 
Et qui pourrait citer le pape devant un plus grand 
que lui , ce serait bien. 


Part. pas. Non deu esser tragh ni crrar ni] 


apellat al dret foras del dig loe. 
Ord. des rois de Fr., 1464, t. XVI, p. 132. 


Il ne doit être tiré ni cité ni appelé en justice hors 
dadit lien. 


CIT 


Substantiv. Lo qual.mandamen en escrit sia 


enviatz a la maison del crrar. 
. Statuts de Montpellier de 1258. 


.: Lequel mandement soit envoyé en écrit à la mai- 
son du cité. 


CAT. Esp. PORT. Cifar. 17. Citare. 


a. CiTAYRE, 5. m., plaideur. 
Crraxaes que non quero mays co puescon 


citar e playezar lars vesis. 
) F. et Vert., fol. 15. 
Plaideurs qui ue cherchent jamais que comment 
ils puissent citer et plaider leurs voisins. 
xse. Citador. 1T. Citatore. 


3, CiTAT10N , s. f., citation, assignation. 
Abantz que la primera crratios fos. 
Cout. de Condom de 1313. 
Avant que la première citation fût. 


car. Citaciô. se. Citacion. ronT. Citacäo. rr. 
Citasione. 


4. CITAMEN, 5. M., assignation. 
De les parts sia fag crrames per albire del 
jatge. = 
Statuts de Montpellier de T204. 
Qu'il soit fait assignution des parties par avis du 
juge. 
Alcun jorn dels CITAMERS. 
Statuts de Montpellier de 1258. 
Aucun jour des assignations. 


5. CrraToRI, s. m., citatoire, citation. 


Un crraronx simple per lo bayle. 
Fors de Bearn, p. 1095. 
Ua citatoire simple par le bailli. 


6. Excrrar, v., lat. Excrrane, exciter. 


Per movre et xxciTan los coratges dels surens. 
Leys d’'amors, fol. 124. 
Pour émouvoir et exciter les cœurs des auditeurs. 


CAT. &sP. POAT. Éxcitar. 17. Eccitare. 


7. Excitariv, adj., excitatif, excitant. 


Hé! semissonan pot esser xxCITATIVA. 
Leys d'amors, fol. 103. 


HÉ ! sémissonnante peut être excitative. 


Poïveras EXCITATIVAS. : 
Trad. d’Albucasis, fol. 20. 
Poudres excitatives. 


car. Æxcitatiu. nsr. Excitativo. xr. Eccitagro. 


8. Excirariox, s. f., excitation. 





Celles-ci signifent excitation. 
ronr. Excitaçäo. 1. Eccitasione. 


9. Racrran, v., lat. necrrane, réciter, 
rapporter, raconter. 
Lasquals tote nrcrran seria longe caura.… 
La passio de Nostre Senhor, laqaal axcrro li 
evangeliste. ° . 
Leys d'amors, fol. gt et 148. 
Lesquelles rapporter touteà serait longue chose... 
La passion de Notre Seigneur, laquelle Les éran- 


gélistes racontent. 
10. Recrrario, s. f., lat. neCITATIO, ré- 
cit, débit. 
En la azcrrario de las gestas dela roys. 


Leys d'amors, fol. 148. 
Dans le récit des gostes des rois. 


11. Recrrawen, s. m., exposition, récit 
du sujet. . 
Lo nxcrrawer del senhor En Gai. 
Cartulaire de Montpellier, 
L'exposition du seigneur seigneur G: 
1. Recitamento. 


CITHARA, s. f., lat, cran, harpe, 
lyre. : 
So mantas guisss de ctranas. 

Elue. de las propr., fol. 18. 
11 y a plusieurs sortes de byrres. 
Cascos avent srranas aureas. 
Trad. de l'Apocalypse de S. Jean, chap. 5. 
Chacun ayant des byres d'or. 
car. mer. Ciara, guitarra. roux, Cithara, 
guitarra. re. Citara, chitarra, 





fal. 53. 








a. Crrmmsra, s. m., lat. crræantsra, 
harpiste, joueur de Iyre. 
Orpheu, qui fo mot meravilhos crrmantsra. 
Eluc. de Las propre, fol. 46. 
Orphée , qui fut très merveilleux joueur de Lyre. 
car. mr. 17. Citariste 





3. Cima, s..f., lat. crthama, guitare, 
harpe. 


Æ érpaa com vol ben anxir. 
Grau» Dr Cazanson : Fadet joglar. 
Et guitare qu'on veut bien écouter. 
arc. car. Citra. 


ENVIE USUIEUrELLO FEY San! del demon sonan 

la crrnora. 
Cignes, quan poletz auzo sonar crraoras, 
0 tantost del ni e comenso cantar. 
Eluc. de las propr., fol. 145 et 181. 
David délivra du démon le roi Sail en jouant de 
la harpe. 

Les cygnes, quand petits ils entendent jouer de 
la dre, aussitôt sortent ‘du nid et commencent à 
chanter. : 
ax. sn, Citola. 


CITRIN, ad., lat. crrainus, citrin, 
roux. 
Crrais declinans a color d'aur. 
Eluc. de las propre, fol. 75. 
Citrin tirant à couleur d'or. . 
Sisn faytas de eram curat, 
Trad. d'Albucasis, (ol. 27. - 
Qu'elles soient faites d'airain citrin. 
ronT, sr. Citrino. 


2. Suscrrain, adj., sous-citrin, 
Color suncrraima. | 
Eluc. de las propr., fol. 58. 
Couleur sous-citrine. 


3. Crraunrrar, s. f., conleur de dtron, 
Pâleur. 


Æ aguo fay de la negror e de la crrainrrar, 
Trad. d'Albucasis, fol, 2. 
Eu fait cela de La noireeur et de la-péleur. 
crrarRrTAT € consumpcio. 
Eluc. de las propr., fol. 88. 
Pâleur et consomption. : 
17. Citrinità, 


CIU, crvitar, crurar, ctprarr, 5. f., lat. 
civirarem, cité, ville. 
Car lai en l'encantada c10. - 
A. Dame : Ab plawer. 
Car là en l'enchautée cité. . 
De tolre crvirar ant enstel. 
Titre de 1040. 
De prendre cité ou château. 
Veder ent pot l'om per quaranta ctrraTz. 
Poéme sur Boèce. 
L'on en peut voir par quarante ciiés. 
La crorarz se vacia. : 
Rwaup pe Vaquenas : Truan mals. 
La cité sa vide. 
amc. ra, Fat une cites Sylo. 
Anc. trad. des Liv. des Rois, fol. 1. 
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car. Ciutat. se. Ciudad. ronr. Cidade. rr.| 2, Sivanaror, s. m., champ d'avoine. 


Cittä. 


2. CIUTADAN, CIPTADAN, $. M., Citoyen. |: 


Mas pueys li crurapax foron en Rosesvals. 
\ V.. de S. Honorat. 
Mais puis les citoyens furent en Rosesval. 


Los celestials crPTADAS. 
Trad. de Bède , fol. 44. 
Les citoyens célestes. 
car. Ciutadä. ase. Ciudadano. ont. Cidadao. 
sr. Cittadino. 


3. Ciuranana, s. f., citadine, citoyenne. 
Anc tan gentils CIUTADANA 
No nasquet ni tan dolsans. 
P. Vipar : Car’ amiga. 
Jamais ne naquit citadine si gentille ni si douce. 
caT. Ciutadana.usr.Ciudadana. vonr.Cidadoa. 
tr. Cittadina. 


4. Civiz, ad}., lat. civrnés, civil. 
Negan proces tan crvrr, que criminal. 
Statuts de Provence. JULIEN , t. 1, p. 91. 
Aucun procès tant civil que crinfinel. 


CAT. ESP. PORT. Civil, 1Tr. Civile. 


5. Crvizmenr, adv., civilement. 
En doss guisas naturalment e crviLkunr. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 8r. 
En deux façons naturellement et civilement, 
caT. Civilment. ssr. ronT. 17. Civilmente. 


6. CIviiTaT, s. f., lat. crvitrratem, 


gouvernement , civilisation. 

Dieus, qui , en la crvrzrrar mondial, esun 
princep reglant,. 

Util a la communa civicrrar. 

Eluc. de las propr., fol. 2 et 22. 

Dieu , qui, dans le gouvernement du monde ;'est 
un prince réglant. 

Utile à la commune civilisation. 
caT. Civilitat. xsr. Civilidad. ronr. Civilidade. 

ir. Civilità. 


CIVADA, s. J., avoine. 
Sexturinm de crvana. 
P. ne Manca, Marc. hisp., app. an. 964. 
Setier d’avoine. 
Mesura de ctvADA 
Tal que pot un rossis manjar. 
DEuDEs DE PRADES, #uz. cass. 
Mesure d’avoinetellequ’un roussin peut la manger. 
caT. Civada. ponr. Cevada. 


Ordis, fromens et srvapaTers. 
Tie. de 1410. Doar, t. CLVIIT, fol. 304. 


Orge, froment et champ d'avoine. 


3. Civaren, s. m., civadièr, sorte de 


mesure. 


De III sextiers I civaten. 
Ch. des dr. de péage, Hist. de Valence, p. 208. 
De trois setiers un civadier. 


CLAMAR, »., lat. cramane, crier, ap- 


peler, proclamer, récrier, réclamer. 
Donna, merce us cLAM. 
AnnauD DE MARuEIL : Ses joi. 
Dame, je vous crie merci. 
CLaman autres omes eu plait. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 3. 
Appeler autres bommes en plaid. 
El doses , us petitz Lombartz 
Que crAmaA 808 vezins coartz. 
PIERRE D'AUVERGKE : Chantarai. 
Le doazième, un petit Lombard qui proclame ses 
voisins lêches. 
E m vuelh per vencut CLAMAR. 
| B. pe VenraDoun : Leu chansoneta. 
Et je veux me proclamer pour vaincu. 
Ni de ren al no s rancura ni s cr.AMA. 
B. De VENTADOUR : Be m’an perdut. 
Et ne s’aflige ni se récrie de rien autre. 
Part. pas. 
E si m faitz mal, en re no’n sui CLAMANS. 
H. px LA BACHELER1E : Ses tots. 
Et si vous me faites mal , en rien je n’en suis re 
clamant. , 
AC. FA. Fa rois clamez par la sentence le pape 
Zacarie et par l’election des Francois. 
Rec. des hist. de Fr., t. IL, p. 314. 
El pais se fet clamer roi. 
. Roman du Renart, t. IL, p. 258. 


Qu'estre sires de tot lo mont clames. 
Le no1 DE NavaRnr : Chanson 29. 


. CAT. ANC. Esp. Clamar. 


ANC. IT. À sergenti clama. 
BARBERINI, Doc. d’am., p. 339. 
gsP. MOD. Llamar. pont. Clamar. 17. mon. 
Chiamare. 


2. CLaAn, s. m., plainte, réclamation, 


ban. 


CLA CELA Âdr 


E fes Li gran CLAM de P. Vidsl, que la avia 
baisads. 


M'ont entraîné dans telle elameur, que peu s’en 
faut qu’ils ne m’aient privé de ni mion bonheur. 
* Ad. comp. 
Esctidan lor essenhas tuh À un czas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 54. 
Hs crient leurs enseignes tous à un cri. 


1r. Chiasso. 


— Sonnerie des cloches, glas. 
Mais al ters CLAS, sai sias. 
Roman du Flamenca, fol. 66. 
Mais à la troisième sonnerie, soyez ici. 
Intrarai el mostier sonar mos cLas. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. y. 
J’entrerai daris l’église sonner mes g/as. 


— Clocher. 7 
E bastiretz mostiers e tors 6 CLAs. 
Roman de Gerard de Rossillon ; fol. 115. 
Et bâtirez églises et tours et clochers. 
ac, rs. Les sains sone de grant air 
À glaz.…… 
- Atant a fait le glaz fenir. 
Roman du Renart ,t. I, p. 126-7. 


V. de Pierre Vidal. 
Et lui ft grande plainte de Pierre Vidal, qui 
l'avait baisée... 
Ans se laissen ses Lam deseretar. 
BERTRAND DE Bonx : Un sirventes. 
Mais sans réclamation se laissent déshériter. 
Loc. E si m suoill eu TENER 50N CLAM 
Cum vassals de sos bos seignors. 
; Gisavp »= Bonrir : Ben ébve. 
Et ainsi ai-je coutume de tenir son ban comme 
vassal de ses bons seigneurs. 
Aquelh home que son was ax cLaAx de crim, 
si cam es d'adalteri o d’homicidi. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 15. 
Ces hommes qui sont mis en accusation pour 
crime, comme est d’adultère ou d’homicide. . 
Axc, FR. , Isengrin a son claim fiue.… 
D’aatre chose est ore li clains. 
Roman du Renart , 1. [,p. 311 et 319. 
Celai qui veaut le elam faire, etc. 
Assises de Jérusalem, CanrenTien ,t, Ï, col. 975. 
Que vons faut-il, notre escuyer, 
Qui faites le clam douloureux? 
MoLimET, P. 126. 
anc. at. Clam. ss». Clamo.  ‘ 








-b. Ava cras, s. m., avant glaz.- 
Ans sonet clas e AYANT GLAs. 


Roman de Fldmenca, fol. 66. 
Mais il sonna glas et avant-glas. 


6. Cramaras, s. 79. , lat. cLAMATOR , ré- 
clamant. 
Us s'en fazia CLAMAIRE 
Dels digs don autr” era Jaire, 
Com fes de la gralba ’l paus. 
Ginaup DE BonKNEIL : S’es cantars. 
Un se faisait réclamant des paroles dont un autre 
était larron , comme it de la cprneille Le paon. 
car. Clamador. xsP. Llamador. rot. Clama- 
dor. rr. Chiamatore. 


3. Cramon, s. fs lat. ecaon, plainte, 
réclamation. 
E quant iea vi qu'el volia 
Far de s’ amia CLAMOR. 
Gur »’Uisez : L'autre jorn. 
Et quand j je vis qu’il voulait faire plainte de son 
araie. 
E s0s enfuns, aissi quen dreitz o dona, 
Tengan en patz lur terra ses cLAMOR. 
G. RiquiER : Ples de tristor. 
Et que ses enfants ; ainsi que le droit le donne, 
tiennent en paix leur terre sans réclamation. 
Anc. r8. Chascun porroit tel clamor fere.. 
N'i afertire ne clamors. 
Roman du Renart,t.I,p. 318,ett. ÎL, p. 5. 
CAT. Er. PORT. Clamor. 17. Clamore. 


| 7. CLAMATIER, adj. , réclamant, plaignant. 
| De vos no serai CLAMATIERS, 

Ans sufrirai alegramen 

Los mals que m fan vinre lañguen. 

Dsupes DE PRADEs : Âuc hon. 
Je ne serai point plaignant de vous, mais je sout- 

frirai joyeusement les maux qui me font vivre en 
languissant. 


AxcC. cat. Clamater. 
8. Crauos, ad., eriard. - 
Cam mostra per sa cLAMO£A votzet plorosa. 


C'ab paue de joi no m'an ras. Quar mala molhér es cLAMO=A. 
RatmonD pa MinavaL : Silot s’es ma. Eluc. de las propr., foi. 68 « 71. 
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4. C1a8,.5. m., cri, clameur, glapis- 


sement. | - 
E non tem czas, ni crit, ni jab de gossa. 
G. DE BrncusDan : Amicx marques. 
Et ne craint glapissement , ni cri, ni aboiement 
de chienne. 
Loc.. Man levat-en tal oLas, 
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. Comme il montre par sa voix criarde et pleureuse. 
Car méchante femme est criarde. 


Fig. — Plaignant, plaintif, réclamant. 
Ni per dons de que no suy cramos. 
G. RIQUIER : Yvern. 
Ni pour dame dont je ne suis pas plaignant. 
Et a la fin totz temps serai cLAMOS 
Del vostr’ efar. 
P. pe Barac: Tot francamen. 
Et à la fn je serai toujours réclamant de votre 
affaire. 
ANC. ar. Clamoso. 


9. Recramar, v., lat. RRCLAMaRe, ré- 


clamer, se plaindre. 
Rsczaxa Dea del cel, lo rei, lo grant. 
Poëme sur Boèce. 
Réclame Dieu du ciel , le roi, le grand. 
Mas per merce, dona, R&CLAM 
Que m perdones. 
AnnAuD DE MAROEIL : Dona genser. 
Mais par merci, dame, je réclame que vous me 
pardonnies. 
Conseïllecon Coustanti qu’el se NxcLaAmss 
d'En Bertrand. 
F. de Bertrand Ue Born. 
Ils conscillèrent Constantin qu’il se Plaigntt du 
seigneur Bertrand. 
car, svp. PORT. Reclamar. rr. Richiamare. 


10. RECLAM, s. m., réclamation, plainte. 
Et sens n&CLAM d'autre cost. | 
.Tit. de 1330. Bordeaux , bibl. Monteil. 
Ét sans réclamation d'autre dépense. 
El mercadans s’en anet a RECLAM al rei de 
Fransa. 
° V. de Guillaume de Baux. 
Le marchand s’en alla à réc/amation au roi de 
France. 
En Bertrans si 
Maenz. | 
F. de Bertrand de Born. 
Le seigneur .Bertrmd lui ft ainsi plainte de ma 
dame Maens. 


— Rappel, réclame , terme de faucon- 


perie. 
Sella carn que es lat REcLAM… 
E lur auèLaAn soven en sentisca. 
Deunes DE PRADSS, Aus. cass. 
Cette chair qui est leur réc/ame.. 
Et en sente souvent leur réclame. 
Allusw. E non puesc trobar metzina 


. 


-’l fetz axcLAM de ma domna, 
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Tro venge ‘À vostre nacLaw. 
G. Rupez : Quand Lo rius. 
Et je ne puis trouver remède jusqu'à ce que je 
vienne à votre réclame. 
ANC. vR. Tant que besoing, poverte et fain 
La face venir à reclaim. 
Fabl. et cont. anc.,.t. I, p. 307. 
Il fit un reclan moult pieux. 
Hist, de Gerard de Nevers, p. 66. 


. car. Reclam. ser. ront. Reclamo. 1x. Richiamo. 


11. ExCLAMATIO, 5. f., lat. reXcLAMaTIO, 


‘xclamation. 
Fay se ExCLAMATIOS per dolor, per indi- 
gnatios. 
Leys d’amors, fol. 136. 
L'erclamation se fait par douleur, parindignation. 
caT. ÆErclamaci6. nsr. Exclamacton. -ronr. 
Exclamaräo. 1x. Esclamazione. 


12. ExcLaAmATIU, adj., exclamatif, 


Podon esser dichas axCLAMATIVAS. 
Leys d’amors, foï. 3. 
Peuvent être dites exc{amatives. 


13. PROCLAMATION, 6. f., lat. PROCLANA- 


TIONem, proclamation. 
Certanas PROCLAMATIONS. 
Lit. du xiv* sièc. Dour, t. CLXXM, fol. 168. 
Certaines proclamations. 
car. Proclamaci6. RS. Proclamacion. FORT. 
Proclamacäo. 


CLAPCEDRA, s. f., seringue. 
© La extremitat de Îà crapcxpra. 
La conquavitat de la cLarcrnra. 
Trad. d’Albucasis, fol. 3t. 
L'extrémité de la seringue. 
La concavité de la seringue. 


CLAR, adj.; lat. cranus ’ clair, pur, 
brillant, gai. 
E vei o temps cLAR et sere. 
B. pe VEnTADOUR : Quan par la. 
Et) Je vois le temps clair et serein. 
E ’ls riu son cran de sobre los sablos. 
B. px VenTApOUR : Bels Monruels. 
. Et Les ruisseaux sont clairs sur les sables. 
Aro sa votz, que ac cLARA, s’es en aut escridats. 
Roman de Fierabras, v. 56. 


À vec sa voix, qu’ikent claire, il s'est écrié haute 
ment. 


CLA 


Fig. Li siei bel huclh czan , amoros, rizen. 
G. FaiiT : Ja non creyrai. 
Ses beaux yeux brillants , amoureux , souriants. 
E si ’! muns fos e nos aitals, co fom 
Al comensar, tug foram cran e mun. 
SERVER( DE GIRONE : Del mon volgra. 


Et si le monde fût et nous tels comme nous fümes 


au commencer, nous serions tous purs et nets. 


Que s'’ieu fos alegres ni cLans, 
À cascan joru saubra far canso guaia. 
RaimOnD DE MiravaL : Scih que. 
Que si 7e fusse joyeux et brillant, je saurais à 
chaque jour faire chanson gaie. 
De cLanas revelatios. 
| V. et Vert., 
De claires révélations. 


Loc. Que non sia cLans com dia. 
LAnNrRANC CieaLa : Escur prim. 
Qui ne soit clair comme le jour. 


Ady. O no y vey can dels huelsab que us remir. 
B. ne VEnNTADOUR : Ab joi. 
Ou j je n’y vois pes clair des yeux avec lesquels jo, 
vous regarde. 


fol. 83. 


Al dia cran. 
Poëme sur Boèce. 


Ady. comp. 


Au jour clair. 
ar. .Clar. asp. PORT. Claro. 17. Chiaro. 


2. CianamEenT, ad, , clair, clairement, 
distinctement. 
Que tos fyllz veyra craRAmMENT. 
V. de S. Honorat. 

Que ton 6ls verre clairement. 

Siom non pot mostrar CLARAmENT, de l'autra 
part, que non es vers aco que aquela escriptura 
dits. 

* Trad. du Code de Justinien , fol. 62. 

‘Si on ne peut démontrer clairement > de l’autre 
part, que ce que cette écriture dit n’est pas véri- 
table. | | , 
caT. Clarament. msP. pour. Claramente. rr. 

Chiaramente. 


3. CLarer, adj., clairet. 

Et ab mel ccaner onhetz li 

Totas las penas per squi. 

Deupes DE PRADES, #usc. cass. 
Et avec du miel claire oignez - lui toutes les 
pennes par ici. 
ANC. ra. Que tous avons claret et bel. 
Roman de Partonopeus, t. XI, p. 28. 


ar. Chraretto, 
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Ge CLARET, ss. me clairet, sorte de 


boisson. 
Crancr si fa de vi, de mel e d’ especias aro- 
maticas subtilment polveridas. 
Eluc. de las propr., fol. 272. 
Le clairèt se fait de vin , de miel et d'épices aro- 
matiques finement pulvérisées. 
cAT. Claret. xsP. PoRT. Clarete, 1T. Clareto. 


5. CLARITAT, CLARDAT, CLARTAT, S. f., 
lat. crantraTem, clarté, lumière , 


éclat. 
Lo masoentra, ins es gran CLARITATZ.. 
Poëme sur Boèce. 

La demeure où elle entre, il y a dedans grande 
clarté. 

Si quo 1 solelbs sobr autr alamnamen 

Nos ren czanpar, ben:puesc dir eyssamen 

Qu'ilh es cLARDAT£ e rend alnmenatge. 

CaDener : Ab leyal. 

Ainsi que le soleil au-dessus de tout autre éclai- 
rage nous rend clarté, je puis bien dire également 
qu’elle est clarté et rend lumière. 7 


L4 


Tot atressi com le ccanrarsz del dia 
Apodera totas altras CLARTATZ. 
FAIDIT DE BELisTaR : Tot atressi. 
Tout ainsi comme la clarté duj Jour surpasse toutes 
autres clartés. 
Fig. E per aiso pert sas CLARTATZ 
Pret e valors e lialtatz. 
Fozquer pe Romans : Tornats es. 
Et pour cels mérite et valeur et loyauté perd ses 


. éclats. 


ANC. CAT. Clartat. nsr. Claridad. PORT. Clar- 
dade: 17. Chiarità., 


6. CLanaT, s. S., clarté. 


Tot jorn estei en luéc eseur, 
Per s0 que ill cLARATz no ill pejur. 
DeEupes DE PRADES, us. cass. 
Qu'il soit toujours en lieu obscur, afin que la céarté 
ne lui nuise. , 


LS 


7. CLAROR, ELARDOR , CLAYROR , SM, 


lat. czaron , clarté, éclat. 
La czanon del solelh. | 
Trad. d’Albucasis, fol. 16. 

La clarté du soleil. | 

Cel e terra an perdut lor Senhor, 

E yeu mon filh, e "1 solelh sa crannon. 

‘ Passio de Maria. 
Le ciel et la terre ont perdu leur Seigneur, et mo; 
mon fils, et le soleil sa clarté. 
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| Lo rays d’aquesta flama, 
Am sa bella cLaxron, venia tro en Espaigna. 
F. de S. Honorat. 
Le rayon de oette flamme, avec sou a bel ‘éclat, ve- 
nait jusqu'en Espagne. 
CAT. ANC, 88», Claror. 1r. Chiarore. 


8. Crarzin ; v., lat. cLarescere, rendre 
clair, éclaircir. 
Quar de beutats elagora 
Bel jorn e cLAnsis nojz negra. 
B. Venrapous : Amors enquera. 
Car de ses beautés elle illumine un beau jour, et 
elle rend claire la nuit noire. 
Pos dels vertz folhs.vei cLansin los garricx. 
Pignar D'AUVERGnE : De jost’ als. 
Puisque je vois les chênes s’éclaircir de vertes 
feuilles. 
ANC. CAT. Clarir. nsr. Clarecer. rr. Chianre. 


9. CLaneraR , v., lat. cLanare, briller. 
Car en materia terrèstra mens CLAREIO. 
Eluc. de las propr., fol. 266. 
Car en matière terrestre ils brillent moins. 
AncC. FR. Li renc ojairoient endroit lai, 
Roman de Partonopeus,.t. 1, p. 75. 
car. Clarejar. use. ronr. Clarear. : 


10. ESCLARZIMENT , s. m., netteté. 


Per la pârdat del senc s'esclarais la servela 
e la servela per son sscLaARzIMER monta al co- 
ratge. 
Liv. de Sydrac, fel. 75. 
Par la pureté du sang se nettoie la cervelle , et la 
cervelle par sa netteté élève au courage. 
ANC. CAT. Esclarimen. 


11. Escranzie, Esanauzezte, »., éclaircir, 
clarifier, nettoyer, purifier, éclairer. 
_ Rius o fontanas 2SCLARZIR. 
Leconte pe Portes : Pus vesem. 
Ruisseaux et fontaines se clarifier. 
Ab c'un pauc nsCLAR£IS 508 mots. 
PitRRg D'AUVERGNE : Chantarai. 
Pourvu qu'il éclaircisse un peu ses mots. 
Sitot l’aure s’es amara, 
« Don s’ascrancisson li branc. 
GisAuD DE CALAWSON :-Sitot l’aura 
Quoique l'air est ruge, par quoi les branches se 
netloyent. 
Fig. Àras pot hom lavar et KACLARLIR 
De gran blssme. 


, 
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Maintenant on se peut laver et purifier de grand 
blème. 
Lo entendemen d’ame se leva € se neCLaR- 
ZEZIS en codoysser son Creator. 
V. et Vert., fol. 83. 
L’entendement de l’homme s'élève ets’éclaire pour 
connaître son Créateur. 
Substantir. Lo coms demandet'vie vai durmir, 
FE levet Lo mati al ascLanuxih. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 47. 
Le comte demanda da vin et il va dormir, et il se 
leva le matin à l’écfaircir. 
Part. pas. Aiatx de fort lelssit de vitz 
Que sia colatz et xsCLARZITLZ. 
Drupes DE PaApes, dus. cass. 
Ayez de forte lessive de vigne qui soit coulée et 
clarifiée. 
Del solelh es ascranztrz lo rays. 
B. pe VENTADOUR : Quan la fuclha. 
Le rayon du soleil est éclatrel. 
ANC. FA. 
Tout droit à l'ajourner, quant devra esclarcir. 
Ronan dè Berte, p. 33. 
J'esclarciroie pos d’estain. 
Fabl. et cont. anc., t.1l, p. Br. 
car. Esclarir. asr. vonr. Esclarecer. 


12. ESCLAIRAMEN, s. m., éclaircissement. 
.Aordenet lo prumier esturmen per l'ascrat- 
RAMEX d'aquestas dons causas. 
Liv. de S$ydrac, fol. 60. 
L ordonna le premier instrument pour l’éclair- 
cissement de ces deux éloses. 


13. EscLarnan , %., éclairer, éclaircir. 
Can l’alba aparec, qu'es pres ad 2sCLAYR AR. 
Roman de Fierabras, v. 4469. 
Quand perut l’aube, alors qu’il est près d’éclæirer. 
Can lo solelhs defalh en aleanas partidas 
del mon, el: msccarna e lus autras. 
Lie. dé Srdrac, fol. 134. 
Quand le soleil manque en quelques parties du 
monde , il éclaire dans. les autres. 
Fig. E jamais joys la ira no ns sscrarex. 
BERTRAND DE Bonn : Mon chan fenisc. 
Et que jamais la joie ne nous éclaircisse la tris- 
tesse. 
Impers. Lo mati anarsy quan serê ESCLAYRAT. 
Roman de Fierabras , v. 3455. 
J'irai lé matin quand il sera éclaire. 
ir. Schiarare. 


14. AcLanian, v., éclairer, éclaircir. 


P. Barmon Ritas NovAs :’Pois nostre temps. | . Part pas, En resta mortael camp launamitatz, 
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E lhi F, s0 mot AÇLAR 14%. Forme quelques sons semblables à la voiz décla- 
Roman de Cerard de Rossillon , fol. 68. ralifs de-son intention. 
Une moitié eh reste morts au chartp , et les Fran- 


20. DecLanario, s.f., lat. DECLARATIO, 


qais sont beancouy éelaireis . déclaration. 
15. CLAntFICATIU, adj., qui a la vertu . En aquela cquso 
de clarifier, d'éclairer, clarificatif. Qu'ien $ per DECLARATIO. 
Et de la vista CLARIFICATIU. ., °  Breu. d'amor, fol. 3. 
De uelhs CLAR:IFICATIU. En cette chanson que je fis par déclaration. 


Eluc. de las propr., fol:55 et 75. car. Declaracié. ssr. Declaracion. ront. De- 


Et clarificatif de la vue. ns NE one. 
Clarifcatif des yeux. claragaü. 1e. Dichiarasione 
ssr. Clarificativo. 21. DacLanaAMEx, 5. m., déclaration. 


16. CLanrricacro, s. f., lat. cLanirIcA- - Que lor enterpretamens et DECLARAMENS 
qu'en diris, etc. 


r10, clarification, clarté. Tie. de 1279. Doat, t. CLXVIL, fol. 16. 


Pren el entendemeut CLAAIrICACIO. | Que leur interprétation et déclaration qu'ils 'en 
Eluc. de las propr., fol. 76. dirsient , etc. | 


Prend c/arté en l’entendement. 
xsr. Clarificacion. roRr. Clarificacäo. tr. Chia-| 22. Dacranar, v., lat. DECLARARE , EX- 


rificasione. pliquer, déclarer. 
17. CLARIFICAMENT, 5. M., clarification, | _ Discretamen pacranava las ditficultats de las 
larté Escripturas. : 
ciarte. Cat, dels apost. de Roma, fol. 161. 
Per douar als uelbs CLARIFICAMENT. Il expliquait sagement les difficultés des Écrithres. 


Eluc. de Las propr., fol. 38. 


Pour donner clarté aux yeux. Per pxcLaran las figuras 


De l'arbre d'amor escaras. 

18. CLaniFiCAR, CLARIFIAR, Ÿ., lat. cLa- Brev. d’amor, fol. 1. 
RIFICARE , éclaircir, manifester, glo- Pour expliquer les fgures obscure de l’arbre d'a- 
rifer. mour. 

Plasa a la dicha real majestat de modifiar 
€ CLARIFIAR. 


Statuts de Provence, Bon, p. 146. 


Plaise à ladite royale mejesté de Modifier æ Segon que dessus ai tocat 
éclaircir, E ben expost e D&CLARAT. 


, Brev. d’'amer, fol. 88. 


_Glozetas petitas a pECLARAE lo test. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 156. 
Petites gloses pour erpliquer le texte. 


Paire, CLARIFICA ton nem; edonc venc una  « L 
votz del cel : Et hyeu l'ai cranrricar et en- Selon que j'ai dessus droaché # bien exposé et dé- 


lard. 
cara lo CLARIPFICARAT. ° | ne 
Frag. de trad. de La Passion. CAT. msn. PORT. Declarar. 17. Dichiarare. 
Père, glorife ton nom; alors vint uhe voix du 
ciel : Et je l'ai glorifié et je le glorifierai encore. 
axc. ra. De clariffier et justifier son excuse. 
Lett. de rém., 1460. CanPEnTIEA , t. I, col. 978. 
ANC. CAT. Esr. PORT. Clarificar. 17. Chiars- 


23. DrcLanADAMENT, ads. ; clairement. 


DscLanaDaAMzaxT et specificament: 
Tit, de 1266. Doar, t. LXXIX, fol. 47. 
Clairement et spécifiquement. 


feare. . 2h. Pracran, dd),, lat. paæcLanus, bril- 
19. Dzacranariu; ad/., déclaratif. lant, resplendissant. 
De sa nacLanariva diffnitio. Bella ’s Le domma; el vis a tant PR&cLAR 
Forma alcus s0s semlans a vois paccana- |  Davan son vis nulz om no s pot celar. 
rius de se entencio. Poëme, sur Boèce, 37. 
Elue. de las propr., fol. 13 et 11. Bélle est la daine ; elle a le visage vi resplendissans 


De sa définition déclaratiye. que devant'son visage aul homme ne se peut celcr. 
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Pasczans e resplandens eron endevengat. 
Izanx : Dignas me tu: 
Étaient devenus brillants et resplendissants. 


ESP. PORT. tr. Preclaro. 


CLARA, SARA; sf. glaire, blanc 


d'œuf. 


Ab crana d'an bueu destrempat. 
Drvpes D£ PRADES, #uz. cass. 
Détrempé avec la glaire d’uu œuf. 
L’aucels dins l’uou se congria 
De la azana tota via. 
Brev. d’amor, fol. 51. 


L'oiseau dans l’œuf se forme toujours de la glaire. 


CAT. sp, PONT. Clara. 1r. Chiara. 


CLARMONTES, s. m., clermontéis, 
pièce de monnaie. 
Qu'estiers, nul temps, no gasmhei castel, 
Borda ni mas ni ’l quart d’un cLAnMONTES. 
R. GAUCELM DE BEZIERS : À penas. 
Qu’au contraire, en aucun temps, je ne gagnai 
châtcau , borde ni habitation, ni le quart d’un cler- 


montois. 


CLAU, s.m., lat. czavus, clou. 
Nèg. expl. 
Per qu'ents’ pls pros nou es prezatz un CLAU. 
. SORDEL : Quanqu'ieu. 
Parce qu’entre les preux il n’est prisé un clou. 
Loc. Que per mil sagramens 
No”°l creirt hom d'au crau. 
Ù P. VipaL : Ges pel temps. 


Que pour mille serments on ne le croirait d’un 
clou. 


car. Clau. se. Clavo. pont. Cravo. tr. Chiavo, | 
Fig. Franc reis, Proenza vos apela, 


— Sorte de tumeur. 


Malaatia que s'apela czau. 
Trad. d'Albucasis, fol. 11. 
Maladie qui s'appelle clou. 


2, CraveL, s. m., clou, hameçon, dard. 
Al lial bom donarai un beran, 
s  Si”1 deslials mi dona un cravez. 
P. CARDINAL : Tos temps. 
Je donncrai un besant à l’homme loyal, si le dé- 
loyal me donne un clou. 
E de girofles tres GLAVRLS. 
7 DeEunxs pe PRADES, Aus. cass. 
. Et trois clous de girofle. 
- E si us mena pescar al lac 
Greu metrez Jangosta en cLAvaL. 
Le Dauruin D'AUVERGNE : Puois sai. 


3. CravezLar , v. 
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Et vil vous mèse pêcher au lac, vous mettrez 
difficilement une langouste à l’hwmeçon. 
Ponh de son cLavaL. 
Un Taousapous AnRONYxE : Filor de paradis. 
Pique de son dard. 
F&. Mas ieu no m duelh d'aital cravezn. 
Deupss pr Paapss : En un sonel. 
Mais; je 0e me plains pas de pareil clou. 
asc. #n. Li clavel prist tot maintenant, 
Si l’a moalt tost prist et lié. 
Roman du Renart, t. LL, p, 295. 
Car. nsP. Clayell. 1r. Chiavello. 


, clouer. 
Per pes e per mas CLAVELAR. 
Passio de Maria. 
Clouer par pieds et per mains. 
Part. pas: On veyrem CLAVELLAT 
Dieu en la crotx per toiz nos peccadors. 
Focquer pe Romans : Quan lo dous. 
Où nous verrons Dieu cloué en la croix pour nous 
tous pécleurs. 
ANC. FL.: 
A la croix où ton Diea fat penda « et clavelle. 
Roman français de Fierabras. 
ANC. CAT. Clavellar. xse. Clavar. ronr. Cravar. 
AnC. 1T. Chiavellare. 


, v 
4. Descravezan , v., déclouer, détacher. 


Qu'elh poguesson DESCLAVSLHAR, 
E de sus la crotz devalar. 
Passio de Maria. 
Qu'ils le pussent déclauer, et le descendre de 


dessus la croix. 


Si que l’ansberc hi trençha e pxsCLAvELA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. Br. 
Tellement qu’il lui tranche et détache le haubert. 


Que sens claus DFsCLAvV=ELLA. 
P. Vipaz : Ben pec d’ivern. 
Franc roi , la Provence , qui sans clous se détache, 


vous appelle. 


No vuel ges que pRscrAvaz 
De sa cort don vau lonhan. 
Argent DE PEçurzain : Li folh e. 
Ne veut pas que je me détache de sa cour dont je 


vais m’éloignant. 
asr. Desclavar. ronr. Descravar. 


CLAU, s. f, lat. cravis, clef. 


Il trameseran a la vescontessa las cLaus del 


lur estar de Berniz. 


Titre de 1168. 
Ils transmirent à la vicomtesse les clefs de leur 


maison de Bernis. 
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Ella smetessma ten las cLaus de paradis. 
Poëme sur Boèce. 
Elle-mêéme tient les clefs de paradis. 
Una peyra que iesqua defora en maniera 
de cLav. | | 
PRILOMENA. 
Une pierre qui sorte en dehors en manière de clef. 
E d'albarestss-mantas cLaAus 
Et estreyner e deyssarrar. 
V.. de S. Honorat. 
Et serrer et desserrer maintes c/efs d’axbalètes. 
Dans les computs ecclésiastiques, il 
a signifié le calcul par lequel on trouve 
l'époque des fêtes mobiles. 
Endecios, epactas e CLausS e concurrens. 
P.. pu Consiac : El nom de, 
Indictions, épactes et clefs et intersections. 


— Terme de grammaire. 


Pauzadas havem las dictios apeladas craus | 


per las quels s’ajasto li temps entre lot. 
Leys d’amors, fol. 77. 
Nous avons posé les termes appelés clefs par les- 
quels les temps s’unissent entre eux. 
Fig. Amors de pretz es la cLaAus. 
A. Danie : En breu brisa. 
Amour est la clef de inérite. 
Mi dons ten las craus 
De toz los bes qu'’ieu aten ni esper. 
BERENGER DE PALAsOL : Tan m'abelis. 
Ma dame tient les c/e/s de tous les biens que j’at- 
tends et espère. 
Ela ten del mieu joi la cLat. : 
GAUBERT MOINE De Puicisot : Per amor. 
Elle tient la clef de mon bonheur. 
ARC. FR. 
Maitresse, de mon cœur vous emportez la clef, 
La clef de mes pensers et la clef de ma vie. 
Ronsann, t. I, p. 160. 
caAT. Clau. anc. xse. Clave. xsp. mon. Llave. 
ponr. Chave. 17. Chigve. 


— Clôture, prison. 
O no m met dins una craU , 
On hom no m pognes vezer. 
Poxs D'ORTarAs : Si ai perdut. 
Ou ne me mette dans une clôture où on ne me pût 
voir. 
Que ten mon cor dins sa OLAU. 
BEaTRAND DE Bonn : Ges de disnar. 

Qui tient mon cœur dans sa prison. 


2. CLAVIER, 5. m., clavier, portier, qui 
garde les clefs, trésorier. 
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Aquels dbs consals que seran cravimns ten- 
gon II de las dichas claus. | 
Cartulaire de Montpellier, fol. 43. 
Que ces deux consuls qui seront claviers tiennent 
deux desdites clefs. 
E non vol esser plus crLaviees 
Dels bains, ni de la tor portiers. 
. Roman de Flamenca , fol. 1 16. 
Et il ne veut plus être clavier des bains, ni por- 
tier de la tour. : : | 
anc. FR. Garder les vont e estoier : 
Il meisme en fà clavier. 
B. ne Saivre-Maure, Chr. de Norm., fol. 78. 
se, Clavero. 


3. Cravart, s. m., clavaire, trésorier. 
Que negun temps:'no leza a CLAVYRI, Oo a 
cLaAvARIS del cossolat, sagellar carta ni letra 
que contenga obligation de deniers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. St. 
Qu’en aucun temps il ne soit permis à trésorier, 
ou à trésoriers du consulat , de sceller charte ni lettre 
qui contienue obligation de deniers. 
Sideguessan exigir per los cLavanis dé las corts. 
Statuts de Provence, Bouy, p. 6. 
Se dussent exiger par les trésoriers des cours. 
cat. Clavarti. 


4. CLAVARIA, 5. f., trésorerie. 
L’aministration de la cLAvARIA. 
C'artulaire de Montpellier, fol. 8x. 
L'administration de la trésorerie. 


5. Cravar, v., fermer, enfermer. 
Can vos czavox lo cærtil. 
Comtxaz : Comtor d’Apchier. 
Quand ils vous jérment le verger. 
E li borges si cLavax d'eviron. 
BzaTRanD DE Bonn : Pus Ventedorn. 
Et que les bourgeois s’en ferment à l’entour. 
Part. pas. 
Cant agron la sartctor esconduda etcr.AvADA, 
V. de S. Honorat. 
Quand ils eurent caché et renfermé le corps saint. 


6. Conccavr, s. m., conclave. . 


Els romperon lo conçravr, e si espaventerdn 
los cardenals. 2 
. L'Arbre de Batalhas, fol. #. 

Is rompirent-le conclave , et ainsi épouvantèrent 
les cardinaux. | 


. CAT. ESP. PORT. 17. Conclave. 


7.. ENCLAVAR, v., fermer, enfermer, 


resserrer. 
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Tremolet, ac:paor e sde huels axctavwr, 
F. de sainte Magdelaine. 

Trembls , eut peur et ferma ses yeux. 

Et snccavanox lo en I loc, si que aqui foron 
taich tres pres. 

Cat. &els apost. de Roma , fol. 189. 

Et le resserrèrent eu un lieu , tellemeht que là ils 

furent pris tous Les trois. 


8. Esczavan, v., enfermer. 
Per x$cLAvaR de nueig. 
*<  Deunrs pe Pnapss, Poémse sur les vertus. 
Pour enfermer de nuit. 


9. Dascravan, u., défermer, détacher, 
ouvrir. . 
E mains oairels 1xscxavAR e destenüre. 
AicanT DEL FossaT : Entre dos reis. 
Et détacher et détendre maints carreaux. 
anc. ra. Desclaverent les sangles de la selle. 
Mowstarzer, t. II, fol. 30. 


10, CONTRACLAU , s. f., contre-clef, re- 
mède, 
Que m trameses del sou estui 
La con rRAcLAU. 
Le CONTE DE PoiTrERs : Farai un vers. 
Qu'il me transmiît la contre-clef de son étni. 
Fig. Si que l’us reys coida tener la clan 
D’afortimen e l’autr a ’l conTRAcrAU. 
" G. Fasne DE NARBONNE : Pus dels. 
Tellement qu’un roi croit tenir la ‘clef d'assurance 
et l'autre a le conére-clef. 
{ Vostra valors ° 
Estai seguramens, 
Que nalh hairo no y pot far conraacrav. 
P. Bazwon» Ricas nOvAS : Si m ten. 
Votre mérite se maintient sûrement , de manière 
que odl larron n'y peut faire de contre-clef. : 


11. CONTRACLAVIERS, s, m., contre-cla- 
viers. 


Tans m° i vei dels CONTRACLAVIERS. . . 
Mancasaus : Mos sens foilla. 
Tant ] ’y vois des contre-claviers. é 


12. Ractavan, v., refermer. 
Las flors, al levant del solelh, si expando, 
et al colcmt, si Ra«CLAvO. 
Eluc. de les propr., fol. 116. 


Les fleurs , au lever du soleil, s’épanouissent et, 


au coucher, 5e referment. 
13. Craus, s. m., clos, enclos. 
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br'els cLaus dels canorgnes. 
ne de 1290. Dour, t. CXLNT, fol. 148 
Sur les enclos des chanoines. 


14. CLaAuzuRA, 5. f., clôture. 
Com per aleun temps fosson estat en cLau- 
SURA. a - 
Cartulaire de Montpsllier, fol. 76. 
Comme ils eussent été pendant quelque temps en 
clôture. 


15. CLauza, 5. f., clause. 
Las genérals cLAUzAS contengudas en aquesta 
carta. 
Titre de 1275. Bibl. du R., fonds de D. Villevisilk. 
Les clauses générales contenues dans cette charte. 


— Terme de grammaire. 
Cant diversas cLausas son ajnstadas. 
Leys d'amors, fol. 146. 
Quand diverses clauses sont ajustées. 


16. Crausuza > Se J.s lat. crausura, 
clause, convention. 
. Sens CLAUSULA d'opposition... ab cLaAusuLA 
de transport. 
Fors de Bearn , p. 1086. 
Sans clause d'opposition... avec clause de trans- 
port. 

ANC. FR. Une clausele générale contenue oudit 
Keurbrief, par lagaelle clausele, etc. 
Dit. de 1323. CanpeNTiER, t. Ï, col. 987. 

CAT. ESP. PORT. 17. Clausula. 


17. CLOS, cLose, s. Mes COQUE, clôture, 
enveloppe. 
Ab notz fraches 
Que sion be totas del cos trachas. 
_ Deuxnss pe PaaADEs, dus. cass. 
Âvec des noix cassées qui soient bien toutes tirées 
de la coque. 
Adonx lo cLosex se yay trencar, 
E pren defora pastura. 
Brev. d'amor, fol. 51. 
Alors la coque va se fendre , et il prend pâture de- 
hors. ". | 
Lo ccosc del huos. 
Marne EnmenGauD, Eptt. à sa sœur. 
La coque de l’œuf. 


CAT. Closea. FORT. Casca. IT. Gnscio. 


18. CLusEL, 5. M., CAVETDE. 
E ‘ls camis traversiers, los cLusxcs e las balunas. 
Izann : Diguas me tu. 
Etles cheminstraversiers, les cavernes et les grottes. 
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19. CLuza, 5. fs nid, gite. 
O perditz j jove que volar 
No sap ni a cLuzA tornar. | 
Deupes pe PnADEs, Aus. cass. 


Où ; jeune perdrix qui ne sait voler ni retourner 
à nid. ‘ 


20. CLausuRa, s..f., lat. cLausuRA , clô- | 


ture. 
E val mais que eLAusunA 
À ciutat agetjada. 
SEA VERI DE GIRONE : En mal. 
Et vaut mieux que clôture à ville assiégée. 
Fig. Et an porta e CLAUZURA a tatz los V sens 


corporals. 
F. À et Pert., fol. 28. 


Et ont porte et clôture à tous les cinq sens cor- 


porels. 

anc. vR. Et desquels la sépulture 

Presse sous même closture 

Le corps, la vie et le nom. 
RonsanD,t. I, p. 837. 


cat. ESP. PORT. Clausura. 1r. Chiusura. 


ar. CLausio, 5. f., clôture; action de 
fermer. 
Escorziment de raso ab czauzro de uelhs. 


Eluc. de las propr., fol. 8. 
Obscuréissement de raison avec clôture d'yeux. 


22. CLAUSTRA, s. m.,'lat. cLAUSTRUM ; 
cloitre, monastère ° _ 
Comensat an la gleysa e CLAUSTRAS € Mays0s. 
F. de S. Honorat. 
Ont commencé l’église et les cloftres et les habi- 
tations.. 
Ni la CLAUSTRA dels cannonegues. 
, Tic. de 1174. Hist. de Lang., 1. Ui,pr., 
col. 134. 
Ni le clottre des chanoines. 
Mesurec la cLausraa en fors. 
PWiLOMENA. 
H mesura le cloftre en dehors. 
” S’estas en CLAUSTR' & rescos, 
"Ni vols guerras ni tensbs. 
Lx MOINE DE MONTAUDOR : L'autr ier. 
Si tu es en monastère. en cachette, et veux 
guerres et disputes. ‘ 
O dedins vostra cLausTRA libres legir. 
Roman de Gerard de Rossillen , fol. 77. 
Ou dans votre cloftre lire des livres. 
Fig. Aquest don de scientia es priors e claus- 
triers en la crausraa de l'arma. ‘ 
V. et Vert., fol. 59. 
I. 
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Ce don de science est prieur et cloîtrier dans le 
cloître de l’ame., ° ° 


. ANC. CAT. ANO. ESP. ANC. PORT. Claustra. 1T. 


" Chiôstra. -. ,: 


* 


23; CLausTRIER , s. m., cloitrier. 


Cratsrkiuns contra pribrs et contra ab- 
batz et official. | | 

F. et Vert., fol. 25. 

Clottriers contre prienrs et contre abbés .et off- 
ciaux. L 
anc. sse, Claustero. ‘ 


24. CLAURE, CEAUZER , 2. ,Jat. CLAUGERE, 
clore, fermer, enfermer, envi ronner, 
cacher. 

Aquelh trauc pusquatz cLausER ab una peyra. 
PHILOMENA. 
Vous puissies fermer ce trou avec une pierre. 
Mas aissi ’l'ccau e ’ls enserra 
Qu'Engolmes a per fort .cobrât. 
. BEnTRAND DE Bonn : Jeu chan. 
Mais les environne et les enferme tellement qu il 
a par force recouvré Angoulême, 
Czauzs mos huelhs e torn ma cara.. 
ARNAUD DE ManuEiL : Dona genser. 
Je ferme mes yeux et tourne mon visage. 
Loc. fig. LE CLAUSs tas aurellias 
À lar votz. 
P. CarDiX Az : Jhesum Crist- 
, Et fermes tes oreilles à leur voix. 
Dratz, er CLau las dens. 
RausauD D'OnRANGE : Peire. 
Amant, maintenant je ferme les dents. 
Part. prés. Coa cLauzexs et subtileta. 
Dsupxs DE PRADÉS, dus. cass. 
Queue /'ermant et efilée. 
Part. pas. Es tot entorn crauz de fossats. 
BERTRAND De Bonx : Be m play. 
Est tout à l’entour clos de fossés. 
._ Portar lettras cLAUSAS de part mossenhor. 
Tit.\dle 1428, Hist. de Nîmes, t. LI ,pr., p. 227. 
Porter lettres closes de la part de monseigneut. 

Loc. Déffendre en Camp CLAUS. 

L’Arbre de Bataïhas, fol. 192. 
Défendre en champ clos. * = 


Substantio.  CLauzis e saupotz. 
Grauonpx pt MonTreLLisR : Greu m'es. 
Les cachés et les connus. { 
anc. FA. I me cloyt le pas. 


: MonsTRELET , t. IF, 12 104. 
Et voulnt voir tes lettres clauses qui estoient 
arrivées. 7 
Comines ,t. I, pr 34o. 


ba 
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anG. 17. E l’affamato ch’ appetito claude. 
Banserini , Doc. d’amore, p. 115. 
amc. cat. Cloir. car. mon. Clourer. 17. Chiu- 
dere. 


25. CLiucan, v., clore. 
Si be someilla ni s crucaA, 
L'amors que nm fai languir. 
GinauD pe Bormett : Quan la bruna. 
Bien que l'amour, qui me fait languir, sommeiïlle 
et se close. ‘ 


26. Ciure, v., cligner, renfermer, 


clore, couvrir. 
En mens que no cLucænas l'neyil. 
V. de S. Honorat. 
En moins que vous ne cligneries l'œil. 
Part. pas. Als enemics son sei hueïlh ccuc. 
LANTELMET D'AIGUILLON : Er ai ieu. 
Ses yeux sont fermes aux ennomts. 
Lai a ’x Guillem Augier on prets s'es CLUTzZ. 
BERTRAND pu Pucsr : De sirventes. 
1à au seigneur Guillaume _ Augier où mérite 
s'est _renfermé. 
Ab mots alqus 
Serratz et cLUs. 
PIERRE D'AUVERGRKE : Be m’es plasen. 
Avec quelques mots serrés et couverts. 
Qu’an vers non cLus cuelha : 
Tai qu’el s0s sia novelhs. 
"Pinnez D'AUVERGNE : L’airs. 


Que je cupillé un vers non cobvert tel que Je son 


soit nouveau. 
Anc trobars czus ni braus 


Non dec aver pretz ni laus. 
RAIMOND DE MiRAVAL : Anc trobers. 


Jamais trouver couvert et rude ne dut avoir prix 
ni louange. 
Pascæa cLusa se disait du premier 
dimanche après Pâque. 
So fo sapte de pascHA CLUSA. 


Roman de Flamenca , fol. 35. 
Ce fut le samedi de la pégue close. 


27. CLAUMEN, adv., closement, étroi- 
tement. 
Mal fai qui cLAUMEn serra 


Dona joven amorads. 
ÉCansoneL DE MARSEILLE, Coblas triadas, 


Fait mal qui ferme étroitement dame jeune ena- 
mourée. 


31, Concziusro, s. f., 
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28. CLusaMEN, ade., obscurément, se- 
crètement, 
Sel que fey per aurir 
Le thanso cLuzANxx. 


G. Riquren : Als subtik. 
Celai qui fit la chanson obscurément pour ouir. 


29. Aczucan , 2. , fermer les yeux. 


Le naoïich quan lo sons m’acruca. 
GinauD DE BeRNEIL : Quan la bruna. 
La nuit quand le sommeil me ferme les yeux. 


30. Acceunr, v., enfermer, cacher. 


E sai ne motz que dins lai on estan 
S'accuzox plas non fa son pest auzel. 
R. GAUCELM : À penas vau. 
Et j'en connais plusieurs qui là-dedans où ils sont 
se cachent plus que l'oiseau ne fâit sa pâture. 
Part. pas. Ni ab dregz huels esguardar, 
Tan sai conquis et AGrUs. 
RicuARD DE BARBErTEUX : Atressi cum. 
Ni regardor avec des yeux fixes, tant je suis cou- 
quis et enfermée. 


lat. concrusio, 


conclusion. 
Ni ses el logica forme concr.usto. 
Eluc. de las propr., fol. 280. 
E que sans lui la-logique forme conclusion. 
cat. Conclusiô nsr.- Conclusion. Pour. Con- 
clusäo. 17. Conclusione. | 


32. Conczusiu, adj., conclusif. 
Don concrustu, si que CONCLESIU. 
Donc, doncas son conjunctios concLusivas. 
Leys d’amors, fol. 76 et 1or. 
Donc conclusif » SL QUE conclusif. 
Doxc, AINSI sont conjonctions conclusives. 


Ese. 17. Conclusivo. 


33. Concrurez, 


clure. 
‘Mas l'Escriptars contLus totas aquestas 
causss. 


CONCLURE, 2., CON- 


Trad. de PÉp. dS. Paul aux Galates. 
Mais l’Écriture conclut toutes ces choses. 
Sophismar e concLurre, e tot ginhosamens 
Menar mou adveïsari a desconfezimens. 
- -P. pe Conmac : El nom de. 
Sophistiquer et conclure , et tout adroilement me- 
uer mon adversaire à déconfiture. 
Part. prés. Conclusivas o contLuzxs. 
Leys d'amors, fol. 26. 
Conclusives ou concluantes. 
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car. Conclouer. sr. pont. Concluir. 1r. Con- Tous virent que d'Hélène , de l'épaule en bas, la 
chiudere. . . vite braise tenait soh gentil corps enjermé. 


car. Enclourer. zse. ronr. fncluir. Yr. !n- 


34. Exczosrran, v., cloitrer. . 
. ÉnGros ,, Ver G chiudere. 


Qoal pro y auretz sien m’eNCLOsTRE ? _, 


Le comTs DE Porriens : Farti chansoneta. | 38, INcLUStVAMENT, adv., inclusivement. 


Quel profit y aures-vous si je me cloître ? Se inten 1NCLUSPAMENT 


35. Inczusio, 5. f. , lat. rNCLUSIO, in- Fors de Bearn, p. 1092. 
‘S’entend inclusivement." 
clusion. 


Dieus es dins el mon ses INCLUZI0O. 
Eluc. de las propr., fol. 5, 
Dieu est dans le monde sans inclusion. 


CAT, Inclusivament. ESP. PORT. 1T. Jnclusiva- 
mente. 


39. Exczusio, s. f., exclusion. 


caT. Inclusiô. use. Inclusion. Fora ’l mon ses rxcLus10. 


36. Encraure, v., euclore, enfermer. Eluc. de Las propr., fol. 5. 
Dins en ma cambra l’ài ancraus. Hors du mondé sans erclusion. 
R, Vinaz pe Bezaupus : Uaas novas. car. Exclusiô, xsp. Exclusion. PORT. Ezclusäo. 
Je l'ai enfermé daus ma chambre. "17. Esclusione. 
Fig. Malvestatz roill et usa 4o. Escraune, 2sCLURS , 2., lat. EXCLU- 
E xNCLAU joten. 0: 
RamsauD D'Onan6e : Car dous. dent , exclure , défendre. 
Méchanceté rouille et use ct,renferme ‘amabilité. Ab signes convgutz 
Adoncs Clariana s’ENCLAUS m’ MSCLUTZ 
En sa chambra secretament. Que re m fus. . 
V. de S. Hoanorat. T° or Gui er DE Jonis : Joris. 
Alors Clariane s ‘enferme dans sa chambre secrète- Avec signes connus elke me drfend que je fasse 
ment. rien. | 
‘ C’onrada n'er la torona romana, Part. pas. Certa amistatx non 1e ESCLAUSA per 
Si ’l vostre cap s’i ENCLAU. nulla forsa 
BsATRAND dE Bonn : Ges de disnar. ; Trad. de Bède, fol.'75. 
Que la couronne romaine en sera honorée, si votre Amitié sûre n’est exclue par'nulle force. 


chef s’y enferme. 


ANC. CAT, KSP. PORT. Ercluir. ir. Escludere. 
Mas solbs en qui pretz s'LNCLaU | 


Am ieu e dey ben amar. &r. Dascraure, v., déclore, ôter la 
RarmonD px CASTELNAU : Ges silot. clôture. : 
Mais j'aime et je dois aimer ceux en qui le mé- Ny pascE ausss Jos ports. , 
vite se renferme. t. de 1238. Doar, t. CXLIX", fol. 2. 
Ar n'ai dig pro, perqne mus dens enczau. |. Nin'é pute la clôture des jardins. 
SonneL : Quanqu’ieu. , Part. pas. Que la porta siA DÉSCLAUSA € pReys 
Maintenant j’er ai dit asses , c'est pose j'en- causada de mar. 
ferme mes dents. Tite. de 1358. Doar, t. XCILT, fol. 231. , 
Part. pas. La donzella s'estet ENCLAUSA. Que la porte soit déclose et puis garnie de mur. 
V. de S. Honorat. 


| car. Desèlourer. 17. Dischiudere. 
La demoiselle se tint en fermée. . . , 


La. INTERCLURE, %., entre-clore.. 


37. Enorure, v., lat. INCLUdERE , en- j 
Part. pas. Ajada calor natural InrencLuzA... 


clore, enfermer. . Éas famositatz INTERCLUZAS. 
Part. pas. Totas paguas.et politias zxCLusAS. Eluc. de las propr., fol. 216. 
Tie. de 1433. Hist. de Nimes, t. ILE, pr., p. 241. La chaleur naturelle entre-close aide. 
Tous paiements et quittances inclus. Les famosités entre-closes. 
l'ug viron que de Helena, des lo muscleen jus, | … J,verchiudere. | 
Tenia la viva brasa lo sien gent cors «ncLus. , ne 
F. de $. Honorat. 43. RESCLAUZA, S, jf, écluse. 
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Ayssi cb moi ses muscLatza que se torneja 
au blat et,senes blat , segon lo cors de l'ayga. 
V. et Vert.; fol. 103. 
Ainsi que moulin saus élcuse qui se tourne avec 
blé et sans blé ; selon le cours de l’eau 
Fig. Reten tas paraulas en la RascLAUzA de 
V. et Vert. fol. 103. 
Retiens tes paroles dans l’écluse de discrétion. 
caAT. Resclosa, 


44. Rescrausana, 5. f., éclusée. 
La dicha.… secada.… fo‘si grand que.non po- 
dia hom molre sinon a nxscLauzA DAS. 
-__ :  Cartülaire de Montpellier, fol. 76. 
Ladite.…. sécheresse. fut si'grande qu’on ne pou- 
vait moudre sinon à éc/usées. 


45. RECLAURE, RESCLURE, 2., fermer, 
faire reclus, enfermer. 
De vanetat que nezcLAUSA la porta de paradis. 
Leys d'amors, fol. 24. 
De la vanité qui ferme la porte du paradis. 
Part. pas. Que us tengra mon fin cor REGL Us... 
E amexa vos a rescos. 
"A. DANIEL : Si que vos. 
Que je vous tiendrais mon pür cœur caché . 
vous aimerais en secret. | 
En la maiso de Dedalus 
.M’'a mes amors aman RECLUS: 
. G. Maoner : Ma dons m. 
En la maison de Dédalé amour m'a mis amant 
reclus. 
ANC. Fa. À la fin des xn hentes sailloient hors 
XII chevalier armé par XII fenestres, que 
il ouvroiïent à lear issir, puis le reclooient 
per engin£. 
- … Rec. des Hist. de Fr..s. V, p- 254. 
CAT. Reclourer. sert Recluir. 1. Richiudere. 


‘etje 


46. RecLus’, s. mi, reclus, moine, reli- 
gieux, enfermé dans le cloître. 
Ans viurai com lo aEcLus, 
‘Sols, ses solatz. | 

RicuanD DE BARBEZIEUX : Atressi cum [’ olifans, 

Mais je vivrai comme le reclus, seul, sans agré- 
ments . | e. 
Loc. Que bona fes salva RECLUS, 

. DeEunes dE PRaDEs : Ab cor. 
Que bonne foi sauve le rec/us. 


car. Reclos. sr. ronT. Recluso. IT. Richiuso. 


CLAUDICATIO, s. f. , lat CLAUDICATIO, 
claudication, boitement. 


CLE 


Non accideys al mälante CLAUDICATIO. 
Trad. d'Albucasis; fol. 6%. 
N’arrive au malsde boitement. 
sr. Claudicacion. ronT. Claudicacäo., 1. 
Claudisazione. ° 
2. Craupiquar, v., lat ctaupicase, 
boiter. 
Es necesseri que CLAUDIQUE. 
Trad. d’Albutasis, ol. 64. 
Il est nécessaire qu’il boite. 
CAT. ESP. PORT. Claudicar. ; 


3. Cior, s. m., éclopé, boiteux. 
E ?1 fazia los sortx auzir 
E los cLops sautar e salhir. 
Trad. de l'Évang. de Nicodème. 
Et il faisait les sourds ouir et les boiteux sauter et 
saillir. 
Fig. Per que bella rasos cara 
Se pert, que 1 cor e li ranc 
Trabon e son cantador. 
® GirauD DE CaLANSON : Sitot l'aura. 
C’est pourquoi se perd belle raison chère, attendu 


que les éclopés et les loiteux trouvent a sont chan- 
teurs. 


ancC. FR. XIV clop y farent redrécié. 
Rec. des Hiôt. de Fr.,t. V, p. 279. 
Et d'épée donner main cop 
… Et espauler ét faire clop. 
Roman du Renart, t. IV, p. 148. 


4. Cuorcæar ; », , clocher, hoiter. . 
Part. prés. Dreitz pas de vostres pes que no 
foleges CLOPCHANT. 
- 7. Traë de Bède, fol. 73. 
Droits pas de vos pieds pour que vous n’erriez 
en clochant. 
Per aquo n’anatz CLOPCHAN. 
T. DE CAVAIRE ET DE BONAFOUS : 
Pour cela vous en alles cochant. 


CLEDA,, s. f., claie, palissade. 
Per desotz la tor fetz de czxpas un gran pon. 
Roman de Fierabras, v. 3313. 
Il fit par-dessous la tour un grand pont de cZaies. 


Bonafos. 


- anc. rr. Le’ supplient portoit une tiede aa 


claye qu'il avoit faicte. 
Lett. de rém., 1466. Canrenties , t. [, col: 88. 
CLERC, 
lettré. 


A ! per que vol ctercx belha vestidura ? 
-_ G. ne MonrxenAGour : Per lo mon. 
Ah! pourquoi le clerc veut-il beau vétement ? 


s. m., lat. cuesicus, clerc, 
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-ANC. FR. Âprenez, soyez clergesses , 
Quelque mot vons y servira. 
COQUILLART,'p. 3. 
Mais trop plus est à craindre une femme 
Clergesse. , 
RexsanD , t. 1,p. 125. 


-Liczsnc per cui anicse  : si 
Sab hom lo mal e 1 be. - 
_ AnxauD DE MARGES : Rasos es. 

Les clercs par qui toujours on sait le bien et le mal. 

La regina de quiieu s0y CLERCE- 

Leys d’amors, fol. 52. 
La reine de qui je suis clerc. 
AnC. CAT. Clerc. se. FORT. Clerigo. it. Chie- 
rico. 







5. CLERGAVIS, 5.m., clerc. 
Anc CLRRGAVIS 
Ni gramavis. 
G. DE BERGUEDAN : Un trithaire. 


2. CuenczoN, S. M, petit clerc, enfant 
Oncques clerc ni écrivain. 


de chœur. 
. Eu laudi legir a CLERCIÔNS . 
Fragm. de la V. de sainte Foi d'Agen. 
Je l’entendis lire à petits clercs. 
Fo premieramen paubre cLenzo en la glyeia | 
de, etc. 


6. CLEnGren , s.m., prêtre. 
En est luc avia cLanGrm. 
Roman de Gerard de Rossillon, foi. 83. 
En ce lieu il y avait prétre. 


. CLERGAT, CLERGANT, 5. M., ecclé- 


T iastiqe, clerc. 
En servizi de “los fals CLERGATZ. 
G. FicuErAs : No m laissarai. 
. Au service des faux ecclésiastiques. 
Ar er l'enjans de lui e dels GLERIATZ. 
G. RAINOLS D'APT : À toruar.. 
Maintenant la tromperie sera de lui et des clercs. 


Cat. dels apost. de Roma , fol. 156. 
Ni fut premièrement pauvre enfant de chœur daûs 
l'église de, etc. 
axc. rs. Ke ne sai la kele leçons 
Est alé Lire un des clerjons… 
Cantent li mestre.cler é cantent li clerjon. 
Roman de Rou, v. 503 et 166. 
Que li maistres fait as clercons 
Quant il lor pernent les leçons. 
Roman du Renart, t. UT , p. 43. 
se. Clerizon. xr. Chiericone. 


E dis ben leu d’aicel CLERGANT. 
Roman de Flamenca, fol. 71. 
Et dit peut-être de ce clerc. 


8. Crercuana, s./f., tonsure. 
Qui vol päradis gazanhar, 
Fass’ aisso qu'ieu vuelh retraire , 
Pucis no ’i cal czxRGuADA faire. 
B. Carsonez Dx Manserie , Coblas triadas. 
Qui veut gagner le paradis , fasse ce que je veux 
rapporter, puis qu’il ne lui soucie de faire tonsure. 


3. CLenGuE, cLERCE, s, m., clerc, lettré, 
ecclésiastique. ° 
Crencux volon trastot l'an per engual 
Ab cobeïtat gent caussar e vestir. 
RatmonD DE CasTELn AU : Mon sirventes. 


Les clercs veulent toute l’année également avec 


couvoîtise se chausser et se vêtir gentiment. 
Que ades mi tolla-la cri, 


E que in fassa grauda CLERGUADA. 
Roman de Flamenca, fol. 62. 
Que maintenant il mêle la chevelure; et qu’ilme 
fasse grande tonsure. 2 


Loc. Et a cLERGUES et a laix. 
. | PRILOMENA, 

Et à clercs et à laïques. 

Prov. - .Si col proverbi despon : 
Ja not .fizar ni en CLERGE ai-en lairon. 
‘P. CARDINAL : Atressi. 

Comme le proverbe enseigne : Jamais ne te fie ni 

en clerc ni en larron, 


9. Crenca, s. f., clergé, 
Mas cobeitatz tolh a CLERCIA ñ sen. 
Pons pe Carpueit : So qu’hom plus. 


Adjectiv. Per aleu laic o per aleu CLEnGuz. Mais convoitise te le sens au clergé. 


Tie. de 1244. Doar, t. CXXXIV, fol. 69. 
Par aleu laïque ou par aleu ecclésiastique. 
car. Clergue.-asr. poRT. 17. Clero. 


E crencia 0 degra prezicar. . : 
- À. Gaucecu : Ab grans. 
Et le clergé le devrait * précher. 


— Science. 
Et ab aitan de cLERCIA, © 


Auriani pro ieu et vos. 
CADENET : Amors. 


4. CLencua, s.f., clergesse. 
Grea n’i vez laïica ni cLERGUA. 
GavauDxN LE Vieux : Lo mes e ’l temps. 
Avec peine je n’y vois femme laïque ni clergesse. 
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Etavec autant de science, vous et toi nous auriqns 
assez. | 
anc, 8. Moins on en voit de l’art de chyrargie 
‘ Quai ne requiert pourtant si grand céergie. 
J. Boucuer, Triomphe de François [°", fol. 98. 
_ caT.sse. Clerecia. Pont. Clerezia.1r. Chiericia. 


10. CLenGiz, adj., du clergé, ecclésias- 
tique. 
Que Dieus e l'orde cLene@ir 
Vos + tout pretz et onransa. 
CominaL : Comtor d’Apchier. 


Que Dieu et l'ordre du clergé vous a Ôté mérite 
ct honneur. 


11. CLersa, «dj., lat. crenicauës, clé- 


rical. 
En simple habit cLERsAL. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 17. 
En simple habit clérieal. 


12. CLERGUEGAR, D. ,. pérorer, se perdre 


en paroles. 
Anc Guïllenis trop nOn CLERGUEGET, 
Quar ren non quis ni demendet. 
Roman de Flamenca, fol. 103. 
Jamais Guillaume ne se perdit beaucoup en pa- 
roles, car il ne requit pi ne demanda rien. 


CLIMAX., s.f., lat. curmax, gradation, 
figure de rhétorique. 


GLurax est gradatio cam eb eo verbo quo 
sensus superior terminatur, inferior incipit, 
ac dehinc quasi per gradus dicendi ordo ser- 
vatar, ut est illnd Africani: Ex innocentia 
nascitur dignitas ; ex dignitate honor; ex ho- 
nore imperium; cx imperio libertas. 

Isipon. Orig., II ,21. 

Crrmax es gradatios s0 es eant hom proce- 
zish de gra en gra. 

Leys d’amors, fol. 130. 

Clima;x eit gradation , c’est-à-dire quand on pro- 
cède de degré en degré. 


CLIN, ad}., lat. cuinatus, incliné, courbé. 
S'us paupres bom emblava ay lansol, 
Laires seria, et iria cap CL. 

P, CagpinaL : Prop a guerra.: 
Si un pauvre homme volait un Jinceul, il serait 
voleur, et, irait tête courbée. 
Vau de talan -embroncx e cu, 
Si que chans ni flors d'albespis 
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No m valon plus qu'iverns gclatr. 
G. RupeL : Lanquaa li jora. 

Je vais triste et courbe de désir, tellement que ni 
chant ni fleur d'aubépines ne ne me valent plus qu’hiver 
gelé. 
iT. Chino. 


2. CLinag, v., 


baisser. 
Aquelh orgaelkh li te tro qu'el cap Lu, 
Que ve.sos pes. 
RamsauD DE VAQuEIRAS : No puesc saber, 
Cet orgueil lui tient jusqu’à ce qu'il baisse la tte, 
de manière qu’il voit ses pieds. 
Si clinava cent veu 
De ginolz al sepulcre on sans Caprasis es. 
F.. dé S. Honorat. 
Il se courbait' cent fois à genoux au sépulcre où est 
saint Capraise. 
AnC. FR. Qant vint au leu ses cornes cline. 
Roman du Renart, t. 1, p. 238. 
Qu'il s’aprestent des murs miner 
Pour tont faire à terre cliner. 
G. Guraut, t. I, p. 49. 
Tait clnotent sur lés arçous. 
Fabl. et cont. anc.,t. X,p. 197. 
Mais je clinai vers l'amonr à parfn. 
FonrcADEL , p. 116. 
ANC. 1T. Clinare. rr. mov. Chinare. 


3. Acus, adj, lat. accuinis, soumis, 
eaclin. 
Qu’ieu me rancor d’amor e de m'amia 
À cui aurai loncx temps estat ACLIs. 
Pons px LA GARDE : Sitot gou ai. 
Que je me plains d'amour et de mon amie à qui 
j'aurai été long-temps soumis. 
Pero mos cors es ACLIS 
Vas lieys on qu'ieu sia. 
PexrnroLs : Quoras que. 
Pourtant mon cœurest enclin vers elle où que je sois. 
Paratges es vas amors ACLIS. 
AnnAUD DE MaruIL : Anc vos. 
Noblesse cat soumise à l’amour. 
ANC. rR. Car tous cis mons vous est aclins. 
Roman du comte de Poitiers, v. 4o. 
Li esquier me sant aclin. 
G. GaïmaR, poëms d'Haveloc, v. 279. 


lat. cLrmane, courber, 


4. ACLINAMEN, s. mMm., lat. CLINAMES, 


soumission. u 
Cui tug l’ome del mon feron AcLINAmENS. 
P. pe Consrac : El nom de. 
A qui tous les hommesdu monde firent sosmission. 
{ 
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5, Âceinan, o.', lat, acczrnane, incliner, 
rendre hommage. 
Mas Fransa, Peilau e Bsria 
Aczrx” a an sol seignorin. 
Mancasrus : Empetaire. 
Mais France, Poitou et Berri rend hommage à 
une seule domivation. 
Pois tota gens l’ACLINA. 
G. pe BERGUEDAN : Quan vei lo 
Puisque toute gent lui rend hommage. 
Qu'a cel qu'a Deu s’AcLINA. 
B. Zonei : Beu es adreigs. 
Qu'è celui qui rend hommage à Dieu. 
ANC. FR. 
Un poi s’est aclinée , car le chief avoit vuit. 
Roman de Berte, p. 54. 
6. Encuin, ad}., 
courbé, soumis. 
Ar vaac embroncs et anczis. 
ÂTMERI DE BeLLinot : Ara m’agr'ops. 
Maintenant je vais triste et incliné. 
Adoncz lo tprosoms cay ENCLINS , | 
E requer li mot humilment, 
F. de S. Honorat. 
Alors le prud’homme tombe éncliné, et le requiert 
très hamblement. | 
ANC. &8P. Present6 la al rey con elinoio enclno. 
Poema de A lexandro , op. 2440. 
ANC. CAT. Enclin. 


7. ENCLINAMEN, INCLINAMENT, S. M. , lat. 
INCLINAMENTUM , inclination , pen- 


chant. 
Cors benignes sobremunta e vens ) totas tma- 
las costamas e mals vicis e mals 1NCLINAMENS. 
V'. et Vert., fol. 58. 
Cœur bénin sarmonte et vainc toutes manvaises 
habitudes et mauvais vices et mauvais penchants. 
A far mal dona INKCLINAMENT. 
Eluc. de las propr., foi. 227. 
N donne inclination à mal faire. 
ANC. CAT. Enclinament. 1r. Inchinamento. 


8. Exczrnaco, INCLINATIO, s. Se, lat. 


INCLINATIO , . penchant, inclination ) 


inclinaison. 
Pes non es mas IwCLINACIO de toia res & 


son natural loc si movent. 
Êluc. de las propr., fol. 2B1. 


Le poids n'est que le penchant de toute chose se 


mouvant vers son lieu naturel. 


lat. incranés, enclin, |. 
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Segon la encuiacro carnal.. - 

L'Arbre de Batalkas , fol. 72. 

Selon le penchant charnel. . , 

Contra sa nhtural ENCLINACIO. 

Eluc: td las propr., fol. 1. è 

Contre son penchanÿnytürel. 

Et aquest accens vol tostemps estar entre 
duas o motas depressios 0 ENCLINATIOs. 

" Leys d'amors, fol. 9. 

Et cet accent veut toujours être entre deux ou plu- 
sieurs dépressions ou inclinaisons. 
car. Inclinaciô. wsr. Inclinacion. roat. In- 

clinacäo. 17. Inclinazione. 


9. Encresis, s. f., enelésis, transposi- 


tion de Faccent , terme de grammaire. 
Enczesis s0 es enclinatios que fai eneliner e 
mudar l’accen de son loc. 
° Leys damors, fol. 11. 
Enclesis , C'est une inclinaison qui fait incliner 
et changer l’aocent de sa place. 


L 


10. Exournwar, INCLINAR, ®., lat. Yw- 


cuinage, incliner, courber, abaisser. 
‘ Lo cap axczixer e mori. 
Passio de Maria. 
Il inclina la ute et mourbt. 
Coma l'arbre qu’es plantatz, de qualque part 


| que lo vens venba, lo fa rxcriNaR. 


__ Lio. de Sydrac, fol. 87. 
Comme l'arbre qui est planté , de quelque part que 
le vent vicnne, il le fait incliner. 
Nos non pôdem relevær aquelhs que son 
cazutz, si n0S non INCLINAM vas els. 
W. et Vert., fol. 61. 
Nous ne pouvons relever ceux qui.sont tombés , si 
nous De nous cordons vers eux. 
Fay sxcztnau e-mudar l'accent de son loc. 
Part. prés. Las dichas encleticas ENCLINANT à Se, 
soessobre lormeteysshas, ‘accent principal. 
Leys d'amors, fol.'11. 
Fait incliner et changer l’accènt de son lieu. 
Lesdites enclétiques inclinant à elles, c'est-à-dire 
sur elles-mêmes, l'accent principal. 
Fig. Ni per pregerias non si deu zNCLINAR 
* L'Arbre de Batalhas, fol: 2632. 
Ni ne se doit abaisser par prières. 
Mon regnee ma terra, tot capt a mi iSBNCLINA. 
F. de S. Honorat. 
Mon royaume et ma terre, tout ce qui s’abaisse 
devant moi. 
Loc. Inczina t'aurelia al panbre. 
T' rad. de Bède, fol. 66. 
fncline ton oreille vers le pauvre. | 
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anc. r8. Li vilains l'en a enchné. 
Fabl. et çont. anc., t. EV, p. 385. 
Et n'ay encore résolu quelle part je doibre 


Per , grammatica sai parlar latinamens, 
DECLINAR € construire. 


P. pe COnsiac: El nom de. 


encliner. % | Je sais parler Jatin, décliner-et construire par 
__ Rasszais, liv. IV, nouv.  prel. grammaire. 
ANC. caT. Enclnar. «sr. PORT. Inclinar. tr.) _— Indiquer. 
Inchinare. _, Cel qui de mon chan devina . 
11. Dacut, s. m. , déclin, décadence. So que chascus moz nca. 
. cat d 1 Mancasaus : Per savi 1 tenc. 
Desviat de son cami Celui qui devine de mon chant ce que chaque mot 
Jovens que torn a DECLI. indique. 


Marcasats : Dirai. ro 
L'amabilité déviée de son chemin qui tourne en | — Abaisser, incliner. 


décadence. Si pxcrixa de l'autre part de la montansa 
E tornet amor: en DECI.I. d'una palwa. 
RaïmonD DE MiRAVAL : Ben aia ’]. Liv. de Sydrac, fol. #2. 
Et tourna amour en décadence... . S'abaisse de l’autre côté du montant d’une palme. 
ar. Dichino. Part. prés. Apostema a negror D&CLINANT. 
_. Trad. d’Albucasts, fol. 38. 
12. DECZINAMEN, 5. m., inclinaison. Apostème intlinant à noireeur.. 
Del pEeczatamex del firmamen ela si remuda | axc. Fr. Ausi est de la meschine . 
la montansa d’una palma. \ -_ Qui de sa beanté se décline. 


Liv. de Sydrac, fol. 72. 
De l'inclinaison du firmament elle se remue Je 
montant d’une palme. - 


Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 356. 
Ils fayent et déclinent ceax-là comme gens 
de mauvais affaire. 


rr. Dechinamento. | Auxor, Trad. de Plutarque, Mor.., t. IT, p.313. 
CAT. as». PORT. Declinar., xr. Declinare. 
13. DECLINATIO ; DEÉLINAZO, $. 2 , lat. 
DECLINATIO;, déclinaison. 17. Recrinan, 2, lat. necrinage, re- 
Segon romans nos no havem DECLINATIO. poser, incliner. 
Leys d’'amors, fol. 57. Mas, ieu non ay Jaoc, ses daptar, 
Selon le roman nous n’avons pas de déclinaison. On puesca inon cap AKCLINAR, 
Tres DRCLINAZOS sun. ° Brev. amor, fol. 85. 
Gram. Prov: . Mais, sans douter, je n' ai lieu où:ije puisse reposer 
Trois déclinaisons sont. ma têle. | 
car. Declinaciô. xs. Declinacion. ronrt. De- AMC. FR. Pais l'enveloppe aveclinges honnestes 
clinacäo. cr. Declinasione. Le reclinant où repaissent les bestes. 


FouqQué , Vie de J.-C., p. 52. 


14. DECLINABLE , adj. lat. DECLINABELES, | car. nor. rpnT. Reclinar. rr. Reclinare. 


déelinable... | 
Las antras IV partz no DECLINABLAS. CLIPSE, czip sis y ESCLIPSES, $: 77. , lat. 
Leys d'amors, fol. 43. ECLIPSIS, éclipse. 
Les autres quatre parties non déclinables. De que veno li crrpse? — Dieus establi tres 
car. zse. Declinable. 17. Declinabile. : ‘ manieras de cLteses. 
ue , En cela ora ve lo crtrsxs de la lhana, 
15. DecuinarTont, ad}, , déclinatoire. Liv. de Sydrac, fol. 51 et 52. 
Exception DEACLINATORYA nôn ha loc. De quoi viennent les éclipses ? — Dieu créa trois 
* :  Fors de Bearn,p. 1082. | sortes d’éclipses, 


L'exception déclinatoire n'a pas lieu. 


En cette heure vient l'éclipse de la lune. 
ronr. 1r. Declinatorto. 


Aquest defalhimens deriers, 
Û * - l . 
16. Decuinan, 2., lat. DECLINARE, f. de Segon los naturals escrigz, 


. he Eczrrsis del soleilh es digx. 
grammaire ; décliner. Brev. d'amor, fol. 3x. 





CET 
Cette défection dernière , selon les écrits naturels, 
est dite éclipse de soleil. 


Escrrrsts de solelh es... que lo solelhs ane e. 


la via de la Jhona. 
Liv. de Sydrac, fol. 52. 
É clipse de soleil est. que le solei aille en la voie 
de la June. 
ANC. CAT. Eclpsis. CAT. MOD. asP. PORT. Eclipse. 


rr. Eclisse. 


— Ellipse, figure de gramiaire. 

Eclypsis est defectus dictionis, in quo neces- 
saria verba desunt, ut : Eni pharetra ex auro; 
deest enim erat. 

Ismon., Orig, I., 33. 

Et aysso pot se far per una a figara sppelada 
ECLIPSIS. 

Eczrrsrs vol dire defalhimens de paranlas 
necessarias lasquals son entendudas, jaciaysso 
que no sian dichas ni expressadas. 

Leys Pamors , fol. 52 et 105. 

Et ceci peut se faire par une figure appelée e/lipse. 

Ellipse veut dire manque de paroles nécessaires , 
lesquelles sont entendues, quoiqu'elles ne soient dites 
ni exprimées. 
caT. Elipsis. as». Elipse, ronr. Ellipse. rr. El- 

dissi. 


2. ECLIPSAR, ECLIPCIAR, 2., éclipser. 

Per interpozicio de la terra entre si e’l solelh, 

Ja lana scrrrsa. 
Eluc. de las propr., fol. 117. 

Par interposition de la térre entre elle et le soleil, 
Ja lune éclipse. 
Part. pas. Lo solelh fo scLiPcraATsz oO escurzitz. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 160. 
Le soleil fut éclipsé ou obscurci. 


CAT. «sr. PORT. Eclipsar. 1r. Ecclissare. 


3. Ecctrsaniu, .adj., éclipsatif, ayant 
vertu d’éclipser. 


Per sa interpozicio eutre uos e ’l solelh es 
del solelh #CL1PsATIVA. 
ÆEluc. de las propr., fol. 117. 
Par son interposition entre nous et le soleil elle est 
éclipsative du soleil. 


4. Ecruivric, adj., lat. RCLIPTIC&S , éclip- 
tique. 
En la linha dita ECLIPTICA. 


ÆEluc. de las propr., fol. 117. 
En la ligne dite écliptique. 


ESP. PORT. Echptico. 
I. 





CLO 


lat. 
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CLYSTERIUM , 


CLISTERI, s. 
clystère. 
Et si pacieñt ha dar ventre, prenga CLISTERI. 
Coll. de recét. de med. en prov. 


Et si le malade à Je ventre dur, qu il prenac un 
clystère. 
Crasreni ministrar. 
Eluc. de las propr., fol. 8r. | 
Administrer us c/ysière. 


EsPp. Clister. ronTr. Clistel. x. Clistero. 


m., 


2. CRISTERI, s. m., clystère. 
Li fo aniinistratz I crrsrenr, mas el era tot 
verenos. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 190. 
Il lui fut administré un clystère, mais il était 
tout empoisonné. 
CAT. Cristeri. 
Cristero. 


asP. Crister. pont. Cristel. 17. 


3. CrisTEnrzacto, 5, f., clystérisation ) 
action de clystériser. 


Czisrsnrizacro de la vessica. 
Trad. d’Albucasis, fol. 31. 
Clystérisation de la vessie. 1. 


CLOCA , s. f., bas lat, cLoca, cloche. 
On lit dans un capitulaire de Char- 
lemagne, sous l’an 789 , art. 18 : 
Ut czocas non baptizerit. 
Bazuz. Capit. reg. Fr., t. E, col. 244. 
Mais il paraît que ce mot venait des 
langues du Nord : dans l’anglo-saxon, 
cLUGGA ; dans la langue galloise, crocx, 
signifient cloche. 
Voyez Vossius, de Vit. Serm., p.5, 
230 , 806. Leibnitz, p. 108. 
À la gleysa s’en van. 
Sonan cLocas e sens. 


V. de S. Honorat. 


S'en vont à l’église... sonnent les cloches et lcs 


seings. 


Fig. — Appel, invitation. 
Tant en dona a s0s homes com far s0 dec 
Que anc puis us a sa cLousA no lhi falhec. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 12. 
JA en donne à ses hommes autant qu’il dut le faire , 


de manière qu’oncques depuis un seul ne lui manqua 
à son appel. 


2. CLos, s. m., cloche. 
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Dels clochiers art lo fust, e cha lo CLOS. 
Roman de Gerurd de Rossillon, fol. 73. 
Brüle le bois des clochers , et la cloche tombe. 


3. CLOQUIER, CLOCRIER, CLUCHIER, $. M., 
clocher, donjon. ; 
Gran tempesta que met a terra los’ grans 
albres per los boscatges e derroca las tors e los 
. Czoqureés e los grans pons. 
V. et Vert., fol. 9. 
Grande tempête qui met à terre les grands arbres 
dans les bois et renverse les tours et les clochers et 
les grands ponts. | 
Lhivratz lhi crucurers e murs e tors. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 4. 
Livrez-lut donjons et murs et tours. 
Loc. En vostre CLOCAIER 
Par que aia columbier. 


T. De Bonneroi £T DE Bbacas : Seign 0. 


En votre donjon il paraît qu’il y ait colombier. 


* 


4. CLoquar, v., sonner. - 
Czoquar la ctnpana per venir a la dicha 


messa. 
T'it. de 1433, Hist. de Nimes, 1. II, pr. , p. 238. 
Sonner la cloche pour venir à ladite messe, 


CLOQUIAR, »., glousser. 
CLOQUIAN et rauqnian; amor, tant cum 
pot, lor mostra. 
Part. prés. Votz'de gallina CLOQUIAN, 
Eluc. de las propr., fol. 146. 


COA 


Dame Ermessinde le prend par la queue, et tire le 
chat qui éçorche. 
Ha cors de femmä e aopa de peysso. 
F. et Vert., fal. 23 
À corps de femme et queue de poisson. 
Liatz a la coza d'un taur, 
Degr’ esser frustats. 
P. Via : Pois ubert. 
Lié à la queue d’un taureau , il devrait être mis en 
pièces. | 
Tela que aïa cap # coma. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 39. 
Toile qui ait chef et quene. 
Loc. Deves la coa ill vir lo fre. 
GinaupD DE BoRneïL : En sonet. 
Je lui tourne Ie frein vers la gueue. 
Loc. fig. Pero siei dig parscon ses coA ni ses Cap. 
P. BREMOND RICAS NOVAS : En Ja mar. 
Pourtant ses paroles paroissent sans queue et sans 
tête. 
Trop ai estatz sotz coa de mouton, 
Que non chantei de ma dompna Na sogra. 
G. pe BEencuspan : Trop ai. 
Jai trop été sous la queue de mouton, que je ne 
chanjai de ma dame ma belle-sœur. 
anc. ra. Bec, eles et coe vos faat 
Pour vous faire voler en haat. 
Fabl. et cont. anc.,t. IV, p. 272. 


CAT. Coa, CHA. ANC. ESP. Coa. PORT. Canda. 
IT. Coda. 


Elles gloussént et crient d’un cri rauque; amour | 2. Cora, 5.f., nuque. 


Jeur montre , ‘autant qu’il peut. 
Voix de poule gloussant. 
car. ssr. Cloqueiar. 


CLOT,, s. "=: , creux, enfoncement. 
Las solas dels pes, e ‘ls cLorz de las mas. 
Elut. de las propr., fol. 8. 
Les plantes des pieds ; et les creux des mains. 
car, Clot. 


:CLUEYS, s. m., bluet. 
Joseph anet cüyllir de cLuxrs 
Et.an serpent fez li enneys 
Qu'el mordet. 
Trad. d'un Évang. +» apocrs 
Joseph alla cueillir des bluets et un serpent qui le 
motdit Jui fit chagrins. 


COA, cons, coza, 6. f., lat. cAuDA, queue. 
Per 1a coa ‘| pres w'Ërmessen, 
E tira ”] cat escoyssen. 
Le contre pe Poiriers : En Alvernhe, 


Entro al notz de la cozra. 


Trad. d'Albucasis, fol. 39. 
J'usques au nœud de la nuque. 


3. Caupar, adj., à queue, plat, en par- 


lant des vers qui riment deux à deux. 
Li primier quatre verset son crozat e li der- 
rier CAUDAT. 
Leys d'amers, fol. 31. 


Les quatre premiers vers sont croisés à les der- 
niers plats. 


4. CAPGAUDAT , CAPCOAT , adj. , enchaîné, 


enlacé; s'est dit des mots rimés, qui, 
de la fin du précédent vers, passent 
au commencement du suivant. 


De las coblas CAPCAUDALAS en aatra tuaniera 
dichas cAPCOADAS. - 


= 


CanGauDaDAs, quar en aquela acordansa 
que la una finish comensa l'autra. 
Leys d'amors, fol. 30. 


COA 


Des cuplets enchafnés en autre manière dits 

enlaces. - 
ÆEnchafnés, car en cet accord que l’un fuit, l’au- 

tre commence. ' | ° 


5. AcOATAR, 2. , unir, acointer. 
Ailas! tan mal si barata 
Dratz © ab yieilla s’ACOATA: 
Ocixns : Era quan. 
Hélas! s1 mal trafique le gant qui s'unit à une 
vicille. 
Qui ab amor pren baïata 
Ab diable s’ACOATA. 
Mancasaus : Dirai vos. 
Qui prend marché avec l’amour, s’uxit au diable. 
Anc.. ra. Nous n'avons pas fait marché, en 
nous mariant, de nons teuir continuelle- 
went accoûüez l'an à l’autre. 
Essais de Montaigne, L. XII, cb. 9. 


it. Accodare. 


6. Congo, s. f., concubine. 
Li fil lejal devon noirir aquels fils de la con- 
coA , ad estima d’an pros hom. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 52. 
Les file légitimes doivent nourrir ces fils de la con- 
cubine, selon l'estimation d’un prud’homme. 


7. ConcortRa , s. f., concubine. 
El sabis Salomos... fo enconpres per las 
CONCOXIRAS. | 
Non solamen las apertas putas mas las 
CONGOEIR AS. | 
Trad. de Bède, fol. &1 et Go. 
Le sage Salomon fut entrepris par les concubines. 
Non seulement les prostituées publiques mais Jes 
concubines. 


COAGULACIO, s.f., 
coagulation. 


Coacuracio de fractura.… Se acosta a la 
c“OAGULAGIO de la carn. 
Trad. d'Albucasis, fol. 56 et 58. 
Coagulation de fracture. S’unit à la coagula- 
tion de la chair. 


lat. coacuLATIO, 


caT. Coagulaci6. xsp. Coagulacion. ronr. Co- 
galacäo. xr. Coagulasione. 


2. Coacuran, v., lat. coacuLARe, coagu- 
ler, cailler. 


Part. pas. Per 20 que sia coacuzana la extric- 
tara.… aderesca e sia COAGULADA. 
Trad. d'Albucasis , fol. 64 et 4r. 


COA 


Afin que la ligature-soit coagulée.. 
soit caillée. 


CAT. ss. PORT. Coagular. 17. Coagulare. 
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s'attache et 


COANA, s./f., coane, panier d’osier. 


Non puescan pescar ab trayssæ ni ab coaxas. 
© Tic. de 1279. Doar , t. CXLVII , fol. 13. 

Ne puissent pêcher avec traine ni avec paniers 
d'osier. 


COAR, »., lat. incubaue, couver. 


Can la perditz a post s0s huons.. ven auntra 
perditz qu’el li pana, e ’ls cobri e 15 con e ’Ls 
noiritz. 

Naturas d’alcuns ausels. 

Quand la perdrix a pondu ses œusf... vient une 
autre perdrix qui les lui dérobe ,.et Les couvre et les 
couve et les nourrit. 

Par ext. Amors es com la belaga 
Que coa ’Î faes en la suga. 
Mancasaus : Dirai ves. 

Amour est comme l'étincelle qui couve le feu dans 
la suie. 

Loc. Autre tezaur non preix an Ov cour. 
‘Roman de Gerard de Rossillon, fol. 204. 
Je ne prise un autre trésor un œuf couvé. 
Fig. Si com dis Elimans,. 1 trobayres, els 
verses de la Mort : 
Levatz de vos chuflas 6 gabs; 
Car tals me coa sotz s0s draps 
Que cuia esser fortz e sas. 
V. et Vert. , fol. 49. 

Comme dit Elinand , un trouvère, dans les vers da 
la Mort : Otez de vous moqurries et raillcries ; car 
tel me couve sous ses draps qui croit être fort et sain. 

Tot atressi col estros per natura 
Que, de son haou, gardan lo fai coan. 
Pi5rRE EsrAGNOL : Entre que. 

Tout de même comme l’autruche par son naturel 
qui, au sujet de son œuf, le fait corwer.en le re... 
gardant. 
anc. rn. Laissiez vos cifles et vos ges, 

Tex me cove desos ses dras 
Qai cuide estre tos fors e sains. 
- ELunan», Vers sur la Mort. 
caT. Covar. rt. Covare. 


a. Coanor, s.m., Qui COuve, couveur. 


De uous estranhs es coADOR. 
Eluc. de las propr., fol. 146. 
Il est couveur d'œufs étrangers. 


COARCTAR, coanTas, %., lat. coanc- 


rase , Comprimer, étreindre. 
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Aministra sutora O COARTA las labras. 
Part. pas. Per venjositat coancrana. 
Trad. d’Alburasis, fol. 41 et 28. 
Admiristre suture ou comprime les lèvres. 
Par ventosité comprimée. 


CAT. ESP. PORT. Coartar. 1T. Coartare. 


2. CoanTAcIo, s. f.,.lat. coancTaTro, 


pression, resserrement. 
Redurir aquela per la COARTACIO... am fort 


COARTACIO. 

Trad. d'Albucasis, fol. 67. 

* Réduire celle-là par la pression. avec fort res- 
serrement.… . 


ESP. .Coartacion. PORT. Coartacào. IT. Coarta- 
. zione. 


COART, ati » Couard, lâche. 
Voyez Muratori, Diss. 26 et 33 ; 
. Denina, t. IL, p. 18. 


Es'ilb coanr Engles y fan confessios.. 
P. BREMOND RICAS NOVAS : Pus partit an. 
Et si les lâches Anglais y font confession. 
” Que clama s0s vezins COARTz. 
PIERRE D'AUVERGNE : Clantarai. 
Qui proclame ses voisins léches. | 
ANC. FR. E li visquens cil de Toarz 
Ne fu mie le jour coarz.…. 
Por coart, vo dist, le tiendreient. 
Roman de Ron, v. 13533 et 12092. 
ANC, CAT. Coart. EsP. PORT. Cobarde. ir. Co- 
dardo. 


2, COARDAYRE , adj., couard , lâche. 


Non issic tal COARDAYRE. 
G. DE BERGUEDAN : Un trichairc. 
Ne sortit tel {iche. 


* 3. Coanbna, 5. f., lâcheté, couardise. 
Quan Dieus dira : Fals, ples de coanpra, 
Per vos fui mortz e batutz malamen. 
Pons pe CarnvriL : Era nos sia. 
= Quand Dieu dira: Faux, pleins de couardise , je 
fus mis à.mort et malement battu pour vous. 
No y aia coanpra fayta ni perpensada. 
Roman de Fierabras , v. 44to. 
Qu'il n’y ait Zéchete faite ni pourpensée. 
CAT. ESP. PORT. Cobardia. 17. Codardia. 


COBEITOS, cusrros, ad). , lat. curnus, 


cupide , convoiteux, désireux, avare. 
Si cum es plas renoviers coB«1Tos 


COB 


On plas a d'aur e d’argen a se mes. 
Poxs DE CAPDUEIL : Astrucx es cell. 
Comene l’usuriér est plus cupide là où il a tiré à 


soi plus d’or et d'argent. 


Gui, tot so don es cosxrros 
Deu dratz, ab merce, demandar. 
T. pe Mani De VENTADOUR Er DE Gui 
D'Uisez : Digats. 
Gui, un amant doit demander, avec merci, tout ce 
dont il est dsireux. 

Substantiv. Lo cusrros es semblant a l’enfern, 
en tant cant el devora plus, en tant el 
cubits plus. 

Doctrine des Vaudois. 
Le convoiteux est semblable à l'enfer ;: en tant 
qu’il dévore plus, ‘en tant il désire davantage. 

ANC. FA. Qai de l'oison fa convoitos. 

Del avoir fu moult covoitos. 
Roman du Renart,t.1,p. 140ett.11,p. 83. 

ANC. CAT. Cobeitos. xsr. Codicioso. ronTr. Cobt- 
coso. 1T. Cubitoso. 


2. Coses, adj., convoiteux , avare. 


E cosss e mal parliers 
Fa e fins galiaice. 
Lanrnanc CiGaLa : Oi: maire. 
Je fus convoiteux et médisant et fin moqueur. 
Quar aquilh que an mais d’aver 
Son pus coBe e pus savay. 
J. EsTÈve : Planhen. 
Car ceux qui ont plus de richesses sont plus cos- 
voiteux et plus méchants. 
ANC. CAT. Cobes. 


3. CoBEYTATIU, adJ., convoiteux. 
Virtat desiderativa e COBEYTATIVA. 
"  : Eluc. de las propr., fol. 18. 
Force désiréuse et convoileuse. 


& Cunnirar, sf, lat. curinrrarem, 


cupidité; convoitise. 

* Entro que’satisfassan a la currprrar de lor. 
Priv. acc. par les rois d'Anglet., p. 25. 

Jusqu'à’ ce qu'ils satisfassent à leur rapidité. 


tr. Cupidità. 
5. CoBriTaT, s.f., convoitise, désir, ava- 
rice. 
CosstraTz vos engana, 
Qu'a vostras berbitz 


Tondetz trop la lana. 
G. FicuziRas : Sirventes vuelh. 


Avarice vous trompe, vu que vous ondes trop la 


laine à vos brebis. 


COB 


Mas cose:TarTz tolh a clercia ’l sen. 
Pons DE CAPDUEIL : So qu’hom plus. 
Mais convoitise ôte le sens au clergé. 
ANC. CAT. Cobeitas. 


6. CosrriA, CUBITICIA , s. f., convoitise, 
désir. 
Per cusrrta d’olh e per deleyt de carn… 
Usura e rapina e mmala cusiriciA. 
La nobla Leyczon. 
Par convoitise d'œil et par délice de chair. 
Usure et rapine et male convoitise. 
ANC. ESP. 
Cuemo non ha cubicia nenguua de vevir. 
Poema de Alexandro, cop. 1506. 
” car. Cobdicia. sp. Codicia. pont. Cobica. 1r. 
Cupidizia. 


r. Courzeza, s. f., convoitise, désir. 
Lo reys *’N Anfos a laissat coBzzeza 
Als autras reys, qu'a sos ops non vol ges, 
E, a sa part, elh a preza largueza. 
B. pe Rovenac : D'un sirventes. 

Le roi Alphonse a laissé aux autres rois convoi- 
tise, qu'il ne veut point à son profit , et il a pris à 
sa part largesse. 

E tenc mon cor en conxzrza. 
FoLquET DE MansEiLLe : Senher Dieus. 

Et tint mon cœur en convoitise. 

CAT. Cobezezu. 


8. Comin, v., départir, accorder, ob- 
tenir. 


Part. pas. Cum joi, que m fai d'amor laazar, 
Que m'es ins el cor aizitz 
Fis e ferms, e que m fon cosirz 
Ans que fos uatz. 
GirauD DE‘ BonneiL : En un chantar. 
__ Commele plaisir, qui me fait louer d'amour, qui, 
délicat et solide , est établi dans mon cœur, et qui 
me fut départi avant que je fusse né. 
Na Tempra, jois mes conrrz 
Qu'ieu n’ai mais que sera reys. 
© BERTRAND DE Born : S’abrils. 
Dame Tempra, la joie m'est accordée tellement 
que j'en ai plus que si j'étais roi. 
9. COBEITAR, CURITAR, V., désirer, con- 
voitcr. 
. E non coszrran grau sensa 
Ni ‘1 ben d’aquest mon dolen. 
P. CanDinaL : Jhesum Crist. 


Et ne pas ronvoiter grand revenu ni le bien de 
ce monde dolcat. 


COB 


Pos tan vos COBETAN miey huel. 
A. Danrez : Ab plazers: 
Puisque mes yeux vous convoitent ant. 
En tant çant el devora plus, en tant el cu- 
BITA plns. ‘ 


4ax 


Doctrine des Vaudois. 
En tant qu’il dévore plus, eu tant il désire da- 
vantage. 
Part. prés. Trop si van entr’ els Copx1TAn 
Aicill que vergoigna non an. 
Mancasnos : Emperaire. 
Se vont beaucoup entre eux convoitant ceux qui 
n'ont vergogne. 
car, Cobdiciar. sgr. Codiciar. ronr. Cubicar. 
IT. Cubitare. 


10. COoBEZKIAR, COBEZEYTAR, V., CON- 
voiter, désirer. 
Per c’om de pauc poder 
Non es cobes de gaire, | 
Mas hom que pot mot faire 
Pot not conszsian. 
Nar pe Mons: Si Nat de Mons. 
C’est pourquoi homme de peu de pouvoir n’est 
couvoiteux de guère, mais homme qui peut faire 
beaucoup peat beaucoup convoiter. 
No cosEseyTaRas la mayso de ton proisme. 
Les X commandements de Dieu. 
Tu ne convoiteras la maison de ton prochain. 
Part. prés. Ni riquezas no van COBrzEIAN. 
B, CARBoNEL : Per espassar. 
Ni ne vont convoitant richesses. 
ANC. FR. Qai tot covoite trestpt pert. 
Roman du Renart , 1. IL, p. 178. 
ANG. CAT. Cobejar. 


11. ENCOBIR , v., convoiter, désirer. 
Peccatz la m fetz xwcovre. 
GinAUD DE BOanEtL : Aital. 
Péché me le fit convoiter. 
E ’l amor e 1 dexir, 
On piegz me fai, la m fan plos xncosir. 
GauceLu Fair : Tant a ponhat. 
Et l’amour et le désir, où elle me fait pis, me la 
font convoiter davantage. 


m2 


Part. pas. Ni drotz de negun paratge 
Per me non fon excosrrz. 
La DAME CASTELLOZE : Mout avetz. 
Ni galant d'aucun rang ne fut désire par moi. 
ANC. FR. Pour l'avoir que jou encovi. 
Roman de la Violette, p. 162. 
A ane femme alout gezir 
Que li avoit fait encovir. 
B. DE SAINTE-MaurE, Chr. de Norm., fol. 158. 
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12. CONCUPISCENTIA ; 5. f., lat. concu- 


PISCENTIA, CONCupiscence. 
À cainal concurtscentra. . 
Brev. d’amor, fol. 59. 
À concupiscence charnelle. 
CAT. asp, PORT. Concupiscencia. 17. Concupis- 
cenza. 


COBLA, s.f., couplet, stance, chanson. 
Doas cosLas farai en aquest son. 
Gui DE CAVAILLON : Doas coblas. 
Je ferai deux couplets sur cet air. | 
CosLa ses s0 eb en aissi 
Co ‘1 molis que sigaa non a. | 
B. CARBONEL DE MaAnSrILLE, Coblas triadas. 
Couplet sans air est ainsi comme le moulin qui 
n’a pas d’eau. 
Fig. N’auzira mala cosLa, 
Per Jhesu Crist, lo jorn que er jutjets. 
R. GauceLzM DE BEZIERS : Dieus m'a dada. 
Par Jésus-Christ , il en entendra mauvaise chan- 
sonlej jour qu il sera jugé. 


ANG. CAT. Cobla. rse. ronr. Copla: ANC. IT. 
Cobola, 


2. COBLEIAIRE, COBLEIABOR, $. M., COU- 


pletier, faiseur de couplets: 
* Pensius de cor 
E marritz COBLEtAïRE. 
LanrRaAnc CIGALA : Pensius de. 

Pensif de oœur et coupletier marri. 

Adj. Ren non volgra om cosceravon. 
UN TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 

Je ne voudrais point homme coupletier. 

ANC. CAT. Cvblejayre, coblejador. anc. xse. 
Copleador. 


3. CosLrlan, 2., faire des couplets. 
Substant. Hoiïmais fastics mi seria , 
Coszærars d'aisso que no m cal. 
B. Zonei : Mout fai. 
Désormais faire des couplets de cela, dont je ne 
me soucie , serait dégoût pour moi. 
Part. pas. E pos sni assegoratz 
A demandar s0 que m platz 
Prec que coBLEIAN respondatz. 
Lanraanc CiGata-: Seingner Thomas. 
Et puisque je suis assuré à demander ce qui me 
plaît, Je prie que vous répondies faisant des cou- 
plets. 
Axc, CAT. Coblejar, xsr. Coplear. 
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COBRAR, v., lat. recupenare, recou- 
vrer, obtenir. - 
E per cosnan lo sepulcr’ e La crotz. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Âras pot hom. 
Et pour recouvrer le sépulcre et la croix. 
No m laisses cosnan 
AI diable que m tene pres. 
' Canexer : Ben volgra. 
Ne me laissez pas obtenir par le dizble qui me 
tient prisonnier. 
Perdut ai 
E cosnanat. 


Ù | PEYROLS : Quora qu’amors. 


J'ai perdu et je recouvrerai. 


Prov. Car qui fai delial obra ; 
Segon c’a servit, o coBrA. 
B. Carmi#AL : Jhesum Crist. 
Car qui fait œuvre déloyale, selon qu'il a mérité, 
il l’obtient. 
Que Len cosnax lo gran segon l’ espic. 
AIMERI DE PEGUILAIN : En aquelt temps. 
Que nous obtenons bien le grain selon l'épi. 
ANC. FR. Quant le pestel ot sessi et coubre.. 
El destrier monte, si a l’escu cobre. 
Roman de Garin. CARPENTIER , 1. Ï, col. 1003. 


CAT. SP. PORT. Cobrar. 


2. CoBRa , 5. f., recouvrement, recou- 
vrance. 
El rei Ferrans fara 
Greu de pretz coBuna. 
À. Daxrez : Mouts braills. 


Le roi Ferdinand fera difficilement recouvrensent 
de mérite. 


3. CoBRANZA, 5. f., recouvrance. 

De lor senhor n’agro cosnanra. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 26. 

En eurent recouvrance de Jeur seigneur. 
caT. Cobransa. xsP. Cobranza. ront. Cobranca. 


4. RECOBRAR, v., recouvrer, revenir à la 
charge, se relever. 
Si rE«coBR AR lo pot en la sua potestat.….. Tro 
que REcOBRAT l'auran. 
Tic. de 1059 et de 1025. ee de Languedoc, t. LT, 
, col. 230, 179. 
S'il le peut recouvrer à en sa puissance... Jusqu'à 
ce qu'ils l’auront recouvré. 
Quatre orb RecOoBRæ&Ro la vista. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 159. 
Quatre aveugles recouyrèrent la vue. 
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Quar qui despen tot son prelz en un ser 
Pueys de cent jorns no pot tant R&COBRAR. 
+. H. BRUNET : Pos lo dous. 
Car qui dépense tout son prix en un soir, puis 
de cent jours ne peut autant recouvrer. 
En Pons no s’esfelena 
Da nacosnaR ,' 
Ans quer aïfhoïrs estrena. 
RansauD DE VAQUEIRAS : El so que. 
Le seigneur Pons ne s’obstine à revenir À la 
charge , mais cherche étrenne ailleurs. 
Armbedui se deroquen en un cambo, 
Mas F. aucosReT e Robert no. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 76. 
Tous deux se renversèrent dans un champ, mais 
F. se releva et Robert non. 
Subst. Aisselh que m'en a fag partir 
À ben puder del REcOBRAR. 
. B. ne VenTADouR : En abril. 
Celui qui m’en a fait séparer a bien le pouvoir du 
VECOuVrer. 
CAT. ESP. PORT. Recobrar. 17. Recuperare. 


5. RECOBRADA, s. f., recouvrement, re- 
tour. 
Donet lo caval negre ab la sela deurada 
Aldac Raynier de Gennes ses lanha Rn;COBRADA, 
Roman de Fierabras, v. 3984. 


11 donna le cheval noir avec la selle derée au duc 
Raynier de Gênes sans nul retour. 


6. RECOBRAMEN, s. m., recouvrement, 


ressource. | 
E:si no m’ acvcoretz brieumen, 
Mortz 801 ses tOl RECOBRAMEN, 
Qu'en autre metge no m conort. 
UK ‘TROUBADOUR ANONYME : Si trobes leials. 
Et si ne me secourez promptement, je suis mort 
sans toute ressource, vu qu'en autré médecin je ne 
m’encourage. 
ANG. CAT. Recobrament. anc. xs». Recobra- 
miento. PORT. Recobramento, 17. Ricupera- 
mento. 


7. RECUPERATION , S f., lat. AECUPERA- 
TIONeEM, recouvrement. 
En rscurERATION del compromes. 
Statuts de Montpellier du xunie siècle. 
En recouvrement du compromis. 
En las aacupanaTioxs de las corts. 
Tic. du xiu* sièc. Dour, t. CXVILII, fol. 86. 
Dans les-recouvrements des cours. 
caAT. Aecuperaciô. wsr. Recuperacion. 
Recuperacäo. 17. Reeuperazione. 


PORT. 


COBRIR, CUsRIR , v. 
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» lat. cooperine, 
couvrir, cather, garantir, v 
- La rar creys, e passa lo ribage, 
Comenza a cusain l’isla. 
V. de 5. Honorat. 
La mer croit et passe le rivage, elle commence à 
couvrir l’île. 
Si cam la nibles cosr’ el jorn lo be ma. 
° Poëme sur Boèce. 
Comme le brouillard couvre le jour le bon matin. 
E no s sap del mieu colp cosurn. 
* Marcasnus : D’aisso Jaus. 
Et ne 2e sait garantir de mon coup. 
Fig. E sai ben cogrte mon talan 
D'aisso que plus volria. 
Ganins LE BRUN : Nueg c jorn. 
Et je sais breu cacher mon désir de ce que je vou- 
drais le plus. 
Mas amors qu’es en mi clauss 
Nos pot cosrrm ni celar. 
B. DE VENTADOUR : Amors et que. 
Mais l'amour qui est enfermé en moi ne se peut 
couvrir ni céler. 
Part. pas. Estan ab las donas gensors 
_Bobre pali cossnr de flors. 
G. px BEnGUEDAN : Cossiros. 
Sont avec les dames les plus gentilles sur un tapis 
couvert de fleurs. 
Pero ab motz cunxarz li vau parlan. 
PEYROLS : D’un bon vers. 
Pourtant ] je vais lui parlant à mots converts. 
L Cosxrra tracios. | 
G. RIQUIER : Cristias vey. 
Trahison cachée. | 
ANC. FR E seient cuvert. .  . 
Anc. trad. du Psaut. de Corbie, ps. 108. 
Ne feroîit à son frère dac de Bourgogne ayde 
‘en appert, n’en couvert. 
MonsrerLer, t. 1, fol. 206. 


CAT. Esp. PORT. Cubrir. 17. Coprire. 


2. CUBERTAMENT, adv., en cachette. 
Qu'ie us mostrei CUBRATAMENT 
Que vos amava mais que re. 
AANAUD DE MARUEIL : Si que vos es. 
Que je vous montrai en cachette que 'je vous ai- 
mais plus qu’autre chose. 
axc. FR. Point ne fut trouvé, car il s’estoit de- 
party et en allé le plus couvertement qu'il 
avoit peu. ’ 
MonsTRELET , 1. 1, fol. 49. 
Esp. Cubiertamente. 17. Copertamente. 
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3. CuseeT, 5. mn1., couvert, toit. 
Lo meus degotz chaï de sobre lo seu cusanr. 
Trad. dn Code de Justinien , fol. 19. 
L'eau de ma gouttière tombe sur son toi£. 
caT. Cubert. xse. Cobertizo. ronr. Coberta. 17. 
Coperto. 


h. CuBRIMEN, s. m., toit, plafond, 


Jambris. 
Plus es al paubre vezer lo cel que al ric lo 
CUB&IMEN daurat. 
Trad. de Bède, fol. 71. 
Mieux est pour le pauvre de voir le ciel qu’au 
riche le {ambris doré. 
Ieu pauziei lo fandament del cusarmenr 


coma savi maestre. 
Trad. de l’'Éptt. de S. Paul aux Corinthiens. 
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.… Ne traie à soi le covertor... 
‘ Le covertor sasliève atant. 
Roman de Partonopeus , t. , p. 39. 
ssp. Cobertor. 


7. COOPERTURA , s. f., couverture, toit. 
El temps que ‘’lh cardenal ero enclaus per 
la electio del papa, el dizia per trafa als altres 
cardenals : « Descubram aquesta maio, quar lo 
Sanh Esperit no pot passsr a nos per tantas 
COOFERTURAS. » 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 197. 
Au temps que les cardinaux étaient renfermés 
pour l'élection du pape , il'disait par moquerie aux 
autres cardinaux : « Découvrons cette maison, car 
le Saint-Esprit ne peut arriver jusqu’à nous à tra- 
vers tant de couvertures. » 


Je posai le fondement du toit comme sage maître. 8. CuBERTURA, 5. Î. , couverture, pro- 


ir. Coprimento. 


5. CusErTA, s. f., couverture, protec- 
tion. 
E fassan las cuexnras sobr ’els-cavals gitar. 
GUILLAUKE DE TUDELA. 
Et qu'ils fassent jeter les couvertures sur Îles 
chevaux. 
Fig. KViels amix es fors cusEnra. 
Trad. de Bèede, fol. 75. 
Un fidèle ami est une forte protection. 
aAnc. F2. Donne, mon père, la couverte 
Qui est sns mon cheval morel. 
Fabl. et cont. anc. , 1. 1, p. 482. 
CAT. Cuberta. xsr. Cubierta. ronr. Cuberta. 


LS 
6. CuBBaTOR, s. n., lat. COOPERTORE&M , 


couverture de lit. 
Colgat ab si desotz son cuszaron 
B. DE VENTADOUR : En amor truep. 

Couché avec elle sous sa converture. 

Loc. Caian far cusertTonr 
À totz los falhimens. 
Nar De Movs : Al bon rey. 
Croient faire couverture à toutes les fautes. 


— Couverte, terme de fauconnerie. 
Doas penas d’engal valor 
Eu la coa son COBERTOR. | 
. DEunes DE PRADES, Aus. cass. 
Deux pennes d’égale force sont la couverte en la 
queue. | 
Anc. FR. Duquel lit le couvertoir estoit de drap 
de soye vermeil. | 
MonNsSTRELFT, t. Ï, fol. 325. , 


tection. 


Ni coutra mort ressort ni CUB&RTURA. 
MaARCABRUS : Auiatz de chan. 
Ni contre mort résistance ni protection. 


Fig. Car seues geing e senes CURERTURA. 
PIERRE D'AUVERGNE : Si anc nuls. 
Car sans fraude et sans couverture. 


AT. Cubertora. ase. Cobertura. 1r. Copritura. 


9. COBERTURIER, $. M., COUVerturier, 
faiseur de couvertures. 


CoBERTURIERS € sotcelliers. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 
Couverturiers tt faiseurs de housses. 


10. COBERCELLAR , ?., COUVrir. 


Rescondon e coBzrCELLox lors mals. 
V. et Vert., fol. 69. 
Ils cachent et couvrent leurs maux. 


11. CUBRESEL, 5. m., couvercle. 


Cant agron garat del sepulcre lo cusnxsez. 
. F. de sainte Magdelaine. 
Quand ils eurent regardé le couvercledu sépulcre. 
ANC. FR, Et couvers d’un conversel. 


Rec. des Hist. de Fr., t. II, p. 202. 
12. DeEscosnm, dé- 
couvrir, 


No las pEscOsatRA. 
Titre de 085. 


DESCUBRIR, ., 


Ne les découvrira. 
Per psscosntn los trespassans per lo terra- 
dor de Nemze.” 
Tit. de 1433. Hist.de Nîmes, \. MU, pr., p. 236. 
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Pour découvrir les prsants par le territoire de | COCA , cocna , s. f., besoin, nécessité, 


Nimes. 
presse. 


Estiers non aus dif mon talen : 
Ni nascusair mon desirier. Per © om ditz que may val en coca, 
. Amiex que aur. | 


DEuDEs DE PRADES : En an sonet 
: AMANIEU DES Escas : Dona per. 


Autrement je n’ose dire mon envie ni découvrir 
| C'est pourquoi’ on dit. qu’ ami ant, mieux qu’er 


mon désir. UT) 
Part. Qu'el casteïh on se fai servir ns le besoin: _- 
ré pan 0 Coca dona entendément. 


Ja sia per me DKSCUBERTZ. : 
© AanNAUD DE MARUEIL : À guisa de. Besois d Libre de Senequa. 
Que le château où elle se fait servir soit jamais de- esoin donne entendement. 
claré par mos. 








Car failliron a la coca maior. 
P. ne Duasanx : Peironet, 
Car ils manquèrent dans la plus grande presse. 


. Cocmos, ad., pressé, empressé, 
| prompt. 
‘Al anar suy ieu cocnos, 
Mas al tornar com seria? 
CADENET : Amors e com. 


A l'aller j je suis pressé , mais au retourner éom- 
ment serais-je? . 


Loc. E qu'ieu ’1 disses un escac sotilmen 
Ex pzscunsrr, quar plus bel joc seria. 
BxnNARD D'AURIAC : S’ieu agues. 
Et que je lui disse un échec subtilement à décou- 
vert , car le jen serait plus beau. 
CAT. Esp. PORT. Descubrir. 17. Scoprire. 


13. Descosatme, s. m”., déceleur. 
Ai! pros dompna, sobrevalens; no ns pes 
Si ’n aissi us sai de m’ amor DasconR'Ia&. 
B: Zonûi : Aissi el. 

Ah! méritante dame, la plus distinguée , qu’il ne 
vous pèse pes si Je vous suis ainsi déceleur de mon 
amour. 
anc. FR. Des avant-coureurs et descouvreurs. 

AMYoOT, Trad. de Plut., vie de Marcellus. 
cAT. sp. Descubridor, ronr. Descobridor. 17. 
Scopritore. 


So qu’hom plas vol e don es plus cocaos. 
Pass pe CArDuEIL : 60 qu’hom. 
Ce que l’homme veut plus et dont il est plus em- 
pressé. 
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3.. CocxosaMex, adv., promptement, 
hâtivement. 
S'en dea anar cocuosamzxs al cofessor. 
V., et Vert., fol. 68. 
S'en doit aller promptement au confesseur. 
E per tan no s laissa d'anar 
CocnosAmeznr. 


Roman de Jaufre, fol. 10. 
Et pourtant ne se laisse d” aller pronptement. 


14. DEscosenTuRA, s. f., découverte. 
Loc. Quar senes gienh et À DESCOBERTURA 
Fai a totz vezer 
: Cum ponha en se dechazer. 
G. Faunit : Si anc nulbs. 
Car sans engin et à découvert, fait voir à tous 
comment il s'efforce à se déchoir. ‘ 
ANC. FR. 
Une descouverture de malignité cachée. 
Auvyor, Trad. de Plut., vie da Sylla. 
Afin qu'il me semblast qu'il eût prins sa- 
laire pour la descouverture de: l'empoison- 
nement. 
MACAULT, Trad. des Apopht., fol. 31. 
1T. Scopertura. 


4. Coca, COIGHAR D. » poursuivre F 
hâter, presser. : 
E non ty vuelhas cocHan.  : 
Trid. de tr. de F'Arpentage » c. TA 
Et ne te veuilles presser. 
El talans mi coca. 
“Hameus DE LA BRaoQuERIE ; Mentre que. 
Le désir me presse. 
Vos cofcaax fort ‘dolors e malanansa. 
| Y. de Pièrre Vidal. 
Doulour et tourment vous pressent fort. 
CoczrT de venir. 
! PRILOMENA. 


15. Recosama, %., recouvrir. 
Descobre me soptozamen 
Puéis me racoBat bellamen. 
ARNAUD DE MARuEïL : Dona genser. 
Je me découvre subitement , puis je me recouvre 
bellement. Que s coca’ e vor tro qu'es en anta ruar. 
Anc. CAT. Rocobrir. 17. Ricoprire. ERRE EsPAGNot : Entre. 


1. 54 


Se hâta de venir. U 
Pas qu’el nauchier, can ve lo bel tems ciar, 
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Plus que le nocher, quand ik voit le beau temps 
clair, qui se Afte et court jusqu'à ce qu'il est en] 


haute mer. 
Part. prés. subs.… 
Qe li tarzan no s mesclon ab l’arden, 
Ni l cocæan ab selhs que y van ab sen. 
. Ozizs pe CADARTZ : Assatz es. 


Que les tardifs ne se mélent avec les ardents, ni 


les empressés avec ceux qui y vont avec sens. 
Part: pas. 


Masdrutz cOcHÂTz non a sen ni membransa. 


P. VIDAL : Quant hom onrats. 
Mais galant pressé n’a sens ni mémoire... 
Substantiv. Q'umilitatz merceian vos preses 
D'aquest cocmarT, sofrachos de tot bes. 
AumEnt DÉ PEGUILAIN : Atressi m pren. 


Qu’en accordant merci indulgence vous pri pour 


ce malheureux , privé de tout bien. 


5. CocHADAMEN, adv., promptement, 


hâtivement. 


Messages m'es vengnis COCHADAMEN... 
E defermet la porta cocæanamax. 


Roman de Gerard de Rossillon, fol. 96 et 6. 


Messager m'est venu hétivement.… 
Et ouvrit la porte promptement. 


6. Co1Ta, cuiTA , s..f., presse, besoin, 


empressement. 
Don a corra e sofraya. 
PIERRE D'AUVERONE :. Bel m'es. 
Dont il a besoin et manque. 
Loc. Que fallon a la corra amic. . 
ARNAUD DE MARUFIL : Ancmais. 
Qu’amis manquent au besoin. 
ANC. FR. À son ami l'envoie à .coite d’esperon. 
| ADAM DE LA HALLE, dn roi de Sesile. 
Qui faient vers Lille à granz coites. 
G- Guiaar, t. II, p. 480. 
Par petites jernées vont, n’ont pas trop grant 
. quoite. 
Roman de Berte, p. 182. 
ANG, ESP. * 
Hobe con la gran coyta rogar à la mi vieja. 
Poëesias del Arcipreste de Hita, cop. 003. 
Fallecer te ha à la coyte como la mala renta. 
- + -« Poema de Alexandro » cop. 50. 


7. Corros, adj. ; pressé, passionné, né- 
cessiteux. - 
Don plus es cœros. 


T. ou DauPai et DE PeyroLs : Dalfo. 
Dont il est plus empresse. ° 
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D'aquest amor soi tan corros. 
.  G. Ru»ez : Quan lo rossinhojs. 
Je suis si passionnée de cet amour. 
De la bella don soi corrès. 
RarMonD DE MIRAVAL : Cel que. 
De la Lelle dont ; je suis passionné. 
Ja hom corzos non torn de vos. . 
P. GanDinaL : Predicator lenc. 
.Jamais homme nécessiteux ne vient de chez vous. 
Ac. #8. François cele part s’acheminent, 


Coiteux de grever l'ost contraire, 
G. GuianT, an 1241; CARPENTIER , t. À, col. 1018. 


‘ 
8. ColTOzAMEN, adv., promptemernt, 
avidement. | 
Un jorn manja COITOZAMEN, 
Autre non vol manjar nien. 
Deupes DE PRADES, Auz. rass. 


| Un] jour mangé avidement » Un aulfre ne veut man- 
ger rien. - 


9. Corran y V., presser, hâter. 
E deuria ses plus corran. 
 Gumaur ns BoRnEiL : À ben chantar. 
Et je devrais sans plus kfter. 
E foca gensor” 
Que s cotresso del loc cobrar 
On per Melchior e Gaspar 
Fon adoratz l’Altisme tos. 
Pirnue Du Vian : Sendats vermelhs- 
Etce-scrait mieux qu’ils se pressassent de re- 
couvrer le lieu où par Melchior et Gaspard fut adore 
l'enfant Très-Haut. | 
Part. pas. So don plus sera corratz. 
GinauD DE BoRNEIL-: Quan branca. 
Ce dont il sera plus pressé. 
Loc. Tan malarent m'avez oi assalida 
À corrapa dels esperons. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Quan escavalcei. 
Vous m’aver aujourd’hui si méchamment assaillic 
à coups-pressés des éperons. 
ANG. rn. La mortz hos coite et esperone… 


Merciers, tu es moust tost coitré, 
Dit li sires, de gages prendre. 
Fabl. et cont. anc., 1. IL, p. 321,et 1. II, p. 23 
ANC. ESP. 
Coytando el caballo magar era liviano. 
Poeme de Alcxandro, cop. 656: 
Mas el poble coytado sem pre esté temeroso 
Que sera soberbiado del rico pôderoso. 
Poesias del Arcipreste de Hita , cop. 793. 


COD 7 


10. COYTADAMENT, ado., pronmiptemeut. 


Pren un caateri COYTADAMEN.. - Ta, cautc- |' 


riza COYTADAMENT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 12 et 46. 
Prends un cautère promptemens.. . Toi, cautérisc 
promptement. , 


11. SossEcOCHAR, v., hâter, empresser. 
Que trop me vuoill sosarcocu Az. 
P. VipaL : Ges del joi. 


Quc Je me veux trop empresser. 


COCENA, s. f., matclas, oreiller. 
Cocxxa plena de lana. :  . 
Trad. d'Albucasis, K fol. 63. 
Blatelas plein dc laine. 


ANc. &sr. Cbchedra. ù 


COCODRILH, cocopariLe , s. m., lat. 


crocODILLUS , crocodile. 
CocopaiLss es una bestia mala. 
Naturas dalcunas bestias. 

Le crocodile est une méchante bete. 

Entro el ventre del cocopriLzx…. Coco- 
LRILLE fa uous maiors que auca. 

Eluc. de las propr., fol. 247 et 277. 

Jusques au ventre du crocodile... Le crocodile 
fait des œufs plus grands qu’oie. 
caT. Cocodrillo. xsr. pont. Cocodrilto. 17. Coc- 

codrillo. 


3. CALCATRICS, 5. f., crocodile. 

Quazcaraicx es una bestia que demora en 
aigua, € a gran testa e Jongua, e mort de dens 
vereuozas durament. 

Liv. de Sydrac, fol. #4. 

Le crocodile est une bête qui habite dans l’œu, 
el a grande et longue tête, et mord durement avec 
dents venimeuses. 

C’atretan mi plai lo volers | 
D’an lop 0 d’ana caALcarTaics. , 
P. CanDiwaL : De sirventes. 
Qu’autant mo plaît le vouloir d’un loup ou d'un 
crocodile. - 
ANC. rR. Le cocatrix est beste fière 
Et maint ades dans la rivière 
De ce fleave que Nil a nom. 
Le Bestiaire. CARPENTIER , t. ] , col. 1004. 
Cocadrix. 


CODE, 
coude. 


ESP. 


COIDE, s. m., lat, cubiTus, 
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Ab que cobris mos copss, c’ ai rognos. 
BERENGER DE Puivert: Mal’ avanture. 
Avet quoi je couvrisse mes coudes » que j'ai ro- 
gueux. 
Trobero lo sanh home que per Dieu pena 
Natz cornes, a genolhs, a plana terra. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 84. 
Hs trouvèrent le saint homme qui s’aflige pour 
Dieu , nu-condes, à genoux , à rase terre. 
Dislocatio del coype. 
Trad. d'Albucasis; fol. 68. 
Dislocation du coude. 


CAT. Colse. Esp, Codo. tr. Cukito. 


— Coudée. 
E feron los de X copzs de preon et de 
XX copss d'ample. " 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 12. 
Et les firent de dix coudees de profondeur et de 
vingt coudées de largeur. 


sr. Codo. por. Covado. xT. Cübita. 


2. Coypa, s. f:, coudée. 
Quarauta coxbas ses menür. 
Contricio & penals infernals. 
. Quarante coudées saus mentir. 


3. CoxparT, s. m., coudée. 
Arbre no plus haut de dus coxnatz. 
Lor estatura es de miech coxpar ses plus. 
Eluc. de las propr., fol. 201 et 256. 
Arbre pas plus haut de deux coudées. 
Leur stature est de demi-condc sans plus. 


4. Corpana, s. f., coudée. 
Que cinq corpasas d’ant a de mesura plana 
Lo molon de la, lenha. | 
V. des. Honorat. 
Vu que le tas de buis à de mesure ugaie cinq 
coudées de haut. 


CAT. Colsada. 


5, Acoupar , ACOLTAA , D.) accouder, 


appuyer sur le coude. 
Sol que s’apil et s’ACOLT. ‘ 
RamBauD D'ORANGE : Ben s’eschai. 
Pourvu qu’il s'appuie et s’accoude. 
Part. pas. S'era un de s0s decipols acoupaxr 
cl sen de Jhesus. 
.__  Frag. de trad. de la Passion. 
Un de ses disciples s'était accoudé au sein de Jésus. 
Uua veilla desotz un pin 
” Que jac e stet ACOUDADA. 
. Roman de Jaufre, fol. 59. 
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Une vieille qui fut gisante sons ua pin et se tint 
accoudée. 
axc. ra. Là se cuida et prendre e acorzs. 
Roman d’Agojant BExxer , v. 397. 
xer. Acodar. 


CODENA, s. f., couenne. 


. Que sia canterizada la copaxa entro al os. 
Trad. d'Albucasis, fol. 2. 
Que la couenne soit cautérisée jusqu’à Vos. 
ir. Cotenna. 


CODERC, conpenc, s. m., lat. CoDE- 


tus, pelouse, pâturage communal. 

Copxra apellator ager trans Tiberim, quod 
in eo virgalta nascuatur ad candaram equina- 
ram similitudinem. 


COD 


Lo tendrio conpaue a lor cost et a lor mes- 
sio tro a vingt ans. 
Tit. de 1277. Dour, t. LXXXVII, fol. 50. 
Le tiendraient en pars à leur coût et à leur 
dépense jusqu'à vingt ans. | 
Jot entieräment erm e compaue, 


Tit. de 1276. Arch. du Roy., J.;, 321. 
Tout entièrèment désert et herbeux. 


4. Conpenéar, v., faire germer, faire 
fleurir, épanouir. 
Fig. Qu'ops m’es c'amas e comnzaca 
Sens, que no s’ escamp ni s derga. 
GavauDaAn LE VrEux : Lo mes. 
Qu’il est besoin que j’amasse et fasse germer sens, 
de manière qu’il ne se répande et ne s’exalte. 


SExT. Pour. Fpsrus, De verb. signif., lib. 3, p. 85. | Épanouir. , 


On troûve dans les preuves de l'his- 
toire de Nîmes, t. III, p. 261 : 
Ripas ipsias tofius plani et pratoram sive 
CODERCORUM. 
. Titre de 1438. 
Carpentier, t. II, col. 1008, rap- 


porte divers autres titres où on lit : 
Conracux commune. + portionem pascuo- 
rum, communitatum et CODERCORUX, etc. 
Aqui viratz donar tant colp aperc 
. Que tan mil ne caego per lo coprrc. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. tr. 
Là vous verries donner ouvertement tant de 
coups, que plusieurs mille en tombent par la pe- 
. douse. 
E ’ls paacs enfaus pasc e conzrc. 
| RamBAuD D'ORANGE : Car dous. 
Et nourrit les petits enfants dans Île Péturage. 
Quan reverdeion li coxpxac: 
HaAmEUSs DE LA BROQUERIE : Quan. 
Quand les pelouses reverdissent. 


2. CONDERSER, s. 7m. 


herbages, pâturages. 
Las mairos, e ‘ls conpanszns ; e ‘ls esartz, € 
ls gazains, si faits n’avian. 
Tit. de 1205. Arch. du Roy., J., 318. 
. Les maisons et les péturages, et les défrichements, 
et les gaignaux , s’ils en avaient faits. 


3. Conpascs, adj., herbeux, qui est 
en prairæ, en pâturages. 
Terras ermas e coKpazcaas. 


Tic. de 1244. Arch. die Roy, J., 4. 
Terres inculles et en péturages. 


CODI, s. m., 


Greu er qu’en leis CONDERGA 
Fis jois ses flama gresesca. 
RamRAUD D'ORAKGE : Car dou. 
1l sera difficile que pure joie ffesrisse en elle sans 
flamme grégeoise. 


lat. conicem, code. 


Per negun copz 


ÜN TROUBADOUR ANONYME : Dieus vos salve. 
Par nul code. 


ANG. CaT.. Codi, asp. ronT, Codigo. ir. Codice. 


2. CopiciL, CODICILEE, 5. #., CODrcaL- 

Lus, codicille. 

Per razon de contcir. 

Tit. de 12Ba. Dour, t. CLXXIV, fol. 88. 

Pour raison de codicyjlle. 

La derreirans volontetz, sia testament o sia 
CODICILLES. | 

Cout. de Gourdon de 1244. 
La dernière volonté, soit testament ou suit co- 


| dicille. 


caT. Codicil, &sr. Codicilo. ronr. xr. Codieillo. 


» lieux herbeux, 13. Conicrixan, ». , faire un codicille. 


Part, prés. substantiv. Testaire coDtcILLANT.… 
et present CODICILLANT. 
Tit. dé 1502. Doar, t. XLVI, fol. 245. 
Testateur codicillant… et présent codicillant. 
anc. sr. Codecillar. tr. Codicillare. 


CODOING, s. m., lat. cyponcum ma- 


lum , coing. 
Non pretz vostra menassa, F...., un CODO:xG. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 20 
Folquet , je ne prise votre menace un coing. 
CAT. Codony. 1r. Cotogna. 





Co 
CODORNITZ, s: 
caille. | 
De conoanitz 0 calha. 


Premier en ela coponxrrz 0 caïlas fbro tro- 
badas. 


L 


Eluc. de las propr., fol. 144 et 168. 
De rodornis ou caille. 
Codornis ou cailles furent premièrement trou- 
vées en elle. | | 
Esp. Codorniz. 


COFA , s. f., cornette, coiffe. 
Que porta cora cprnuda. 


.G. DE BEaGUEDAX : Bernart dus. 
Qui porte coiffe comue. 


LS 


— Bonnet, calotte que les chevaliers 
portaient ordinairementsousle casque. 
E feric Olivier un colp desmesurat 


‘C'an cartier de la cora 1f abatet el prat. 
Roman de Fierabras, v. 1632. 
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, lat. coruanix , | COGITAR, »., lat. cooirare, penser, 


concevoir. 
Non es lenga que comtar ho pogues ni dir, 
ni cor d'o ome pessar ni COGITAR. 
PHILOMENA. 
11 n’est pas langue qui püût le conter et dire, ni 
cœur d’homme penser et concevoir. 
Que m perdon mos peccatz 
Que ai pessan COGITATS. 
La FRÈRE MINEUR MOINE DE F'oissan : Cor ay. 
Qu'il me pardonne mes péchés que j'ai conçus en 
pensant. 
Una nueyt laqualh me coartava de la sa- 
grassio. 
| PuiLowena. 
Une puit que je pensais à la consécration." 
ANC. FR. Il est bon à chacun: de cogiter la 
chose, avant qu'elle se die. 
Roman français de Fierabras. 
ANC. GAT. ANC. ssr. Cogitar. 17. Cogitare. 


Et il porta à Olivier un coup excessif , tellement | 2. COGITATIO, 5. f., lat: cocrraTI0, pensée. 


qu’il lui abattit sur le pré un quartier de la coiffe. 
Capels, coras et elms agatz. 
R. Vipas pe BrsauDon : Unas novas. 
Chapeaux , calottes et casques pointus. 

Anc. rr. fl lavoit ses mains et sa bouche, et 
ostoit son chaperon et sa coife... Nule foiz 
aa jour de vendredi il ne muoit coife. 

F. de S, Louis, p. 314 et 369. 
Dov branc d'acier... 
Tranche la coife et la ventaille. 
R. d'Atys et de Profilas, Gloss. sur Joinville. 
caT. 2sP. Cofia. ront. Coifa. 17. Cuffia. 


COFIN, s. 
corbeille. 


m., lat. CoPiInus, panier, 


Totas sas coarractos. ° 
Brev. amor, Lol. 65. 

Toutes ses pensées. 

No laisar en ton cor creisser malas cocrra- 
sioks.. Contrasta a la co@ttarto del pechat. 

Trad. de Bède, ol. 60. 

Ne laisse croître en on cœur mauvaises pensées. . 
Résiste à la pensée du péché. 
AMC. CAT. Cogitaciô, ANC. ESP: Cogitäcion. 17. 

Cogitasione.. 


3, Cuinan, cutan, v:, lat. cogiTan, 


croire, penser, imagiaer, prôjeter.. 


No cup qu'e Roma om de so saber fos. 
Poëme sur Boèce. 


Culbiron XII cor1ss plens. 
Trad. du Nouv. Test. S. JEAN, ch. 5. 
ls raxisceèrent doute corbeilles pleines. 
ANC. FR, Coffin porter e le cabas. 
Eusracue DEscuAMPS, p. 134. 
car. Cofi. zsr. Cpfin. 1r. Cofano. 


COFRE, s. "., coffre, corbeille. 


Mantenent venc al monestier ; 
Non atent corras ni saümier. 
V, de S. Honorat. 
Vint de suite au monastère ; il n’attend coffres 
ni bête de somme. | 
Trenta cornes totz ples de flors. 
UN TROUSADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Trente corbeilles toutes pleines de fleurs. 
CAT. ESP. PORT. Cofre. rr. Cofana. 


Je ne crois pas qu il fût daus Rome homme de son 
savoir. 
Senher, e doncs curATz qu’ie us am per fort? 
AIMER DE PEGUILAIN : Domna per vos. : 
Seigneur, et vous penses donc que je vous aime 
très fort ? 
Dona, que CUIDATs faire 
De mi, qui vos am tan? 
B. D£ VENTADOUR : Quan la doss’ aura. 
Dame, que pensez-vous faire de moi, qui vous 
aime tant? | 
Pero no s s cu, si be m soi irasçatz. à. 
Ja ’1 diga ren que sia outra mesara. 
FoLquer DE MAnseiLie : Situt me soi. 
Pourtant qu elle nes ‘imagine pas, bien que je sois 
irrité... que je lui dise jamais rien qui soit outre 
mcsurce. 
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— Faillir à. 
El papaguai cucar morir, 
Tal paor ac de son senhor. 
ARNAUD DE CARCAGSESs : Ding un vergier. 


Le perroquet fuillit à mourir, telle peur il eut de {. 


son seigneur. 


A] 
+ , 
à] 


Cuecr issir de son sen. 
V, et Vert, fol. 7 
J] faillit à sortir de son sens. 


Part. prés. Curaw, cuiaires prims premiers. 
G. AnHemaR : Comensamen : 
Pensant , rêveur tout d’abord. 


AnC. ra. Et-j'en cuis bien venir à chief. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 180. 
Li preis fu si plains de rousée 
Ke tate est la suris moilice, 
Danc cuëda bien estre noïée. 
. MaRie DE Faance, t, [I, p. 71 et 72. 
La terre aver.tute Auidoent. 
| Roman de Rou , v. 6269. 


xsp. YORT. Cuidar. ANC. 1T. Coitare, 

M. de La Ravallière, dans son Glos- 
saire sur le roi de Navarre, a dérivé ce 
mot du latin ca&DERE , au lieu de le dé- 
river de cogrrane ; il s'étonne de ce que 
les. trouvères ne lui ont pas donné un 
sens aussi étendu qu’au mot français 
croire ; il a raison de dire que cumen 
signifie penser, présumer, soupçonner, 
avoir doute , mais c'est parce qu’il vient 
de eocrrans. | 


4. Cuc, cuT, CUrT, s. m., idée, pensée, 
réflexion , doute. 
Don anc failhi en curz ni en pensatz. 
. À. BRANCALEON : Pessius pessans. 
Dont oncques je faillis en idée et en pensée: 
Aissi m sui, ses tOtz CUTZ, 
De cor a vos rendatz. 
G. ne Casesraine : Lo dous. 
Aïhsi je me suis rendu à vous de cœur, sans au- 
cune réflexion. 
xsp. Cuidädo. ronr. Cuido, ‘cuidado. ANC. IT. 
Coto. 


L 


D. 


Cuma, CUIA , CUna , s."f., pensée, 
idée, conjecture. 
Doas cuipas aî, compaingnier, 


‘Que m donon joi e destorbier : 
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Per la bona cuiA m'esgsu. 
Mancasaus : Doas cuidas. 
Compegnon, j'ai deux pensées qui me donnent 
joie et trouble : par la bonne pengée je me réjouis. 
Jen non o sai mas per CUnA. 
B.-DE VENTADOUR : Ai! quantas. 
Je ne le sais que par conjecture. 
ANC. Esr. Cuida. 


6. Cuexi, 5. M.) “présomption > pensée. 
Mo CUGEI CONOSc. 
CADENET : Ab leyal. 


Je connais ma présomption. 


7- CUIAMEN, s. m., avis, ‘pensée, 
croyauce. 

+ À] curamex de me, 
Mount mi ten car amors. 


GIRAUD DE BoxKEIL : Un sonet. 
À mon avis, l'amour me tient cher. 


En 


2 


8. Curamme, cUGIAIRE, s. m., penseur, 


réveur, présomptueux. 
Caian, cutarness. 
6G. ADHENAR : Comsnéamen. 
Pensant , réveur. 
Can s’aiziua ’l cUGIA IS. 
PIERRE D'AUVERGNE : Gent es. 

Quand le présomptueux se donne l'air avantageux . 

ancC. ra. Elle disoit que grand cuideur 
Estoit de trop plaisir avoir. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 701. 

ANC. &sP. Cuidador. 


9--Curarmirz,.s. f., réveusce, présomp- 
tueuse. 
Adjectiy. En nal non trob ana corau, 
D'aquestas amors CUIArRITZ. | 
Mancasaus : Doss cuidas. 


De ces amours présomptuenses je'u’en trouve pas 
une de cordiale dans aucun. 


+ 


10. ACUIDAMEN, s. m., idée, pensée, 


réflexion. 
Grau ral m'a fait l’acurpamens primers. 
Pryaozs : Mot m'entremis. 
La première idée m'a fait grand mal. 
ANC. ESP. Acuitamiento. 


X1. SOBRECUIAR , 2., Être présomplueux. 
Part. pas. 
Totz hom orgolhos es ayssi SOBRÉCUIATZ. 
V. ét Vert., fol. #. 
Tout homme orgucilleux est ainsi présomplueux. 
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anc. FR. Tant le treuve orguilleuse et fière, 
Et sorcuidée et bobancière. 
| Roman de la Rose, v. 8624. 


12, SOBRECUIAMENT, $. m., présomption. 
SoBnscUIAMENT, cant hom es aïissi sobre- 
cuiatz, que cuia plus valer e saber è poder que 
los autres, | 
F. et Vert., fol. 8. 
Présomption, quand l’homme est ainsi présomp- 
tueux , qu’il croit plus valoir et savoir et’ pouvoir 
que les autres. 


13. Tnascuran, v., être plein d’assu- 
rance, être téméraire. . 
Part. pas. 
De tot es. TRASCUIATZ, vai s'en a. la marina. 
V. de S. Honorat. 


Il est entièrement plein d'assurance, il s'en va à 
Ja mer. 


14. Descuipar, v., décroire, négliger, 


dédaignér. 
Albert, man fin lejal aan. 
N’an fai per pascurnar clamor. 
T. DA. Marquis ET DE G. FAIDiIT : Gauicelm. 
Albert, maints délicats loyaux amants en ont 
fait clameur pour négliger. 
E no cresatz qu’ieu pascur 
Aquo qu'auran vist mey huelh. 
H. pe S.-Cyr : Nulha res. 


Et ne croyez que je décroia ce que mes yeux 


auront vu. 


Artas, ja no Vazirar 
Quit laidis ni t Dxscucua. 
Lx DAUPHIN D'AUVERGNE : Joglarets. 
Artus , ne 'irrite jamais de qui que ce soit qui 
t’injurie nite dédaigne. 
car. Descuydar. xsP. pont. Descuidar. 


15. ULTAACUIDAR , OLTRACUIDAR, %., 


extravaguer, outrecuider. 
Quaar cyl n'a fagh ocraacurnan 
C'anc no m vol amic apellar. 
GirauD 2e Bonnerr : Est sonet. 
Car celle-là m’a fait extravaguer, vu que oncques 
clle ne me veut appeler ami. 
Part. prés. E vole volar al cel, ourracuIDaxs. 
Ricuaap De BARBEXEUX : Atressi cum l’olifant. 
Et outrecuidant , voulut voler au ciel. 
Part. pas. 
Doncs ben fis ien uLTRACUtAT folatge , 
Quan percassiei ma mort e mon dampnatge. 
G. FaïDir : Tant ai suffert. 
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-: Donc je fis bien extravagante folie, quand je 


cherchai ma mort et mon dommage. 
Pas beutatz fa ‘ls senats OuTRACUrATz.. 
P. Vinar : Tan me plats. 
“Paique fa beauté rend les plus sensés extrava- 
gants. r 
ANC. FR, Que sa biautez me fist OUTREQUIDIES. 
Le no1 pe NaAvanre, chans. 8. 


16. Ournacuc, s. m,, outrecuidance, 
extravagance. 
Que per.ourracue es peritz. 


MarCABRuS : Pus mos coratges. 
Qu'il est péri par outrecuidance. 


17. OUTRACUIDAMEN , OUTRACUIAMEN, 


s. m., outrecuidance, extravagance. 
No-m'sia dan, 
S'ieu ai dig ourrAcurDAME. , 
GIRAUD DE CALANSON : Bel semblan. 
Ne me soit dommage, si j'ai dit extravagance. 
Qui vai vanan 
: Per OUTRACUIAMEN. 
- CADENET : Pos jois. 
" Qui va se vantant par outrecuidance. * 


18. Ouraecuianon, $. m., dévergondé, 
arrogant. 
Ovrascurapons que non prezon penitentia. 
Revel. de las penas dels y ferns. 
‘Dévergondés qui ne prisent la pénitence. 
AnG. FR. Qui de peines vengeresses 
Panit les outrecuideurs. 
Ra BELLEAU, t. II, p. 55. 


COGOMBRE, 5. "n., lat. cucuxis, con- 


combre. | 
Ha frug redon cum cocomsres. 
Cocownes freg es ; laxa lo ventre. 
Eluc. de las propr., fol. 204 et 205. 
Il a le fruit rond comme concombre. ‘ 
Concombre est froid ; il relâche le ventre. . 
T. Cocomero, 


COGONOT,, s. m., cagnard. 
Qu’el cofandra coartz e cOGOnOTz. 
Roman de Gerard de Rbssillon, fol. 34. 
Qu’il confon:ira les lâches et les cagnards. 


COGOT, s. m., nuque, chignon. 
Avantal solon apelar : 
Li Frances, cais per:desnot, 
So que nos apelam cocor. 
Deunss Dr PaADES, Aus. cass. 
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Les Français ont coutume d'appeler avantal, 


quasi par antiphrase, ce que vous appelons chi- 


gnon, 


Venc un cairel de vays la cintat, e feric lo 


patriarcha de Jerusalem per l’uelh dregt, aissi 
que per lo coGor li va ixir, 
PHILOMENA. 
. Vint ud trait de vers La cité, et frappa le patriarche 
de Jérusalem par l'œil droit, de sorte qu’il lui va 
sortir par la nugue. 
Am cauteri en meieg loc del cap... et am 
cauteri en COGUOT. 
. Trad. d'Albucasis, fol. 3. 
Avec eautère au milieu de la tête... et avec cau- 
tère au chignon. 


CAT. Cogot. ESP. PORT. Cogote. 


COGUL, s. m., lat. CUCULLUS, coucou. 
Cam appar del cant del coeur. 
Eluc. de las propr., fol. 281. 
Comme il paraît par le chart du coucou. 
Qui amor sec per tal libre, 
Coavur tenga per colomba. 
À. Daniez : Lanquan. 
Qui suit l'amour par tel livre, 1 tienne coucou pour 
cplombe. 
E semblon lo cocvr., que no sab cantar 
mays de se. 


4 


V. et Verts, fol. 23. 


Et ils ressemblent au coucou , qui ne sait chanter 
cxcepté de soi. 


Fig. — Cocu. 
Ans o fe per so mal talent, 
À lei de fol e de coaur. Le, 
G. Ds BEnGuEDAN : Mal o fe. 
Mais par son mauvais désir, il le fit à la manière 
de fou et de cocu. 
CAT .Cugul. nsp. Cuchillo. pont. Cuco. 1r. 
: Cuculo. 


a. CocoTz, çocuos, 5. m., cocu. 

+ ‘ À dreg son cocuos e sufren 

Selhs qai plus s’en fan vexiar 
| Deupes pe Paapes : No m puesc. 
Avec justice sont cocus et souffrants ceux .qui 
s'en font les plus rusés. | 
Que cocuos en seretz ses falha. 
R. Vivac De Bezaupunx : Unas novas. 
Que vous en seres Cocu sans fauto. 


ANC. CAT. Cugus.. 


3. Cours, s. m.; coou, cornard. 
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Guay er vezem an vilas couTr mavens, 
G. Arezite De TouLouss : El non de Dieu. 
Maintenant nous voyons gai un vilain cocu riche. 
E paratges que chaï jos, 
E vilas courz son prezat. 
. G. AMELIER DE TOULOUSE : Ara farai. 
"Et la dignité qui tombe à bas, et les vilains cor- 
nards sont prisés. . 
ANC. +R. Mans feus e male flambe m'arde, 
Se je estoie come vous, 
Se je ne le fesoie cous. 
Fabl. gt cont. anc.,t. 1IL, p. 297. 
Sai-ge mis en la confrairie 
Saint Ernol, le seignor des cous ? 
Roman de la Rose, x. 9160. 
Qu'ele m'aime mil tans que vous; 
Jou di que de li estes cons. 
Roman du comte de Poitiers, v. 232. 


4. Cocuna, s. f., cocue, cornarde. 


Ab cor cau, flac, com cocuna. 
» H.prS. Cya: Tantes de. 
Avec un cœur vide, mou, comme une cocue. 


5. Cocuc, s. m., cocu,. onomatopée 


qui exprime le chant du coucou. 
E cogal de cocvuc deshen. 
Leys d'amors, fol. 132. 
Et coucou descend de cocuc. 


16. Cocossia, s. f., cocuage: , 


Pas la cocossra s’espan, 
E l’us eogos l’autre non blan. 
Mancasrus : Pas s afulheyssca. 
Puisque le cocuage s'étend , et qu'’uu cocu ne flatte 


pes l’autre. 
Fig. Sitost no ?l vest rapel de CO80srA. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Amies privats. 
Si bientôt ne lui revêt chapeau de cocuage. 


7. Escocossan, v., cocufier. 


Mort agrats sel qu'els marits xscocossa 
G. Dx BERGUEDAN : Amiex 

Vous auriez tué celui qui coçufe les maris. 

Toit l'abandoneren per s0 que taich lo: 
EsCOGOsseT 0 de las moillers o de las fillas © de 
las serors. 

F. dé Guillaume de Berguedan . 

Tous l’abendonnèrent parce qu'il les cocufa tous 
ou des femmes , ou des filles ou des sœurs. 


Part. pas. substantiv. Ebriaïiex et sscoGoss A +2. 


B. ne Venrapour : Pus mes. 
Tvrognes et rocufiés. 





COI 
COGULA, s. f., lat. cucurs, capu- 

chon, capuce. 

Monegues cocuLas vestens.. 

Sus la coeur avis mantel. 

| V. de S. Honorat. 
Moines revétant les capuchons… 
Il avait an Mantæu sur Île capuce: 
Deja aondar a cascun fraire una gonela e 


I cogals. | ; 
Trad. de la hey. de S. Benoît, fol. 27. 
Il doit fournir à chaque frère une robe et un 
capuce.  S 
car. Cugulla. usr. Cogulla. ronr. Cogala. rT. 
Cucallo. 


COIA, s. f., cueurbita, citrouille, courge. | 


Cora selvagga que si exten per terra et a 
frug redos. 

Cora bnlhida es vianda et medecins. 

Eluc: de las propr., fol. 204 et 205. 

Citrouille sauvage qui s'étend anr terre et a fruit 
rond. - 
C'ourge bouillie est nourriture et médecine. 
Oli de semrensa de cora. 

Trad. d'Albucasis, fol. 55. 

Huile de semsnce de courge. 


COIL., 5. m., testicule, Bénitoire. 
Voyez Leïbnits, p. 105. 
E ‘'{s oottz el col pendus. 
PaLats : Moi m'enois. 
Et les testicules pendus au cui. 


2. CoLuo, s. m., génitoire, testicule. 
Si hom avia menhs los pes... 0 ‘ls cozuos 0 
| membre... hom poiria vieure. 
Liv. de Sydrac, fol. 60. 
Si on avait les pieds de moins. ou les fastieules, 
ou le membre... on peurrail vivre. 
Loc, fig. Que non a corzxos en la pel. 
G, ne BsneusDAn : Mal o fe. 
Qu'il n'a pas génitéivs en la peau. 
ir. Coglione. 


3. Cora , 5. f., couille. 
Fa solver las pivras en'}a cocua e parga 
l'aren 
Trad. du Lapidaire de Marbode. 
Fait dissoudre les pierres dans la couille et purge 
le gravier. 


4. Coruvus, adj., couillu, qui n'est pas 
châtré. 
1. 






COILLIR, CUELHIR , CULHIB, T., 


COI 433 


» De tot moton vistournat 0 coLuvs. 
Ord., des R. de Fr., 146e, t. XV, p. 415. 
De tout mouton coupé ou couillu. 
Anc. rR. Un mouton cornut n cofdut. 
Pit. dé 1265. CanPeNTIER , t. Ï, ol. 1018. 


lat. 
cozLigene, eueillir, recueillir, récolter, 
admettre. « 
… Pus N Adam cucatc del fust 
Lo pora. : 
G. De Casasraine : Âr vei qu'en. 
Depuis qu'Adem cusi/lis la pomme de l'arbre. 
Aisi cam coJLL totss siguas la mars. 
P. Rocuwns : Ja n’er credut, 
Ainsi comme la mer recueille toutes les œux. 
Per tatas las alberguas son li grayle sonat ; 
Ponér cuztaon los traps et an l'arnes trosat. 
Roman de Fierabras , v. 3884. , 
Les clairons. sont sonnés dans tous les ‘quartiers ; 
alors ile ramassèrent les tentes ct ils ont troussé le 
hernois. 
Fig. | | Coxzmon 
Man blasme, mauts grieu colsds. . 
R. Vipac ps BrsaAuDux : En aquel temps. 
Ils recueillent maint blime , mainte rude gour- 
made. 
‘ Tel par ! ai plaser no m cukzua. 
G. Hueuxt p'Aust : Quan lo braus. 
Telle peur j'ai que je ne recuqille pas de plaisir. 
Quar si dits Âcres CuLuts. . 
Le mouxs px MonTaunon : L'autr’ ier fui. 
Car s’il est admis dans Âcre. , 
Prov, Qui val cuxzxan avena, 
Primieiramen la semena. 
P. CanDrna ; Jhesum Crist. 
Qui veut récolter avoine , la sème premièrement. 
Fig. ot pros. Qui gaug «mwen, p laser coxLs. 
A. Dawrer : à pleser. 
Qui sème joie, recueille plaisir. : 
Substantiv. Per qu'om d’el cuzsra no s fenha. 
P. GanpinaL : Déls quatre. 
C’est pourquoi qu’on ne se néglige pas de le cuaillir. 
Anc. FR. Et que.est-ce, fet-ele, sire, 
Avez me vos coilli en ire? 
Roman du Renart, t. Il, p. 105. 
car. Cullir. ss». Coger. pont. Golker. 1r. Co- 
gliere. 


a, Cuxmpa, 5, f,, collecte , récalte. 


Mas de las cuzurpas lasquals s00 fasbas. 
Trad. de PÉp. de S. Paul aux Corinthiens. 
Mais des colfectes losquelles sont fäites. 
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caT. Cullita. axc. ssr. Cogidæ, ponT, Colheita. 
tr. Goiletta. 


3. Cornu, sf. cueillette. 

- Pague per raso de deme © de portaduras e 
de CULHIDURAS la tretrena sspmada de la ven- 
denis. 

Tic. de 1274. Doart, t. LXXXIX , fol. 69. 

Qu'il paye pour raison de dime et de transports 
et de cueillettes la treizième charge de la vendange. 
ssr. Cogedura. à 


4. Curwminon , s. m., cueilleur, qui cueille. 

Els cuzaxpons sian d’aital valebsa 

Qu'en pueg ni en pla, en selva ni en hoyss0, 

No laisson flor. 
| P. Sauvacr : Senher. 

Que les cueilletrs soient de telle ardeur qu'en 
montagne ni-en plaine, en bois ni en buisson , ils 
ne laissent fleur. | ‘ 

* On mays y a de cuzmipons, 
Mais i creisson fuelhas e flors. 
Brev. d’'amor, fol. 4. 

Où plus il y a de cueilleurs, plus y croissent 

feuilles et flenrs. 


Adj. — Récoltable. 
Son comanamen tug li blats.…. 
Sec, madur e cur.s1v02. 
Brev. d'amor, fol. 47. 
Sont commnnémert tous les blés... secs, mûrs et 
récoltables. 
axc. ra. Le Fevre cuelieur ou receveur da 
paage. de Borges cuetlleteur d'icelle taille. 
Tit. de 1391. Canpenrier, t. I, col. 1024. 
car. Cullidor. xsr. Cogedor. vonr. Colhedor. 
1r. Coglitore. 


5. CuLuI£R, CUILLER, CUILLIER, $. M., 
cuiller. 
Un cuLarea d'argent que valia graus denièrs. 
F.. de S. Honorat.' 
Une cuiller d'argent qui valait beaucoup do deniers. 
De mel bi aia un plen curzcen, 
Deupes DE PRADES , lus. cass. 
Qu'il y ait une pleine cuiller de miel. 
anc. Fr. Ung tel ne queroit qu'une telle, 
Velà à tel pot tel culier. 
.*  CoquiLLant, p 71 
car. Culler. asr. Cuchara. vont. Colher. 1e. 
Cucchiapo. 


6, Cuitrammer, s. »m., petite cuillerée. 


COI 


Puis ne daretz un CUILLATRET. 
Dunes De PRADES, #us. cass. 

Puis vous eu donnerez uve petite cuillerée. 
xsP. Cucharada. rontr. Colherada. 17. Cuc- 

chlaiata. 
7. AcusEuIR, ACULBIR ; V., accueillir, 
rassembler. 
Car, atressi cam bon senhor AcozLx 
Son ligge ser, mi devetz AcuLurR. 
AaxauD De Manuuiz : Us j jois d’amor 

Car, vous deves m'accueillir ainsi qu’un bon 

seigueur accueille son serviteur lige. 
Fig. Au de cor mos precs se ‘ls AcUuRLe. 
B. DE VenTADOUR : Quan par la. 

Elle entend de cœur mes prières et les accæeille. 
V cen cavayers foro de bona gent armads, 
Lors saumiers ACULE RO, van-s'en per mieg la 

prada. 
Roman de Fierabras, v. 3988. 

Ils furent cinq cents cavaliers de bonne gent 
armée, ils rassemblierent leurs bêtes de somme , ils 
s’en vost parmi la prairie. 

ANC. FR. 

Congié prent de la vielle, s'acueillent lor errer. 
Roman de Berte, p. 3 

car. Acullir. us», Coger. rr. Accogliere. 


8. AcuELx, s. m., accueil, réception. 
Non ere qa'en pla ni en montanha, 
Trobes hnéimais qui us sia de mal Acuzrn. 
P. Vimar : Quor qu'on. 
Je ne crois pas qu’en plaine ni en montagne, je 
trouvasse jamais personñe qui vous soit de mauvais 
accueil. 


9+ ACULHIMEN, ACCOILLIMEN , $. M., AC- 


cueil, réception. 
S'ien de lieys perdia "| gnay solats. 
Nil gap ni’1-ris ni 1 bel acoLurwzx. 
Ë. Carmes : Mout mi plats. 
Si je perdais d’elle la joyeuse convérsation et la 
plisamterie et les ris et le bel accueil. 
L'accorrLrmen qu'ela li fez dins son repaire. 
F. de Bertrand de Born. 
L'accueil qu'elle lui ft dens sa demeure. 
cat. dcuilimen. xsr. Acogimiento. rr. Acoogii- 
mento. | 


10. CONCUELHIR | CONCUILLIR, %. , re- 


. cueillir. 


Per dolser espirital tota sr concuIt.La dins se. 
Trad. de Bède, fol. 12. 


CQI 
Que, par douceur spirituelle, elle se recueille tout 
en soi. | . 5 
ARC. FA. à 
Qui l'ont, de lieus eu lieus, çà et là congueëlli. 
Roman de Berte , p. 2. 

11. Dasacorcin, DESACUOILLIR, DES- 
ACUELLIR, V., rejeter, rebuter, désap- 
pointer. 

So.que dis qu'a fait alhors 
Creza, sitot no lo jura, 


E s0 qu’en vi D«zACUELHA. 
P. Rocers: Al pareissen. 


Qu'il croie , quoiqu’elle ne le jure, ce qu’elle dit 


qu’elle a fait ailleurs , et qu’il rejette ce qu’il en vit. 
Mas ma donne me nasAcuezx. 
P. Vipaz : En una. 
;  Maisma dame me rvbute. 
Ai pessamen d’amor que 1 DEsACUOïLL. 
G. Apuexwan : El temps d'estiu. 
J'ai une pensée d'amour qui me désappoinie. 
Àissi no sai cosselh a que m remanha, 
_ Qu aatra no m plets et ilh mi prsacuets. 
Pons pe Carpueis : Leials amicx. 


Ainsi je ne.sais conseil à quoi je me fxe , vu qu’ane 


autre ne me plait et qu’elle me rebute. 


12. RECOIELIR, RECUELHIR, RECULHIR, 


»., recueillir, récolter, accueillir. 
En semenar o eu ascoLurr los frugs. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 18. 
À semer ou à récolter les fruits. 
Fig. El fes de se nau per nos a«CULuIR. 
: P. CanninaL : Tot atressi. 
11 ft de lui navire pour nous recueillir. 
Que plors non seen’ e dols non azcuxILzA. 
- B. Cazvo : S’ieu ai. 
, Que je ne sème pleurs et ne recueille aflictions. 
E los Frances los an am los brans nscuLis. 
Roman de Fierabras, v. 338. 
Et les Français les ont accueillis avec les glaives. 


— Donner l hospitalité » recevoir. 


Peyre los axCUL&rT en son ostal. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 10. 
Pierre les reçut en sa maison. 


Proverb: Qui bon frug volazcuzaia, be semena. 


SERVER DE G120NE ; Qui bon frug. 
Qui veut recueillir bou fruit , sème bien. 


cat. Recullir. sr. Recoger. r6nT. Recolker. 


ir. Raccogliere. 


COINASSA, s. f. , du lat. cuneus, cognéc. 


Pueis a una cormassa presa 


Fig. 


COI 
E dona sns a brassa reza, 
Tant tro que l’a tot peceiat. 
Roman de Jaufre, ol. 48. 
Puis il a pris une cognée et il donne dessus à bras- 
sée roide , jusqu’à ce qu ’ilPa tout brisé. . 
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COIRE, s.m., lat. curaum, cuivre. 


T Coxns, apte es per far trompas et cympanas 
per raso de sa sonoritat. 
Eluc. de las propr., fol. 187. 
Le cuivre est propre à faire trompettes et clpches 
à raison de sa sonorilé. ° 
Limadara de corn. 
Deupss DE PRADES , Aus. cass. 
Limure de cuivre. 
Metia l’om davan en vas de coras. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 109. 
On le mettait devant en vasc de cuivre. 
Proyverb. Coxau per aur e veissigas per lau- 


ternas. 
F. et Vert., fol. 29. 


Cuivre pour or et vessies pour lanternes. 
ESP. PORT, Cobre. 


COISSI, covxsin , s. m., coussin. 


Voyez Muratori, Diss. 33. 
Es cam un coxssiN pcf repaus. 
Eluc. de las propr., fol. 64. 
Est comme ua coussin pour repos. 
Jeu sai jogar sobre coxst. 
. Le coute px Poitiers : Ben vuelh. 
Je sais-jouer sur coussin. 
Q'el faissa corsnx de son bratz. 
Ux TROUBADOUR ANONYME : Senior vos que. 
Qu'il fasse coussin de son bras: 
Proverb. 
Prop a guerra qui l'a al mieich del sol; 
E pus prop l’a qui l’a sots son corsst. 
P. CanDtNAL : Prop a guerre. 
Proche a Là guerre.qui l’a au milieu du sol, et Pa 
plus proche qui l’a sous son coussin. 
Au. rn. Que nal ne face ocisin qui ne sait 
d'aussi bonne faree comme la couste. 
Ord. des R. de Fr., 172,1. V, P- 548. 
Lors en moilliant de larmes mon coësix. 
CHARLES D'ORLÉANS , p. 225. 
caT. Coxi. use. Coxin. roRT. Coxim. 17. Cus- 
cino. 


2. COUSER, COSSER, $. 2., Coussin, chevet. 


Un leit bastit 
De cowssns et de cobertos. 
Roman deJaufre, {ol. 42, 
Un lit bèti de coussins ct de œuvertures. 
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Jairetz en lensois blesitz . 
E en ocossuns desonradss, 
Forquer pe Luner : E non del. 
Vons concieres déshonorées en linteuls usés et sur 
coussins. 


COIT, s, mm. , lat. SOUS, toit, accou- 


plemnent. 


Perque la beëtia desira cor. 
Trad. d'Albucasis, fol. 35. 
C’est pourquoi la bête désire le coit. 


 ÉSP. PORT, IT. Coito. 


COL, s. m., lat. coclum, col, cou. 
Mas mas junhas, cox liguat e 4 cor pres. 
G. Fainit : Trop malamen. 
Mes mains jointes , le co/ lié ot le cœur pris. 
Liat pel cor ab un cordo. 
G. x BERGUEDAN : Lai on. 
Lié per le con avec an cordon. 
Fig. Entre al cot de la vessia. 


Trad. d'Albucasis, fol 31. 
Jusqu'au col de la vessie. 


— Collier, 


Que s'avia cor de fer o d'acier. 
P. Vipaz : Drogoman. 
Que vil avait collier de fer ou d'acier. 


— Accolade, caresse. 


Era m faran votx e cais. 
P. pe Bussienac : Birventes e chansos. 
Maïintenaut me feront acco/ade et caresse. 
Loc. Un an avett portat lo hratz al coL. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 103. 
Un an vous aves porté le bras au col. 


El pot be trabuchar e rompre son tor. 


Biv. de Sydrac, fol. 44. 
Il peut bien trébucher et rompre son col. 


«ar. Coll. xs». Cuello. pont. Col, rr. Collo. 


2. Cpran, s. m., lat.” coz/ane, collier. 


E fai nafrate ab lunsa pel cozan. 
RamsauD DE VAQUEIRAS : Honrat marques. 
Et je fus blessé avec lance à travers le co/der., 
car. mr. Coûlur. ronr, Coiare. 1r. Collare, 
3. Corapa, s. f. 
_ made. 
An mort domney, pérque $ cuelhon 
Man blasme, manta grien coLADA. 
À. Vioar pe BEzaupux : En squel. 


Is ont tué courtoisie , c’est pourquoi ils recueillent 
maint blàmc ct mainte ‘rade gourmade. 


COL 
E deto li de grans corabas 
Sas el col e gran gautadas. 
Brov. d'amor, fol. 163. 
Et lui donnèrent de grandes £apes sur le chu et 
de grands sonffiets. : 
axC. 8. Et si reçoif mainte ppfce 
Souvent de coatel et d'espée. 
Fabl. et cont. anc., t. WU, p. 58. 
Si se donuent moult grans codées, 
Qui de lor eecus font astieles. 
Mana pe France, t. 1, p. 576. 


4. Coctens, s. m., portefaix. 
Portatz est carbo, siatz coLrans. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 87. 
Portes ce charbon , soyes portafair. 
Qu'ilh m’a cargat plus formeat d'an corses, 
Mas lo siens fays no m peza ua boto. 
GuiLsAUME Du SarmTr-Dinisa : Pus fn’ amors 
Qu'elle m'a chargé plus fortement qu'un porte- 
Jaix , meis le en fardonu ne me pèse un bouton. 
Negtine cotzrxns di home que porte a col 
no pagua tes. 
Tit, de 1383. Doat, t. GLXXVI, fol. 192. 


Aucun portfatz ni bomme qui porte sur Île con 
pe paye rien. 


5. Cotan, v., embrasser, accueillir. 
E wm° acuelh:e æ cor. 
G. Pxasu pe Cauous : Âres pus. 
Et elle m’accueille et m’embrasse. 
. Sofrens es selh que cor. 
So qu'en cor no vol. 
Nar nz Mons : Sitot non. 


Souffrant est celui qui accueille ce qu'en cœar il 
ne veut. s 


6.Corranriar, »., souffleter, tourmenter. 
Es donat a mi angel de Sathanss gue me 
COLLADEIA. 
Trad. de la 2e Éptt de S. Paul aux Corinthiens. 
Un envoyé de Satan m'est donné qui me sou /fette. 
Car cals gloria es, si peccant e COLLADET ANT 
sufres? | 
Trad. de la 1 Épit. de S. Pierre. 
Car quelle gloire est-ce, si vous soufires en pé- 
chant et en éourmentant ? 


» COUP; TPE; BOUr-| 7, Acoran, v., embrasser, accoler. 


Perqu’ieu la dupt’ e lacor. 
G. Pixnre DE Canons : Eras pus. 
C'est pourquoi je la redoute et je l’enbrusse. 
Adones la baise l’acor. 


G. RuneL : Quan Lo rius. 
Alors je Le baise et l’accole. 
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Ac an mantél ACOLAT 
_ D'escariata, ab pel d'ermini. 
Roman de Jaufre, fo. 56. 


Eut accolé un manteau: d’écarlate avec fourrure 


d’hermine. 

nc. ra. Symons en fu de joie baisiés et acolés. 
Roman de Berte, p: 164. 

17. dccollare. 


8. Drootario , s. f., décollation. 
La 50014710 de san Johan Batista. 
Brev. d'amor, fol. 157. 
La décollation de saint Jean-Baptiste. 
anc. car. Decollaciô. nsr. Degollacion. roRT. 
Degollacäo. 1r. Decollazione. 


9. Fscotan, ®., décolleter. 
Part. pas. E porton per gran malvastat 
Lo vestiraen fot «sCOLAT. 
Brev. d’amor, fol. 120. 


Et portent per grande méchanceté leur vétehent 
fort décolleté. - 


10. Escoratan, ®. , décolleter. 
Part. pas. Fort xscoLaTanAs a guisa de fmnas. 
PEniLuos, J: oy- au purg- de S. Patrice. 
Fort décolletées à guise de femmes. 
11. PRacozan, v., embrasser, accoler, 
presser. 
Mai en guerra 
Met sa lerra 
Sci qui les PxnoO&A. 
Gavaupanr Le Visux : Erue qua. 
Mais en guerre met sa terre celui qui les embraste. 
Qu’'abratz e PE«RCOL e matey. 


. GaRIxs LE Baux : Nueg e jorn. 
Que j'embraite et presse et manie. 


COLAR, v., lat. corane, couler, faire 
couler. 
Farets essemps boillir 
E puis cotan e refresir… 
‘Per ut bel drap la coLars. 
Druvres DE PRADES , Jus. tass. 
Vous feres ensemble boailliret puis conier et re- 
froidir.. roules-la à travers un beau linge. 
Fig. Lo mortal vere, 
Roma, del cor vos co£a 
Don li pietz son ple. 
G. Fiouxinas : Sirventes vuelh. 
Rome, il vous coule dn cœur le mortel venin 
dont les poitrines sont pleines. | 


\ 


— Glisser, s'écouler. 






Que l'elme del paya a trastot detrencat 
Qu'entro sus a la sela en à sou bran cOLaT. 
Réman de Fierabras, v. 2289. 
Qu'il a fendu entièrement le beume du payen , 
de manière que s0n glaive en « glissé jusqu’à la 
selle. 
Fig. Ar cortax li baro € teno lor oemi. 
YF. de S. Honorat. 
Maintenant les barons s’écoulent et tiennent leur 
chemin. ! 
cat; ase. Colar. fonr. Coar. it. Colare. 


a. Couasirs, éd. coulant, doux, dou- 
cèereux. ‘ 
Que ab cansos messongieras et ab mots co- 
_BADITS. 
Gonnrave Dex TUDELA. 
Qui avec des chansons mensongères ët avec des 
mots doucereux. 


3. Cotariu, adj., gui aide à couler. 
Arena ba virtat cotartva, cam sygn per ela 
colada sia plus dossa e purs. 
Eluc. de las propr. » foi. 183. 
Le sable a vertu qui aide à couler, de manière 
que l’eau coulée à travers lui soit plus douce et pare. 


4. Coca, s#. m2, coulement. 
El sien coLamenT qui ts urina per las vias 
urinals ves la vessica destinesso. . 
ÆEluc. de las propr., fol. S7- 
Et dirigeasent vers la vessie, par les voies uri- 
maires , son coulemént qui et urits. . 
car. Colament. 17. Colaæmente.. 


5. EsoOLOnIR, 2. , glisser, ramper, s’in- 
sinuer. 
Part. pré El intra ascocoätanr dedins lo cor. 
Trad. de Bède, foi. 8x. 


Ï1 entre glissant dans le cœur. 


6. Escoonrarzes, adf., glissant, ram- 
pant, insinuant. 


Disbles és zsCOLONABLES serpent et si, al 
comensanrent, non li contrestam, el intra 
escoloriant dedins lo cor. 

. Trad. de Bède, fol. 81. 

Diable est insinuamt serpent , et si, au commen- 
cement , vous ne lui faisons résistance , il entre 
glissant dans le cœur. 


COLERA , cozna, s. f., lat. choizna, 


bile , flegme. 
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Adonc la coczna coromp 
Fot lo fege. 
* Deupes ne PRADES, Aus. cass. 
Alors” la bile corrompt tout le foie. 
+ Las coznas la fan trebalhar. 


F. de S. Honorat. 
Les flegmes la font souffrir. 


CAT. ESP. PORT. Colera. 1r. Collera. 


2. CoLeerz, s. f. , flegme, bile. 
Per la forssa de las cocaxrs jaunas que s0- 
levo las autras coraztz del cors. 
Liv. de Sydrac, fol. 79. 
Par la force des flegmes jaunes qui soulèvent les 
autres flegmes du corps. 


3. Cozeric, adÿj., lat. choræntcus, bi- 
lieux , colérique. 
Hômes de cauda complexio , cam. #0 co- 
LERIX. 
Corænicas passios, com es frenezia. 
Æluc. de las propr., fol. 26 et 30. 


Hommes de chaude complexion, comme ‘sont les 
bilieux. , 


Souffrances colériques, comme est la frénésie. 
caT. Coleric. xs». ponr. Colerico. IT. Collerico. 


COLIANDRE, s. m., lat. CORIANDRUN , 
coriandre , herbe, 
Am suc de COLIANDUK... Âtn aigua de co- 

LIANDRE. ° . 
Trad. d'Albucasis, fol. 35 et 58. 
Avec suc de coriandre... Avec eau de coriand}e. 
ANC. ESP. IT. Coriandro. 


COLIC, a&j., lat. cozrcus, colique, 
Door de ventre e corrca passio. 
Eluc. de las propr., fol. 31. 

Douleur de ventre et souffrance colique. 

Que fleubotomia sia témuda aprop coLIca 
passio. | 

Trad. d'Albucasis , fol. 52. 

Que la saignée soit redqutée après douleur  colique. 

caT. Colic. xsp. 17. Colico. 


COLL,, s. m ., lat. COLLS , col de mon- 
tagne , célline. 


En la cozr de la Brasca per un cendierestrech. 
V. de S. Honorat. 
Au col de la Brasque par un sentier étroit. 
Per CuLs e pueys. 


PaILOMEN A. 
Var collines et montagnes. 


€aAT. Coll. ir. Colle. 
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COLLIRI, s. »., lat. coLLxau, col- 
lyre. 
Et onh los tieus hucls am COLLIRI, que 
veias. 
Trad. de l'Apocalypse, ch. 3. 


Et oins tes yeux avec du collyre, afin que tu 
voies. 


De fenolh si fa mot noble cozcrar contra 
escurzimen de vista. . Meto els uels corrruis. 
Eluc. de las prapr., fol 209 et 47. 
De fenouil se fait un très puissant col/yre coutre 
“l’obscurcissement de la vue... Mettent collyres aax 
yeux. 
caT. Colliri. ssP. Coliriv. roar. Collyrio. 1r. 
Collirio. * 


COLLOQUINTIDA , s. f.; lat. coro- 
cxNTHIS, coloquinte. 
Cozr.oqu'imripa es herba mot amara, s0 es 
coia salvagga. 
. Eluc. de las propr., fol. 204. 
Coloquinte est herbe très smère, c’est la somrge 
sauvage. 
caT. Cologuinta. xsp. roat, » Coloquineide. IT. 
Colloquintida. 


COLOBI, s. m., lat. coLosrum, dalma- 
tique, tunique. 
Ses coLOBI, que es una  maniera de vesti- 
ment danrada. - 


at. dels apost. de Roma , fol. 29. 


Sans daimatique, qui est une sorte de vêtement 
doré. : 


" soRT. 17. Colobio, 


COLOBRE, coLosni, s. m., lat. cozu- 
BRum, Couleuvre, serpent. 
Que non ÿ a laissat cocosa ni-serpent. 
F. de S. Honorat. 

Qu’il n’y a laissé couleuvre ni serpent. 

Un Satan semblan cocovas…. 

En son escut fo penkh us coroButs. 
Roman de Gerard ds Rossillon , fol. 109 et 25. 
Un Saian ressemblant à couleuvre.…. 


Un serpent fut peint en son écu. 
IT. Colubro. 


2. CorôBna, s. f., lat, cocusra, couleu- 
vre, serpent. 
Lausengiers fals, lenga de corosrà. 
À. Dame : Mout braillz. 
Médisants faux , languc de conleuvre. 
cat. xsr, Culebra. ronr. Cobra. 


COL 


3. CoLosrina , $.f., coulèuvrine, plante. 


Dita draguntea, et segon ‘autres serpentinar 


et cCOLOBA ANA. 
Eluc, de las propr., fol. 206. 
Dite du dragon, et selon d’autres serpentine et 
coulenvrise. 


COLOMBA , s. f., lat. COLUMBA ; CO- 


lombe. 
Una cocuma venc del cel, e pauset si dé- 
sobre el. - 
Trad. de l'Évang. de Nicndème. 
Une colombe vint du ciel, et se posa sur lui. 
, Pas es ses fel que COLOMSA 
Ma-dona. 
E. Cainez : Aras. 
Ma dame est plus sans fiel que colombe. 
Fig. Ta qu'eras coLoma de Dieu. 
Trad. d'un Évang. apocr. 
Toi qui étais colombe de Dien. 
car. Coloma. rr. Colomba. 


2. Corows, s. m., lat. cOLUMBUS, pi- 
geo: 
Plas blanc d’an cocon. 
Cominaz : Comtor d’Apchier. 
Plus blanc qu’un pigeôn. 
D'ana cueissa de cotomu 
O de galina paiseretx. 
Deupes pe PRADES, dus.càss. 
| Vous repaîtren d’une cyisse de pigeon. ou de 
poule. 
anc. F8. Les Sarrasins envoierent au soudanc 
par coulons messagiers, par trois fois, que 
le roy estoit arrivé. ; 
JoinvilLe, p. 35. 
Et fu simple comme uns coulons. 
; Roman de la Rose > Y: 1204. 


car. Colom. xr. Colombo. 


3. CoLomBeET, s. 
tereau. 
E ‘1 cocowssr, per gang d'estien ’ 
Mesclon lur amoros torney, 
E duy e day fan lur domney. 
- A. DANIEL : Ab plasers. 
Et les pigeonneaux, par joie d'été, mélent leur 
amoureux, corbbat , st deux à deux font leur ébat. 
car. Colomet. ‘ 


m., pigeonneau , tour- 


æ 


4. COLOMBAT, s. m., petite colombe , 
pigeonneau. 
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Petits ausels e coLOmMBAT. 


| Trad. d'Albucasis, fol. 55. 
Petits oiseaux et petites colombes. 


5. CoLomsix, adj,, de pigeon, de co- 
 lombe. 
Carn cocompina es dura... Fenda coLdx- 
BINA. 
Eluc. de las propr., fol. 144 et 275. 
Chair de pigeon est dure. Fiente de pigeon. 
Carns de porc et carns COLOMRIWA. 
Devupss ne PRADES, Aus. cass. 
Chair de perc et chair de pigeon. 
ARC. ra, Et nos font chière colombine. 
Fabl.et cont. anc.,t. 1, p. 313. 
Que la simplicité colombine fût i instruite par 
l'astace serpentine. 
Cauvus DE BELLEY, Diversités, t. ; fol. 422. 


ir. Colombino. 


6. CoLomster , s. m., lat, COLUMBA- 


RIUM , colombier. ‘> 
‘En vostre clochier ; 
Par que aia COLOMBIER. 
T. pe Bonwærot &T DE BLACAS : Seign” En. 
Ea votre donjon il paraît qu’il y ait co/ombier. 
Coma cocomsr&ns en que se pauzon las co- 
lombas. .…. per pahor dels aucels de preza.. 
V. et Vert., fol. 55. 
Comme le colombier eu qui se posent les co- 
lombes… par peur des oiscaux de proie. 
Anc. CAT. Colomer. If. Colombaÿo. 


COLONHET,, s. m., fusain, bonnet de 


prètre., 
D'an albre com a fazan spells 
O corconmEer,. . - 
Dsvones DE PRADES, Aus. cass, 
« D’un arbre qu’on appelle fusain ou' bonnet de 
prêtre. 


Ce nom a été donné au fusain, parce 
que son fruit a quatre angles, comme 
un bomnet carré. 


COLONNA, corowra , se f. . lat. co- 
LUMNA, Colonne. 
Eorowrnas de marme pezans. 
Una flama luseni en forma de coLonna. 
| F.. de S. Honorat. 
Colonnes de marbre pesant. ° 
Une flamme luisaut , en forme de colonne. 
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Fig. Naisseran doas grans cocumpwas que la 
fe de Dieu isausziran. 
Liv. de Sydrac, fol. 33.’ 
: Naîtront deux grandes calonnes qui exhausseront 
la foi de Dieu. 
ANG. caT. Colona. CAT. MOD. n8P. PORT. Colum- 
na. It. Colonna. 


2. Cosonns, s. f., colonne, 
Mostrec ad elhs la cononba de merme la 
calh sostonia l’antar, 
PutLomen:a. 
Montra à eux La colonue de marbre, Lqualle sou- 
touait l’antel. 


COLOPHONIA, s. f., jat. COLOFONIA , 
colophane. 
Quals so cocoraoxta, pega liquida... Pol- 
vera de COLOPHONIA. 
Eluc. de las propr., fol. 272 et 210. 
Telles que sont colophane, poix liquide. Poudre 
de ee | 


se. Colofonia. roRT. Colophonia. 17. Colofonia. 


COLOR, Se f., lat. coton, couleur. 
Nos adui fuelh e flor 


De diversa cocon. 
B. pe VenTApous : Lo gens. 

Nous amène feuille et fleur de diverse couleur. 
Qu'el sieu belh huelh e la fresca coLon 
N'alamna ’! cor. 

* BERENGER DE PALASOL : Mas ai. 

Que son bel œil et la fraîche couleur n’enflamme 

le cœur. 


Fig. — Espèce, qualité, manière. 


._ Qu'ete flors 
De gran bentat e de totz bes rorons. 
r Ann ps PreviLAIN : Ja no m. 


Qui était fleur de grande beauté et couleur de 
tous biens. 
Ni dratz mas d'ana cocon. 
G. Fair : Tug eil. 
Ni galant que d’une qualité. 
Chantarai d’aquetz trobadors 
Que chanton de mantss coross. 
Parure D'AUVERGNE : Chantaräi, 


Je chanterai de ces troubadours qui cliantent de 
plusieurs manières. 


— Splendeur, éclat, 
Lo mon tenets en coton, , 
Quar, pèr vostre gren valor, 
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Valon tag l'autre valen. 
G. Rquisa : Si ja m deu. 

Vous tenez le monde ea splendeur, car tous les 
autres méritants valent per votre grand mérite. 
Anc, FR. Tot ot perdue sa color … 

Le sanc li mue e la color. 

Roman du Renart,t. 11. p.158ett. 1, p. 190. 

car. sa», Color. rogr. Cor. re. Colare. 


2. COLORAMENT, s. m., coloration. 
Urina pren del fegge son comensament et 
els ronhos sé substancia et coconamenr... Et 
sanc semblantment pren cOLORAMExT. 
Eluc. de las propr., (ol. 57 et 64. 
L'urine prend da foie son commencement et aut 
reins sa subs{auce et co/orution... Le sang sembla- 
blement prend coloration. 
nc. ss. Coloramiento. tr. Coloramento. 


3. Coronacio, s. f., coloration. 

Reutat no es mas bela disposidio de men- 
bres am bela cozonacro... Quant a figures ce 
coLORACIO.. Si aytal coLonacio ve per virtat 
de natura. 

Eluc. de las propr., fol. 264, 154 et 98ë. 

Beauté n’est que belle proportion de membres avec 
belle coloration... Quand « figure et coloration. 
Si telle coloration vient par vertu de nature. 
xs. Coloracion. tr. Colorasione. 


4. GozonaTin, adi., coloratif, qui a la 


vertu de colorer. 
Del corrs , per sa diffusio, COLORATIU. 
Eluc. de las propr., fol. 29. 
Par son épanchement , coloruti/ du corps. 
asp. Colorativo. 


5. Corgnan, v., lat. coronane, colorer. 


E ogrena del sal lo rais 
Lo mon. 
G. ADHEMAR : Pos vei. 
Et le rayon.du soleil coloré le monde. 
Si com li penhidor 
Corono so que fan, 
Dea bom coconan tan 
Paraulas ab parlar. 
AMANIEU DES Escas : El temps. 
Comme les peiutres colorent ce qu’ils font, de 

même on doit colorer les paroles avec le parler. 


Fig. 


So m met en cor qu'ien cocLors mon chan 
D'una tal flor don lo frngz si’ amors. 

. À. DaxieL : Ar vei vprmeils. 
Me met cela au cœur que je colore mon chaa 


d’une telle fleur dont le fruit soit amour. 
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Part. pas. Entre "là draps coLonarsz. 
ÆEluc. de las propr. » fai. 265. 
Entre les draps colorés.” . 
car. zsr. Celorar. ronrT, Uorar. tr. Colorare. : 


6. Coronrn, »., colorer, devenir coloré. 
Part, pas. Ab fresca carn COLORIDA. 
B. sx Ven Tabou : £o temps vai. 
Avec chair fraîche colorée. 
Doussa, fresqu’ e coLon1nA, 
Cam flor de may en rosier. 
‘ + BB. ManrTix : Quan l’erba. 
Douce, fratéhe et colorée, comme fleur de mai 
sur rosier. 
CAT. ESP. PORT: Colorir. rr. Colvrire. 


7. DascOLORAMEN, SM, pâleur, déco- 


loration. 
Fay. Fereza € DESCOLORAMEN, 
Leys d'amors, fol. 130. 
Fait Éayeur et péleur. 
. Quant a arina DESCOLORAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 
Quand l'urine a décoloration.” 


ARC, ESP. Destolorimiento. rr. Discoloramento. 


8. Descoconacio, 5. f., lat. DEGOLORATIO- 


rem; décoloration, pâleur. ° 


Falbeza, blaveza: ét autra nsscOLORAGIO. 
| Eluc. de Las propr., fol. 65. 
Péleur, lividité et autre décoloration: 


9. DascoromaATIU, ad: décolorant, de- 


coloratif. | 
Es accidentalment pascOLOnATIvA. 

. Eluc. de las propr., fol. 24. 
Elle est accidentellement décoloratipe. 


10. Descozonan , DESACOLORAR, Ve Jat, 


DECOLORARE , décolorer. 
El vis sen DESACOLOR A. 
‘ B. ps VENTADOUR : Amors enqpera. 
Et le visage s’en décolore. 
Part. pas. E Ta cara pxscoLonapa. 
Passio de Maris. 
Et la figure décolbrée. 


* 


s 


xsr. Doscolorar. soùr. Descoran 1T. Disco- |: 


lorare. 


11: Dascoconn, v. , décolorer. 
Part, pas. Paor no pot cesser fera. ni DEscOLo- 
RIDA, Mas que red'e fay persona fera € 
. DRSCOLORIDA. -. 
Leys d'amors, fol. 130. 
I. | 
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La peur ne peut être effrayée ni décoborce , si ce 


n’est qu’elle rend la persônne effrayéc et décolorée, : 
tr. Discolorire. 


12. Escoron, v., décolgrer, perdre la 


couleur. , 
Part. pas. Qu'el fuecx que m'en sol escalfar 
Fag, e reman LSCOLOR TZ. 
. . B.Dx VENTADOUR : Quan lo boscatges. 
Vu que'le feu qui a coutume de m’échauffer fuit, 


- et je reste décoloré. 


Una vei perdo el mes sanc, 
, Don son sscozonrr eblanc: ° 
Trad. de PÉvang. de Nicodème. 
| Une fois le mois ils perdent sang , de quoi ils sont 
décolorés et blancs. 
E qui d'amor es ben ferits 
Mont den esser =sCOLORTTz. 
‘ Roman de Flamienca , fol, 53. 
Et qui est bien frappé d'amour dit être beaucoup 
décoloré. 


CAT. ESP. Escolorir. IT. Sçolorire. 


COLP, cop > 6: Mes COUP, 

On lit dans la loi salique : 

« Si quis fngenüus ingenaam cum fuste per- 
cusserit, ‘et .sahguis tamen nou exierit nsqnue 
ad,tres COLPOS... » 4 
| »Si qui alteram voluerit occidere et COLFUs 


prastec salierit, » 
Lex salica, edit. Eccardi , tit. 20, ait. mets. 


Pithou et Bignon dérivent cocr du 
lato coLaräus. 
Gette étymologie: paraît certaine, 
quand on considère qu'eu lieu de coz- 
, la même loi, tit. 43, art. EL 
orte : 
-« Similiter servas CCXXI colaphos acci- 


piat.… Si vero infra priara supplicia, id est 
CXXI colaphis, fuérit confessus. » 


Je ne dois pas taire qu'Eccard pré- 
tend que le mot coLPUs, qui se trouve 
dans la loi salique, vient de l'allemand 
KLOPPEN, RLOPFEN ; acrier ferire. 

Voyez ‘Watcher, Gloss. germ V°xLoPr- 
FEN, 

Now fesotz coLr d'espaza ni de tan. 

T. ’ALs. Manquss ET DE RAMBAUD DE VAQUEIRAS : 


| Ara rm. , 
Vous ne fites coup d'épée ni de Jance. 


56 
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Quer plus mi nafra ’l cors que cocrs de verja. 
’ * ‘A. Danimr : Lo ferm voler. , 
Car il me blesse plus le corps que coup'de verge. 
Loc.. De l'éspgza un cor de plat. 
Roman de Jaufre, fol. 2. 
Un coup da plat de l'épée, 
+ Fig. Cour de joi me fier que m'auci. ! 
G. Rupez : No sap chantar. 
Coup de jôie me frappe qui me tue. 
À an sol cocp a lo inielh del mon pres. 
G. Faiprt : Forts chausa. 
D'un seul Coup elle a pris le meilleur du monde. 
awc. ré. Il a pris an bastou, dusqu'à dis cofps 
l'en charge. 
Fabl. de Gautier d'Aupais. Roqueroat. Gl., 
t. 1, p. 277. 
Le premier * colp de la bataille. 
G. Gaimar. #rch. brit., t. XVII, p. 97. 
CAT. Colp. ssr. Pont. Golpe. 1T. Colpo. 


2. Cozpau, ad}, , coupable. 
- Ren cug que silh 
Non aurian qui son coLrau 
” D'aquest perilh. 
-Nancasavs : Lo vers comens. 


Je crois hien que ceux-là n’entendaient pas qui 
sont coupables de ce péril. . 


3. Cozrasce, adj., lat. currariem, 
coupable. ‘ 


Que me rend cocrasLes penedens. 
Pisgax D'AUVERGKE : Dieus vera vida. 
Que je me rends coupable péoitent. 
" Si per autre peccat maior, 
Pas cocraszx non l'a caurit. 
Detpes De PRanEs, Aus. cass. 
Si pour autre péché plus grand, ne l’a distingué 
plus coupable. 
cat: ms». Culpable. vont. Culpärel. 1r. Col- 
pevole, 
4. CoLPABLAMENT , ado. , coupablement, 
criminellement. 
CorrAsLAmznT dreissa sas mss a Deu. 
Trad. de Bède, fol. 238.° 
n lève criminéllement ses mains à Dieu. 
r. Cupablement, xsr. Cuipablemente. vont. 
|” Cuipdvelmente. vr. Colpabilmènte. 
5. Coran, v., lat. cucrare, inculper, 
accuser. 


Ela m cocra e mi met ochaisos. 
. _G. Antemar : Al chant. 
Elle m'inculps et me met accusations. 
Part. pas. Era coLraTz de falsa mesura. 
Tic. de 1254. Dour, © CXV, fot. 98. 
À} était accuse de fausse mesure. 
AC. rR. Ne de riens ne colperoit fortune. 
Trad. de S. Bernard Moxrraucon, Bib. bibl., 
‘ Bfss., fol. 1388. 
CAT. Esp. PORT. Culpar. 1T. Cblpar. 





2. CoLBE, s. m., COUP. 
Qu'anc corse no i feric. 


Tonca roLs : Comunal veil]. 
Vu que jamais il n’y frappa caup. 


3, Cocriss, s. m., batailleur. 
Et alcaots re grans cozrrers. 
Leys d'amgrs, fol. 3. 
Et mequereux. et grands batailleurs. 
COLPA, s. f., lat. cuzram, fs ute, crime. 
Mas per la cozra delir, 
Dey la vertat descobrir. 
GAUBERT MOINE DE PuiciB0T : Be s euget. 
Mais pour effacer la faste, k dois découvrir ls vé- 
rité. 
Cristias vey perilhar 
Per cozpa dels regidors. 
' G. Riquier : Cristias. 


Je vois les chrétiens être én ta péril par la jaute des 
gouvernants. | 


— Coulpe. 
Fau ne ma cora a Dieu. 
La Confessio e las penas. infernals. 
J’en fais ma coulpe à Dieu. s 
Eu, fort peccsire et non digne, fas ma covra 
e ma confession. 
Cartulaire de Montpellier, fol, 169. 
Moi, fort pécheur et indigne , fais ma coupe et 
ma confession. 
ANC. FR. Ne sai pourquei se combateroient 
Qui nale cuipe n'en avoient. 
Roman d'Havelok, +. 952. 
CAT. ESP, PORT. Cnipa. tr. Colpa. 


16. Enxcozrar, ®., lat. sxcuLpane, ac- 
cuser, inculper, se plaindre. 
_Jieys que m'EncoLpa à tort. 


A. Dawiez : D'autre. 
Celle qui m’ d'accuse à tort. 
- Il m'xxcozp«r de tal re 
Don mi degra saber gratz. 
B. ve Venranour : Conort ere. 
* Elle m'accusa de telle chose dont elle me devrait 
savoir gré. 


E que de mi no s poguesson blasmar, 
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Ni ancosran cavalier ni jocglar. 
P1sToLxrTa : Âr agues. 


Et que chevaliers ni jongleurs ne pussent médire 


ni se plaigdre de moi. 
Part. pas. Substanüv. 
En las rices corts pictats - 


Desencolpa los xno0LPATS. 
P. VipaL : Nulhs hôm no s s pot. 
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a. CuLrivan, COLTIVAR, v., cultiver. 
E la garda del jardi no vol cortivas. 


Leoro e cocrsvo lo feuh de la terra, 
Liv. de Sydrac, fol. 73. 
Et la garde du jardin ne.vent pes cultiver. - 


Il labourent et cudtivent.le fruit de la terre. 


— Vénérer; honorer. | 


Dans les cours puissantes : merci absout les in- | . Fig. E l'emperador no volc GULTIVAR sos dieus, 


culpés. 
ac. vr. Lasse! de grant péchié s'encolpe. 
Boman de la Violette, p. 175, var. 
Du meurtre dont par lai a été encoulpée. 
Hist. de Gerard de Nevers, p: 8a. 
anG. CAT. Encolpar. Anc. 2sP. Ænculpar. } IT. 


Incolpare. 


7. Desexcozrar, v. ,.disculper. . 

Per mos senhor G. prs«xcozcpran. 
Rôman de Gerard de Rossitlon, fol. 47. 

Pour disculper mon seigneur Gerañd. 

Part. pas.- Qu'ieu sia pas«ncozpar. 

AtMERI DE PEGUILAIN : Can q'eu feses. 

Que je sais disculpé. 
ANC. FA. ‘ Iceliai Thomas. 

descarga. ! 

Lett. de rém.; 1377. Carrera t. IL, col. 73. 


ir. Discolpare. 


que uo y avia ferma vrezensa. 
Roman de la:prise de Jérusalem, foi. 5. 
Et l'empereur ne voulut honorer 1es dieux , vu 


qu’il n’y avait ferme croyance. 


Part. pas. . 


Terräs COLTIVADAS e.NON COLTIVADAS. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 153. 
Terres cultivées et non cultivées. . 


‘car. xse. RonT. Cuiltivar. ri. Coltivare. 


3. Couvns, s. m., lat. cuzTsum, coutre. 


Ab covrazs et fossors. 
Éluc. de las propr., fol. 159. ‘ 
| Avec coutres et boyaux. 


mr. Coitro. 


Les en | descolpa et| 4. Corez, s. m., coutrc. 


Reiltas, corecs usables als obs de l'araire.° 
Cout. de Saussignuc de 1319. 
Socs , coutres' nécessaires aux besoins de laraire. 


COLRE, »., lat. cOLeRE, vénérer, cé-| 5. Curuna, 5: f lat, cuzruzA, culture. 


lébrer, adorer. 


Garder e cocaz et honorar las festas dels 


sancts. ‘ - 
V. et Vert., fol. 80. 
Observer et célébrer et Konorer les fêtes des saints. 


Part. pas, Vezia aquella cioutat cozxxr las 


ydolas. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 17. 
Voyait cette cité adorant Jes idoles. 


— Accueillir, honorer. 
Car La gensor am e coni. 
À, Damiez : Ab guai s0. 
Car j'aime.et honore la plus gentille. 
” Quorss que s'vol, lainz cor s0s amigs. 
Poëme sur Boète. 


Quand elle veut, elle accusille ses amis là-dedans. 


Part. pas. 
Tos temps er joys per mi COLTz € servit. 
ARMAUD DE ManuüEIL : À grarid honor. 
Toujours joie séra honorée et servie par moi. 


ANC. caT. Colrer. ANG. 17. Colere. 


E sas terras e sa8 CULTURAS domengrrar. 
. Tit. de 1224, Arch. du Roy., J., 309. 
Et ses terrés et ses cultures particulières. , 


- CAT. ESP. PORT. Cultura. ir. Coltura. 


6. CoLTIVAMAIT, 5. m., culture, ‘ado- 


ration. Ù 
Ni no volc qne aquelil jorn coLriIvamExs 


fosso fag per negun home. 


Roman de la prise de Jérusalem, | fol. 5. 
Ni ne voulut que ce jour les adorations fussent 


faites per aucun homme. 
anc. FR. Nous pour regart don cultivemen: 


divio. 
Tic. de 1254. Cénvenrien, t.Ï, col. tar. 


ANC. CAT. Culüvament. 17. Coltivamento. 


7. CuLTIVAMRE, COLTIVADÔR , 5. m., cul- 


tivateur. 
E loguet la a coLTIvADORS. ®: 

Trad. du Nouv. Test., S. Marc, ch. 12. 
Et il l’afferma à des cultivateurs. 
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Haey soi la vera serment viva e mon payre 
n'es-COLTIVADOR. 
Fragm. de trad. de la Passion. 
Aujourd’hai je suis le vrai sarment vivant et mon 
père en est le cultivateur. 


— Adorateur. 
Si alcans es cuvrivaines de Dieu et fa sa vo- 


lontat. . Lo 
Trad. du Nouv. Test., S. JEAN, cb. Q. 
Si quelqu'un est adorateur de Dieu et fait sa vos 


lonté. | 
. xsr. PORT. Culuvador. ir. Coltivatore. 


8. Coco, s. m., lat. coconus, colon. 
Si enm fn vila < coLons, s0 ès aquel que ten 
terra a faciars. 
Trad, du Code de Justinien , fol. 83.. 
Ainsi comme fait vilain çolon, c 'est-à-dire celui 
qui tient terre en location... 
ANC. CAT. Colon. sr. PORT. 1T. Colono. 


9. IncoLA , 5, m., lat. NcoLA , habitant, 
domicilié. 
Sabjets de aquest pays, mcOLAs et habitants. 
Statuts de Provence. JULIE, t. II, p. 482. 
Sujets de ce pays, domiciliés et habitants. 
AMC, QAT: ESP. PORT: IT. {ncola. 


COLTELH, covezu, s. m., lat. cuLTEL-| . 


lus , couteau. 
| Qui de fort fozil 
Nou volh covrezx tocbar, 
Ja no 1 coid' afilar 
En un mol cembeli. 
Ginau» 5 Bornæi : Leu chansoneta, 
Qui ne veut pas frotter le çonteau d’un fort fu- 
sil, qu’il ne pense pas l’affiler sur @ie molle foutrure. 
CoreLus et espazas e faus. 
RaA:ïMOND D’AVIGNON : Sirvens suy- 
. Couteaux et épées et faux. \ 
Anc. rR Noûs osterons semipres la pel - 
À la pointe de mon coutel. 
Roman du Benart, t. I, p. 140. 
cat. Coltell. asr. Cucchillo. ronr. Cutello. rr 
Coltello. 


a. CosTaLrEn, s. m., coutelas, couteau: 


de chasse. 


Honéstat non porta cosrALIER. 
B. CansONEL DE MARSEILLE : Per espassar. 
L'honngteté ae porte pas de coutelgs. 


3. Cocreztapa, 5. f, estafilade, coup de 
couteau. 


|coLURI; s. m 


COM 


Rerebre gran COLTELLADA. : 
Un souBADOUR ANONYME, Coblas “parsas. 
Recevoir grande estaflade. 
Non deg donar cocrazcaba. 
Brev. d'amer, fol. 64. 
Ze ne dois pes donner coup de couteau. 
anc. cat. Coltellada. us». Cuchillada. 1e. Col- 
tellata. + + 1. 


4. Corezan, ®., couteler. 
Om mielhs non masela.… 
Ni mielhs non corzLca. , 
P.'CanbinaL : Un sirventes. 
On 'éorge : pas mieux... ni on ne comfelle pas 
mieux. : 


COLUM SM, “lat. COLON, ‘colum, 
sorte de ponctuation. 
Elle était marquée par un seul point, 


‘et n'avait guère plus de la valeur de 


notre virgule. 
Voici un exemple fourni p par les Leys 
d'amors : 


Haiss mal, haias be: ‘coma. 
Am los tieus te capte:  coLus. 
Ej janoy falhirss; periodus. 


Leys d'amors, fol. 144. 
Aies mal , aies bien : COMMA ; gquverne-loi ave 
les tiens . colum; et jamais tu n’y faillires ; rÉmiops. 


Le Dictionnaire de l’Académie espa- 
goole dit au rnot colon : 

Parte 6 miembro principal del periodb. Lla- 
mase perfecto, ‘enando por si hace sentido, € 
imperfecto,. enendo el sentido pande de otro 
miembro del periodo. Tambien'se da este now- 
bre a Ja puutuacion con que se distinguen estos 
membros. 


, lat. coLua&s , colure. 


Dos autres cercles ha el cel apelatz cocuu1s.… 
Count septentrional, cozvar meridional. 
Eluc. de las propr., fol. 108 et 8. 
Il y a au ciel deux antres cercles appelés colures… 
Colure septentrional , colure méridional. 


. CAT. RSP. PORT. 27. Coluro. 


COM , co, oux , da latin quoxo, 


comme , comment. 
 Ady. C'ancmais nou fis, e sxbétz co. 
Focquer DE Mansniis : Tan mov. 
Que oncques elle ne fit davantage, et vous savei 
comment. 


COM 
Falsamen as mentit-et ien diréy te co. 
Izank : Diguas me’tu. 
Fau®ement tu as menti et je Le dirai comment. 
Inter. Te 
Cux ausam doncs aquésta mort atendre | 
G. Fair : Cascus hom. 
Comment esons-nous doc. attendre cette mort ! 
Conj. Us autres joglar escomes lo com el tro- 
baya ( eu-plus caras rimas que el 
V. d'Arnaud Daniel. 
Un autre jongleur le déba sur ce qu’À composait 
en rimes plus difficiles que lui. 
Dons e servirs e garnirs e largdesa 
Noiris amor, cox fai l'aiga lo peis. 
| F. de Bertrand de Born. 
Don et servir et équiper et largesse nuurrissent 


amour, comme l’eau fait le poisson. 
Si el mon es ren qu'ieu am tan cux vos. | 


" ARNAUD DE Maspait : Us gueys. 
S'il est au monde chose que j'âime tant comme 
vous 
Adv. comp. : Apren del pom' 
Perque ni com 
Na Discordia lo fes legir. 
7 Grraun DE CALARSON : Fadef joglar. 


Apprends de Ja pomme pourquoi et comment: 


dame Discôrde la fit choisir. 
Issi fa com jo vus di. 
Roman dé Rou, +. to13r. 
Hommes et femmes frois com marbre. 
Œuvres d'Alain Chartier, p.724. 


' 
ANC. FR. . 


AMC. COR.  : 
Com dos forts vents la baten egualment. 
| Ausias Manch : Axi com cell. 
ANO. ESP. | < "t 


Esto cofno cantiera com”r non eran certeros. 


Milag. de Nostra Senhora, cob. 104. 


AG; roRt, Si non com e de dreito. 
"Tite. de 1292. Elucid, t. I, p. 203. 


ac. rr.. Tänto lo intende com fà petra môla. 


Bansemmi, Doc. d'amoré, p. 162. 


Substantiv. -Iéu non saï lo cum'ni perque. 
G. Pœans pe Cazaid : D’una leu chanso. 


Je ne sais le comment ni pourquoi. 


ANC. ra. La curiosité de savoir le comment et 


le pourquoi des saints et sacrés mystères. 


Caxus Du Bezer, Diversités, 1.1, fol. 420. 


Conj. comp. Cux s'ien l'avia tprt. : 
B. pe Venrapour : Lanquan vey. 
Comme si jé lui avais tort. 


Niieu, cux qu'elba m malme, 
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445 
No m virarsi jà alors. 
Ginaup Ls Roux : À la mis fe. 


Ni moi, quoigu’elle me mahnène, je ne me 


tournerai jamais ailleurs. . 


Mas com Que s voilla. 
RanmsAUD DE Vaqueinss : Leu pot‘hom. 
Mais comment qu’elle veuille. 


Anc. xx. Il eut envie de le gagner cornment - 


que ce fust. 
- Amor, trad. de: -Plutarque. Vie de Pompée. 
Comment qu'il en soit, je ne pense point, etc. 
. H ÉriEnne, Ap. pour Hérodote, t. I, p. 29. 
S1 cos l’enfas qu'es alevate pelitz. . 
P. RAIMOND DE TouLouss : Si com l’enfas. 
De méme que enfant qui est élevé petit. 
anc. F2. Qui bien nos voldroit jugier tous, 
$ com je fais et com je croi, 
Jà n’eù eschaperoient troli. 
_" Fabl. et con anc.,t. 1; p. 312. 
Dieu fet de nos com de sa terre, 
Si com ii potiers sor sa roe 
Sa volenté fet de sa boe. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. IL; p. 69. 
La patole li nt contée .t 
Si cum ele ert entr'els alée: 
N Ronan de Roëu, v. 5599 . 
Âussr cum le naus en mer. . - 
. Pons D'Ontaras : Aissi cum. 
Ainsi comme le navire eù met. 


ANG. ra. Zssi com il me le jura. 


Roman de Row, v. 13Q91. 
I] est ainsi com dit m'avez. 
Nouv. réc. de fubl. et cont. anc., t. 1, Le M3. 
ATaxssr CU l'oliphans, 
Que, quan chai, no s pot lèvar. 
RICHARD DE BaRBEzENX Atressi cum. 


De même que l'éléphant, si, quand il tombe, 
ne peut se relever. 


anc. rm. Tout autresi cum Y'ante fait venir 
. Li arrousérs de l'aigne qui chiet sus. 
Lx rot DE Navarnx, chans. 30. 
Aussi comme le bon vallez deflent Je hanap 
son signear < des mouches. 
| Jorisvfiee , p: 66! 
Mas TANT com d'argent val:maïs aurs. 
DeEupss De Pnanss, Aus. cass. 
Mais autant comme l'or vaut plus qu’argent. 
.AITANT COM al premier dia. 
CADENET : Oimais- m’aurets. 
Autant comme au premier jour. 
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ANC. FR. 


d'ant come en Normandie liquens Richart vivra. 


. Roman de Rou, v. 4342. 


Qui vant autant com la meire des horbes: 
Nouv. rec. de fabl. et cont une., t. I, p. 190. 
Faire toutes choses ancrecans tom li seignor. 


Vizze-HanDouin , p. 5. 
Com ventura il mena. 
| - Banseninr, Doc. d’amore, p. 36. 
. E com morto sta in letto. 
Le roi Robert. 


ANO. IT. 


CAT. ANC. ESP. ANC. PORT, ANC. Com. Est. MOD. 


PORT. MOD: IT. MOD. Como. 


Prép. — Lat. cum, avec. 
Co que cux lavor s 'aquists. 
Lo Despreczi del mont. 
Ce qui's’açquiert avec travail. 


Si 1 leverent moit a la joglaria com las ten- 


sos € coù las coblas qu'el feiren cow lui. 
V. de Hugues de S.-Cyr. 


Ainsi l'élevèrent moult à la jonglerie avec les ten- 


sons et avec les couplets qu’ils firent avec lui. . 
En anan batglhar cux lof geutils. 
Gensalogia dels contes de Tolosa., p. 3. 
En-allant combattre avec les gentils. 
ESP. Con. ronr. Com. sr. Con. 


2. Cor, pour cox er, comme le. 
Et es cor orbs que pisse en la cerrera. 
Y.. de Pierre Fidal. 
Et il est comme Paveugle qui pisse dans da rue. 
Conj. comp. 

Aussr coL peis que s'eslaissa el chandorn. 

B. 2e Vanrapoun : Be m’an perdut. 
Ainsi comme le poisson qui s’élance à Ja clarté. 


3. Cuxa, coma, adv., comme. 
Ieu los faria pendre cu lairo. . 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 77: 
‘ Jeles ferais pendre commalarron, 
E sofrirs es coMA Hangairs. 
AMANIEU DES Escas : Doss per. - 
Et souffrir est comme languir. 
AMC. PORT. Âssim:a MÂI COMAA 4 Alba. 
* Tic. de 1285. Erucuwn ,t. I, p. 297. 
Conj. comp. 
S1 coma fes quan passei lai los ports. 
RAMTAUD DE VAQUEIRAS : Ges si. 
Ainsi comme je fis quand je passai là les ports. 


AR ComExT, ado. » Comment. , 
De bon jutge es balansar uon pas solament 


que deiïa damoar, mas comaxr. 
Trad. de Bède, fol. 2. 






COM 
Ji est d’un bon juge de peser non pas seulement 
qu’il doive condamner, mais comment. 
5, Cossr, adr., comment, de quelle ma- 
nière. 


Cam es de vos, cossr ns vai? 
T. pe P. Rocigns Tr px RaMBAUD : Senher. 
De quelle manière est de vous , comment vous va? 
No sai cosst morts aucir lo pogues. 
AtMERt DE PEcvwiLars : Totas honors. 
Je ne sais comment la mort le pt occire. 
Prép. comp. en us servirai cum bon senhor 
Cossr Que del guazardon m'an. 
B. pe Venranoun : Non es. 
Je vous servirei comme bon seigueur comment 
qu“l m'’aille du bénéfice. 
tr. Cosi. 


COMA, s. m., lat. coma, comma, 
sorte de ponctuation. 
.Quoiqu’elle consistât en deux points 
(: ) elle n'avait que la valeur de la vir- 
gule (,). 0 


Colum no pot t tener loc de coma ni coma de 
column. 
Leys d’ Amos, fol. 144- 
CoLux né ptut tenir lieu de comma ni comma 
de cocux. 


Le Dictionnaire de l'Académie espa- 
gnole le définit, et ajoute : 


Signo de esta figara (, ). 
CAT. esh. 1x. Coma. 


Dans les Leys damors, COMA, avec 
l'effet suspensif de virgule, a pourtant 
le signe de deux points, et'on y ht cet 


exemple : 
Ergalhiezir fas tou sirvea : aras avem coca ; 
Si”l tenes deliéadamens srasavem co/um. 


Tu fais enorgueillir tbn serviteur : maintenant 
nous AvOns compta; si.tu le tiens délicatement. main- 
tenant nous avons COLUM. 
CaAT.uzsP. Coma. , 


4 


‘COMA, 5. f. lat. coms, chevelure, cri- 


nière, 
Lo crin que il pend « la co. ‘ 
. À. Dawret : Lanquan ton. 
Le poil qui Jui pend à la chevelure. 
Sobre un caval moven ab coma fauna. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 10. 
Sur un cheval motvant avec crinière fhave. 


COM 
— Queue de comète. 


estala comada.… 


occiden. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 215. 
L'étoile chevelue…. et sa queue s’étendait vers 
l'occident, 
#n. ‘La come du col blanche. 


Roman français de Fierabras. 


ANC. 


ANC. ESP. PORT. Coma. FT. _Chioma. 


2. ComaT, adj: , lat, comarus , y chevelu » 


à longue crigière. “ DE 
Lo rey salh dél vergier sus son destrier COM AT." 
Roman dè Fierabras, v. 247. 
Le roi saute du verger sur son cheval à longue 
crinière. 
L’estelæ dicha comaDa 
Es pertant aissi nommada, 
Car fanc e fam e l'aire fai, 
"À loi de coma fazen rai. 
Biev. amor, fol. 37. 
L'étoile dite chevelue et pourtant ainsi nommée, 


rayon à manière de chevelure. . 
S'apelavan… La tersa, Gallia comara. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 57. 
Elles s’appelaient... Le troisiège : « Gaule chevelue. 


tr. Comato. -: 


COMB, adj., courbe. 

Una possessio que fossa drecha de un costat 
e de l'aatre cpstat fossa COMBA. 

Sia drecha de un costat , et de l'autre costat 
sià CUMBA. 

Trad. du tr. de l’érpentage, c. fo. 

Une possession qui fût droite d’un côté et de 
l'aatre fût courbe. 

Soit droite d'un cêté, et de l'autre côté soit courbe. 

L'espagnol a dans ce sens le verbe 


coMBag, courber. 


2. Cowa, s..f., vallon, vallée. 
Voyez Fortia d'Urban, Désc. sur les 


Ann. du Hainaut, t. V,.p. 172. 
Qu’ es plan oque es coma. 
À. Dan1ez : Lanquan son. 
Ce qui est plaine ou ce qui est vallon. 
Era non.vey purg ni comsa. 
On faclha ni flors paresca. 
7. Cainez : Era non vey. 


Maintenant je ne vois henteur ni au//on où feuille 


ni fleur paraisse. 


e sa coMA estendia se vas 
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Fig. Pois de bentat sèn las autras en coma, 
À. Dani : Si m-fos amors., 
Puisque Jes autres sont en vallon pour la boeuté. 
ANC. FR. Lioschevanche par tertreset par combes. 
Roman de Garin le Loherain, P- 96. 
Estans où chemin royal en une combe ou 


"vallée. 


Lett. de rém. de 1425. CARPENTIER st. 1, col. 125s. 
Ne dote mont, conëe ne val.’ 
Nouv. rec. de fabl. et cont. ance, t.1,p. 56. 
xsP. Comba.' 


3. Cowsez , s. m., vallon, ravin. 


Ô: coinbas O COMBELS. , 
Tit: de 1275. Bibl.du R., Jones de evil 
Ou vallées ou wallons. | - 


4. Caracumsa, 5. f., catacombe. 


En TI pots... à carmactmnas.. Que ela leves 
lo cors.… de cATHACUMBAS... | 

* Cat. dels apost. de Roma, fol. 15 et 26. 

un puits... aux cafacambes.. + Qu'elle levêt 
‘le corps. des catacombes. : 


parce qu’elle fait feu et fumée dans l'air, faisant . PORT. Catacymba. tr. Catacomba. 


COMBINAR, »., lat. comsimane, com 


biner, joindre. 

Quelos ditssenhorsse codsrxanan entre lor. 
Tic. de 1409. Bosc, HMém. du Rouergue,t.F, 

p. 250. 
Que lesdits signets se combineront tnire eux. 
Part. pas. En .aquesta guiza s0 COmBINATZ et 

ordenats. 

De quatre qualitats COMÉINADAS ab quatre 


homors. 
.  Eluc: de las propr., fol. 109 et 94. 
Sont combinés et prdonnés en cette manière. 
De quatre qualités combinées avec quatre humeurs. 


2. Cowsrnariu, adj.,. combinatif, qui 
peut étre ou qui est combiné, joint, 


mélé. 

: CoMBINATIU s0n quant son promanciat ses 
interregutio coma. Quals es. la maire , talks 
es la filha. 

ComsinATIU, collectiu. 

Leys d'amors, fol. 48 et 6. 

Îls sont combinatifs quand ils sont prononcés sans 
interrogation comme... QUELLE est‘la mère TELLE 
est la fille. | 

Combinatif, collectif. ; 


COMEDER , ». lat, GONEDERé, manger, 
dévorer. 
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Part. prés. Cama foc comæapa#r lenuba se0cs.- Dieus, que COMRSAMEXS es dp tota facenda. 


‘ Trad. d’Albucasis, fol. 11. . + Focquer px Manstiice : Vers Dieus. 
| Comme fra dévorant bois sec, Dieu , qui sst commencement de toute action. 
. Car en tot bon couxntauex" 
10, s. lat. coMESsarro , ; 
.* COMEST , JS. ? Dèu aver melhor fenimen. 
Ÿ manger repas:  G. Macuer : En aissi m. 
__ Ta mandss al malaute layssar Îa sua co-| Car en tout bon commencement doit avoir meil- 
| Masrro. : | leure fin. 
* En yvern aprop la cOMESTIO. :, . CAT. Comensament. Anc. äsr. Comerisaments. 
Trad. d'Albucasie, fol 10 et 52. ronr. Comero. rr. Cominciamentÿ. 


Tu ordonnes au malade de quitter le sie manger. 
4 COMENSANSA , $. f., commencement. 


En biver après le repas. 
: Per la bo 
COMENSAR, comENHAR,v., COMMENCET. | : 7 gg; Anis jois » clggranss. 
Voyez Muratori, Diss. 33;  Denina, 8. px Vxsrapous : Ab joi mor. 
t. II, p. 249. Par le bon commencement me naît joie et allé- 
gresse. 


Ab joi mov lo yers e "t cowxxs. 
B. ne Vanravoun > Ab joi. De tots pes souxass .P ° ds. Gi 
Je pousse le vers et le commence avec joie. Co ncement æ Gn de tous E , | 


C'al jorn c'om nais, COMENSSA a morir. .. 
; | ABC. CÎT. Comensensa.'anc. 17. Comincianza. 


+ G. Farnir : Chascus. 
LQree jour que l'homme malt, Île ommence à | 5. COMENSAILLA , $. f., commencement. 
urir - ù 
Podetz auzir la COMENSAILLA. 
Je en pe pxys 8 come _ Roman ds Jaufre, fol. 1. 
utatse conoyssense. Vous pouvez ouir le commencement. 


-Av6eïEn : Per vos helha. - 
Car en vous nak et conemence beauté et con- 
naissance. 
Qui ben. comznsa € püciues s'en necre, 
Mielh Li fora que non CcOMENES re. 
P. Via : : Si col paubres. 
Qui commeñce bien et puis s'en lasse, mieux 6. COMENSAIRE ) CÔMENS ADOR s. m., qui 
Jui serait qu'il ne commençât rien.  * 
‘ Sub AI « tal r: coromence, commençant. 
staniiv. A1 COMENCHAR auai tal re. A 
R. Vins ve Bsraupux : En aquel temps. Qne Fe 10 COMANSAIRE 
J’entendis telle chose au commencer. D esquivar maltraire. 
\mc. xr. Col peri.tno comenza… - Giaaup pi BORNE : Aras si m fos. 
| u La patienza Vu qu’il me fat commencant d'éviter maurais 
traitement. 


. Qui comenza. 
Banseamn, Docum. d’amore, p. är et 199- Que pres ons à lon co UE 


CAT. Comansar. ash Comenzar. ronT. Come- 
À . G. Ficurmus : “Tots bom qui. 


AnC. rR. L'uévre de boine commenchaille 
_‘ , Qui aura boine definaille. 
Le Destiaire, Ms. CARPENTIER , à IL, co. 35. 
Sont les commençailles hideuses. 
G. Goranr, t. II, p. 176. 


gar. 3T. MOD: Cominçiare. ; | Car Dieu donne bonue force à bon conmencaxt 
Z. Cowxxs, s. mm. , commenceinent. tellemeñt que la fin est bonne. - 
, Al prim comzxs del ivernal. | Axc. FR. Jà estoit empoint comme le commen- 
7 Mancasaus »Alprim, . ceur et entrépreneur de l'emprise. 
Au prémier commencement de Fhiver. _ Hise de Jehay de Saintré, t. LU, p. 2% 
Al cowexs del cosselh intret don Bos. © - | tr. Cominciatore. ° 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 78. + 
Lo seigneur Bos entra au commencement du | 7° ACOMENSAR, v., cominencer. 


conseil. | Pueys c'an complit lo vot c'avian acomuxzaT. 
ARC. CAT. Comens... . : ru Ps F. de S. Honorat. 

isqu’ils ‘ont aecompl Je vœu qu'ils = t 

3. COMENSAMENS, s. m,, commencement. | commencé. F e Fe 
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| 2. Comrar, v., congédier, renvoyér. 
” De mon cor bran orguelh comur. 


. Gavaupax Le VIEUX : Desernparats. 
De mon cœur fier je congédie orgueil. 


E ACOMENSA a foire e a minar. - 
V. et Vert., fol. &t. : 
Et il commence à bécher et à miner. 








8. A COMENSAMEN » Se M, commience- 
ment. 
Can son acowEnsaMEn de razo o de locatio. 
Leys d’amors, fol. 59. 
Quand elles” sônt commencement de raisonne- 
ment ou de locution. 


anc. rK. Issiez tantost hors de ma terre, 
Quar je vous en congie sanz donte 
F la vons vée e deffens toute. 
: Fab. et cont. anc., t. IV, p. Zot. 
*’ Les Espaingnôls congièrent tons les Auglois, 
‘hommes et femmes , serviteurs de ladite royne. 


9: ExcomEnsaNa , sf, commencement. MONSTRELET , t. I, fol. 83. 


À laxcousasanza 
Dic qu’el mals qu'ai fait, al be, 
‘Ses tot comt’, avanza. 
r 3. Zonci : Jesu Crist. 
‘Au commencement je dis que le mal que j'ai 
fait, sans tout compte, surpassc le bign. 


3. AcomADAn, ., ‘eéngédier, renvoyer. 
, Jeu dic per reg-c’ACOMIADAR 
Lo deu sela que l'emparet.  : 
| CR. Vipar ne BezAuDun': En aquel. - 
“Je dis avec justice que celle qui s’en saisis doit 


.1 
10. RECOMENSAR, 2. recommencer. e congédier. 


Racomansa lo chaples de la guerre mortal. . 
- Guincatne DE Tuprza. 
Le carnage” de la mortelle guerré récommence. 
IT. Ricaminoiare. ‘ , 


COMETA, s. f. lat. COMETA , comète. | 
E ichia d'aquests ! comaTa quà fisamma es- 
pandida. : 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 192. 
Et'il sortait dp cette comète une flamme épanouie. 
uo es l’estela canéta | 
E l'autra dicha comETA. 
Brev. d'äamor; fok 37:. 
Comme est Pétoile petite chienne et l’autre dite 
comète. . s 
CAT. E$P. PORT. IT. Cometa. oo 


"E amic qpe aiatz no AGOMIADAT. 
GuzLauME Ds TupELA. 
Et no renvoyes pes ami que vous ayez. * - 
Part, pas. Bertrans de Born si fo acomsa- 
._ bars de soa domna. 
F. de Bertrand de Born: 
Bertrand de Born fut ainsi congédié de sa dame, 


ANQ. CAT. Acomiadär. 


COMODITAT, s./!, “at. COMMODITATEM, 


commodité. 
Proptia COMODITAT. 
. Statuts de: Provence *Bour, p: 2t1t. 
1Propre commodite. 
car. Comoditat. Esr. Comodidad. POBT. . Coñr. 
modidade. 1r. Comodità. 


2. Comopamenr, adpr., commodément. 
Si COMODAMENT si pot far. 
Fors de Bearn, p p. 1084. 
Si commodément se peut faire. . 
.caT. Comodament. xsP. Comodämeñte.. PORT. 
Commodamente. 17. Comodamente: 


COMJAT, comaAT, s.1n., lat. cowmra- 
œus , congé, permission. : 
Loc. E prenc cansar del repaire 
On fai tan gent aculhitz. 
BenrnanD' pe Bons : Sabrils. 
Et je prends congé du séjour où je fas si agrée 
blement accueilli. :. - 
Mas de tot jois me lefs, - 
E preu comsaT de chantaf derenan. | 
Pons DE ÇAPDUEL : De4otz cœitius. 
Mais j je me sépare de tonte joie , et prends congé 
de chanter désormais. 
AnC. ra. Atant prist li garçons cohgiet. 
. Roman du chételain de Couci, v. 2087- 
Qu'il prone de ce faire congiet au prevost. : Cat. dels apost. de Roma, ol, 113: 
Charte de Va alencishnes, eg, pe 47 Par” plasieurs incommodités ou” : par plusieurs 
car. Corhiat. 1T. - Congedo dommages. 
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|3. IxcommôDITaT , ENGNMODITAT , s. f . 


lat. INCOMMODITATEMN , incommiodité. 
Aucaua INCOMMODITAT- - 

. Tic. de 1478. Doar, t. CXX, fol. 204. 
Aucune incommodité. 
Per moias aaCOMODTrATZ O per mots dam- 


natges. 
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car. {ncomoditgg. xse. Incomodidad. rorr. 
Incommôdidade. 1x. Incomodità. 


COMOE, s..m., lat. CUMULUS, comble, 
tas, amas, meule. 
. Voyez Muratori , Diss, 33; Denina, 
t. 11, p. 267, et t. III, p. 107. 


Olivas si devo en un comoL ajustar. 
Totas las peyras que's0 en un camoL. 
Fe, abforcas regirat, spresen coxoL ajustat. 
| ÆElic. de las propr., fol. 416, 279 et 209. 
‘Olives & doivent rassembler en un {as. 
Toutes les pierres qui sont en un amas. 
_Foin ; retourné avec fourches ,- après rassemblé en 
meule. 
ARC, Car. Cumuk.' us». Coimo. ronT. Cumulo. 
xt. Colmo. 


2. Como, ad]. comble. —— 
‘Una emina comoca de seguel.… La aobre- 
dicha emina comoLa. 
Tit: de 1246. Doar, t. CXXXIX, fol. 54. 
. Une émine de seigle comble... La susdite émine 
comble. 
Venda lo a mésnra rasa, mas empero de 
npts sia COMOLA. ‘ 
: Cout. de Moissac, DoaT,t. CXXVIJ, fol. 8. 
Qu'il le vende à mesure rase , mais | pourtant que 
celle de noix soit comble. 
+ Que set enaps de fust e tres & veire 
Bet en un jorn grans e COMOLS et ples. 
, Pazais : Mot m’enois. 
Qu'il but eu un jour sept coupes de bois et trois 
de verre grandes, combles et pleines. 
Fe. . ComôLs de totz mals stars. 
Le moine px MoNTAUDON : Gasc pec. 
| Comble de tout. mal-être. . | 
LSP, Colmado. it. Colmo. 


3. Cuxtuzanr, Vs lat. CUMULARE, cunmu- 


ler, recombler. 


Coxuzan lar dota e'yenir a division! et suc- | 


cession de la hereditat. : 
Statuts de Provence, Juxixx ,t. I, p. 433. 
Recombler leur dot et venir à division et succes- 
sion de l’héritège. - 
caT. Curmuilar. xsÿ. ronT. r. Cummlar. IT. | Cu: 
2 rmulare. 


de Comvratua, D. , assembler, : amasser. 
Esser fatz manentz en bonas obras cuMs- 
WALAR. 


Trad. de la 1e Épt. de $. Paul à Timothée. 
Rtre faits riches à amasser bonries œuvres. 
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5. Morox, s. M) lat. cumuLuM, amas, 


tas. 
Fag avia gran MoLon de legna. 
F. de S. Honorat. 

n avait fait un grand amas de bôis. 

La beutät : que par als hudbs en aquell cors 
coma neus.sobre.un moLox de fems. 
.. V.'et Vert., fol. 31. , 

La beauté qui paraît aux yeux en ce corps comme 


* neige sur un tas de fumier. 


An faits dels draps nn tak m0o10x 
Desots lo rei que, sel cases, 
Non crei que gran mal »e fezes. 
. Roman de Jaufre, foi. 5. 
Ils ont fait un tel-tas d’habits sous le roi que, 
s’il tombait , je ne crois pes qu'il se At grand mal 
AC. CAT. Mollé. 


6. AmoLan, D., amasser, entasser, amon- 
celer. :° . 
Graïsäus ni sers que S'AMOLA 
No mfai eapaven. 
Mancasnaus : Quan la. 
Crapaud ni serpent Les s'amasse ne me fait 
épouvants. 
asc. ra. Tremblotant et s'amouselant en rond 
comme an peloton. 
Contes d'Eutrapel , fol. 154. 


7. ÂcomoLaR, ®., lat, «ccumuraRe, ac- 
cumuler, aügmenter. 
‘Sa fama.per tot al entorn AcO“OLA va. 
F. de Santa Flors. Doar, t. GXXILI , fol. 269. 
Sa renommée par tout à l’entour augmextæit. 
CAT. as. Acumular. ronT. Accumular. 1v. 
Accumulare. 


8. DEMLITION » 6. » lat DExOLITI0- 
Ne, démolition. | 
La.dita pemorrrron e destruction. 
Chronique des Albigevis, col. 56. 
Ladite démolition et destruction. , 
car. Demolicis. sr. Demolicion. ronr. Dems- 
licäo. xr. Demolisione. - 


9. Demozmie, v., lat. PEMOLIRÉ , dé- 
molir. 
Los castels de sa terra. . los quals so de de- 
fensa fàra abetre e pDamoLuIR. . 
Chronique des Aibigeois, col. 31. 
Fera abattre et démolir les châteaux de sn terre. 
lesquels sont de défense. * : 


LU 
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Part. pas. Presa # DEMOLIDA pèr los de k ditx | 


arnada. 


Chronique des À lbigeois , 00k- 9. 
Prise et démolie par veux ‘de ladite armée. 


CAT, RsP. POAT. Demoër. rr. Demolire: 


10. ENCOMBRé, S. Me, encombre. 
ÆExcoxsas 10 li meta. 
Titre de 1067. 
Ne lui mette encombre. . 


ir. {ngombro. 


TI. 
. BRER, 5. m., entorhbre, obstacle, em- 
barras, empéchement. : 
Las cadenas li romp e tot l'autre «xxcomanrss. 
F. de S. Honorat. 
Il lui rompt Jef chaines et tout l'autre obstacle. 
Lsuzenjador fan ancoMÉRIERS 
Als sortes. . 
RassauD D'Onsiez : Âls durs. 
Les médisants font ‘embarras sux coufiois. 
Ni no sâbem carreire, via, ni semdier. 
Ab que poscam estorcer al mortal sxcomsa1xn. 
GonLAvsr-ns Tunsza. 
Et nous ne savous Tue, voie, xi sentier avec quoi 
nous puissions échapper an mortel encombre. . 
Ea l’ausi dir en ‘un ver reprover : " 
Per trop parlar creisso'Maint ENGOMBRER.. 
Jesu lo gart de mal e d'amcomngsr. 
Armani DE PaauILanx : Lanqasn chanton. 
Je l'entendis dire en un vrai proverbe : ‘Pour trop 
parler croissent maïnts embarras.: . 
Jésus le garde de mal et d’encombre. 
aAnc. rà.' Tel'cnide sa honte vengier 
Qui porchace son enconbrier… 
Qui dit qu entre bouche.et quillier 
Avient soveut grant enconbrier. 
Roman du Renart,t.} °P- 16 et 153. 


Ardirent seize ou dix-sept villages, puis s’en: 


retournèrent à Gand sans encombrier. é 


Mowsraszer, t. Il, fol. 49. 


12. ENCOMSRATIE, 5. m., encombre. 
leu prec Dieu, com hors iretz, 
Que us don mal xNCOMBERATIE. 
B. CARBOoNEL DE MARSEILLE, Coblas triadhs. 
Je prie Dieu, comme bomme irrité, qu’il vous 
donne mal encombre. 


13. ENcomsRAMENT, s. m., encombre, 
empéchement, encombrement. 


ENCOMBAIER, ENCOMBRER, ENGUM- 
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En enois. et ENCOMERA MANS. 
" 'Esrencr: Qui non. 
En ennuis et et empéchanents. 
| Ses tot‘ ENCOMBRAMEN: 
Leys d'amors, fol. 38. 
Sans tout empéchement. | . 
Akc. ra. Jo vus nsséur \ésament, 
Ja ni aurez encumbrement. 
. Mare DE Franc, t I 
IT Iigom bramento. ‘ 


14. Enctomsros, adj., 
souillé. | | 
Âtras pot.hom lavar et esclarzir 
De gran blasme ailh que son xxcom BROS. 
CEnacAMONs où P. BREMOND RICAS NOvS.: Pois 


nostre. 
Maintenant on peut lavèr et éclaircir de grand 
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embarrassé ; 


.J blème ceux qui sont souillés. 


ANC. FR. Granr, parfuudes e ENCOMBAUGES. 
B. > Sainre-Maune, Chr. de Norm., fol. $t. 
‘ Et vest sa robe sécaliere \. 
Qui mains encombreuse li ere: 
Roman de la Rose , v. 19636. 
… Vous gardez d'encombreux aecidents. 
B. Gaanisa, Trag. d’Hippolyte, act. À ,6c. 1. 


15. Excombsan, %., embarrasser, enta- 
cher, souiller. 
Per tal tem que la mort m'encoMsR«. 
FoLQuEr ne Mansertre: Senher Dieus. 
C'est pourquoi je, crains que la mort m'en 
pêche. 
Olivier a lo rey del cop si eNCOMBRAT. ‘| 
Que dels cstrienps li sôn sbdos los pes stat, 
: Roman de Fierabras, v. 1130. 
Olivier a tellement embarrassé e roi du cœoùp : 


. que les deux pieds lui sont ôtés des étriers. 


El fets VIL peccatz mortats per que ENCOR - 


” sRaT cels que devion naisser de Ibuy. 


Liy. de Syèrac, fol: 12. . 
Il + sept péchés mortels- par quoi i} vntacha ceux 
qui derajent naître.de lui. 
Ben es auras 
Totx crestiss 
 Qu’el mezeis si vol EncOMaRAR, 
Pienne D'AUVÉRGNE : Be’ m. 
Fout chrétien qui veut lui-même se souiller e est 
bien fou. 
Part, pas. De divèrsas lageras ero si xxcow- 
BRATZ. \ 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 223. 
lis étaient si souillés de diverses taches. 


* Tot lo segle es sncomBnatz" COMPRAR , > Der lât. FONPARARC, ache- 
. Per an arbre qüe i es nascutz. ter, acquérir: 


+, Maucssaus : Pois l'inverns. Perqu'eu soi sa vengats a vos 
Tout le siècle est enbarassé par au arbre qui y Vendre prets ; Sn voletz comrnan. 


esÛné, Got ns GLoros : Diode ben. 
ANC. FR. Mon pechié m'a encombré. C'est pourquoi Je suis venu ici vèrs vous vendre 
| -Fabl. et cent. anc.;\.Ï1,p. 43. | mérite , ai vous en voulez ucheter. 
E’on cüidoit que l'empereur enst envoie ses La bella que m cOMP#ET baisan. 


messages plos pour nous encombrer que pour| Berenées px PALASOL : Mais ai de. 
nots délivrèr. La belle qui m’acheta ew embrassant. 


Mielhs qu'aiselh e’om comps” e ven, 
Soi vostres senes eatraire, 
ANMERI DE PEGUILAIN : Pus descobrir. 


Mieux que celui qu’on achète et vend, je sms 
vôtre tans restreindre. - 







Jouvirue, P- 93. 
Vos estes céans.encombrés et assaillis, | 
. Roman français de Fierabras. 

Anc. CAT. Encombrar. 17. Ingombrare. 


16. Dxsemcomsaar, 2, désencombrer: 
| . Res no°m val an sol trays 
Al pus bEsEmCOmBRAR. 
. Gièaup DE Bornait : Dels beths. 
Rien ne me vaut un seul “effort pour désencom- 
brer le passage. | 0 
À lor poder Iss los DESENCOMARERAN et de- 
livrèran de totz conttasts. 
T'ie. de 1310. Doaf,t: XXX VIII, fol. 164. 
Selon leur pouvoir les leur. désencombreraient et et 
| délivreraient dé tous obstacles. | 
ant. ra. Ta ne dois pas désencombrer 2. Cours ; ”° 5.f , achat, acquisition. 
Celni qui te velt mal mener... Aus, tu _que.fss comprnas e veudas. 
Amis, se ce est vérité, ‘4 P. CenunaL : : Jhesum Cris. 
Que:tn m'as ici acpnté, Entend. . (oi qui fais achäts et ventes. 
Ge t'en cuit bien désencombrer: En lé'carta de la deita cowvsa. 
Fabl. et cont."anc., A I, p. 74 et 116. Tit. de 1316. Doar, L'CLXXIX, fol. 226. 
it. Sgombrare. . En la charte dudit achat. : 


CAT. ESP. PORT. 1. Compra. 

COMPACTIO, Sa Â, , Jaë COMPAGTIO, 
 campacité. Li . 
Entre totz metals es de maior COMPACF1®. 


Es plus férma per maige cOMAGTIO et ajus- 
. tament. 


Prouers. Que car dei COMPRAR qui car ven. 
PIERRE D'AUVERGNE : Belha m'es. 
Que cher doit acherer qui vend cher. 
ANC, FR. Nas n'a bien, s'il ne le compere. 
Roman de lu Rose , x. 2610. 
Que puis-je comparer plas cher 
Que mettre eneur, vie et conräge. : 
‘Œuvres d'Alain Chartier, p. 4o0. 
CAT. ESP. PORT. Comprar. fr. Comprare, 
comperare. * . 


3. ComPaazoS > Se f. » achat, acquisition. 
Comrnagos e veñdezos son faitas per eos- 
sentiment que l’ns bom a ab l'autre. 
Trad. du Code de Justinien lol. 3. 


Acquistiôns ét ventes sont faites par consente- 


ment qu’ un homme a avec l'autre. 
n ? 


Eluc. de las propr., fol. 183 e et 173. 
Entre tous métaux est de plus grande compacité. 


Est plus forme à à œute de plus grande compacité 4. Cournure, cowPR «Don, SM, ache- 
® Hahon- teur, acquéreur. - ; 

N'este dt lo cowrmarnz de tot aquo qu'en 
pervent 4 lai, euquera sia lo vendeire tengut 
del pretz qu'dn'ag. 

T Trad, du Code de Justiien, fol. 1=. 

L acheteur gn est teny de tèut cs qui lai en pes 
vient, oncore que fe vendebr soit tenu du prix qu'il 
cn eut. 


. Enaos si son faich COMPRADDR 


xt. Compazione. 


COMPENDIOS , , ad. lat. comPenpro-| 
. sus, abrégé >'accourci. . 
O son... COMPENDIOSAS. 


Leys d'amors, fa. 26. 
Où elles sont. abrégées. * 


CAT, Compendios. xsp. PORT, 17. Compendioso. 
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- O toleder.qai. Le ven. . a. Coton, s. m., COKAtOr, qualité après 
. ARSAUR DE COMUNGE : Be m Plai. 

Au comiraire ils sp sont faits schotsurs ou ravis-, cle de Fonte , Le . 
seurs envers qui je leur vend. ° ° < ee emic cab si sn reter Po 

Sera tengats. de vestir Jos « COMPRADORS. s, ni vescoms ti OOMTORS. 

G. DE BERGUEDAN : “Un: sirventes ai en. 
Titu man sièo- Dour, t. CXVIL, fol. go. E 
Sera tenu d’inv œtir Les ache 14 je a ’ai ami, comte, ni vicomte PM CmMEr, qui 
| avec soi m’vse retenir. , . 
CAT. ESP. PORT- Comprador. IT. Compraioré. E ’Ih cavalier e'Ih comron ‘ 
E ’1 baron e ‘lb vavassor. 
P. Vip » Tant si ben. 

Et le chievâlien et les comlors et les harous et les 

varasseurs. . 


 Cottz de prelats .…. 
O de rey o de couTon.  : 
B. CARBONE : Amors er aital. 
Cour de prélat ou de roi ou de comtor. 
anc. rs. Li mestre prince nt li contour. 
Qai déa pueple estoient ssiguour. 
V. Ms. de J.-C. Canventemk, t. À, eol 1113. 
Cel jor il i ot maint prince, . 
Maint dae et maint contors. 
_R. d'Ourson de Beauvois. RoQüRroRT, t. E, p. 291. 


3. Comressa, sf, comtesse. : 
Qu'a la pro comTEssA prexan , 
Fasia ma chahsonet’ auzir. 
P. Rarmonp ne TouLouse : Enqhera. 
Qu'il fasse ouïr ma chansonnette àb noble com- 
” teise méritante. É . 


4. Comrar, conrar, s. m. et.f., comté. 
Aquest COMTAT 
Vos cresca ’l reya ab Bretanha. 
._ Hsaraasp px Bônx : leu chan. , 
Que le roi vous augmente ce comid avec la Brelagne. 
Destraire tota La comyar. 
Chronique des Albigeoës, col. 4. : 
Détruire tout le comte. 
ANC, CAT. Contat. nr PORT. Conidado IT. 
»  -Contado. | n 
5. Cowirv, $. m., comte. 
‘Sal cowrres d'aquel qui teurs Carcasænna.. 
Sià lo COMTIUS sens devats. : 
Titre de roi. 
Le comté soit de celni qui tiendra Carcassonne. 
Le comté soit sans exceptioni. 


6. Courar, adj., comtal, de comté. 
7; Quar en cort comTaL 
Dés vostra lengua parliera 


5. AcOMPARACIO, S, fe, acquisition ac- 


cumulation. , 


Acomratsc: cro dels bens de la terra. , 
#.'et Vert., fol. 10. 
Acquisition des biens de le terre. ° 


Cous véuant de ,comés était sujet, 
et coMTE vénant de COMÉTEM, régime au 


sirigulier. ‘ 
Elera coës,aresricxreys. . 
FoLQuer DE MARSEÏLLE : Ai ! quant gent. 
T1 était comte ; maivtenant.il est riche roi. 
Laï al cours proensal on que sis. . 
BxnTRAND D’ALLAMANON : Un sirventes farai. 
Là du comte provençal où qu’il sdit. ‘ 
Fig. Quar vos es coms de valor e de sen , 
E cous de joy e coxà d'abelhimen. 
BERTRAND D'ALLAMANOS ; Un sirveutes farai. 
Car vous êtes coma de valeur et de sens, et comte 
de joie et çomle de gentillesse. , - 


L'ancien frañçais. empléya aussi 
CUÈNS, QUENS, COMS ‘pour le sujet, et 
COMTE pour le régime au singulier. | | 
ANC. FR, “Suÿ. Ho li cuens de la Marche et |. 

Thiebaos cuens de  Champagnie, et Pierre, 

dit Maaclers, qui. fa cuens de Bretagaie, 

firent conspiration. 
Annäles du règne de S. Louis, p. 164. 
Liquens l'ama, s’en fist's’amie. ‘ 
.… Roman de Rou, v. 5403. 
Rég. Fit semondre par ban royal le comte de 
la Marche. 

Ænnales du règne de $. Louis, p.. 164. 

‘ Alan ch el cumse Richart. 
. Roman de Rou, v..5586. 


CAT. Compte. gse. SORT. Conde. 17. Conte. 


\ 





— Consul. ” - - | ° - Al cômte greu mal. 
Cous fo de Roms. B. px Rovenac : Una sirventens, 
Poëme sur Boëce. Car en cour comtale votre '‘langué paricuse dit aa 
11 fut consus de .Rome. u comte grand mal. 
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Subst. — Comte. ; 


Ho m suve com me fea cCOMTAL. 


T. pe Licmauxs sr DE G. De Bonnxiz : Âra m plats. 


Je ne me squviens pas comment.il me fit comte. 
CAT. E8P. Condal. 


7. VascouT, s. m., vicomte. 
Panc vos ama, vascoMs, qui us enseigna 


Que de ben far ni de pretz no us soveigns.… : 


Et eu dic lo pel vxsçomr de Barlats. 
° Caoener : De nuilla ren. 
Vicomte, peu vous aime qui vous cnssigne que 
de bien faire ni de métite ne vous souviennc.. 
Et je le dis pour le vicomte de Burlat. 
caAT. Vescompte. xsr. Pixconde. ronr. Visconde. 
*17. Pisconte, 


8. Vescouressa , s..f., vicomtesse. 
‘Pros vasconurzss’, ab cor gen 
À Ventedorn-vos presen . 
Mbn comjat. ° 
. G.-Faabir :.Gen forn. 
Honorée vicomtesse , avec-cœur gealil ;, À Venta- 
dour je vous présente mon congé. 


AT. Piscomptessa. sr. Vizcondesa. PORT. Pis- 


condessa. 17. Viscontessa. 


9. Vascomrxr, s. m., vicomté. 
Las costumas del vxscomTaT. 
* Fit. de 1392. Doar ,t. CLVILI, fol. 42. 
Les coutames de La vicomtdé. 
,  E'lquatre vssoomTar 
Del'Lemozi. 
BarTRAND DE Bonn : Ges no mi. 
Et les quatre vicomtés du ousin. 
car. Wescomptat. xsr. Viscondado. pont. Vis- 
condudo. IT. Viscontado. 


10: VESCOMTAL, ad)., ‘vicomtal. 
. Entro als moks vrscomrazs. 
Tit. de 1271. Doar, t: XLVUL, fol 147. 
Jusqu’aux moulins vicomtaux. 
En la cort vascomraz. 
Titre dé Narbonne. Doj?,t. XLVII,  Pe 24 
En ja cœur vicomtale.. 


— $. f., vicomtesse. 
= DeChales la viscomraz 
Vaoil que m done adestros . 
La gola e ’ls mans ends. 
BexrranD pe Boax : Domna puois. | 
Je veux de la aicomstesse de Chôles qu ‘elle me 
donne entièrement la gorge st les deux mains. 


COMTAR,, conpan, v., lat. tompuTane, 


compter. 





COM 


Poiria cowrsn d'an rei tots sos despensamens. 
P. ne-Conbiac : El nom de. 
Je pourrais compiter toutes Les dépehses d’un roi. 
Ni eu no sapria issernir . 
» Los vostres bps aips'ni coran. 
GavauDax LE Wixux : Cresens fs. 
Ni je ne saurais discerner ni compter les voire 
bonnes qualités. | 
€ fai dos jorns una letra e s comra doblamens. 
P. px Conarac : El nom de. 
Et une lettre marque deux jours et se cormpts dou- 
blement. 
Part. prés. Pagadas en deniers CUNTARS. 
: Tit. de 1274, Arch. du Roy., K., 17. 


__ Payées en deniers comptants, 
Part. pas. Virtus ses discretio es COKDADA per 
‘vice. : 


‘ Trad, de Bède, fol. 53. 
Vertu sans discrétion est colmptée pour vice. 
AC. CAT. Comptar. ESP. PORT. Comsar. IT. 
Contare. 


a. CouprE, cowTE, s. M. , lat: comPura- 
&o, compte, calcul, nombre. 
Mil tan es doblatz sos bes' 
Qu'el comras de l'escaquier. 
P. Via : Tant en ben. 
Son mérite est doublé mille fois autant que le 
compte de l uier. . 
. Car plus greu comrsz que d'areua 
Port de -peçat sas en l'esquena. 
Fouquer px MansEILLe : Senher Dieus. 
Car je porte sur l'échine;un plus grand compte de 
péché que de sable. , 
Loc. Kendras cowTr' al jutjnmen. 
°t .…. P. CARDINAL : J'hesum Crist. 
‘Tu rendras compte au jugement. 
Adv. comp. Sobrevengro Ihi Sareaxi SES COMTE, 
et'assalhiro los; 
Cat. dels apost. de Roma ; fol. 189. 
Survinrent les Sarrasins sans nombre, et les assail- 
lirent. ‘ 
tar. Compte. use. Cuenca. ronT. Con£a. 1T. 
Conto. | : 


3. Coupanor, adj comptable, à comp- 


ter. a 
DIT dias companons del temps de la con- 
fession. 
Statuts de Montpellier de 1258. 
Quatre jours comptables du temps de l’aveu. 


k. AconTar, v., indiquer, marquer. 


: CON 


Quant hom lor o ACONTR. , 
‘ GERNONDE DE MonTPÉLLIER : Greu m' es. 


Quand on Je leur indique. 


5. BesCOMTAR , 2., mécomipter. 
E vai tro al mes de novembre duran 
XXII jorns, qui no.ÿ vol zisromran. 
Sen vERI DE GIRONS : Un vers farai. 
Et va jusqu'au mois de novembre, durañt vingt- 
deux jours, qui n ’y veut métompter. 


J 


car. Bescomptär, - 
6. BESCONTE; 5. m., mécompte. | 
Que no prenss l’an per l'autre car. lo sus- 
CONTE. 
: Trad. du tr. de Pdrpentags, c. #4. 
Que tu ne prènnes l’un pour l'eutre car... Je mé- 
compte. . 


7. Muscowpria, D:, . mécompter. 
Quan per gazang fai falceza 
En mezura o.en pezar, | 
0 en nombrar per MESCOMPTAS. 
N ‘Brev. d’amor, fol. 119. 
Quand pour. profit il'fait fausseté en ‘mesure ou 
en poser ou en nombrer.par mécomspfer. 


8. Menescowprs, $. m., mécompte. 
Fals probosts, faïs curials 4 fals jatges, que 
emblon las esmendas e las rendas a lurs sen 
hors, e fan MENESCOMPTE en despessas et en 
recepias. 
Feet Pet., fol. id. 
Faux prévôts, faux curiaux et faux juges , qui 
volent les amendes et les rentes à léurs seigneurs, et 
font mécomptes en dépenses.et en recettés. , 


9-'SéBnecomwran, D., surfaire. 
Sei hoste tut de hi se. lauson , 
Tant no 1 sosaccomTax ni’! bauzon 
Mais no lur don’ al departir.. 
 Romän de Flameñca, fol. 30. 
Ses aubergistss Le-lodent toys de lui ‘ils ns le 
surfont-ni ne le trémpent tant qu'il ne leur donne 
davantage au départ.” 


10. Cowpor, s.. m., lat. coxturum, com- | 


put: 


Els termes del. <owpror vole tornsr en vers plan. 
® F.deé. Honbrat. 
11 voulut tourner en vers simple leé- termes da 


compul. 
Esp. Computo. PORT. Computacäo. 17. Chm- 
puto. 


"ils engendrent perles grandes. _— 
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[CON, sim,, Vagin, utérus. 


Domna grassà ab .magre con, 
Lr MOINE De MonTauDon : Fort m'enoia. 


+ Dame grasse avec maigre vagin. 


2. Conin, adÿ., histériqué, utérin.". 
Tro sent.la donssor coxtmas , 
G. De BERGUEDAS : Un trichayre. 
3 nu ce qu’elle sente la douceur histérique. 
 Segèn plareura cowixa. 
+ Mancanaus : L'iverns vai. ‘. 
Selon jouissance histérique. . 


CONCA, CONCHA , COMCA s. f, lat. cox- 


CHA , bassin, cuvette, çonque. 
Conca d'aram 
Drvnss ds Paisss, Auz.cass. 
_ Cuvette. d'armain. . . 
Davant la porta bac a una font. .. 
Qai sortz en una conca d'aur. 
Un TROUBADOUR ANONYME : Seinbr vosque." 

Bevant Ja porte-eut une fontaine. . qui sourde en 
une congue d’or. 
car. ANG. xs. Conca.. PORT. | Concha. LT Conea, 

— Coquille, coquillage. 

Alcanas petitas concæas que hom troba en 
mar... On mays las voncaas recebo d'ayre 
rosenc, maiors perlas ‘engendro. 

Eluc: de las-propr., fol. 266 et 189. - 

Certains petits ‘coquillages qu'on trouve en mer... 
Plus les coquillages reçoivent d'air de rôtée , plus 


—  Cavité de l'oreille. 
San Lop a especial gracia de gueïir. de mal 
de comca. 
.… Cat. dels apost. de Roma, fol. 8. 
Saint Long : a.la gréc: spéciale de gréte du “al de 
conque. . | 
xr. Conca. 


LA 
CS 


2. CoscoLtu, 5. f., at. CONCHUIA , co- 
quille. crus 
Tortaga.… nul aitre animat ‘ab escata ni 

am pluma ni am coscozia ha vezica. . 
| Eluo. de las propr., fol. 260. 
Tortue... nul autre animal avec écaille mi avec 
pose ni avec coquille n’a vessie. 


r. Conchucla. sr. Conchiglia. , 


concRer. adj., lat, concRETus, concret. 
Concau?r spelam coma cavalier en respieg 
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de cavalaria… cavalier es ConcaæT et abstrayt 
es cavalaria.. . -, 
- -Leys d'amors, fo. 143. 
Nous appelons concret. çomme chevalier par” rap- 
port à cheralerie...cheralier est concret. et chevalerie |” 
est abstrait; +  * . 


CAT. Concret. ESP. PORT: 1r. Concreto. . 


2. Corceriv, ad. , conérétif. 
Aleus so coNcKETIUS, cuui ps aqüest nom, 
Dieus, ; 
ct + 7 Eluc. de läspropr., fol. 7- 
Quelques uos sont Concré!ifs , comme est ce nom; 
Diéu.. ‘ ’ 


3. Concaro, s.f., lat c concemb, as 


sermblage, mélange, concrétion. 


- Noms-signifiosns per meniera deconcauci10. 


. ÆEluc. de las propr., fol..7. 
. Nom. siguifant par manière d'assemblage 


IT. Conrezione. 


ler, secouer. 

Entro que aquela conGdEIQuAs:.: 
que no coxcurksaa cap e leda aquel. 

- . Trad. d'Aibucasis, fol. at et 59. 


? 


n ’ébranle pas le chef'et Jo blesse. - 


Part. pas. Aprop la femna aia concurrva." 
+ _ Frad. d’Aibucasis , fol. 65 
Après ‘que la ferme sit secouée. : 


+ 


2. Concussio, s. jf... lat conévsso , |’ 


ébranlement, secousse, 
Am CONCGESSYO vehement. Conaussro e re- 
mossio per percussio. 
° ? Trad. d'Albucañs » fol. 22. 
; Avec véhément ébranlement.… Secousse ct déplae 
cement par percussion: 
CAT: Concissid, xs. Concuño. ‘PORT. 
cussäo. IT. Côneussione. 


CONDAMINA, $. .f. ». condamine, champ, | 


pré scigdeurial. . 
: Per meg la compawrsa ä reitamrens als Por 
 GuizraAtMé DE TUDELA. 
Parmi la condamine directement aux portaile, * 
‘En miey de ana CONDAMEN A. 
Trad. du tr. de-l’Arpentage, ae 18. 
, Au milieu d'une condamine. , 


CONDENSATIU s adj. ; condematf 





per s0 


.? 


Faq ce que tu ébranles celle-L.. : Pour 6e que 


. 
Con - 
- 
ne” 
à" 


CON 


Es CONDENSATITA 0 ingromativa cam ge 
e Rigua. 
, Eluc. de las propr:, fol. 25. 
Elle est œndensative ou grossissant comme glace 
‘en lea. : .':. .: n 
der. ronT. Condénsarivo. } 


+ 


CONDIRE, CONDRE, 2., lat. CONDERE, 


assaisonuer , confire. 
Part. pas. Viandes coxprras am agras, 
+. Trad. d'Albucasis, fol. 55. 
Viandes aisaisonnées avec verjus. 
“Fig. Per que lor dis non es cPABUTZ de sal. 
‘Atmsnx dE ProuiLais : Tots”hon. 
Parce que leur dit n’est pas assuisonaé de sel. 


._ E mitabolats CONDITZ. 
| Cartulaire de Moncpellier, fol. 129- 
"Et'mirabelles confites. / 


ANC. ESP. Condir. IN Condire. 


12. Cowar, V., assäisonner, 
CÔNCUTIR ;v., lat. coxcurere , ébrai- 


Fig. Aquel es sahis predicaite que säp compas 
la anavetat del regne de Deu. . 
.‘* ‘Trad. de Bède, fo. 57 
Celui-là et isvint prédiction qui sait assasve- 
ner Ja suayité du règne de Dieu, 
Part. pas. substantiv.. 
.Eton mais li donavan CON DATE plas saboren:z. 
ù . *t  F. de S. Honorat. 
| Etoù plus ils lui donnaient repas plus savoureur. 


3. Compuë, GONDUT ,. CONDUIGH, $. M., 


. festin ; repas, régal, nourriture. 
Mount me platz déports e guayeze, 
Comvuez e donars e proeza. 

LE MOLNE. be MonTauDex : Mout me plate. 

Me plait beaucoup amusement et gaîté, festin «at 

‘ douner et prouesse. : 
E fan ricé coxmpurz e pleñiers. 
RarmowD pe Mmaval'i Bertran si. 

Et font xepas grands et plenigrs. … 

Fel de gal li daretz en compuG. 

Deunss DE PRADES, dus. cass. 
Vous lui donnerez en nourrilère du fiel de coq. 
"ANG. CAT. -Condit. AnC.:a8P. Condncho. 

Conduto. 1r. Coirdusto. 


Post. 


à. ConDmen S. m., assaispnuement. 


En loc d'autres delicets cONDIMENS. 
Eluc. de laï propr., fol. 276. 
En lieu d'autres assaisonnements âélicats. 


5. Corvucmes , : s. M, , convive, hôte. 


CON 
Que hôm los tenga per lares e per . bons 


CONDUGAIERS. 
F'. et Vert., fol. 31. 
Qu'on les tienne pour généreux et” pour bons 
convives. 
Li on son bon gnerrier, 
L'aatre bon comucaisa: 
Ansaus DE MAROETL : Rasos es. 
Les uns sont bons guerriers, les autres bons hôtes. 


CONDICIO, s. f., lat. CONDITIO, con- 
dition , état, circonstance. 
Que tr aias co#micro de sh de rey e de filh 

de emperador. 
V. et Vert., fol. 38. 
Que tu ayes condition de fils de roi et de fils d’ 
pereur. 
Tota persona de qualqne estat ho CORDICION 
que sia. 
Tic. de 1412. Hist. de Nimes, t. IE pr. , p. 209. 
Toute personne de quelque état ou’ condition 
qu’elle soit. 
Per la conprcto del laoc pot kom peccar. 
° V. et Vert, fol. 05. 
Par la circonstance du lieu on peut pécher. 
cat. Conditié. ss. Condicion. »0nT. Condicäo. 
1r. Condisione. 


2. Conpsrionaz, adj., lt. coxbrriona- 


Lis , conditionnel. ° 

Substanriv. Causes obscuras o doptosas o en 
CONDITIONALS anonciadas.' 

Charte de Gréalou , p. 124. 

Choses obscüres ou douteuses ou annoncées en con- 

ditionnelles. 


CAT. ESP. PORT. Condicional. 1 ir. Condizionale. 


3. CoNDITIONALMENT, ace. , sous condi- | 


tiou , conditionnellement. 
Alcunas CONDIFONALINFT se contenon en 
XII articles. 
Doctrine des V. aüdois. 


Quelques unes sont chntenues conditionnellement 
en XII articles. 


car. Condicionalment. xer: vont. Condicional- 
mente. 12. Condisionalmente. 


4. Conpirionan , v., conditionner. 
Part. pas. Avia gran cors e ben conorriomar. 
Cat. dels apost. de Roma , fol.-44. 
Il avait grand corps et hien conditionné. 
Fa home mal .Cémvierowar et desordenat. 
Eluce.'de las propr. , foi. 119. 
I. 
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Fait homme mal conditionné et désordonné. : 
CAT. ESP. PORT. Condicionar. tr. Cohdizionare. 


° CONFESSIO, sf, lat, CONFESSI0 , CON- 


fession , aveu. 
. E faitzlor verai perdo 
Ab vera cowrzess10. . 


« 


P. CanniwaL : Tartarassa. 
Et leur fait vrai pardon avec vraie cozfession. 
Comrussroxs de fora juzixi fachas. 
Statuts de Montpellier-de 1214. 
Aveux faits hors jugement. 


caT. Confessiô. xsr. Confesion.. PORT. Confissäo. 
1T. Confessione. 


2. Conressan, COFESSAR , v., confesser, 
avouer. | 
En ayssd con rsssava sa nientezs, sa pauretat. 
F.. et Vert, fol. 90. 
En cela il avouait son néant , sa pauvreté. 
Il s’est dit spécialement du sacre- 
ment de pénitence. 
Quar quascan jorn propohem del fenimen, 
Per que quascns corsssan si deuria. 
Poxs DE LA GARDE : D’un sirventes. 


Car chaque jour nous approchons de la fin, c’est 
pourquoi chacun se devrait confesser. 


Part. pas. Be te foras COFESSATZ, 
Izanx : Digues metu. ” 
Tu te serais bien confessé. 
car. Confessar. nsr. Confesar. ronr, Confes- 
sar. 17. Confessare. 


3. Cowrss, corss, adj., lat. conressus, 


confés, avoué. 
E selbs qu’estan corxs e peneden. 
RazmôonD De CASTELNAU : Mon sirventes. 
Et ceux qui sont confés et repentants. 
C'aissi, cum sers o pres, 
Sai siens liges conrss. 
Aueeni DE PEGUILAIN : Qui sofrir. 
Qu’ainsi, cfmme .serf ou prisonnier, je suis son 
lige avoue. ‘ 
Substantiv. De martir pogra far corzs 
Mi dons ab un bays solamens. 
° G. PIERRE DE CazALs-: Ja tant. 
De martyr ma dame pourrait faire confés avec 
un baiser seulement. 


axc. va. Et fast confés de ses pechiez. 


Maxré px FRAnNGE ; t.-IE, p. 423. 
É ki n'en ont proveires pres, 
A son veisin se fist confez. 
Roman de Rou, v. 1248. 


58 


458 CON 


Mon mal, si crieng qne je me muire, 
Que nuit ne jor point ne me cesse, 
Si vueil de vous estre confesse. 
Fabl. et cont. anc., t. II , p. 232. 
xs». Confeso. 1T. Confesso. 


4. Conwrasson, s. m., lat cunrEsson, 


confesseur. 
Segon qu'aug dir a cascun conFxsson. : 
‘* KR. Gaucezu : A Dieu. 
Selon que j'entends dire à chaque con/esseur. 


“ 


— Qui confesse une doctrine. 
De martyrs e de conrassons. 
F.. de S. Honorat. 
De martyrs et de confesseurs. 
Glorios conrssson de nostre Senhor. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 132. 
Glorieux confesseur de notre Seigneur. 
Anc. A. Il a en vous mal confessor… 
Bon martirs e bon confessor. 
Roman du Renart, t. AIX, p. 39, et t. I, p. 178. 
car. Confessor. nsP. Confesor. Pont. Confes- 
sor. 1r. Confessore. 


5. Descores, ad/., non confessé. 
En abaus que morisson en aisi DESCOrEs. 
7 GUILLAUME DE Tuneua. 
Avant qu’ils mourussent ainsi non confessés. 
Axc. ra. Se aucuns hons ou aucune fame avoit 
géu malade haîit jours et il ne se volust 
confesser , et il morust, desconfés, tnit Li 
- muébles seroient au baron, mès se il mo- 
roit desconfës de mort subite, la justice 
ne la seignorie ni auroit riens. 
Établ. de S. Louis, ch. 89. 


6. Desconressar, adj., non confessé, 
Los T'ares fals e pasconressarz. 
FoLQUET DE ROMANS : Quan aug cantar. 
Les Turcs faux et non confessés. 
Ni Baudes ni tu DESCONFSSSATz. 
Izann : Diguas me tu. 
Ni Vaudois ni toi ñnon confessé. 


CONGRE, s. m., lat. concEn ; congre, 
poisson de mer. 

Conçcrus que so anguilas de mar. 

Conons, quan ve Îa pasturs, temen la 
puuctara de ham, rapa ’l no a mors, mas ab 
Jas pinulss, e pren sa pastura. 

Eluc. de las propr., fol. 138 et 156. 

Congres qui sont anguilles de mer. 

Congre, quand il voit la pâêture, craignant Ja 
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piqére de l’hameçon, l'eniève non avec morsure, 

mais avec les nageoires, et prend sa péture. 

cat. Congre. xsr. Congrio: rot. Congro. rr. 
Grongo. 


2. Concna, s.f., congresse, femelle dn 
congre. 
Ni manjar congre ni comcna. 


. GAvAuUDAN Le Vieux : Lo mes. 
Ni mangez congre ni congresse. 


CONGRENS , s. m., travail, instru- 
ment de maréchal, avec lequel on 


tient les chevaux suspendus. 
O ses comenxss dèls quatre pes ferar. 
BERTRAND DE Bonn : Un sirventes. 
Ou sans travail ferrer des quatre pieds. 


CONGRUENT,, adj. ; lat. concauex- 


rem, convenable, congru. 
‘ Proporcio CONGRUENT. 

Eluc. de las propr., fol. 14. 
Proportiou convenable. 


caAT. Congruent. Esr. PORT. IT. Congraente. 


CONIL, s. m., lat. cumcuzus, lapin. 
Que destrara clapier. o prendra con1£s. 
: Chartede Gréalou, p.110. 
Qui détruira clapier ou prendra lapins. 
Pels de conrcs, lo cent de-con1vs. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 113. 
Peaux de lapins, le cent de lapins. 
ANC. FR. Rengiers et dsins, connins et lievres. 
Roman de la Rose, v. 15915. 


esp. Conejo ront. Coelho. rr. Coneglio. 


CONIS, s. f., lat. coniza, conise. 
Razitz de la herba de conrs. 
Coll. de Recettes de Médrc. 
Racine de l’herbe de conise. 
«sp, Coniza. 


CONREI, 5. m., traitement 
équiperent. 
Merce an li Francey 
Ab que veio ’l coxnsx. 
B. Sicano De MaRsEvoLSs : Ab greu cossire. 
Les Français ont merci: pourvu qu'ils voient 1r 
Jestin. * 
_E fos cascus armatz de ric CONRETY. 
Roman de. Gerard de Rossillon, fol. #1. 
Et chacun fut armé d’un riche égruipement. 
CAT. Conreu. 


. festin, 
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2. CONRE, 5. mn., nourriture, régal, 
équipage, équipement. 
E non donava son cona«. . 


P. CanninaL : Tos temps vir. 
Et ne donnait sa nourriture. 


sens restreint de donner la seconde 
culture à la terre. ‘ 


ANC. CAT. Conrear. 1T. Corredare. 








CONSELH , cossezu, s. m., lat. CONSI- 
Lium , conseil, dessein. 


Per cossxr.s et adjutori de moos baroos de 
Bearn.. . 


Vos et vostres arnes 
Confonda Dieus et totz vostres CONRRS. _ 
A1MERI DE PEcuiLain : Totas honors. 


Dicu confonde vous et tous vos harnachements et 
tous vos équipages. | 


Titre de 1080. 
Par conseil et aide de mes barons de Béarn. 
Bon'cosszLa vos don e gen: 
Amatz e cantatz s0ven.' 
| ‘Peyrous : Quant amors: 
Je vous donne conseil bon et gel: Aimer et 
chantez souvent. 
Cossezu ai. — Qual? — Vüelh m'en partir. 
‘ P. Roctens : Ges no puesc. 
. J'ai dessein..— Lequel? — Je veux m’en séparef. 
Prov. Pér so no s den hom tarzar de ben fayre, 
| Qw apres la mort lo cossELE no val gayre. 
| E. CAIREL : Qui saubes. 
Four cela on ne doit pas tarder de bien faire, vu. 
qu'après la mort le conseil ne vaut guère. 


Cortz e guerras € gens CONRES. 
HAMEUS DE LA BROQUERIE : Quan reverdeion. 
Cours et guerres et beaux équipements. 
Fig. 
Aquo es la mezina que dona el bos connes 
De l’amistat de Dieu , can lo bon cor y es. 
. IzaRN : Diguss me tu. 
Cela est Ja médecine que donne le bon régal de 
l'amitié de Dieu , quand le bon cœur y est. 
ANC. FR. Tant li faites avoir conroi, 
Que ele n'ait ne fain ne soi. 
Fabl. et cont. anc., 1. A1, p. 100. 
Richart en treis conreis fist sa gent couréer. 
Roman de Rou, v. 4807. 
Chevaachierent en conroi contre leur ane- 
mis qui à batailles les atendoient. 
Rec. des Hist. de Fr., t. LL , p. (75. 
17. Corredo. 


— Autorisation , ‘permission. 
Non pot far gazi o derairana voluntat ses 
‘ COnNsEz de paire. 
- Aquella sia vendada per coczc de la cort. 
Statut}"de Montpellier de 1304. 
Ne peut faire testament ou dernière volonté sans 
autorisation de père. 


Que celle-là soit venduc per permission de la 
cour. 1, + 


3. Conneas, v., régaler, fêter, équiper, 
arranger. 
* Vai Peires per alberjar 
Ab un ome que sab gen coxnsan. 
Be me CONR&ET. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 4o et 60. 


Pierre va pour loger avec ur homme qui sait bien 
régaler. 


Me régala bien. 
Part. pas. À la guia de Fransa si cOnREAT. 
Roman de Gerard de Rossition, fol. 37. 
Ainsi équipé à la guise de France. 
ANC. ra. À ‘honur les fist cunréer 
._ Ukoil vodrent sejarner. 
" Roman de Rou, v. 6448. 
De rices draps le cunreerent. 
Man De Francs, t. I, p. 216. 
Par matin les fist tost armer, 
. E la bataille conréer. 
Roman de Rou , v. 12886. 


L’espagnol emploie coxnxan daus le 


— Défenseur, avocat. 
Lo bayle lhi deu donar cosszps e copia de 
denunciamen, s’en i a. 
Ord. des Rois de Fr., 1463, t. XVI, p. 134. 
Le juge doit lui donner un dé/enseur et copie de 
la dénonciation , s’il y en «. 
— Assemblée délibérante. 
Lo cossazx se depart que no a trop durat.' 
GuiLauue DE Tuprza. 
Le conseil se sépare qui n'a pas besucoup duré. 
Al consezu general tengnt a Marcelha. 
. Tit. de 1392. Bailliage de Sisteron. 
Au conseil général tenu à Marseille. 
Comsazus gencrals en los cans de vigarias et 
baylias. . 
| Regist. dès États de Provence de 14ot. 


Conseils généraux dans les chefs-lieux de vigue- 
ries et de bailliages. 
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Dis l'emperaire : Voelh giatz de mon cosszr 


Negus s0s fizels cossucigns. 
privat. 


RazmoxD DE MinaAvAL : D’amor sou. 
Roman de la prise de Jérusalem, fol. 8. Qores sien fidèle conseiller he doit consentir dés- 
L’emrpereur dit : Je veu vous soyes de mon sueur 
conseil privé. ! ue 7 Dels dits cossois o coxsarzaxns. 
. Etam tots aquelhs, el fe cossazx privat. Tit. de 12399. Doar, t. CXLVIT, fol. 29. 
PHILOMENA. Desdits consuls on conseillers. 
Et avec tous ceux-là il fit conseil privé. 
Loc. G. ditr à cossata : Ni yea non quier.… 
E trait lo À cossacs e Îhi comtet 
. Gran mesmongs. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 101 et 110. 
G. dit en secret : Et je ne demande. 
Et il le tira à part et lui conta grand mensonges. 
anc. ra. Cest consel a en lui teno. 
Roman du châtelain de Coscy, *. 4854. 
Eacontre lor vint dire en conseil un espic. 
. Roman de Rou,v. 1337. 
Certe j'ay grant nierveille d’ane caitive gent 
Qui blasphement les preudomes à conseil cois- 
. ment. 
Le Doctrinal. Du Ganee, t. il, col. 988. 
cAT. Consell. nsr. .Consejo. PORT. Consélho. a. 
.Consiglo. 








— Miroir: 
Bels coxsxtccers ab grariz ventaillas - 
Aportet bom davan cascu… 
Aqui s poc qui s vol acoutrar. 
. Roman de Flamenca, fol. 11. 
On apporté devant chacun beaux miroirs avec 
grands vantaux.. Là se put acouirer qui veut. 
— Coussin. 
I sac de palha e pois una Aessads e al cap 
I consazuiza. 
Trad. de La Rég. de S. Benoît, fol, 28. 
Ua sac de paille et puis une.couverturs et au chef 
un coussin. * 
ANC. CAT. Consellier. us». Consejero. FORT. 
Conselheiro.1r. Consigliere. 


F6. CossiL Hans, CossxLHADOR, cossicLs- 


‘  DOR, s. M., lat. CONSILIATOR, conseiller. 
| E us es fis cossaLa£taes. 
Auszai DE PEouiLans : Destrets. 
Et vous est fidèle conseiller. 
Âr es desotz, per l'ensenha que ports 
De l’emprri, per cossLnaDORs vas. 
P. Vipar : Ma voluntatz. 


Maintenant est dessous , par l'enseigne qu’il porte 
de l’empire, à cause de ses Conseillers v vains. 
Cossszzanon que fan honor aunir. 
AuGren : Tots temps serai. 
Conseillers qui font hénnir honneur. 
ANC. =8?. Consejador. voa. Contelhador. tr. 
 Consigliatore. 


2. CONSELHAMEN, s. D, conseil, avis. 
Baro, avets ausit Lo bon consELnamxs… 
Si ta cresetz Aloris niso consaLames. . 
Roman de Fierabrès, v. 3811 ot 3826. 
Barons , vous aves oui le bon conseil. 
Si tu crois Aloris et çon fariseil. 
anc. pa. Partie consellement Gaines lelosengier, 
À fait li empereres ses trés traire et caraier. 
| Rôman de Fierabras en vers français. 
Danc ne sait reis Hanlaf.d’ico conseillement. 
k Roman de Horn, fol. 10. 


a. Consigliement: 


3. Cossazma20, sf. » conseil. 


Si vos requier COSSELHALO.  :. 
‘Roman de Garard de Rossillon, fol. 8. | 7° CossELHAR, COSSEILLAR ,%., lat, CONSI- 


Ainsi je vous demande conseil. Liane; conseiller, faire confidence. 
LD 


Jeu seubra vos cowsartman,-e vos me. 
Pons ps CarDuriz : Aissi cum selh. 
Je saurais vons conseiller et vous mai. 
Per qu’eu CossaLs a quascum que : n'esquia. 
Lapraasc CicaLa : Escar. 
C'est pourquoi je conseille à chacun qu'il s’en 
échyppe. 
C’aras sacoston li savai 
. Elus ab l'autre cosssiLLa. 
B. DE VENTADOUR : Âra non vei. 


Que maintenant les méchants s'accostent et l’un 
conseille avec l'autre. 


4. CoseLtaTce, s. m., COnseillat, durée 
des fonctions du conseiller. 
. Aquels qui seran de cosselh, quan eixiran 
de lor COHLMATOE, 
- _” Cout. de Condom de 1313. 
Ceux qui seront de conseil , quaëd ils sortiront de 
leur conseillas. | 
5. Cosseutens, COSSEILHER ; CONSEILLER, 


SM , lat. .CONSILIARE4S, conseiller. 
NS deu consentir deshonor 


CON 


Proverbial. Qui sol se consaLua, so) se repent. 
Chronique des Albigeois, col 25. 

Qui se conseille seul , se repent seul. 

Loc. E comtet o son fills xx cosssLuax. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 103. 

Et son fils le raconta en /aisant confidence. 

anc, asp. Cbnsejar. PonT. Conselhar. 1r.Con- 
siglare. 

8. ACOSSEILLABAMENT, ACOSSELLADAMENS, 
adv., attentivement, délibérément. 
Auridas aquestss ranCuras ACOSSEILLADAMENS. 
Tit. de 1208. Arch. du roy., J., 318. 

Ces plaintes ouies attentivement. 

AcossziLLADAMENT et ab pervist coratge. 
Tic. de 1265. Doar, t, CXXX, fol. 21. 

Délibérément et avec volonté prévue. 

Si non © fasia ACOSSELLADAMENS. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 120. 

S'il ne le faisait délibérément. 


9. ACOCELLAIRE, ACOSSELHADOR; $. Mes 
conseiller. 
Aquel malignes A100cuLArR= es tengatz ad 
aquel qu'el dan o ’l:tort aura suffert. 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Ce molin conseiller est tenu envers celui qui aura 
souffert le dommage on Le tort. 
XII prozomes, ACOCELLADORS de la comu- 
naleza. . | 
“Statuts de Montpellier de 1205: 
Doure prudhommes, conseillers dela communanté. 
On ples de sen.e de saber, 
De son cors ; de l'empersdor 
Dic que era ACOSSELHADOR. 
F. de JS. Alexis. , 
Homme plein de sens et de savoir de sa personne; 
à] dit qu’il était conseiller de l’empereur. 
zsr. Aconsejador. ronr. Aconselhador. 


10. ACOSSELHAYRITZ, $: f., Conseillère. 
Resos €s ACOSSELHAYRAITZ. 


Elue. de les propr., fol. 23. 
Raison est conssillèrs. 


11. ACOSSELLAR, ACOCELHAR , 2., CON- 
siller, aviser. 
. AcosesiLats mi, Senhor, 
Vos qu’avetz saber s sen. 
B. pe VENTADOUR : Acossellats. 
Conscilles-mei, Seigneur, vous qi avez savoir 
et sens. 
se AÇOCELEET ab lo jovencell. 


W. et Vert., fol. 73. 
Se conseilla avec le jourencel, 


CON 
Part. pas. Tot savis es ACOSSRLLATZ. 
. G. Faiprr : Dailfins. 
Tout sage est Avisé. 


car. Aconsellar. Es. Aconsejar. PORT. -{con- 
selhar. 


12. DascossELHAR, DÉSCONSEILLAR , V., 
non conseiller, décourager. 
Part. pas. E seih qui cosselh mi querra, 
. No l'en vedatz, 
Ni un de mi non torngra 
DuascossaLaTz. 
Le cowre D& Poirisns : Ben vuelh que. 
Et celui qui me demandera conseil , ne l’en émpé- 
chez, et aueun ne retourners de moi non conseillé. 
E com los enviet per mar, marritz et consi- 
OS © DESCONSETLLATZ. 
V.. de Bertrand de Born. 
Et comment il les envoya par mer, marris et sou- 
cieux et découragés. 
ANC. FR. Que ele ait mer et pitié 
« De cest caif desenmseillié, 
Man pe France, t. I, p. 76. 
Or faut-il savoir que la pauvre femme descon- 
seillés est devenue. 
Les Quinses Joyes de mariage, p. 185. 
anc. me. Desconsejar. 1T. Sconsiglinre, 
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13. DESACONSELHAR , DESACOSSBILLAR, 2., 


von conseiller, décourager. 
Part. pas. 
Don anc naïlhs homs jorn no s parti marritz 
Ni ses cosselh ni DazACOSSELHATZ. | 
Giaau» px CALASsON : Bel sonher. 
De qui jamais nul homme ne s para triste ni 
sans conéeil ni découragé. 
Cant es engoyssada , 
Marrida, DESACONSELHADA: 
| Passio de Maria. 
Quand elle est souffrante , triste, découragée. 
Substantiv. Pero conosc qu’es dans e dezonors, 
Qai non acora ’ls D=sACOSSRILLATS. 
| AnnauD DE MAREUIL : Aissi cum selh. 
Pour cela je connais que c’est dommage et déshon- 
peur, qui n’encourage les découragés. 


14. RexnecossaLn,,. 5. m., arrière-Con- 


seil, arriére-pensée. 
Avez trobat SEY2R COsstLu- 
R. VipaL BE BEzAUDUX : En aquel. 
Vons aves trouvé arrière-conseil. 


215. Concut, 5. m., lat, cONSILIUR, as- 


semblée. 


CON 

À conciLt son âpellat 
On eron tug li renegat. 

Trad. de L'Évang. de Nicodème. 

Ils sont appelés à une assemblée où étaient tous 
les renégats. 
ANC. ra. De biestes i ot grant concile. 
Roman du Renart, t. VW, p. 127. 


Â62 


— Concile, assemblée ecclésiastique. 
Mots coxerL1s foro tengutz per la crestiandat. 
Coxcrzi general o universal. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 39 et 49. 


Plusieurs conciles furent tenus par la chrétienté. 
Concile général ou univertel. 


cat. Concili. xsp. PORT. 17. Concilio. . 


16. Conso, cossoz, s. m., lat. CONSUL, 
cansul. 


Parlon ab Sevi, consoc de la ciptat. 
F. de S. Honorat. 
Is parlent avec Sevi, consul do la cité. 
Fet sagramen al major et als coesocs de l'an 
presen. 
Titre de Périgueux de 1386. 
Il fit serment au maire et aux consw/s de l’année 
présente. 
Pels quals costocs la dicha nniversitat se re- 
gisca. 
” Charte de Gréatou, p. 66. 
Par lesquels consuls ladite communauté se gou- 
verne. 
ANC. CAT. Consol. sr. ronT. Consul. 1r. Con- 
solo. 


17. CONSOEAT , COSSOLAT, s. m., lat. con- 
SULATUS, consulat. 
Clavari del coxsoLar de Nemze.. 
Tit. de 1428. Hist. de Nîmes, t. II , pr., p. 220. 
Trésorier du consulat de Nimes. 
Non cuia estar en patz 
. Contra ’l cossozar d'Avignon. 
| Gui DE CAVAILLOR : Seigneiras. 
Il ne pense pas étre èn m paix contre le consulat 
d'Avignon. 
caT. Consulat. ase. PonT. Consulado. 17. Con- 
solato. 


18. ConcossoL, s. m., co-consul. 


G. Sezana concossoL nostre per infirmitat 
detengat. | 
Cartulaire de Montpellier, fol, 126. 
G. Sezane notre co-consul détenu par infirmité. 


39. Paoconsuz., s. 


m., lat, PROCONSUL, 
proconsul. 


CON 


Aquels jutges qu'es ordinaris si cum es 
PROCONSULS. 
Trad. du Code de Justinien, fo. 10. 


Ce juge qui est ordinaire ainsi comme est le pro- 
consul. 


CAT. ESP. PORT, Proconsul. 1r. Proconsolo. 


20. CoNSILTATIU, adj., concilisnt. 
Et be constL1aTiva. 


Eluc. de las propr., fol. 67. 
Et bien conciliante. 


car. Consilatiu. sr. Concilianvo. 


21. RecONSILIATIO, 5. f., lat. x&cOxcI- 
LIATIO, réconciliation. 
Moria es mont de misericordia e axcomsI- 
LIATIO. : 
Eluc. de las propr., fol. 160. 
Le Moria est une montagne de miséricorde et 
réconciliation. 
car. Reconciliacié. xsr. Reconciliacion. ronrt. 
Reconciliacäo. 1r. Riconciliazione. 


22. RecoONSIL1TIU, adj. , qui réconcilie. 
De coutrarias e diversas afectios auitiva et 
RACONCILIATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 283. 


Unitive et réconciliative de contraires et diverses 
affections. 


23. ReconciLIAs, v., lat. RECONCILIARC, 
réconcilier. 
S’armes nxcONCrEtAR : 
À Dieu, quen n'es departida.… 
Per nos deslieurar.de peccat 
Et a se arcCONGLIAR. 
Brev. d’amor, fol. 136 et 83. 


Réconcilier son âme à Dieu, quand elle en est sé 
parée… 


Pour nous délivrer de de péché etnous réconcilier à lui, 
Part. pas. Fo confederat Jacobe RENCONSILIAT 
ab Laban. 
Eluc. de las propr., fol. 159. 
Jacob fut confédéré et réconcilié avec Laban. 
car. ssr. PORT. Reconciliar. 1r. Riconciliare. 


24. SENATCONSULT, SENATUSCONSUET, 
s. m., lat. SENATUSCONSULTUM, séna- 
tus-cousulte. 

Al velleian saNAT CONSULT. 
Tit. de 1262. Doat, t. CXXXIILI , fol. 33. 
Au sénatus-consulte velleien. 
Renuncian al velleian sENATUS CONSULT. 
Tit. de 1244. Doat, t. CXXXIV, fol. 68. 
Lis renoncent au sénafus-consulte velleicns. 
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CONSIDERAR, »., lat. ‘CONSIDERARE ;, Dons , nulhs hom no pot dire | 
considérer. Lo fin cor ni ’l bon talen 


Car y a ben a CONSIDER AR... Que vos CONSI- Qu'ien ai gun des Dour « Amors 
DERATZ doas ds, de Batalhas, fol. 112. Dame, nul homme ne peut dire Îe pur désir ni 
re ?« la bonne volonté que j'ai quand je réve de vous. 
Car il ; a bien à considérer. Que vous considé- Negus no 8 COSSrR 
res deux choses. , eus 
La profonditat cowsIDERA Qu'el castel on seit nervir 


Ja sin per me descabert. 


Considère la profondeur. | Que personne ne s imagine que le château où elle 
si pagoan manudierament. - ‘ Part. prés. Pessius d'amor € COSs1RAmS. 
Statuts de Provence , BOMY, p. 213. B. pe VeNranoun': Pel dols chant. 
Considérant que tels mercenäires se paient ma-| persil d'amour et révant. 
nuellement. € anc. car. Consirar. 
Part. pas. Vist so dessus e ben cONsIDERAT. : nm 
Chronique des Albigeois, co. 29. Bb. CoSsiBRADAMENT , @dv, , avec réflexion. 
Vu ce qui est dessus et bien considéré. Qui no parla O0SsRADAMENT. 
Conj. comp. ComsID&RAT QUE Bosieant non:'era Trad. de Bède, fol. 34. 


de grant linatge. ro Qui na parle avec réflexion. 
Test. du vic. de Turenne, 1300. Jusriz., p. 135.16. ConstR, COSSIRE , s. m., chagrin 5 ré- 
L 
Vu que Bouciçaut n était pas de grand lignage. verie , pensée , souci. | 
CAT. ESP. PORT. Considerar ir. .Considerare. Mas dat m’avets COSSIRE 


Tal don planc e sospire. 


2. ConsIDRRACIO, s.f., lat. CONSIDRRATIO, 
GuiLzaAunE DE Buztrens : Erransa. 


considération, contemplation. Mais vous m'avez doriné chagrin tel dont je gémis 
-_ Pausa la tua entencio e Ïa tua cONSIDERACIO | et soupire. : 
tos temps en ayss0. Lo dous cossiaz 
‘ Trad. d'Albucasis, fol. &2. Que m don amors ‘soven. 
Place la tienne intention et la tienne considéra- G: pe CesesTainc : Lo dous. 
tion toujours en ceci. La douce réverie qu'amour me donne souvent. 
À coxsrixnacto de la divinal equitat. Quar de ren al non son miei dous cossras. 
Eluc. de las propr., fol. 9- Poxs De CaPDuEïL : Tant m'a donat. 
A la contemplation de là divine équité. | Car mes douces pensées ne sont de rien autre. 
car. Consideraci6. use. Consideracion. »0RT. Per adolkrar mou consin. 
Consideraçäo. 1r. Considerasione. ; H. Bauxer : Era m nafron. 


Pour adoucir mon souci. 


3. ConsIDERANSA, 5. f., considération. LT. Consiro. 


Ab alcuna COMSIDERANSA. 


Regla de S. Beneseg , fol. 50. 7. CONSIRIER, COSSIRIER, 5. M. SOUCI ; 
” Avec quelque considération. pensée. 
1T. Consideranza. Sapchatz lo meillers messatgiers 


Qu'ai de lieis es mos COSSIRIERS 


A. Cossraar, v., lat. constdenare, consi- Que in recorda s0s belhs semblans. 


dérer, rèver, imaginer. : ‘© B. ne Venrapous : Pel dols chant. 
Quan be m cossir los bes e ’ls mals qu’ieu ai. Sachez que Ile meilleur messager que jai d'elle 
Forquer ne Mansrizee : S’al cor plagues. | c’ost ma pensée qui me rappelle ses belles manières. 
Quand je considère bien les biens et les maux que Car mase vises totz lor consrriuns 
j'ai | T. px RAMBAUD ET D'ADHEMAR : Senher. 
Qui coscraa lo trauc del piment. Car mains et visage est tout leur souci. 


Brev. d'amor, fol. 23/4. \ . . A . 
Qui considère le trou du piment. 8. CoNsIRANZA , $. f. inquiétude, souci. 
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Non dea esser trop ples dé consmamsa nila, Conte, COTE, s. m., conte. 


trop sospechôs. £ autres comes espandatz 
+ Regla de S. _Beneseg, fol. 75. RP. VAL : Abril isfic, 
11 ve doit pas être trop plein d'inquiétude ni trop Et autres contes répandus. ' 
soupgonneux. Cant saran un cours sucit. 
Un Taousanour anowrus : De paraulss. 
Quand ils auront ouï un conte. 


ANC. CAT. Compte. ner. Cuenfo, pôùTr. rr. Conts. 













9. CossIRAIRE, 5. m., réveur. 
Chantaire, | 
Cossrmaraz, mal parlaire. 
G. 2e Beneusoan : Un trichaire. 


3. Conramenx, s. m., récit, narration. 
Chanteur, réveur, mal parlèur. ? ? ? 


Seria loncx CONTAMENS. 
P. px Corsrac : El nom de. 
Ce serait long récit. 


ANC. CAT. Contamen. 1T. Contamento. 


4. COMTATRE, s. m., conteur. 
Cantaire fo meravilhos 
E comrarax amants € ricx. 
P. Vipac : Abril issic. 
Faut merveilleux chanteur et conteur agréable ct 
distingué. 


CAT. ESP. PORT, Contador. rr. Contantore. 


5. AcoxTan, 2». , raconter. . 

E no m’en seria hui tan perforsatz 

Que vos sgues.…. 1ôt AcowTAT 

Los bes que son en lui nilas beutatz. 

Roman de Gerard de Rossillon , fol. 53. 
Et ne m'en serais aujourd’hui tant efforcé que j+ 

vous eusse.. entièrement raconté les biens ni la 
beautés qui sont en lui. 


axc. re. Ne vos veil totes aconter 


10. Consinos, cossinos, adj., rêveur, 
pensif, chagrin. 
Per que n'am mais an paubre qu’es joios 
Can ric ses joi qu'es tot l'an vonsraos. 
FoLQuET DE Mansnizce : S'al cor plaques. 
C’est pourquoi j'en aime plus un. pauvre qui est 
joyeux qu’an riche sans joie qui est chagrin toute 
l’année. 


De nulhe re, quan vos vi, mas de vos 
Ai ieu estat, domna, tan cosstnos. 
ARNAUD DE MARUEIL : Aissi cum selh. 


Depuis que je vous vis, dame, je n’ai été aussi 
révèur d'aucune chose que de vous. 


ANC. CAT. Consiros. tr. Consiroso. 

Le Dictionnaire italien d’Alberti 
donne le substantif consiro et l’adjec- 
tif consiroso, comme des mots anciens, 
venus de la langue provençale. 


. CONSTIPATIU, adj. + du lat. consrrra- 


Lor jormées ne qu'il devindrent. 
TI0, qui Constipe. Roman du Renart, t. III, p. 379. 
Del ventre comsritrarrès, Ne saï qne j'alasse aconcans. 


Eluc. de Las propr., fol. 75. Nouv. rec. de fabl. et cont. anc. ,t. E, p. 2. 


Constipatif du ventre. 6. RECOMFAR, RACORTAR , V., FACONtET. 


Dels cals seria lonc a naacowran. 

— Trad. de Bède, fol. 4x. 
Desquels il serait long à raconter. 
8.Johans evangelista axcomrA una vision. 

P. et Vert., fol. G. 
8. Jean évangéliste raconte une vision. 
Entré aisi ai nAcCOMTAT 
> Dels auzels com sion edobat. 
Devupes DK PRAADES, Aus. cass. 
Jusqu'ici j'ai raconte des oiseaux comme ils soin: 
arrangés. 


CONTAR, »., comTan, conter, raconter. 
_Lains comTava del temporal cum es. 
Poëme sur Boèce. 
Là à dedans il racontait du temporel comme il est, 
Ieu sm si qu'om no pot coran 
Tan be cam ieu äm nÿ penser. 
_ Raxsaup D'ORANGE : Ab nou cor. 
J'aime tant qu'on ne peut raconter ni penser aussi 
bien que j'aime. 
anc. FR. 6ilia en reqnoy conter 
Comment il aime une pucelle. 
Roman du chételain de Coucy, v. 2942. 
A lur seignur l’unt tost cunted. 
G. Gaimar, Poëme d'Haveloc, v. 688. 
CAT. ESP. PORT. Contar. 1x. Contare. 


ANC. rx. Que puissent estre recunset. 
ÆAnc. trad. des Ps. ms. u° 1, ps. 39 
ir. Raccontare. 


7. RecowTransa, s. f., récit. 


CON 


Segon l'avandioha nancOmTANzZA. 
- Cat. dels apost. de Roma, fol. 132. 


Suivant levant dit récit. 


8. RECOMTAMEN 5 S M., récit, : var- 


r a tion e ° 
Adordenar lo azcomramex de las causas. 


Trad. du Nouv. Test. S. Léc, eh. I. 


Coordonnet le récit des choses. 


9. RecomTanLe, adj., exprimable, ra- 


contable. 


Am non a«cOMFAsLEs gemimens. 


Trad. de l'Ép. de S. Paul aux Romains. 
Avec des gémissements non erprimables. 


CONTE, cotnTz, CURNDE, @d., lat. 
comprus, cultivé, gracieux , aimable. 


Terras CONFAS € nON CONTAS. 


Tit. de 1253. Arch. du Roy., J, 333. 


Terres cultivées et non cultivées. 


Si m ten fin’ samofs conT e gai. 
B. px VexTaDouR : Era noa vei. 


Ainsi pur amour me tient aimable et gai. 


Tals s'en fai conures e parliers. 
B. pe VenTanouR : Pel dols chant. 


Tel s’en fait gracieux et parleur. 
En est sonet cuznp’ e leri. 


À. DanieL : Ab guay. 


En ce sonnet gracieux et léger. 


Mont ai estat cuanDes 6 gais. 


Le conuTe DE Poiriens : Pus de chanter. 


J'ai été moult gracisux et gai. 


2. Concz, CONIE, adj., poli, gracieux, 


aimable, gentil. 


En an Jea chanter conex. 
Graaup pe Bonnxrc : Razon. 


En un léger chant gracieux. 
Qual pro y auretz, dompns coma ? 


Le cours ps Potrrigrs : Farai chansoneta. 


Quel profit y auresz-vous , dame gentille ? 


Car 


Car de doussa terra coxsA 
Me trays. 
Pi1rnar D'AUVERGRE : Al descebrer. 
elle me tire de douce terre agréable. 


ANC. FR. Cuintes de paroles et bels, 


Æ#nc. trad, des Livres des Rois, fol. 21. . 


Chescan fa de canseil cointes e bien sene…. 


Esliz nnt ne sai kels ne kanz 
De plus cuint à des miex parlans. 
Roman de Rou , +. 819 et 6062. 
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3. CorNTAMEN, CUKINDAMEN, CONKDA- 


MENS , adp., gracieusement, polment , 
proprement. 
Peirol, violatz e chantatz coumramen 
De ma chanson los motx e ‘1 s0 leugier. 
ALsmnt 2e Sisruaon : Bon chanter. 
Peyrol, joues et ebantez gracieusement lea mots 


et la musique légère de ma chanson. 


Cuxranauzx vol mänjar molt. 
DeEvpes DE PRADES, Aus. cass. 
Il veut mauger très proprement. 
Coxunauzxs ai estgt dezamoros. 
B. px Venrapour : Bels Monruels. 
J’ai poliment cessé d’être amoureux. 


Ac. FR, Li chemberlenc mult kuintement 


. Fist el dac suu camandement. 
. Roman de Rou, v. 7085. 


ANC. CAT. Coindament, ANC. 1%. Contamente. 


4. COINDET, CUENDET, CUNHDET, «dj., 


gracieux, gentil, accort. 
Vostre gen cors CUENDET € gay. 
AnxauD DE ManueiL : Dona genser. 

Votre gentille personne gracieuse et gaie. 

Perqu'ieu sui cUND«TA € guais. 

LA coxTesse De Die : Ab joi. 

C’est pourqnoi je suis acrorte et gaie. 

S’ieu sabi aver guizardo 

De chanso, si la faria, 

Ades la comengaria 

Cunanara de mots e de s0. 

BERENGER px PALAsOL : S° ieu sahi” aver. 

Si je savais avoir récompense d’une chanson , si je 


la ferais, je la commencerais dès à présent gentille 
de mots et de musique. 


5. CoINDIA, CUEINDIA, CUNHDIA, CUN- 


TAIA ; 5. fe, grâce, politesse, cour- 
toisie, charme. 
Al mieu semblah non seria 
Lo paradis gent complitz de cormpra 
Sens leis. 
B. CaLvo : Wieu ai perdut. 
À mon avis le paradis ne serait pas agréablement 


accompli de charme sans elle. 


E gens parlar et avinens CUNaD1A. 
G. Fair : Chant e deport. 
Et gentil parler et aveuante politesse. 
Beutatz e valorise CUXINDIA , 
Dona, creis en vos quascun dis. 
Pons ps CarDueiz >S’anc fis ni dis. 
Beauté et mérite et grâce, dame, croît en vous 


chaque jour. 
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Laisson morir tanta gen. 
B. Zonei : On hom plus. 

Vu qu’ils se tinrent pour payés du prix ; comme 
ils ont disposé, ils laissent mourir tant de gens. 
10. CURYNTAT, 5. m., compägnon , affidé. 

Veuc bo mati Matran e son cuxywrar. 
Pnrowrr:. 
Matran et son compagnon vint bon matin. 


466 CON 


. De gran beutat.e de gran cunruta. 
| P. Vipa : Mai o. 


De grande beauté et de grand charme. 










6. CoINDANSA, CUENDANSA, CUNDANSA , 
5. f., accoïntance , agrément, aménité. 
E qu'om non aïa co1nDansA 
Ab paubra persona. 
P. CanpinaL : Falsedats. 
Et qu'on n’ait pas accointante avec pauvre per- | 11. CUNDIR, v. > OTnCr, embeilir. 
Et aiso don conne . 
Volra et abelir 
Sa tesl’en aquel jorn. 
Axanisu pes Escas : En aquel mes. 
Et cela dont elle voudra orwer et embellir sa tite 
ev ce jour. 
anc. PA. Si s'en affñble et si s'apreste 
De sai cointir et faire feste. . 
Roman de la Rose, v. 18216. 
Et-volentiers se cointissoient 
À lear pooir et s'acesmoient. 
Fabl. et cont. anc., t. IT, p.447. 


12. ACOINDANSA , 5. f., accointance, ac- 
cueil, société, 
Tau me feses plazer vostr acormpaws: ! 
Girau» Le Roux : Nulhs hom. 
Tant me fit plaisir votre accointance ! 
Tant qu'alenges mon afan 
Ab douss’ AcornDansa. 
P. RATMOND DE TOULOUSE : Pessamen. 
Tant qu’elle allégeêt mon chagtin avec na doux 


accueil. 
anc. ra. Miex aim morir recordans ses heantes 
Etson grant sens et sa belle acoërzzance. 


Le no1 DE NaAvARRE , chanson 29. 


sonne. 
Vuelh:ss curxpaxs’ e sa paria. 
Poxs px CAPDUEIL : S'anc fis ni. 


Je veux æn accointance et sa compagnie. , 


Qu’ apres ai sa CUNDANSA. 
E-: Caine : Can ja freidors. 


Que j'ai appris son aménité. 


7. Cunpezua, 5.f., gracieuseté. 
Com marqueza qu'es ses par de cunNDEzra. 
T. pe Gin. RIQUIER ET DE JORDAN : Senher Jorda. 
Comme marquise qui est sans pareille de gracieu- 
seté. 
AnNC. r8. Hons quai porchace druerie 
Ne vaut noient sans cointerie. 
Roman de la Rose, v. 2146. 


8. Cornperar, conpElar, v., embellir, 


faire politesse , ajuster. 
 joven cors c’ ades gensa e cornpeta, 
RaxsAuD DE VAQUE1RAS : Eissamen ai. 
Et le joli corps qui s’arrange et embellit toujours. 
Aquella que miels parla e coxxpaya. 
. ÂIMERI. DE PEGUILAIN : Destreitz cochats. 
Celle qui mieux parle et fait politesse. 
El joves cors que tan gen se conpra. 
- RaimoND DE MrrAvaAL : Dona. 
Et l’agréable corps qni s’ujuste si gentiment. 
ANC. FR. Et se remire et se demaine 
Por soi parer et coëntoier… 
Et s0 corntoient et se fardent 
Pour ceax-bouler qui les regardent. 
Roman de la Rose, v. 9055 et 9065. 


IT. Coriciare. ‘ 
9. Coinpan, v.,. cajoler,' caresser, dis- 


13. ACUNDAMEN , ACOINTAMEN , S. 7., 
accointement, rapport. 
A selhs que an ab vos acuxpaAuae 
Que amon joy e solatz e joven. 
| " Le MOtNE Dr MonTauponx : Aissi cum. 
À ceux qui ont accointement avec vous, qui ai- 


ment joie et soulas et grâce. 
D'arismetica sai totz los atornramegs. 


P. pe Consrac : El nom de. 
Je sais tous les rapports d'arithmétique. 
ANC. FR. Je ne sai quel acointement 


Vous penssez. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 318. 


1T. Actonciamento. 
14. AcoinDar , v., accointer, fréquenter, 


accueillir, . 


poser. 
Qu’ieu no sai dir ni corw“Dan. 
BERTRAND DE Bonx : Quant vei lo. 
Que je ne sais dire ni cajoler. 
Qu'il se tengron per paiat 
Del pres; com an COINDAT, 


CON 
E qui los AcOïNTA 
Fai trop gran follor. 
G. Fieuriras : Sirventes. 
Et qui les fréquente fait très grande folie. 
Pas tan fai qu'ah si m'ACUYNDA. 
A. DANIEL : Âns qu’els cin. 
Puisqu'elle fait tant qu’elle m’accueille avec soi. 
Axc. FR. Às riches se voldra tot avant acoinfer. 
Taraup DE MAïLLI , p. 11. 
IT. Acconciare. 


15. AconJaR ,-2., affectionner, accôinter. 
Qui s'aconsa 
De trop human joi jauzir. , 
Pare D'AUVERGNE : Al descebrar. 
Qui s’affectionne à trop goûter jouissance humaine. 


16. Recon3A, s. f., enjolivement. . 
Que may val que nxconA. 
AnnauD De MAnsAn : Qui comte vol. 
Vu que vaut mieux qu’ehjolivemnent. 


17. RECONIAR, v. , rapprocher, rajuster. 
Can se RECONJAN aUzeus. 
Taisaup DE BLison : 
Quand les oiseaux se rapprochent. 
ir. Riconciare. 


CONTEIRAL, s. m., contemporain. 


Mos conretnaLs de mon linage. 
Trad. de PÉp. de S. Paul aux Galates. 
Mes contemporains dé mon lignage. 


Can se. 


CONTEMPNER, »., lat. CONTEMNERE, 


mépriser. 
Tots los heretges cCONTEMPMET e reproet. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 14. 
N méprisa et réprouva tous les hérétiques. 
aAnc. FR. Son insolence de contemner ainsi les 
loix. 
AuxoT, trad. de Plutarque, Vie d’Alcibiade. 
Alors pourriez en verité 
Contemner leur autorité. 
C. Manor, t. IV, p. 188. 
17. Contennere. | 


CONTENT, adj., lat. conrenwTus, con 
tent. 
El es fort mal conxTexTr. 
Chronique des Albigeois, col. 69. 
Il est fort mal content. 
caT. Content. zsP. Contento. ronT. Contente. 
17. Contento. 


2. EscONTENTAR, v., réjouir. 
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Al dous nou termini blanc- 

Del pascor vei la elesta 

Don lo nous temps s'ESCONTENTA: 
.BenTRAND DE Bonn : Al dous nou. 
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Au doux nouveau terme blanc du printèmps je 


vois l’élne dont le nouveau temps se rejomis. 


CONTRA, Prépe 


lat. cowrRa, contre, 
en comparaison, vers, envers, 
ConraaA felnia son fait de gran bontat ; 
Cowraarperjuri, de bona feeltat.. 
. . + Poëme sur Boèce. 
Contre félonie ils sont faits de grande bonté ; 


contre parjure , de bonne fidélité. / 


Sembleran tut leugier 
Cowraa la mort del jove rei engles. 
BearaanD DE Bon : 8i tut li dol. 
Sembleraient tous légers en comparaison: de la 


mort du jeune roi anglais. 


Com la flors com retraï 
Que totas horas vai 
Coxraa 1 soleil viran. 
PEyroLs : D’un sonet. 
Comme la fleur qu’on cite qui va à toute heure se 
tournant vers le soleil. 
Com lo sal es plus chauz coxrna ’l media. 
ALSERTET : Atrestal vol faire. 
Comme Le soleil est plus chaud wers le midi. 
s Tant tem de far contaa ley faillimen. 
ÂLSERT DE SISTERON : Ben chantar. 
Craint tellement de faire mapqsement envers ele. 
axc. FR. Que trestont lé pais contre li acouroit. 
Roman de Berte, p. 181. 
CAT. ESP. PORT. IT. Contra. 


2. CONTRARI, ad}. , Jat cONTRARIES ; 


contraire , opposant. 
E greus ira de mar, 
Mas lo tempà fo cofTRARIS. 
F. de S. Honorat. 
Et forte agitation de mer, mais le temps fut 
contraire. 


Ady. comp. Faire neguna causa AL , CONTRARI. 
Tic. de 1461. Doar, t. LX, fol. 235. 
Faire aucune chose ax contraire. 


Ex conraant afferman. 
Tit: du xiuie sièc. DoaT, t. LAVE, fol. 36. 
Au contraire ils affirment. 
Psn cONTRAR: puesc fr. = 
Senveni DE GUONE : Del mon volgra. 
Je puis dire par contraire 
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Substantiv. Hoc e no son duy cowruaar. 
G. Ozrvren p’Anzes, Coblas triadas. 
Oui et. non sont deux contraires. : 
Aus a de contrats tan. 
T. pe G. DE Mun ET DE G. RiQuiex : Guirant 
Riquier. 

Mais il a tant de contrariétés. 

CAT, Contrari. Es». PORT. IT. Contrérto. 


3. CoNTRARLUMENT, ade., contrairement, 


d'une façon contraire, 

Deves procezir cONTRARIAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 93. 

Deves procédèr d’une façon contraire. 


4. Contaanios, adj., lat. conNTaanius, 


contraire, contrariant, adversaire. 
Que sol esser fis e.bos, 


Mas er m'es CONTRAAtUS. 
ÂIMERI DE PEGUILAIN : Eissamens. 


Qu'il a coutume d’être fidèle et bon , mais main- 


tenant il m'est contraire. 
E us yverns braüs e conraanios. ‘ 
- P. CarniWaL : Non es cortes. 
Et un biver rude et contrariant. 
Qusr mala molher es conTRAnrOZA. 
ÆEluc. de las propr., fol. m1. 
Car méthante femme est contrariante. 
Substantiv. Ni blandis sos coxraanios. 
G. Riquixs : Kalenda. 
Ni datte ses adwervaires. è 
AMC. ra. Îriéement parla lilas | 
Qai moult esteit contralius… 
Un vileins prist feme à espuse 
Qui moaît esteit contraliuse. 


Mans De Faancx, 1. II, p.64 et 379. 


ANC. CAT. Contrarios. sr. Gontrarioso. 


5. ConfnantOsAMeN, ado., contrairement. 


Senton diversamen.o cONTRARIOSAMEN. 
Trad. de la Regis de S. Benoit, fol. 76. 
Lis sentent diversement ou contrairement. 


6. ConNTRARIAIRE, s. Mm., contradicteur. 


Quan poirai, lhi serai comraantatre. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 0j. 
Quand je pourrai, je lui serai contradicteur. 


ANC. ESP. PORT, Contrartador. 


7. Coxraanrmar, Sa S., lat. coNTRaRIE- 


TATEM , contrariéte. 


Per gf@n CONTRARILTAT de vens, 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 211. 
Par grande contrarwté de vents. 


‘car. Contrarietat. 


CON 
Se à 1u fai CONTRARIETAT. 
Trad. d’Albucasis, fol. 29. 
S'il te fait contrariété. 
Ado. comp. Per bona fe e ses mal'engien e ses 
CONTRARIETAT. | 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Par bonne foi, et sans mauvais artifice, et sans 
contrariété, 
sse. Contrariedad. pont. 
Contrariedade. sr. Contrarietà. 


8. Conraana, s. f., contradiétion, re- 
sistance. 
Cant au K. Martels la cosraantra. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 2. 
Quand Charles Martel entend la résistance. 


| ARC. &sP. Contraria. 


g- CONTRARIAMEN, s. m., contrariété, 
opposition. 
Aquelas acordansas ni’ls conTRantamEyT: 
Ab las aatras estellas. - 
P. D& Consiac : El nom de. 
Ces concordances et les oppositions avec les auire: 
étoiles. 
10. CONTRARIAR, D., contrarier. 
E 7 tiea lbs nd CONTRARIA 
Ton voler negana ves. 
P. CanpinaL : Vera vergezs. 
Et ton 6ls ne contrarie.ta volonté aucune fais. 
Qu'ajssi sui fs qu'on plus mi coxreanra, 
Siec son comau el fas tot a sa guis. 
G. Pirnns De CarALs : Ja no engey. 
Que je suis ainsi fidèle qu'où elle me contranc 
plus, je suis son commandement et je fais tout à = 
guise. 
Part. prés. Qu'ie us fos coNTRARIANS 
Ab digs mals disedors. 
GAUBEAT MOLNE DE Puicis0T : S’ieu auc jore. 
Vu que je vous füs contrariant avec mots me- 
chants parleurs. 
CAT. E4P. PORT. Contrariar. LT, Contrariare. 


11. ConmTaASTIUS, ad., contrariant., 
Mas ben say coxraasrius 
: En tot quan puesc. 
P. Canpnai : Non es cortes. 
Mais je suis bien contrariant en tont ce que je pas. 


2. Conrrasrarns, s. m., contrediseur, 
éontrariant 
Car d'aisso m’es conTRasTarR&. 
T. 2e G. pe S. Garcont et ps BLacas : Seançgue: 
Car de cela il m'est contrediseur. 
ABC. zsr. Cohtrasto. 1%. Contrastatore. 
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13. CONTRAST, 5. M. , débat, querelle ) Jamais mou chant ne me sera honneur #n compa- 
| . raison du bonheur que j’ai conquis. 
contraste. 


A dverb. Nal temps no venrau zNCONTRA. 
Quelas lebres an coxraas? als lebriers. Titre du Périgord de 1271. 
GUILLAUME DE Tubes. 


En aucun temps ils ne viendront contre. 
Que les lièvres ont querelle avec leslévriers. | dy. comp. Il venc À L'ENCORTRA , et ‘il dis : 
Angel non ha comraasr en sa virginitat, car 


Senher, ben sias vos vengnts. 
non ba cors ni caru; angels es purs esperitz. V, de Guillaume de Cabestaing. 
V.. et Vert., fol. 9h. 


Elle vint à l'encontre, et elle dit : Seigneur, rous 
Ange n’a point de débat eu sa virginité, car il n'a 


soyes bien venu. 
corps ni chair ; ange est pur esprit. auc. ra. Nous leur devious aidier encontre le 
ANC, CAT. Contrast. ne. PORT. Contraste. IT Sondanc de Damas. 
Contraste. Join vILLE, p- 108. 
Sunt asemblet encuntre mei. 
Anc. trad. du Ps. Ms. n°], pe. 58. 
Li emperear ala encontre lui et le reçut 
moult honorablement. 
Rec. des Hist. de Frot IE] ,p. 179- 
Encontre \a pasche est venuz. 
Mante DE FRANCE ,t. 1E, p. ao. 
ANC. CAT. asp. Encontra. 17. Incontra. 










14. ConThasTan, ®.,. lat. CONTRASTARE , 


contredire, opposer 
Donex ben es fols qui ab Turex mov contezs, 
Pus Jesus Crist no Jor contTaaAsTA res. 
Le cuevaLrer Du Tempze : Jra e dolor. 
Donc est bien fou qui avec Turcs meut querelle, 
puisque Jésus-Christ ne leur contredit rien. , 
Lai on amor vol reuhar, | 
Razos nO pot CONTRASTAR. 
Amar DE Rocuaricua : Si amors fos. 
Là où amour veut régner, raison ne peut contredire. 
ANC. FR. 
N'i a ne fort ne fièble ki à Ron contrestace. 
Roman de Ro, v. 1441. 
CAT. usP, PORT. Contrastar. tr. Contrastare. 


17. ENCONTRE, $. m., encontre, TEn- 


contre. 
E pus alhors vau mudar mon estatge, 
Bon excowraz m don Dieus e bon intratge. 
G. FaiDtr : Tant ai sufert. 
Et puisque-je vais changer ailleurs ma demeure, 
Dieu me donne bon encontre et bonne entrée. 
Al sxcbsraz dels brans foc e-flana salis. 
Roman de Fierabras , v. 2132. 
A la rencontre des glaives fea et flamme jaillit. 
Lor salon al èxconrax dereire e denant. 
Guourauwr De TunEra. 
Ils leur sillissent à l’encontre derrière et devant. 
ana. ra. Et allèrent à son encontre tous Îles plus 
grans de l'hostel da dac. 
MonsraeLsr, t. 1, fol. 100. 
8j d'aventare.. elles ea rencontroient en la 
rue... c'est mal encontre. 
Arrêts d'amour, p. 700. 
Mis aux petits va tousjouss à l'encontre, 
DesmASURES, frad. de PEnéide, p. 271 
car. Encontre.asr, Encuentro. #oar. Encontro. 
xt. Încontro. 


15. ConTEsTan, »., lat conNTEsTaRe, 


contester, disputer. 

Avian corrxsrana la leit.. Puis que le Heis 
es CONTESTADA: 

Trad. du Code de Justinien , {ol. 5. 

Ils avaient contesté la cause... Après que la cauèe 

est contesice. 


caT. &sr. poRT. Contestar. rr. Contestare. 


16. Enconraa, prép., contre, vis-à- 
vis, vers, en comparaison de. 
INi no conselh a cels del Caupiduelh | 
Qu'excontrA'lrey pason tost en Campanha. 
P. VipaL : Quor qu'om. 
Ni je ne conscille à ceux du Capitole que contre 
le roi ils passent promptement en Campanie 
Enconraa 1 prim rai del sodelh. 
Gavaunas LE Vaux : L'autre dia. 
V'is-à=vis le premier rayon du soleil. 
Ja mos chanters no m'er honors 
Encomraa 1 ric joy qu’ai conques. 
B. »e Venranoun : Ja mos. 


18. Enconrnana, 5. f., rencontre, oc- 


currence. 
Lo somi s’averet ; wala fos l'enconTRA SA. 
Roman de Fierabras, v. 5080. 
Le songe s’avéra ; la rencontre fut mauvaise. 
19. ENCONTRAMENS, 5. m.; rencontre, 
choc. 
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: Que Mars, que tan es fels, cant l'es ‘aucox- 
TRAMENS, 
S’epara tot per ela. _ 
P. dx Consrac : El nom de. 
Que Mars, qui est si cruel, s'apaise entièrement 
par elle’, quand il lui est rencontre. 
Elb xnconrramexs dels veus. 
Lio. de Sydrac, fol. 6. 


Engans estai en pes 
E lials fes conraantira. 
ManCasaus : Lanquo. 
Trotaperie est en pied et foi loÿale chancelke. 
CONTRADA, s. f., contrée, pays. 
Voyez Muratori, Diss. 33; Den, 
t. II, p. 268. 







Le choc des vents. Am tan foron en la CONTRADA. 
ANT. FR. _ Trad. un Evang. apocr. 

Si m'en pusse venger en nul encuntrement. Alors ils furent dans la contrée. 

| Rôman de Horn , fol. 19. ANC. ESP. 


Contra tierras de Lara fasa una contrads. 
V. de S. Domingo de Silos, cob. 5. 
1T. Contrada. 


2. Exconwrrani, s. f., contrée. 
Tota Basconn' e Aragos 
E l’axconraana dels Gascos, 
Saben quais es aquist canczos. 
+ W. de Sainte Foy d'Aga. 
Tout le pays basque et l’Aragon et la contrité 
Gascons , savent quelle est cette chanson. 
De dos cavallierg qu'ieu sai 
Qu'estan en un’ zncowNTRADA. 
T. De L’OsTE ET DE GUILLAUME : Guilleo rw. 
De deux cavaliers que je sais qui sont en we 
contrée. . : 
De totas xacomrrapas 
Estranhas e privades. 
Anmaub px Maui : Ross 
De toutes les contrées ‘étrangères et connues. 
ANC. ESP. 7 
Que por esta encontrada que yo teugo guardh 
Poesias del Arcipreste de Hita, cop. 94 
ANC. CAT. Éncontrada. 


CONTRIT, adj., lat. conrarrus, C0 
trit, repentant. 
Peccador non coxrarr veramen. 


Doctrine des Vaudois. 
Pécheurs non contrits véritablement. 


car. Contrit. us». PORT. rr. Contrito. 


Anc. CAT. Encontrament. 17. Incontramerto. 


20. EnconTzaR, v., rencontrer. 
N° Uget , et ieu vauc si nui, 
Que si laire m'anconraanra, 
No m tolria, si no m daria. 
T. pe Hucues ET De RrCULAIRE : Cometre us. 
Seigneur Hugues , et je vais si nu , que si voleur 
me rencontrerait, il ne m’ôterait, s’il ne me don- 
. Rerait. 
EnconTREr pastora ses par. 
J. EsTèvs : L’autr'ier. 
Je rencontrai bergère sans pareille. 
Sieu m'axconTaz un jorn ab sos bailos 
Que m guerreyo, ieu los farsi dolens. 
BontrACE DE CASTELLAWE : Sitot no m’es. 
Si je me rencontre un jour avec ses baillis qui me 
font la guerre , je les ferai dolente. 
. Car si s'zNCONTRON d'un voler 
Dai fin amic e d'un telan. 
Gtnaub D£ Bonnets : Nuilla res. 


Car si deux purs amants se rencontrent de même 
vouloir et de même désir. 


Substantiv. 


Mas li baro de Fransa lor son al rxcowraan. 
Roman de Fierabras, v. 3423. 
Mais les barons de France leur sont su rencontrer. 
ANC, FR. Encor se crient d'estre encontrez. 


Roman du Renart , 1.1 » P. 205. 
Si dous chars i éust venuz, 


Bien se poissent encontrer 
E largement outre passer. 
Mans ps France , t. Il, p. 464. 


Trois Jieues outre encontrèrent le roi d'An- 
gleterre. 


2. ConrriciO, conTarxto, 5. f., lat. C0 
TRITIO , Contrition. 
Coxraicros aver. 


Brev. d'amor, {ol. 109. 
Avoir contritions.. | 


Lo santz vi la conxrarz1on. 
F. de S. Honorat. 


. Moxsrarter, t'I, fol. 15. 
CAT. ESP. PORT, Encontrar. 17. Incontrare. 


CONTRABILLAR , »., chanceler, tré- 
bucher. 


Le saint vit la contrition. . 
car. Contricié. æsr. Contricion. ronT. (% 
tricäo. 17. Contrisione. 


CON 


3. CONTRIMEN , 5. m., contrition. 
Repentimen requier grand dolor e conrai- 


MEx de cor. 
V. et Vert., fol. 67. 


Repentènce requiert grande douleur et contrition 


de cœur. 


CONTUMAX, adj., lat. CONTUMAX ;, 
contumace, opiniâtre. 


Sera desobediens o CONTUMAX. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 39. 


Sera déschéisiant on opiniâtre. 


— Qui refuse de comparaître en jus 
tice. 


E sia estat coNTUMAX per I an. 
Cout. de Condom de 1313, 
Et ait été contumace pendant un an. 
Substantiv. 
Garda que l'endurzitz conTuwAx no ti vensa. 
F.. de S. Honorat. 
Prends garde que lopiniätre endurci ne te vainque. 
asc. ra. Les chevaulx mignots et rebelles sont 
modérés par le frein, et les chiens contu- 
maces sonî liés et retenus au collier. 
Anc. trad. des Politiques d’Aristote, fol. 55. 


CAT. Esp. PORT. Contumaz. 17. Contumace. 


2. ContTumacIA , 5. f., lat. CONTUMACIA , 
coutumace, opinjâtreté. 
La conrumacra de Frederic contra la Glyeia. 
_ Cat. dels apost. de Roma, fol. 187. 
L'opiniâtreté de Frédéric contre l'Église. 
Mas si el vol perseverar en aquela cONTU- 


MACIA _ 
Trad. du Code de Justinien , fol. 14. 


Mais s’il veut persévérer en cette contumace. 
Racine a dit : 
L'esprit de contumace est dans cette famille. 
RAGNE , les Plaideurs, act. I, sc. 5. 
— Défaut de comparution de l'accusé. 
Los fetz citar, mas els no comparegro pas, 
perque foro mes.en CUNTUMACYA. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 205. 


1] Îles fit citer, mais ils ne comparurent pas, c’est 
pourquoi ils furent mis-en confumace. 


CAT. ESP. PORT, IT. COontumnacia. 


CONTUMELIA , s.f., lat. coNTUMELIA , 
affront, injure. 


CON 47: 


O si. el li fei grant CONTUMELIA, 30 es, gran 


anta. 
Trad,du Code de Justinien, fol. x6. 


Ou s'il lui fit grand afront , c'est-à-dire ; grande 

honte. ‘ 

anc. ra. Remplis de sales injures et contumé- 
es. 

F.P. Casspxr, Trad, de Tertullien, aux mart. 

L'aspreté des plus atroces contumélies. 

Caxus DE BELLEY, Diversités, t. E, fol. 283. 
Et que nesung autheur 
Extraire sçeust telle contumelie. 
CRETIN , p. 120. 

Antonias commences à dire et à faire plu- 
siears choses en contumelie et au desadvantage 
de lay. 

Lesquels ne pouvoient, plus soaffrir ne en- 
durer les injures et contumelies qu’on leur 
faisoit. 

Anuyot, Trad. de Plutargque, Vie d'Antoine. 
CAT. asP. PORT. 17. Contumelia. 


2. CONTUMELIOSAMENT, adp., injurieuse- 
ment. 
ConruuxziosamaxTr.blasfemavo sancta Mag- 
dalena. : 
| * Cat. dels apost. de Roma, fo). 168. 
Ils blasphémaient inyurieusement sainte Made- 
leine. 
ANC. PR. Ils veirent qu'on le trainnoit ainsi 
contumelieusement lié et garoté. 


AnxoT, Trad. de Plutarque, Vie de Philopæmen. 


Aulcune chose dire et prononcer medisam- 
ment et contymeleusement. 
Anc. trad. du tr. des Of. de Cicéron, p. 60. 
caT. Contumeliosament. xse. PORT. 17. Çontu- 
meliosamente. 


3. ConTumærian, v., honnir, couvrir 
d'opprobre. 


Part. pas. Flagellatz e cONTUMELIATz. 
V. et Vert., fol. 64. 
Flagellé et couvert d'opprobres. 


CONVIT, covrr, s. m., lat. CONVIEUM , 
festin , repas, invitation. 
An toit dons e convrrz. 
Grau ne Boannx : Lo douts. 

Ont sapprimé dons et jestints. 

Podetz ben en Peitau o en Fransa 

Morir de fam, s’en convrr vos fiatz. 
T. D'ALBERT DE SISTERON ET DU MOINE : Monges. 
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Vous pouves bien en Paitou ou en France mourir 
de faim , si vous vous fiez en invitation. 
Feta I gran covrr de mot nobles homes. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 109. 
IE ft une grande invitation de très nobles hommes. 
lea vi, ans que fos faidite, 
Si fos per amor donatz 
Us cordos, qu'adreg solatz 
N'issia e ricx covitz. 
ATMERI DE PEGUILAIN : Mantas vets. 
Je vis, avant qu’il fût exilé ,que si un cordon fût 
donné par amour, il en sortait adroit entretien et 
noble invitation. 
AxC. FR. En un convif où il y avoit plusieurs 
assis à la table. 
AMYoT, Trad. de Plutarque, Vie d'Antoine. 
À Abbeville où ledit dac de Bourgogne feit, 
pour sa bienvenue, uu honworable convi. 
MoxsTrezer, t. [, fol. 6. 
La maison où ils tenoient lenrs grans convis. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 44. 
Les convis et banquets plas grands et plus 
prodigues qu'en nul autre lieu. 
Comines, t. 1, p. 14. 
caAT. Convit. Rse. PORT. Convite. 17. Convito. 


2. Convipan, COVIDAR , %., lat. convr- 
vaRe, convier, inviter. 
E car tan jen m’en comvinarz, 
E per vostr amor, manjarai. 
Roman de Jaufre, fol. 48. 
Et parce que vous m'en conviss si bien, et pour 
votre ampur, je mangerai. 
Mas la Gleiza esta tan endurmida 
. Que de passar negus hom non covipa. 
R. GauceLx px Beziers : Ab grans trebals. 
Mais l'Église demeure #i endormie qu’elle ne con- 
vie personne de passer. 
Gent acalhir, gent covtpar. 
B. p'Aurrac : En Guillem. 
Gentiment accucillir, gentiment inviter. 
Qu'’els en puesc ben servir, quan los ai covrparz. 
Izanx : Dignasmetu. 
Que je puis bien les en servir, quand je les ai 
convies. 
Part. pas. Trastug y foro convinar. 
| Trad. de l'Évang. de N icodème. 
Tous y furent conviés. 


CAT. SP. PORT. Convidar. 17. Convitare. 


3. Drscovipan, v., non convier, ne 
pas iuviter. 
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Part. pas. 

N Augier, tost auretz trobat s0 que sercan, 

Que ab cascon intras maænjar Dascovinan. 

T. p’Aucren ET DE BERTRAND : Bertran voi. 

Seigneur Augicr, bientôt vous aures trouvé ceque 
vous cherchez, vu que vous entres manger avec du- 
cun sans étre invité. 


car. xs». Desconvidar. 


4. Exvipan, v., lat. 1wvirane, invite, 
‘convier. 
E venc an jorn en aquesta encontrads pr 
servir lo e per EnNvIDAR lo al sieu castel. 
F. de Bertrand de Bon. 
Et il vint un jour en cette contrée pour leænx 
et pour l’inviter au sien château. 
Et a anvtbAT s0s amicz. 
V.. de S. Honorat. 
Et a invité sesamis. 
Part, pas. 
À las nossas on fon znvrpar ab sas sens 
P. DE Cossuc : El nom de. 
Aus noces où il fut invité avec ses gens. 
car. Envidar, Aùc. xsr. ronT, Jnviter, 1. lr 
vitare. 


5. Exvir, s. m., invitation, déf. 


E can vos seretz reculhitz 
Ab els, e seran sermadas 
Las viandas, er faits l'anvres 
Forquer pe Luxez : E nom del. 
Et quand vous serez rassemblé avec eux, et 


les viandes seront disposées , sera faite l’invitatics. 


Quar de beutat me fai exvrr. 
Deupess De PRADES : Pus mercei. 
Car me fait déf de beauté. 


car. Envit. sp, Envite, pont. lwite. re. Int 


COPADA , s. f., cochevis; alouett 


huppée. 
Chant de fa corapa. 
P. Canpnar : Sel que fes. 
Chant du cochevis. 
asr. Copada. 


COPIA, s. J., lat. copra, abondance. 


Estomach sec es assedat e desira grands 
PIA d’ayga. 
El suc de las ditas herbas lor dons cf 
de lac. | 
Eluc. de las propr., fol. 34 et # 
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Estomae sec est altéré et désire grande abondance 
d’ au 
Le suc desdites berbes leur donne abondance de 
lait. 
E gran cortA d'autra cavalaria. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 58. 
Et grande abondance d'autre ciovalerie. 


. Corios, adj., lat. cOmOSUS , abon- 


! dant. 
En boscagges corrosas... Que es cor1os en 
aygas.… Es cop1os en tota bontat.  : 
Elue. de las propr., fol. 160 , 131 et 8. 
Abondantes en forêts... Qui est abondant en 
eaux. Est abondant en toute bonté. 


3. CorlOZAMENT, adv,, abondamment. 
Cavals et antras bestiss coP1ozamant han 
pastencs et engraishs. 
Eluc. de las propr., fol. 129. 
Les chevaux et autres bêtes ont abondamment pé- 
turages et engrais. , 


COPIA , s. f., copie. 
Corra del denunciamen. : 
Ord. des Rois de Fr., 1463, t, XVI, p. 134. 
Copie de la dénonciation. . 
La copta dels presens statuts... Que dels pre- 
sens articles se fassa una cop1a. 
Tic. de 1460. Dour, t. LXXX , fol. 390 et 395. 
La copie des présents statuts. Qu'il se fasse une 
copie des présents articles. 
CAT. ESP. PORT. IT. Copia. 


COPULA , s. f., lat. coruLa, copule. 
Si aytal nominatiu singular no s’ajustavo 
sm coruLA , adone no requero verb plural. 
Leys d'amors, fol. 53. 
Si de tels nominatifs. singuliers ne s’ajustaient avec 
copule, alors ils ne requièrent pas un verbe pure 
CAT. HBP PORT. ir. Copula, 


2. CoPuLarTiu, adj., lat. cOPULATIVUS, 
copulatif. 
Dictios. las quals apelam clans o coruLAa- 
TIVA O disjanctivs. | 
. Leys d’'amors, fol. 76. 
Erpressions.… lesquelles nous appelons clef ou. 
copulative ou disjonctive. 
Substantiv. Cant aquï dui nominati singoler 
son sjustat ab COPULATIVA. 
Leys d’amors, fol. 53. 
Quend ces deux: nominatifs singuliers sont ajus- 
tés avec copulative. 
caT. Copulatiu. sr. 1r. Copuiativo. 
Le 
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3. CoruLan, ®., at. cobuLase, copuler, 
assembler. | 
Copualativa can coPuLA, 80 es can ajusta. 
Leys d'amors, fol. 101. 


Copulative quaai elle copule, C'est-à-dire quand 
elle ajuste. 


— Accoupler. 


Corvuzsr 0 sjustet la sua filba matrimonial- 
ment. 
Priv. conc. parts rois d'Anglet., p. 28. 
Il accoupla ou ajusta en flle ? metrimonisloment. 
rr. Copulare. un 


h. EncoBLan, d., sccoupler. 
Part. pas. 
O te menera ab si cum mausti ERCOSLAT. 
Roman de Fierabras , v. 4. 
Ou te mènera avec soi comme métin accouplé. 


5. DascosLan, 7., 
coupler. 


Part. pas. Que. pus tost pren la terra que le- 
: brier DESCOBLATS. 
Roman de Fierabras, Y. 1705. 
Qui prend plus vite la terre que lévrier dés- 


accouplé. 


COQUA, s. J., sorte de navire, nef. 
Am sas naus.et am sas COQUAS arribet en 
Cypre. 


découpler,, désac- 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 164. 
Avec ses navires et avec ses nes il arriva en 
Chypre. ° 
axc. rn. En la nef ou coque, nommée 8. Esprit. 
Tit. de 1371. CARPENTIER , t. Ï, col. 1004. 
use. Coca. 1r. Cocca. 


COR, s. m., lat. con, cœur, volenté, 
courage. se ‘ 
Trais li lo con del ventre.  , 

F. de Guillaume de Cubestaing. 
Lui arrache le cœur du ventre. 
Pur ext, Un con .de trùs vozetz el faec. 
Devves 2e PaaDÉs , Aus. cuss., 
Cuiess an feu un cœur de trognon. 
Fig. Lo con nsc tendre. 
Roman de.Gerard de Rossillon , fol. 73. 
Il en eut le cœurattendri. , 
Orar dovem de con, non pas de lavrss. 
Trad. de Bède, fol. 27. 
Nous devons prier de cœur, non pas de lèvres. 
Loc. Flacx, avars, cons de ven. 
7 P. Vrnaz: Dieusensia. - 
Flosques , avares ; cœurs de vent. 
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Mas a con de dragon. 


P. VipaL : Ajustar. 
Mais a cœur de dragon. 
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E non avia con de plom, 
: Sec et malvat, mas fi e bo. 
KR. Vipas DE BezayDun : En squelkr. 
Et n’avait pas cœur de plomb, sec et mauvais, 
mais pur'et hon. 
Quai sabon tot lo sauteri 
De con. 
RAtMOND DE LA Tour : Ar es drets. 
Qui savent tout le psautier par cœur. 
Au de cos- mos precs e ’ls acuelh. 
B. pe VenTADOUR : Quan par ls. 
Elle, écoute du cœur mes prières et les accueille. 
Un sirventes ai en OOR que Comens. 
P. GanniNAL : Un sirventes. 
.J’ai en volonté que je commence un sirvente. 
Legs de natura que naturalmen es escricha 
el con de cascun. ‘ : 
V. et Vert., fol. 57. 
Loi de nature qui est écrite naturellement au cœur 
de chacun. 

_E l'emperire ab le con al talo 
Esperonet. à 
RamBaUD DE VAQUEIRAS : Senher marques. 

Æt l’empereur éperonna avec le cœur au'talon. 
Tant com a con de donar.. 
G. Riquier : Qui m disses. 
Autant comme il a cœur de donner, 


Ades vol de l'aondansa 
Del con la boca parlar. 
AIMER DE PEGTILAIN : Ades. 

La bouche veut maintenant parler de l’abondance 
du cœur. | 
Impers. Er no y a con de far nulh fag valen. 

G. DE SainT-Dinier : Kl temps quan. 

. Maintenant i n’y a pas cœur de faire nul vaillant 
fait. ; . 
Ady. comp. :.. Que vas-vos no fassam falhimen 

Ans yos amem DE 80N Con leyalmen. 
B. ps Venzenac : Lo pair’ e ?] filh. 
Que nous ne fassions pas faute vèrs vous, mais 
que nous vous‘aimions de bon caur., loÿalement. 
"Era px oo! per Jheso. Crist issit 
Del sieu pays contra ‘ls fals Tnrex aunitz. 
R. GAUCELM : Ab gran. 
Ÿ Il était. volontairement sorti de son pays pour 
Jésüs-Christ contre les faux Turcs honnis. 
ANC. FR. Astu ce que’ tes cuérs voloit? 


Roman du Renart, v. 2767. 
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Il se fa conseillez à ceus qui plus estoient de 
soD cuer. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. V1, p. 159- 
Ore est sis guors en grant prisun. : 
Manie DE FRance, t. I, p. 432 
" : Donne de bon cuer. 
Evenar», Trad. des Dist. de Caton. 


ANC. E8P. Dixo entro au cor : esto es librado. 

De cuer sey los actores, de libro non he cura. 
Poema de Alexandro, cop. 662 et 38. 

axc. tr. L'anima esce del cor.per segair voi. 


PETRARCA , Son. : Piovommi. 


car. Cor. 2sP. MOD. Corason. roRT. Coracao. 
IT. MOD. Cuore. 


2. CORATGE, $. M., COUrage, CŒUT, Vo- 


lonté. 
Tant es avols e de menut coRATGE | 
Qu’anc jorn no 1 plac pretz de cavalaria. 
LanrRAnNC CiGaLA : Estiers mon. 
Tant il est lâche et de menu courage que jamais 
le mérite de chevalerie ne lui plut. 
Per 50 t'en prec, tu que o as en poder, 
Qu’an pauc vas mi lo sien CORAT&E vires. 
ARNAUD DE ManuEïL : Belh m’es lo. 
C'est pourquoi je t'en priè, toi qui as cela en 
pouvoir, que tu tournes un peu vers moi sa wolonte. 
ANC. FR. Qu'el mont n’a voir si cruel traison 
Com biau semblant a corage felon. 
Le CHATELAIN DE Couct, chanson 9. 
Et lui dirent tant d’aues et d'autres qu'il 
amodersa son courage et son ire. 
- Moxsrnerer, t. FI, fol. 106. 
Punissez vos beautez plutost que mon fourage, 
Si trop haut s'élevant, il adore an visage 
Adorable par force à quiconque a des yenrx. 
MALBERDE : Poesies, liv. 5. 
cAT. Coratge. rsr. Corage. PORT. Coragem. 
IT. Coraggio. 


3. CoRaATIOS, CORATGOS L adj. » COUT2- 
geux, hardi. . 
Us cavayers mot corATsos. 
P. VipaL : Abril issic. 
Un cavalier très courageux. 
Las fai esser irozas, 
Movens len, et CORATGOrAS 
De mesdlar tota baralba. 
Brev. d'amer, fol. 3. 
Elle les fait être irritées, s’emportant facilemenx, 
et hardies à mélèr toute querelle. 
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Ac r8. Il sunt felon et outrageux, - 
De tous maus faire corageux. : 
Roman de la Rose, v. ba14. 
car. Coratjos. AmC. msP. Corajoso. PORT. Co- 
racudo.'1r. Coraggioso. 


4. CORATIOSAMENS, adv., courageuse- 
ment. 


Ab joi de lieys, pus CORATIOSAMENS 
Servi, qu'ieu am, 
SoRDEL : Aitan’ses pus. 
Avec la joie de celle que j'aime je sers plus cou- 
rageusement: 
Anc. caAT. Coratjosament. ANG. Esp. Corajosa- 
mente. 17. Coraggiosamente. 


5. 


du 


Coral, corau, adj., cordial, 
cœur, intime, sincère. | 
Sabetz per que ’1 port amor tan corÂr? 
P. VipaL : Si col paubres. 
Savez-vous pourquoi je lui porte amonr si cordial ? 
Penedeuza doncs re no val 
Senes contrixiO CORAL. 
Contricio e penas infernals. 
Pénitence ne vaut donc rien sans la contrition du 
cœur. | | , 
, No sermbla sia coRAI.S amics. 
B. pe VENTADOCR : Bels Monruels. 
Il ne semble pas qu’il soit ami séncère. 
.… Lo cor partitz 
D'an dol conaû. 
LE COMTE DE POITIERS : Farai un vers. 
Le cœur brisé d’une douleur intime. 
ANC. rR. Et si aime d'amour coral. 
Fabl. et cont. anc.,t.1,p. 108. 
caAT. Coral. 17. Corale. 


6. CorALmEen, adv., cordialement, par 
cœur. 


Quar qui non tem, non ama CORALMEN. 
R. JORDAN VIC. DE SAINT-ANTONIN : Ves vos. 
Car qui ne craint , n’aime pas cordialement. 
Ses libre, CORALMENTZ. 
| P. pe Corsiac : El nom de. 
Saus livre, par cœur. 
ANC. CAT. Coralment. 17. Coralmente. 


r. ConpiaL, adj., cordial, du cœur, 
Per mitigar la calor GORDÉAL.. Per accidens 
CORDIALS. 
Eluc. de las propr.; fol. 19 et 87. 
Pour mitiger la chaleur cordiale... Par accidents 


du cœur. 


CAT. sp. PORT. Cordial, rr. Cordiale. 


COR 495 

8. Canprac, adj., lat CARDIACUS , Car- 
diaque. . 

Tremor dita canpraca es passio del cor, tal- 


ment nomnads quar ioven- ve per défalbimen 
de cor. L 


_ Eluc. de las propr., SE: 67. 
La faiblesse dite cardiaque est ‘souffrance du 


cœur, ainsi nommée parce que’souvent elle vient 
par défaillance de cœur. -* 


caAT. Cardiac. xsP. ronT. 1T. Cärdiïaco. 


. CORADA, CORANA; CORAILHA, 5. f., 
poitrine , entrailles ,'ventre. 
.… El fege de dins la conan 
Vos trayrem mantenent tot fresc. 
P'. de S. Honorat.’ 
” Nous vous arracherons maintenant tout frais le 
foie de dedans la poitrine. 


Li mes tota sa lansa per la conama: 
. Roman de Gerard de RossiHon, fol. 32. 
I] lui mit toute sa lance par le ventre. 
Fig. Vas semblan qu'aiss cCORAILHA , 
Mas lai on lebres ef leos. : 
BenTrAND DE BoRy : Maitolin. 


© Tu fais semblant que tu aies des entrailles » mais 
là où le lièvre est lion. 


+ 


anc. rn. Li embat j jusqu’ en Ja corée. 
Nouv. rec. de fabl. et cont. anc., t. I, p. 24. 
Tote poet l'en véir l'entraille, 
E li pomon è la coraille. 
Roman de Rou, v. 1354r. 


caAT. Coradella. ssr. Corada. axc. 1r..Corata. 


10. Conpur1x, s. m., lat. conDoLiun, 
chagrin , deuil de cœur. 


Greu vieurai mais ses CORDUELS. 
P. Raimonp DE TouLous : Pos lo. 
Difficilement je vivrai davantage sans chagrin. 


Anc. xsr. Cordojo. 1r. Cordoglio. 


11. BATICOR , 5. m., battement de cœur, 
émotion. 


+ En gran saricon estai ara. 


Reman de Flamenca, fol. 42. 
N est #lors en grande émotion. 


ANC. &sP. Baticor. 1r. Batticuore. 


2. CREBACOR, $. M., crèvecœur.* 
Escarnimens pot esser apelatz CRRB4COR. 
. Per escarnimen € per CRESACOR. 
Leys d'amors, fol. 138 et 139. 
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Motquerie peut être appelée crèvecaur. 
Par moquerie et par crèvectnr. 
1x. Crepacuore. 
13, ConsILLA, CORILLA , CORALHA, 5. f., 
plainte, dispute, querelle. ‘ 


Jeu fatsz de lor ma conurzza. 
Aucien : Era quan. 
Je fais ma plaintes d’eux. 
Les rancuras et las ContLLas ero aitals. 
Tite. de 11923. Dour, t. CXXIV, fol. 292. 
Les plaintes ot les querelles étaient telles. 
Mas ar n'auren tal baralha 
Que lor enfan, si ’l reys no'ls part, 
Auran part en la conacna. 
BEaTRAND DE Bonn : Un sirventes. 
Mais maintenant ils en auront une telle dispute 
que leurs enfants, si le roi ne les sépare, auront 
part à la quervlle. 


14. CorsGzuie, adj., querelleur, gron- 
deur. 


-Aiso don sai COR=GLIAIRE. 
 * Mancasaus : Direy vos en. 
Ce dont je suis querelleur. 


15. Coixtsun, CORELHAR, COREILHAR , 
CORILEAR, d., inquiéter, fâcher, que- 
reller, courroucer. 

Apres meta l’om al soleil, 
On neguna res no ill conxrr. 
Deupes ps PraDzs , dus. cass. 
| Après qu’ on le mette au soleil, où nulle chose ne 

1 inquiète. 

M'escrim e m defen e m cORALu, 
 C'om me fond ma terra e la m'art. 
BenTRAND DE Boax : Un sirventes. 


Je m'escrime et me défends et me querelle, parce- 


qu'on me détruit et me brûle ma terre. 
D’aquel flagel 
Marcabros si conxt1La. 
Mancasaus : Lo vers. 
Marcabrus se courrouce de ce fléau. 
E pus quascus si COR&LHA 
De l'antrai joy e s’esnais. 
| B. ne Vemrapour : Eres non vey: 
Et puisque chacun se fiche et s’attriste de la joie 
Ft autrui. 
Part. prés. S'ilest conRiLLans. 
Grau DE BonnriL : Si sotils. 
Si elle et inquiétante. 
Non sie contzcans. 


Ginaup pe Boan&iz : De chantar. 
Ne soit pas querellant. 


Î ANC. CAT. 
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16. Connors, s. M, chagrin, courron. 
Totz mos geug: maiers mi par CORoT:. 
Marnreu pe Quaac : Tant suy. 
Toute ma plus grande joie me paraît chagris. 
Quaar per un gaug n'a ‘} pus rics mil connor:. 
RamsAUD DE VAQUEIRAS : Aras pot bou 
Car pour un plaisir le plus puisssut en a milk 
chagrins. 
Quar de jangler s'engenra conaor: ein. 
| Liv. de Sydrac, fol. 16. 
Car de plaisauter s'engendre courroux el colire. 


17. Connosansa, 5. f., chagrin, ioqué- 


tude, amertume. 
Jeu am mai... 
Benanansa ab pin denier 
Que ’1 souda ab connossamu. 
Drupes pe Pranes : Bella me. 
J'aime mieux... le bonheur avec un denier qui 
solde avec amertume. 


18. Connossos, adj., courrouceé, ln 
cible, colère. 
Ans s0y connoss0s e msrrits. 
Ginau» pe Bone : Eo bon 
Mais je suis courroucé et marri. 
S'om es felz e connossos , en qual mani 
o pot hom esquivar? 
Liv. de Sydrar, à. 
Si ua homme est méchant et irascible, deg 
manière peut-on esquiver cela? | 
Substantiv. Ins en ifern lo cuasosoi. 
Trad. de l’Evang. de Nicodte 
Dedans l'enfer le colère. 
ANC. FR. 
Si leur pri qu'il ne soient envers moi correéte 
Jeuan px Meune, Fest, v.7% 
Et correceuse et tencerresse. 
Roman de la Rose, . Wt 
Corrosos. 


19. Goxrossan, »., attrister, COUTToUx 
itriter, mettre en colère. 

Quar si ta lhi mostras malvatz sembl.! 
lo connossanas, et aura ti mnala volonui. 
auras CORROSSAT te e Jhuy. 

Liv. de Sydrac, fol. 102. 

Car si tu lui montres mauveis semblent. 
courrouceras, et il t’aura mauvaise volenté, “ 
auras aitrisié toi et lui. , 

Quan Peire Vidals se connossava ab 6h, t 
Barral fasia ades la patz. 

V. de Pierre Vidal. 
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Lorsque Pierre Vidal se courrouçait avec alle , le 


seigneur Barral faisait alors la paix. 
Part. pas. Cum Rollans l'entendet, el n'es 
mot CORROSSATS... 
Del comte Olivier soy forment coRnOSsATS, 
Car ier fo en l’engarda mot mslsinent plegatz. 
Roman de Fierabras, v. 558 et 597. 
Comme Roland l’enteudit, il en est beaucoup cour 
roucé.…. | 
Je suis fort attristé au sujet dû comte Olivier, car 
bier il fut grièvement blessé en l’avant-gardo. 
anc. r8. Merlin respond que de sa maladie 
estoit-il moult courroucé et moult lui en 
desplait. 
Prophéties de Merlin, fol. 48. 
Pensis d'amours, dolens et courrouciés, 
M'’estuet chanter que ma dame m'en prie. 
Romancero français, p. 14t. 
ANC. CAT. Corrosar. : 


20. CoRROSSADAMENS, adr., furieuse- 


ment, rudement. 
Se partic d'aqui mot CORROSSADAMENS. 
Roman de la prise de Jérusalem , fol. 3. 
1] se retira de là très j'urieusement. 


21. Aconar, v., encourager, consoler. 
Quar ben ai reconegat 
Qu’smors no m vol ni m'acon. 
Ginaup De BonnEiL : Les! com ave. 
Car j'ai bien reconnu qu'amour ne me veut ni 
m'encourage. 
Aisso sai eu, qu'es danz e dezonors, 
Qui non con los dezapoderatz. 
Pons pe CAPDUSIL : Aissi com cel. 
Je sais cela , que c'est dommage ot déshonneur, 
qui ne console pas les affigés. 


Dans l’ancien français, ÂcoRER signi- 
fia éter le courage, la vie. 


Male mort le puisse acorer. 
Roman du Renart, t. ILE, p. 87. 
Maint povre ont mort et acoré. 
Fabl. et cont. anc.,t.1, p. 283. 
Se male signoria 
Che sempre accuora i popoli suggetti. 
DanrTz, Parad., ce. 8. 


ANG. IT. 


ANC. CAT. Acorar. 


22. Deconan, v., apprendre, réciter 
par cœur. 


Om lo puesca plus leu reportar e DECORAR. 
Leys d'amors, fol. 1. 
Qu'on le puisse plutôt rapporter et réciter. 
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Qblides s0 que deu ublider, 
E naconss de cor s0 qu’es salots.. 
G. Riquisa : Forts guerre. 
Qu’il oablift ce qu'il doit oublier , et apprft par 
cœur ce qui est salut. 
Part. pas. Legen tot juru e recordan 
E retrazen e DxCOnAN. 
Leys d'amors, fol. 141. 


Lisant chaque jour et rappelant et rapportant et 
récitant par cœur. 


CA. sp. PORT Decorar. 


23.DezAcORAR, DESCORAR,D., décourager, 


manquer de courage, être sans cœur. 
Per qu'ieu de. vos amar no m Dazacont. 
Leys d'amors, fol. 23. 
C’est pourquoi je ne me décourage pas de vous 
aimer. 


._ Part. pas. 


Qu'om li traga lo cor e qu en maujo *| baro 
Que vivon pasconAT , pasis auran de cor pro. 
: SORDEL : Planber vuelh. 
Qu'on lui tire le cœur et que les barons qui vivent 
sans cœur, en mangent , puis ils auront assez decœur. 


24. DuasconarLan, ®%. , décourager, 
perdre courage. 
Mas si s pert, DESCORALLA. 
Gainau» pe Bonxxiz : Qui chantar. 
Mais s’il se sébare , il perd courage. 
Quelques Mss. portent ESCORAILLA. 


25. ENCORILLAR, ENCORFILLAB, %., af- 
fliger, fâcher. 
Tort n'aura s’iH m'anconrcLa 
Mancasaus : Lanquan. 
Elle en aura tort si elle me âche. 
Pesa lor del joi q'ieu ai, 
E pois chascus s’xNWconILLA 
De lantrai joi nis'esmais.  . 
B. DE VENTADOUR : Ara non vei. Var. 
11 leur pèse de La joie que j'ai, et puis chacun s’af- 
Jflige et se fiche de la joie d’antrai. 


26. Enconan, ., exciter, affliger. 
, Quar geug m’anconATz 
On plus mos cor s'es iratz. 
B. Zonci : Atressi com lo. 
Car vous m’excites la joie où mon cœur s’est plus 
attristé. 
. Jeu l’am e l’amei de bon cor, 
E l’amarai, sitot m’ancora 
E no m fussa be ni demor. 
UN TaOUBADOUR ANONYME : Si le bella que. 
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Je l'aime et j'aimai de bon cœur, et l’simerai, 
* quoiqu’elle m’aflige, et qu'elle ne me fasse bien ni 
agrément. Û 
Part. pas, Cavalliers zxconATz de contendre. 


AICART DEL Fossar : Entre dos reys. 
Cavaliers ercités à combattre. 














31. Reconpariu, adj., recordatif, re- 
mémoratif. 


Cobla retrogradada per dictios, en antra 
maniera es dicha RRCORDATIVA. 
Son... RECORDATIVAS. 
Leys d'amors, fol. 33 et 6. 


Couplet retrogradé par les mots , en äutre manicre 
est dit recordatif. 


Elles sont... recardatives. 
Per sa virtnt RECORDATIVA. 


Eluc. de las propr., fol. 13. 
Par sa vertu remémorative. ‘ 


LT 
27. RecOnDaTI0, 5. f., lat, RE«cORDATIO, 
souvenir. 
Reminiscencia o R&CORDA'TIN. 
Eluc. de las propr., fol. 18. 
Réminiscence ou souvenir. 
ANC. CAT. Recordaci6. xsr. Recordacion. roRT. 


Racordacäo. rr. Ricordasione. 32. Reconnan, 2., lat. RECORDAKZ, se 
è 


rappeler, se souvenir, 
Mos cossiriers 
Qne m ReconDA sos belhs semblans. 
B. pe VEnTarouR : Pel dols chant. 
Ma pensée qui me rappelle ses belles manières. 
Soven azcop lo grand honor e ‘1 bes 
E 1 dolz plazer qu'en sospiran me dis. 
G. Fainir ; Molt mi. 
Souvent je me: rappelle le grand honneur et le 
bien et le doux plaisir qu’elle me dit en soupirant. 
E Peyre se nzcORDET de la paraula. 


Trad. du Nouv. Test., $. Jean , ch. 18. 
Et Pierre se ressouvint de la parole. 


28. Reconr, s. m., souveuir, souvenance, 
Sol vos prezes d’omilitat raconrz. 
B. Zorci : Aissi col. : 
Seulement que le souvenir d'indulgence vous prit. 
ANC, FR. Car ce seroit trop lais recors 
C'onporoit de moi recorder. 
Roman du châtelain de Couci , v. 654. 
Me font recors des ténébreuses chartres, 
Da grand chagrin et recneil ord et laid 
. Que je trouvay dedans le Chastelet. 
C. Manor, t. I ,p. 245. 
CAT. Record. xsr. Recuerdo. 17. Ricordo. 


29 Reconpansa, s. f., commémorai- 
son, commémoration. 
Que en la messa se aya RECORDANSA de li mort. 
Doctrine des Vaudois. 
Qu’à la messe on ait commémoraison des morts. 
ANC. FR. Dont tn ne faces recordance. 
Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 108. 


ANC. CAT. Recordanca. ANC. xs. Recordanza. 
1T. Ricordanza. | 


. Non vos nzCORDATz, quant jen frais los 
V pas? 
Trad, du Nouv. Test., S. Manc, cb. 8. 

Ne vous souvenez-vous , quand je rompis les ci] 

pains ? ° 
Aisso fai ben a nncORDaR. 
DeEupes De PRADES, Aus. cass. 
Ceci fait bien à rappeler. 


Trobaire fo dels premiers qu’om se nkcoar. 
V. de Marcabrus. 
T1 fut troubadour des premiers qu’on se rappelle. 


Substantiv. La gloria que s'en donon el as- 
CORDAR. . 


30. RECORDAMEN, 5. M., SOuVenir. 
Ni per neconDamx» de tort ni d’aunimen 
que ill fos ditz ni faitz. 
N F. de Bertrand de Born. 
Ni par souvenir de tort ni d’outrage qui lui fat 
dit ni fait. 
Dovas, ben dic certanament 
Que ieu non ai RECORDAMRS 
Que per hom est nom fos ditz, 
, V. de S. Alexis. 
Dames , je vous dis bien certainement que je n’ai 
pas souvenir que ce nom fût dit par homme. 
: Lo REÇORDAMENT de cauzas oblidadas. 


Eluc. de las propr., fol. 229. 
Le souvenir de choses oubliées. 


ANC. Esp, Recordamiento. rr. Ricordamento. 


V. et Vert., fol. 22. 

La gloire qu'ils s'en donnent au ressouvenir. 
ANC. FR. Jeo recordouie mes salmes en huit. 
’ Trad. des Ps., Ms. w° 1, ps. 76. 
Pour ce que je recors l’ancienne amoar. 

Rec. des Hist. de Kr., t. IIA, P- rot. 

Quar quant recors les biaux ex de son front. 

J. DE Cuison, Ess. sur la Mus., t. IX + P- 187. 


CAT. K8P. PORT, -Recordar. 17. Ricordare. 


COR, s. M. , lat cHonus, chœur, partie 
de l’église où sont les chantres. 


COR 
X arx alb con, V de quads part, e puis fay 
ne XIII per tota Paatra gleysa. 
" ParLomEena. 
Dix arches au chœur, cinq de chaque côté , et puis 
fais-en quatorze pour toute l’autre église. 


Doze enfants moynes ac el con. 
F. de $. Honorat. 


Il y eut douse enfants moines au chœur. 


— Réupion de voix chantantes. 
E regia lo cor am lo chantre. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 135. 
Et il gouvernait le chœur avec le chantre. 
Sobr’ els cons des angels. 
Sermons en provençal , fol. 33. 
Au-dessus des chœurs des anges. | 
ANc. rR. Beaus fa li quers, bele la nef. 
B. DE SatNTE-MauRE, Chr. de Norm., 
caT. Cor. ESP. PORT. 1T. Coro. 


fol. 160. 


2. Caonus, s. m., lat. caonus > chorus, 
chœur. 
Que symphonia generalment sia accort de 


totz 808, cum CHORUS es acort de totas vots. 
" Eluc. de las propr., fol. 282. 


COC 


Et el remas plus negre que core. 
Chronique Arles. 
Et il resta plus noir que corbeau. 
On Noe trames lo comp el temps del delavi. 
. Liv. de Sydrac, fol, 3. 
Où Noé transmit le corbeau au temps du déluge. 
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aAxC. rn. Vola an corb.. 


Si le corb porra engingnier.… 
Le corb s’oi si bien loer. | 
MARIE DE FRANCE, t. II, p. 105. 


- 


CAT. Corb. sp. Uuervo. ronT. 1r. Corvo. 


2. Conparos, s. m., petit corbeay. 


Lo corp cant a s05 -CORPATOS. : 
Naturas d'alcus ausels. 
Le corbeau quand il a ses petits corbeaux. 


3. CORPMARI, $. M., COFMOrAN. 


O de morgoil], s'es en aizina, 
Que hom apella conrmanr. 
Deures DE PRADES, dus. cass. 
Ou de plongeon , qu’on appellé cormoran , s’il est 


4 portée. 
cat. Corbmari. »onT. Corvomarinho: 


Que symphonie soit généralement accord de tous | 4- Cnoac, Ss. Mm,3 Croac, cri du corbeau. 


sons, comme chœur est accord de toutgs voix. 


3. Cuonisr, s. m., lat. caonisra, cho- 
riste. . 
. CHORISTZ, mas d’autres, no. 
Eluc. de las propr., fol. 224. 
..Les choristes, mais d’autres , non. 
CAT. ESP. PORT. 1T. Corista. 


CORAL, s. m., chêne. 


ConaLs…. royres. 
Leys d'amors, fol. 7. 
Chénes.… rouvres. 


CORALEH, s. m., lat. conaLLum , corail. 
Conaza mols et blans ramels ha jus l’ayga, 
mas tantost cum es fora, si torno vermelbs et 
durs... La mar de Sicilia engendra conaL«:. 
Eluc. de las propr., fol. 186 et 180. 


Le corail a au fond de l’eau des rameaux mous et 


blancs, mais aussitôt comme il est dehors, ils de- 
viennent vermeils et durs... La mer de Sicile en- 
gendre du corail, 

GAT. ESP, PORT. Coral. 17. Corallo. 


CORB, corn, s.m.,lat. corvus, corbeau. 
Conss ni votors ni auzels.… 

GuiLLaAvME DE TUDELA. 
Corbeau ni vautour ni oiseau. 


Corps ean crida choc... 
Del s0 de caoac corps 5e pren. 
Leys d'amors, foi. 2 et 132. 
Le corbeau quand il crie croac. 
Corbeau se prend du son de croac. 


it. Fr. Saccheti, Rim., dit du corbeau: 


I corbo allor faccia cho, cro. 


CORB, «dj., lat. cunvus, courbe, couché. 


E grans espazas conas de bon acier trempat. 
Roman de Fierabras, v. 259. 
Et grandes épées courbès de bon acier trempé. 
Natura a provezit de consas unglas. 
Totz aytals ause!s han bec cons. 
Eluc. de las propr., fol. 49 et 139. 
La nature a pourvu d’ongles courbes. 
Tous tels oiseaux ont bec courbe. 
Fig. No us pessetz ges que lur tir, 
Quant hom las fai corBas estar. 
LE MOINE DE MONTAUDON : Autra vets. 
: Ne pensez pas qu’il leur en coûte, quand on les 
fait tenir courbes. h 
anc. ra. Que tote en ai corbe l'eschine. 
Roman du Renart, t..1l, p. 33. 
Les bras avoit longz et corbes. 
Roman frunçais de Fierabras. 
cat. Corb. asP. PORT. 1T. Corvo. 
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2. CoRviTAT, s. f., lat. cunvirarem, 
courbure. 
Es drecha ses cURvI Ta. 
Eluc. de las propr., fol. 225. 
Est droite sans courbure. 
xs. Curvidad. pont. Curvidade. rr. Curvità. 


3. Consamenr, s. m,, lat. cunvauex, 
traverse, entorse. 
Degun coutrast, embargament o conn- 
MENT n0 faran. 
Tit. de 1310. Doar, t. XXXVIIE, fol: 164. 


Ne feront aucune opposition , arrétement ou éra- 
verse. 


4. Consan, CUAVAR, 2., lat. cunvane, 


‘courber, plier. 
ÂAlas l’en consox e l’en baiseon. 
Deup&s DE PRADES , Aus. cass. ” 
Les ailes lui en courbent et lui en baissent. 
Il fut employé dans des sens ou dans 
des locutions obscènes : 


Consa ill be soven l’esquins. 
T. De BERNAND ET DE GAUCELM r Gaucelm. 
Lui courbe bien souvent l’échine. 
Las baratairitz beratau, 
Frigens del barat conpanax. 
Mancanaus : Pus s’enfulleysson. 
Courberont les trompeuses trompant, grillantes 
de la tromperie. 
Part. pas. Instrument subtil de cunvana ex- 
tremitat. 
Trad. d'Albucasis, fol. 31. 
Instrument subtil d'extrémité courbée. 


ANC. sp. Corvar. PORT. Curvar. 1r. Curvare. 


5. Aconsaa, »., courber, baisser. 
De jus pes no si aconsa. 


Eluc. de las propr., fol. 202. 
Ne se courbe pas en bas aux pieds. 


ANC. FR. Quai tant nos fet ci acorber. 
Roman du Renart,t.1, p.218. 


6. Ixcunvacro, s. f., lat. INCURVATIO, 
courbure. 


Cam mostra per lor rxcuavacro. 


Eluc. de las propr., fol. 245. 
Comme il montre par leur courbure. 
1T. Incuryasione, 


CP Exconsan, d., lat. incurvane, cour- 
ber, renverser, 
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Snbstantiv. Al sacousan, sitot vos es gabaire, 
Dis qu’el vos vi. 
G. px BrnGUEDAN : Amies marques 


Quoique vous êtes raïlleur, il dit qu’il vous vit 
au renbperser. 


CAT. xsP, Encorvar. 1T. Incurvare. 


8. Recunvarto, s. f., reconrbement. 
Plicabilitat e ancuavarre. 


Eluc. de las propr., fol. 230. 
Plisbilité et recourbement. 


9. Recurvar, »., recourber. 
Ja sia qu’els corns et las unglas e ‘ls becs dei 
auzels si posco mollificar e axcuavan. 
Eluc. de las propr., fol. 62. 
Jà soit que les cornes et les ongles et les becs à 
oiseaux se puissent mollifier et recouréer. 


PORT. Recurvar. 


CORDA, s. f., lat. caonna , corde, lacet, 
cordage. . 
Sui Liatz ab ferma conpa. 
À. Dai : Autet e bes. 
Je suis lié avec solide corde. ‘ 
Per remirar si falh 
Corn, borel, ni benda 
On calha far esmenda. 
émane pes Escas : En aquel mes. 
Pour examiner s’il manque /acet, bourrelet a: 
bandeau où il Bille faire réparation. . 
Corron, com belugas de fuec, per convas € 
per albres. 
F. et Vert, fol. 54. 
Courent , comme bluettes de feu, par cordages # 
par méts. 
Qu'el loire per la conna tenha. 
Daupes DE PRADES, fus. cass. 
Qu’il tienne ke leurre per la corde. 
Tres bvras et mieja de £l flat per des con: 
de las arbalestas del comun. 
Tit. de 1433, Hise. de Nimes, t. UX , pr., pe 213 
Trois livres et demie de fil lé pour les cordes êr 
arbalètes de ia commune. 


,— Corde d’instrument. 


Faitz le rota 
Ab XVII con pas garnir. 
GriRauD De CALANSON : Fadet joglar. 
Fais garnir la rote avec dix-sept cordes. 


La primairana conp4 s’entona jotz greumes 


Prenre DE Consrac : El nom de. 
La première corde s'entonne bas gravement. 
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Del salteri 
. Faras X conpas estrangir. 
GirauD DE CALANSON : Fadet joglar. 
Tu feras résonner les dix cordes du psaltétion. 
Fig. Chascus es estreiz ab las conpas de s0s 
pechaz. 
Trad. de Bède, fol. 5t. 
Chacun est étreintavec les cordes de ses péchés. 
Loc. Car los volrion tornar.a lur conDa. 
| V. et Vert., fol. 23. 
Car ils vondraient les tourner à leur corde. 
anc. ra. Tel, les a la dame atornez 
Que toz les a trez à sa corde, 
Chascans du tout à li s'acorde. 
Fabl. et cont. anc., t. III, p. 280. 


ANC. ESP. 
Non querria el tiempo ennas cordas perder. 
Poema de Alexandro, cop. 2381. 


car. Corda. zsr. Cuerda. ront. 17. Corda. 


2. Conna, s. »., cordon, collier. 
Un viel capel d’escarlat ses cORDOs. 
Lanza : Emperador. 
Un vieux chapeau d’écarlate sans cordons. 
Liat pel col ab un corvo. 
G. ne BerGuEepan : Lai on hom. 
Lié par le col avec un cordon. 
La plus plazens 
Domna e de plus de faysso 
Que a son colh portes conno. 
Matra EnmEnGAUD : Dregs de. 
La plus aimable dame et de meilleure façon qui 
portÂt collier à son. cou. 
car. Cordé. xsr. Cordon. pont. Cordäo. tr. 
Cordone. E 


3. CoRDON&T, s. m., cordonnet. 
D'au conpoxxr daurat lo fasa. 
Ur ThOUBADOUR ANONYME : Senibr vos que. 
Qu'il le'fasse d’un cordonnet doré. 
car. Cordonet. 


4. ConDEL, s. m. , cordeau. 


ConpaLs per.mezurar., : 
Æluc. de las propr., fol. 213. 
Cordeaux pour mesurer. 


ANC. Cat. Cordell. zsr. porT. Cordel. 


Loc. 


» 


5. ConpeLLa, s. f., cordon, cordelette. 
Aia hom anel o conneLca. « 
+ Drupes ne PaAnEs , Aus. cass. 
Qu'on aie anneau ou cortelette. 


nxG. car. 17. Cordella. 
I. 
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6. Conparua, s. f., cordage. 


Per una carga de conDALHA , quatre deniers. 
Tit. de 1283. Doar, t..CUKXIV, fol. 19r. 
Pour une charge de cordage, quatre deniers. 


porT. Cordoalka. 


| 7. CoRDAzo, s. f., mesurage au cordeau. 


Venga a CORDAzo. 
Tit. de 1352. Dour, t. XCNI foi. 222. 


Vienne à mesurage au cordeau. 


8. Conpten, s. m:, cordier. 


Del dimecres son conntsrs: 
Cartulaire de Montpellier, fol. 45. 
Les cordiers sont du mercredi. , 


PORT. Cordoeiro. 1T. -Cordajo. 


+ 


9. Enconma, s. f, encorde , garniture 


d’arc. 

Fil... per las cordas et arrorssds las arba- 
lestas del comun. 

Fil plat per far lag ENCORDAS de las grosses 
arbalestas. 
Tit. de 1433, Hist. de Nim., t. LT, pr., p. 240 et 238. 

Fil... pour les cordes et encordes des srbalètes de 
la commune. 

Fil plat pour faire les encordes des grosses arbe- 
lètes. 


10. ConpaR, ®., corder, mesurer. 

Quan las aura fachas portar a sa maison o 
a son obrador, qu'el comprador puesca cor- 
Dan, sis vol, e ‘1 vendedor no‘hi puesca con- 
trastar que non Jas cons. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 3. 

Quand il les-aura fait porter à sa inaison ou à 
son ouvroir, que l'acheteur puisse les mesurer, sil 
le veut, et que le vendeur r ne puisse empêcher 
qu’il ne les mesure. 


— Lacer. | Fo, 


Conparz estreciamen 
Vostres bratz ben e gen. 
. Enans que us connarz, 
Lau qu’el bras vos lavetz. , 
* AMAMEU DES EbGas : En aquel mes. 
Lacez étroitement vos bras bien et avec grâce. 
Avant que vous-vous lacies, j'apprôuve que vous 
vous lavies le bras. 
Part. pas. Meuudet CORDAT 
Ab filet d’argen. 
. UN TROUBADOUR ANONYME : Per amor. 
Légèrement /acé à avec des filets d'argent. 
car. Cordar. 
Gr 
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11. CORDETÀA, v., attacher, mettre en E metria tot lo plag voluntier 
En dos emiex per far bon Aconprzs. 


lasse. , 
b elha Le one pt Monraudor : À yssi cum. 
E jate ab una vie TOssa | Et je confierais volontiers toute la contestation à 
Que conpeia e tira gossa. deux amis pour faire ‘un bon traité. 
P. CanninaL : D'Estere de. Tot aconprens m'en sers honratz. 
Et couche avec une vieille rosse qui attache et RamowD x Mina vaL : Pus ogau. 
traîne chienne. Tout accord sera honoré par moi. 


12. Marmgconoa, s./f., lat. uonoconpum, Avem faig aconnen ab l'abat. 
Tit. de 1182. BoaT,t. CXXXVWVIIE, fol. 59. 


mouocorde. Nous avons fait accord avec l'abbé. 
Maxiconpa ! . 
GiRAUD DE CALANSON ; Fadet joglar. Si per lo mon fos bos aconpanExs, 
Le monocorde avec une corde. Que cristias se denhesson amar. 


R. GauceLu : Ab grans. 
Si per le monde était bon accord, de manière «x: 
les chrétiens daignassent s'aimer. 


L'as mandora , e l’autr’ acorda 
Lo sauteri ab manrconna. 
Roman de Flamenca , fol. 11. 
L'un joue de la mandore, l’autre accorde le psal- Qu'il et amors son d'an aconpawrxs. 


térion avec le monocorde. G. RiQuiER : Aissi cum selh que 


anc. rrR. Harpes, manicordons, espinettes. Qu'elle et l'amour sont d’un même accord. 


Histoire maccaronique, t. 11, p.6. |__ Concordance, règle. 
xs. Manicardio 1r. Monvocordo. D'arismetica sai totz los AcORDAMExS. 
P. pe Corsiac : El nom de. 


13. ACCORT, s. m., accord, traité. _ 
? 7 ? Je sais toutes les concordances d'arithmétique. 


An fag.aAcorr àb Peiresore e jur. 
BERTRAND DE Donn : Pus Ventedorn. 
Ps ont fait traité et serment avec Périgord, 
ANC. CAT. Acord, xsP. Acuerdo, PORT. Acordo. 
1T. Accordo. | 18. Aconpansa, s. f., accord, rapport, 


ANC. FR. Pais ont faite e acordemence. 
B. De SAUNTE-MaurE, Chr. de Norm., fol. 3} 


ANC. «sr. Acordiamento. 17. Accordamento. 


14. Enraacon, s. m., convention réci-| traité, concordance. 
proque. Qu'el comens sb laf sy’ ACORDAKSA. 


Ab lei an pres loc e lor xxrracon, P. CanDix AL : Qui s vol. 
G. Anuexan : Mout cantera. Que le commencement ait uccord avec la fin. 


» » e 
Avec elle ils ont pris lieu et leur convention récir Aquelas aconparsas ni'ls contraliamens 
| Ab las autras estelas… 


PORT, D'aquelas AconDAnsSas nais us atempramens. 
15. Aconnt,s. m., accord, consentement. P. ne Constac : El nom de. 
E lo aconpt fo aital. Ces rapports et les oppositions avec les sure 
Tit. de 1315. Dour, t. LXXXIX, Pl. 120. étoiles. 
Et Paccord fut tel, De ces accords naît une combinaison. 
Et, per aquesta esperansa, lo simple home S'ieu accort 
donet sa vacca al capela ab lo aconpt de sa E bon’ AcoRDanzA 
molher. Trobes ab lieys qu'am plus fort. 
V. et Vert., fol. 75. Ginaup DS SALIGNAC : Per solatz. 
Et, dans cette espérance, l’homme niais donna sa Si je trouvais accord et bon tmité avec elle qx 
vache au prêtre avec le consentemsni de sa femme. | j'aime plus fort. 
Anc. ra. Pour metre entre les rois acorde. ANC. FR. Après ceste accordance, ils muren: 
GO: Guraar, ti P- 120. tout maintenant de commun accord secr 
ANC. CAT. dcordi. le roy Gontran. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. IL, p. 213. 
16. ACORDIER , ACORDER , S. ms accord, E fu l'acordanèe d'iceux telle. 


traité. - G. Guuanr,t.I,p. 3r. 
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ANC. CAT. ANC. ESP. ÆAcordansa. ANC. PORT, 
Acordanca. 17. Accordanza. 


19. ACORDATIU, adj., qui accorde, ac- 
cordatif. 


Art muzical es de cauzas contrarias, quals 
so greu votz et agnda, ACQRDATIVA. 
Eluc. de las propr., fol. 282. . 
L'art musical est accordatif de choses contraires , 
telles que sont voix grave et aiguë. 


20. ACORDAR , ®., accorder , mettre 


d'accord , permettre , unir. 
Per so no puesc mats ni 808 ACORDAR. 
A1mERI DE BELLINO! : Ailas ! per que. 
Pour cela je ne puis accorder mots ni sons. 
Amors o vol e m’o aconna.. 
R. Viva DE BEzAUDEN : Unas novas. 
Amour le veut et me l’accorde. 
Ab lo rey mi vuelh aconpan d'Aragon. 
BERTRAND DE Bonn : Quan vei. 
Je veux m’unir avec Île roi d'Aragon. 
Quan dai cor en un’ amistat 
S’AcCORDOx per leial amor. 
Gur DE CAVAILLON : Ab tant de. 
Quand deux cœurs s’unissent.en un même atta- 
chement par loyal amour. 
Echo... AconDa se a tot aco que hom dits. 
V.. et Vert., fol. 23. 


s'accorde à tout ce qu’on dit. 


, 


Echo... 


Mas lu quarta e la quinta. 
S'Acornox per descort. 
P. DE Consiac : El nom de. 
Mais la quarte et la quinte. s'accordent par dis- 
cordauce. 
Part. prés. Aconpaxs fo ab'sos egals. 
Brev. d'amor, fol. 9 
I] fut facile avec ses égaux. 
E cau son ben aconpax 
E ferm tait trei d’an semblan. 
Aimert DE PrGUILAIX : Ancmais. 
Et quand ils sont bien accordants et fermes tous 
truis de la méme manière. 
Part. pas. Quar ab mi vos vey ACORDaT. 
RarmonD DE DuRFORT : Turemalet be us. 
Car je vous vois accordé -avec moi, 
ANC. FR. Et cœ fa accordet par l’evesque de 
Cambrai. - 
Charte de Valenciennes, uté » P-410. 


CAT. ESP. PORT. Æcordar. 1r. Accordare. : 


D 


21. ACGORDADAMENT, adv. , conjointe- 
ment, unanimement. 
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E seran signadas pel senhor e ‘is cossols 
ACORDADAMENT. 
Charte de Gréalou , p. 86. 
Et seront signées par le seigneur et les consuls 
conjointement. 
E issiron d'Egipte tng AGORDADAMENS. 
P. pe Consiac : El nom de. 
Et sortitent d'Égypte tous conjointement. 
Si s’esdevenia que toz lo covens AcORDADA- 
MEN CaDsis ana persona. ‘ 
Trad. de la règ. de S. Benoît , ‘fol. 33. 
S'il arrivait que tout le couvent choisit unanime- 
ment une personne. 
ANC. CAT. Acordadament. sr. ronT. Acorda- 
damente, xr. Accordatamente. 


22. ConconpiA, 5. f., 


concorde, union. 
Qai ramp la fraternal cONORDIA fai con- 
tra Deu. 


lat, conNconpiA, 


Trad. de Bède, fl. 22. 
Qui rompt la concorde fraternelle fait contre Dieu. 
Lor promes….. de révebre aquella patz et 


aquella CONCORDIA. 
F. de Bertrand de Born. 


Leur promit.. d’accepter cette paix et cette union. 


CAT. EsP. PORT. 17. Concordia. 


23. Conconpi, s. m., accord, traité. 


Lo comconpr entre vos.et ella. | 
F. de Bertrand de Born. 
L'accord entre vous et elle. 


24. CONCORDAR, CONCORDIAR, 2., lat. 


coNcoRDARe , accorder, concorder. 
Vas K. rei de Fransa qu’ien m'en ooncoar. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 41. 
Que:je m'en accorde avec Charles roi de France, 
Si aquestas letras se conconptaN, 
Priv. cont. par les rois d’Angl., fol. 10. 

Si ces lettres s’accordaient. 

Anc. rR. Concorde nos a nostre rei. 
B. DE Sainwrz-Maune, Chr. de Norm., fol. 4o. 


CAT. ESP. PORT. Concordar. tt. Concordüre, 


25. Dssconr, s. m., querelle, discord, 


Com an vezi, an DESCORTSz. 
BenrraAnD DE Box : S'abrils. 
Comme ils ont voisins, ils ont discords. 


— Dissonance, terme de musique, 
Mas la quarte et la qainta, que ‘l son coùtra- 
fezens, , 
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S’accordon per pasconr ab leis molt dossameus. 
P. px Consrac : El nom de. 
Mais la querté et la quinte, qui lui sont contre- 
fnisants, s’accerdent par dissonances avec elle très 
doucement. 


— Discord, sorte de poésie des trouba- 
dours. 

Le petit Glossaire provençal manu- 
scrit qui se trouve à la bibliothéque 
Laurenziana, hous apprend que cette 
sorte de poésie avait des couplets iné- 
gaux, lesquels avaient chacun une mu- 
sique différente : cantilena habens sonos 
diversos. 

La pièce de Rambaud de Vaqueiras : 
EnaS QUAN VEY VERDEIAR , est intitulée 
Desconr par le troubadour. 

Elle est en cinq idiomes, qui diffèrent 
ainsi que les rimes et les airs de chaque 
couplet. 

Eras quan vey verdeyar 
Pratz e vergiers e boscatges, 
Vuelh un nssconT comensar 
D’amor, 
RausauD DE VAquEtaas :-Erds quan. 


Maintenant que je vois verdoyer prés et vergers 
et bocages, je veux commencer un discord d'amour. 

Desconrz es dictatz mot divers, e pot haver 
aytantas coblas coma vers. desacordablas e 
variablas en accort, eri so et en lengatçe, 
Leys d'amors, fol. 40. 

Le discord est une composition très diverse, et 
elle peut avoir autant de couplets que le vers. dis- 
cordants et variables en accord , en air et en langage. 


26. Disconpi , s.f, , lat, DISCORDTA , dis- 
corde. 
Apres la prscoRDrA moguda. 
Cartulaire de Re Peters fol. 52. 
Après la discorde suscitée. 
E lor mescla prscorpras et autras trebula- 


tions. 
V., et Vert., fol. 92. 
Et leur sustite discorcles et autres tribulations. 


CAT...SP. PORT. 17. Discordia. 


a7. Disconnt , s. m., désaccord, dispute. 


Si ptsconpts es d’aco que om demanda. 
Trad. du Codc de Justinien, fol. 93. 


COR 
S'il est dispute de ce qu'on demande. 
ir. Discordio. 


28. Desconprea ; s, m. , querelle. 
Don l'amars s’azerma 
Fors c'am volva prsconntær. 
PEanE D'AUVERGKE : L'airs clairs. 


Dont l'aimer s'exile excepté qu’on excile ga 
relle. - 


29. Drsconpan, v., lat. pisconpaue, 
désaccorder, déranger. 
Car lo mirails e no veter-Dasconpa 
Tan mon acord , c’ ab panc no 1 desacorda. 
La paux Lousanve : Com volgr” aver. 
Car le miroir et non voir dérange tant ma res- 
lution, que peu sen faut qu’il ne la désaccorde. 
Part. prés. Roma:pusconpans. 
G. Ficuetaas : D’an sirventes. 
Rome qui détruit l'accord. 
anc. FR. Les barons d'outre-mer se desor- 
dèrent du chastel refermer. 
Join vie, p. 115. 
Ne descordez à ces joyeux canticques. 
CoQuiLLART, p. 183. 


CAT. Esp. PORT.‘ Discordar. 1r. Discordare. 


30. DezaconrT, s. m., mésintelligence, 
discord. 
Et entre amicx DEZzA£ORT 
M'enuneia e m fai piegz de mort. 
Le MOINE DE MonrAUDON : Mot m’enue:. 
Et mesintelligence entre amis m'ennuie et m 
fait pire que mort. 


ANC. CAT. Desacort. pont. Desacordo.- 


31. DEzACOnDAMEN, 5. mm. , désaccord. 
mésintelligence. 
Daran aquel p«zACORDAMEN. 
Regla de S. Beneseg, fol. 76. 
Durant ce désaccord. * ° 


32. DEzAcORDANSA, s. f., discord , cor- 
tradiction. 
M plagra fezessan accordansa 
Dels reis que an guert’ € DEZACORDANSA. 
B. Cahsonet : Pet espassar. - 
I1 me plairait qu’ils fssent l'accord des rois «1. 
ont guerre et discond. 
E fan DxsAconDAxsAs en la congregatio. 
Regla de S. Beneseg, fol. 76. 
Et font discords en la congrégation. 
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Aquesta varielat © DESACORDANSA €s per 
aventara per defauta dels escrivas. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 1. 
Cette différence et contradiction est peut-être 
par la faute des écrivains. 
ANC. rR.-Si-c’anc n'i sort desacordance. 
B:DE Sauvre-Maure , Chr. de Norm., fol. 52. 


ANC. CAT. Desacordansa. AnC. ESP. Desacor- 
danza. ° 


33. DasaconnasLe, adj., discordant. 


Aspra e DnsACORDABLA contentios de sil- 
labas. : 


Leys d'amors, fol. 8. 
Apre et discordant concours de syllabes. 


anc. FR. C'anc puis ne farent descordable. 
B. ne SatnrË-Mauns, Chr. de Norm., fol. Go. 


34. Drsaconpan, v., désaccorder, ne 


pas s’accorder. . 
Se pasaconpon las III hamors, en que es 
tota la complexio dels cors. 
V. et Vert. fa. 60. 
Les quatre humeurs, dans lesquelles est toute la 
complexion du corps, se désaccordent. 


Per qu'ien fauc D&sACORDAR 
Los mots e ‘ls sos e ‘ls lenguatges. 
RamBAUD DE VAQUEIRAS : Eras quan. 
C'est pourquoi je fais deésaccorder les mots et les 
airs et les langages. 
Part. prés. Per dig DKSACORDAN 
De lauzengier truan. . 
RAIMOND DE Mina VAL : Aissi m. 
Par dit désaccordant de médisant vil. 
Substantiv. Aias patz ab los pssACOR DANS abans 
ue sia nach. * 
Trad. de la règle de S. Benoît, fol. 5. 
Aies paix avec les discordants avant qu'il soit 
nuil. 


Part. pas. Quels reys trueps DESACORDATZ 
Que d’un voler uo ’n sai dos. 
G. Riquier : Criitias. 
Que je trouve les rois désaccordés tellement qée 
je n'en sais deu£ d’un même vobloir. 


CAT. sr. PORT. Desacordar. tr. Disaccordare. 


35. MaraconpanzA, s. f., brouillerie. 
Mas bos comjat m'a estort 
De sa MALACORDANSA. 


RaxsauD DE VAQUEIRAS : Engles. 
Mais bon congé m'a délivré de sa brouillerie. 


CORDOAN, s. m., cordouan. 


nn 


Axc. ra. Et de soulers de cordouan. 
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Cascuna dotzena de conpoax III deniers. 
De I trossel de conpoan XII deniers. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 113 et 116. 
Chaque dôusaine de cordouan trois déniers. 
D'un trousseau de cordouan douze deniers. 
Conpoax, tres deniers la dotzena. 

Tit. du xtue sièc. Dour, t. LI, fol. 156. 

Cordouan , trois deniers la douzaine. 


EN 


G. Gurarr,t.f, p. 136. 


ct. Cordoé. xse. Cordoban. ronT. Cordoväo. 


IT. Cordovano. 


La » \ . 
2. CoRDonEIR, s. m., cordanhier. 


Conponxtrs.…. que al merchat ni a la feire 


venra. 


Ch. de Besse en Auvergne de 1270. 
Cordonnier... qui viendra au | marché et à la foire. 
ir. Cordovaniere. 


. t . 


CORIANDRE, s. m., lat. costanpaum, | 


coriandre. . 
ContANDRE es gra redolent qui, ‘begüt ab 


vi, ret hom laxurios, . 


Eluc. de las propr., fol. 204. 
. Coriandre est un grain odorant qui , bu avec vin, 


rend l’homme luxurieux. 
- ANC. Esp. 17. Cortandro. 


CORN, cor, s. m., du lat. corn&, cor, 


clairon. | 
Trompas ni conxs ni vialas ni tambors. 
Poxs DE CAPDUEIL : Per joy d’amor. 
Trompettes et clairons et vieles et tambours. 
Entro que augatz môn COR per-doas fetz. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 96. 
Jusqu'à ce que vous entendiez mon cér par deux 
fois. . | - 
Âqui suzim vas mantas parts sOmädr 
Man conx. : 
RAuBSAUD DE VAQUEIRAS : Senher. 
Là nous entendimes de divers côtés sonner maint cor. 
anc. FA. Co fa le corn al rei Gunter.…. 
Suz ciel n'aveit nul cheveler 
_ Ke jà cel corn péast soner. 
G. Gaimar, Poëme d'Haveloc , v. 673 «à 675. 
CAT. Corn. 1T. Corno. 


a. Conna, s. f, cor, clairon. 


Ab trembas et ab conxas et ab-autres estur- 
mens. | 
PHiLOMENA. 
. Avec trompettes et avec clairons et avec autres 


instruments. . , 
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3. CoRNAMENT, s. m. , bourdonnement » Fig. Dresero los couxs contra ’l comie de 
retentissement. * Montfort.’ 


.Cat. dels apost. de Roma, fol. 174. 
CORNAMENT 0 brach d'aurelhas. - Conxa- Els dressèrent les cornes contre le comte de Mxt- 
MT d’aurelhas. 


- fort. 
ÆEluc. de las propr., fol. 56 et 81. cas temenss 
Bourdonnement ou bruit d'oreilles. ÆHourdon- An: de conne ont Des. 
nement d'oreilles. + DE BEAGUEDAN : nn 


Alles de front et n’ayez pes crainte. 


CAT. «SP. Cornamenta. 17. Cornamento. Anc. re. Serat eshalciet li corns de lai. 


4. CoRNADOR, s. m., souneur de la trom- Anc. trad. du Psaut. de Corbie, p. 8 
pette, de la trompe, du cor, côrneur. | — Coin, angle. 
Ab tant cornan la ost li conxanon cortes. Al coax del tanlier. 
GuizLauxe DE TupéLa. T. D'ArsenTer at De PIERRE : Poire. 
Eu même temps les sonneurs de la trompette A l'angle de l’échiquier. 
courtois sonnent l'armée. | Los IIII conxs de la mayo. 
Sonon joglar e connanon. Ù Trad. de l'Évang. de Nicodèn 
Roman de Flamenca, fol. 139. Les quatre coins de la maison. 
Les jongleurs et les corneurs sonnent. Al deztre coax de l’altar. 
° 4, fol. 1 
5. Conan, v., corner, sonner de la Sermons en Prouença!, 1:19 
Au coin droit de l'autel. 
trompette, de la tompe, donner du cor. 
Que con” ades lo corn maior. : — Canal, tuyau: à 
Roman de Jaufre, fol. 101. En aqui comenso li conx del plom.… qe 
Qu'il corne maintenant le cor principal. conx per on passa l'aigua... En Laqaal vinbri 
Per amor de lui cogwa la recreznds. un çconx que recep l'aigua. % 
G. pe La Tour: Un sirventés. . Tit. de \277. Doar, t, LXXAVI. fe | 
Par amour de lui il sonne la retraite. Là commencent les tuyaux de ploæb.. - Ce Be 
Comensero a conxan par où passe l’eau... En laquelle yigue il ja % 


_n 
PHILOMENA. canal qui reçoit l’eau. 


Us commencèrerft à.corner. 2. CoRnET, SM.) petite corne. 


Et en aprés conxer un gran corn de lato. Limac.… ha alcus con xxrz. 
Roman de Fierabras, v. 3693. , ” Æluc. de las propr., fol. 353. 
Et ensuite il corna un grand cor de laiton. Le limas.… a aucunes petites cornes. 
Subse. Sel qpe del corxar ac desdenh. 
.G. DE Dunrronr : Turcmalet, 
Celui qui eut dédain du corner. 3. Connra , 5. f., lat. oonxka, cornet 


ANC. FR. tunique de l'œil. 


Tote noit fist ses gaites à hucier à corner. De Ia adherencia de la palpebra am la co 
Roman de Rou, v. {755 
D: junctiva o am la conxxa. 
Li Rois fet corner la retrete. 


Roman du Renart , .t. IL, p. 289 Trad. d’Albucasis, fol. 17. | 
PU De l'adhérence de la paupière avec la conjos": 
ou avec la cornée. 


caAT. Cornet. sn Cornete. 1T: Cornetto. 


caT. Cornar. 17. Cornare. 


CORN, s. m., lat. connu, corne. Adjectiv. La tela conxea apelada, qui 
Que ’! laurengier e ‘1 trichador corn laurent ha semblansa. y 
Portesson corx el fron denan. | _ Eluc. de las propr., fol. Tr. 

B. pe Venranoun : Non es meravelha. Le toile appelée cornee , parce qu elle 3 
Que les médisauts et les traîtres portassent corne | *emblance de la corne luisante. 
au-devant du front. Noa toces la tanica conne. 
La limass que trazia 508 CORNS. Trad. d'Albacasis, fol. 17. 
V. et Vert., fol. 12. Que tu ne touches Ja tunique cornée. 


La limace qui tirait ses cornes. CAT. ESP. PORT. IT. Cornea. 
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La licorne est le bête le plus sauvage qui soit, 

” de sorte qu’il n’y a rien qui l’osèt attendre avec une 
corne qu’elle a sur la tête. 


4. Conxwenc, adj., de la corne. 
Unglas. han en si algana luoïditet con- 
MENCA. 


Eluc. de las propr., fol. 49. car. Unicorn. sr. our. Unicornio. rr. Lio- 
Ongles. ont en soi quelque transparence de la corno. 
Ce CORNAMUSA, s. .f., cornemuse. 
5. Connor, adj., lat. CORNUTUS, COTDU, |  Salterians, arpas; conmamusa. 
à cornettes. . | , * Dialogue de l’ême et dy corps. 
Aissi cum es arditz Psahérions , harpes, corremuse. 
Leos plus que cabritz CAT. ESP. PORT. Cornamusa. 


Et ors que baous coanuTz. 
P. Vipa : Dieus en sia. 
Ainsi comme le lion est plus hardi que le che- nemuse, 


2. ConnomusaiRe, s. m., joueur de cor- 


vreau , et l'ours que le bœuf cornu. Dos trompadors o Î conxomusarnx. 
Porta cofa connuUnA. Tit. du xive sièc. Doar, t. XCITI, fol. 260. 
G. ne BERGUEDAN : Bernart. Deux joueurs de trompe ou un joueur de cor- 
Elle porte coiffe à cornettes. nemuse. 
Fig. Luna... appar COANUDA. : Cat. Cornamuser. 
Eluc. de las propr., fol. 116. 
La lune... paraît cornue. 3. Musan, v., jouer de la cornemuse. 
Substantiv. Quar no vuelh ab nom de connur, L'us musa l'autre caramella. 
Aver l'emperi dels Grifos. © Roman de Flamenca , fol. 11: 
RatmonD DE Mina vaL : Chansoneta. L'un joue de la cornemuse, l'autre joue du cha- 


Car je ne veux , avec le nom de cornu , avoir l'em-| jumeau. 
pire des Grecs. 
car. Cornut. zsr. PORT. Cornudo. tr. Cornutv. CORNELHA, s. f., lat. coxéxr, cor- 


6. Connupa, s. f., cornue. neille. 
Non en cornupa ni en cuba. ConxneLua es auzel que vin lonc temps. 


DEupes DE PRADES, Muz. cas. | Eluc. de las propr., fo. 144. 
Non en cornue ni en cuve. La corneille est un oiseau qui vit loug-temps. 


=. ConnADumA, s. f., coup de corne caT. Cornella. xsP. Corneja. 17. Cornacchia. 
J° 7° °2 e 


Si es trenquat per ancuna conwapura de | CORNELINA, s./., lat. conneoLA, cor- 
beu o de vaqua. paline. | | 
Ord. des R. de Fr., 1461, t. XV, p. 415. 


Neturalmen conNEzInA 
S’il est cassé par aucun coup de corne de bœuf ou 


À gran vertut, cant es fina, 


de vache. 
sr. Comnadura. Contra decorramen de sanc. 
Brev. d'amor, fol.'4o. 
8. EscoRNan, v.;, écorner. Naturellement la eornaline, quand elle est fine, 
De la part de Gavet li an si EsCORmAT a une grande vertu contre a perte du sang. 
Que del castel de Lorda non receup poestat. Connacina.. es peyra negra; mitiga iras. 
Guiraume DE ToDELa. Eluc. de las propr., fol. 186. 
Ts lui ont tellement écorné de le part de Gavet Cornaline.. est pierre noire ; elle adoucit les co- 
qu’il ne reçut pas la propriété du château de Lorde. | Jjres. 7. , , 


car. Escornar. xsr. Descornar. 1r. Scornare. ac. ssr. ronT. Cornelina. 17. Cornalina. 


. Hunicoax, s. m., lat: uniconxés ; li- 
9 AN $e mes TA is; li CORONA , s. f., lat. conoNA, couronne. 


corne. ve : , | 
| . | Que, s'igu fos reis, vos agratz d’aur conoxA. 
Hoxrconx es la pus salvatja bestia que sis, BenENGER DE PALASOL : Aissi cum. 
que non es res que d'auses esperar ab I corn Que, si je fusse roi, vous auriez couronne d’or. 


ue a sul cap. . , 
1 P Natnras d'alcunas bestias. 1 — Mitre de prélat. 
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Hermitans sui, seynors, non vueyll portar co- | 6. Cononar , 2. , lat. CORONARE, COUFrON- 


RONA. 
V. de S. Honorat. 


Je suis ermite, seigneurs, je ne veux pas porter 


mitre. . 
Par extens. Lo gals... a coRoNA. 
Liv. de Sydrac, fol. 16. 
Le coq... a couronne. 
Fig. Qui de joi porta conona. 
P. RaimowD ne TouLouses : Pos lo prims. 
Qui porte couronne'de joie. 
Lo fils es corona del paire. 


Trad. de Bède, fol. 70. 
Le fils est la couronne du père. . 


— Sorte de monnaie. 


Cononas que liegon : Philipus, ete. 
| Tarif des monnaies en provençal. 
Couronnes où qn lit: PHILIPPE, etc. 
AMC. FR. Tot environ siet en coronne 
. Sa mesnie qui l'avironne. 
Roman du Renart, t. 1, p. 308. 
CAT, EsP. Corona. ronT. Coroa. 17. Corona. 


2. CORONAMEN, 5. M. , couronnement. 
Novelas del cononamsn del rey. 


Tie. de 1429. Hist. de Nimes, t. 111, pr., p. 23r. 


Noavelles du couronnement du roi. 
À son coRONAMEN foron los senhors. 
| , Cartulaire de Montpellier, fol. 74. 
Les seigneurs furent à'son couronnement. 
ANO. &sP. Coroniamento. 1T. Coronamento. 


3. Cononarlo, 5. f., couronnement. 
Apres sa CURONATIO, 


Cat. dels apost. de Roma, fol. 20r. 
Après son couronnement. 


caT. Coronac16. sr. Coronacion. vonr. Coroa. 


cäo. 17. Coronazione. 


4. CononaDpura, s. f., enchâssure, en- 
tourage. - 
Garlanda a trena, ses touts conoNADURA 
d'anr. . 
Statuts de Montpellier du xu® siècle. 
Guirlande à tresse, sans aucune enchéssure d'or. 


5. Cononai, adj., lat. conoNantus, co- 
ronnaire. 
Coyre es dit cononant, quar joglars ne s0- 
lion far coronas. . 
Eluc. de Las propr., fol. 187. 
Cuivre est dit coronnaire , parce que les jongleurs 
avaient coutume d’en faire des couronnes. 
xs. 1T. Coronario. 


ner, tonsurer. 
Anet s& cononan a Roma. 
W. de Pierre roi d’ Aragon. 
Il alla se couronner à Rome. 
Quan se laisset d’espinas conoxan. 
, 7 Pons pe Capovoeiz : So qu’hoæ 
Quand il se laissa couronner d’épines. 
Fig. Coaoxa los de gloria. 
‘ V. et Fert., fol. 28. 
Les couronne de gloire. 
Part. pas. 
Trastuit li monge blanc qui eran conoxarz 
GUILLAUME DE TUDELA. 
Tous les moines blancs qui étaient couronnss. 
Al valen rei qu’es de pretz conoxaTz. 
‘ PisTOLETA : Ancmais nulhs hcæ. 
Au vaillant roi qui est couronne de mérite. 
Substantiv. Qu'iea no sai tai fals COROBAT, 
Clerge ni prior ni abbat. 
| G. pr BERGUEDAN : Malo fe. 
Que je ne sais si faux tonsuré, clerc ni prieur 
abbé. 
ANC, FR. Si je puis un rasoir trover 
Je vos vodré bien caroner. 
Roman du Renart,t. 1, p.122 
CAT. sr. Coronar. ronr. Coroar. tr. (+- 
ronare. 


CORPA, s. f., croupe. 
Caval, si a granda conpa ab redondera. 
ÆEluc. de las propr., fol. 246. 
Cheval , sit a grande croupe avec rondeur. 


CAT. Gropa. es». Grupa. »onT. Garupa. r 
Groppa. 


CORRER , v., lat. cunnene, courir, « 
mouvoir, poursuivre. 
Messatgier vai e con. 
B. px VENTADOUR : Quant ai moe. 
Messager va et cours. 
L) 
Lai per on conn Ebres. 
À. Dani : Ans qu’els sims. 
Là par où court l'Ebre. 
Los LI vens CORRERAN © bufaran tan » 
pramen. . 
Los XV signés de la fi del mon. 


Les quatre vents courront et souffleront si ip 
ment. : ' 


De la moneda que coznra. 


Ord. des R. de Fr., 1306 ,t.1, P-4# 
De la monnaie qui conrait. 
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Fig. Segon lo temps e la sazon que cos. 
Lanrnanc CicaLa : Ges eu nen. 
Selen le temps et la saison qui court. | 
. Cobeytaiz a tant sazit en brieu 
Lo mon, que no y conr dreg ni tem hom Dieu. 
RatmoxD DE CASTELNAU : Mon sirventes. 
La convoitise a tant saisi le monde en si peu de 
temps, qu’il n’y court point de droiture ni on ne 
craint Dieu. 
Loc. .… En lor ai fraiz mais de mil agalions, 
Ane non puoic far un connæn ni trotar. 
BenTra#D DE Bonn : Un sirventes fats. 
En eux j'ai brisé plus de mille aiguillons , jamais 
je ne pus en faire courir ni trotter un. 
Totz lo mons l'accuzav’ e ’l conan. 
BERTRAND D'ALLAMANON : Un sirventes. 
Tout le monde l’accutait ot le poursuivait. 
Part. prés. 
E mos baous es trop plas connaxsS que lebres. 
À. DANIeL : Ans qu’els. 
Ft mon bœuf est beaucoup plus courant que lièvre. 
S'ieu aduc aiga connenT per lo camp d’on 
meu vezin. 
Trad. du Code de Justinien, fol. 19. 
Si j'amène eau courunte par le champ d’un mien 
voisin. 
Substantiv. ConnxnT de l'aiga. 
, Trad. du tm. de PArpent., c. 35. 
Courant de l'eau 
Adverbial. Qu’ adobon de mavjar CORREN, 
” Roman de Jaufre, fol. 87. 
Qu'ils préparent promptement à manger. 
ANc. ra. Un serjant se lait correr contraval 
de la nef en Îa barge. 
Il ne savoit auquel corre où deçà ou delà. 
Vizcs-HaAnpouix , p. 47 et 192. 


CAT. ESP. PORT. Correr. IT. Correre. 


2. Cons, s. m., lat. cunsus, cours, 


course. . . - 
Ben a mil oavals de cons. 
G. Anseman : L’aiga pueia. 
Il a bien mille chevaux de course. 
Aissi co moli ses resclauza , que se torneia, 
am bat e senes blat, segon:lo cons.de l'ayga. 
V. et Vert., fol. 103. 
Aioû comme môulin sans écluse , qui tourne , avec 
blé et sans blé, selon le cours de l'eau. 
Fig. Car aïssi es Jo cons del mou, fhi un son 
ric e lh'autre paure. 
Liv. de Sydrac, fol. 133. 
Car ainsi est le cours du monde, les uns sont 
riches et les âutres pauvres. 


I. 
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Totas mouedss blancas e negras que corre- 


‘ ren et auran CORS, 


Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV > Pr. 
. col. 423. 
Toutes moynaies s blanches et noires qui courront 
et auront Cours. 
Loc. S’'eu ven vays elh a cons de cavalh. l 
PRILOMENA. 
Si je viens vers Jui à course de cheval. 


Ma volontat s'en vay lo cons. 
.G. RuDeL : Pro ai dei. 
Ma volonté $’en va à la course."  ” 
Soven a cons de ventre. 
Eluc. de las propr., fol. 92. 
Souvent a cours de ventre. 
Ady. comp. 
A Marseilla m'en vuelh tornar p& cons. 
PeynoLs :"Pus flum Jordan. 
Je veux sur-le-champ retourner à Marseille. 
E qui do no fai px cons, no l'es grazitz tan. 
GAUBERT MOINE DE PUICIBOT : Quar no. 
Et qui ue fait don tout dé suile » Une lui est pas 
autant agréé. 
Elh venc vays elh à cons RATUT. r 
PurLOMENA. 
H vint vers lui à course abattue. 
À CORS ABATUT. 
Ginaup DE BoRxEIL : Ara si m fos. - 
À course abatiue. 
Que pres FER cons de cabrols dos o tres. 
B. pa Panis DE ROUERGUE : Guordo. 
Qui prit à /a course deux ou trois chevreuils. 
D’ aver sui ris e bastatz, 
E far vos n’ai part cons 18x21. 
J. EsTève : L’autr'ier. 
Je suis riche et fourni d’avoir, et je vous en ferai 
part sur-le-champ. 
Axc. ra. Gardez-vous del trot ou | del cors. 
_ Fabl. et cont. anc., t. 11, p. 186. 
Estes-vos maintenant un ors 
Quai lor est venux à plain cors. 
. Roman du Renart, t. I, p. ‘aa. 
Les autres retoarnèrent à grand cours en 
leur logis. 
Monsraszer,t. ÎE, fol. 134. 
car. Curs. asp. ronT. Curso. 17. Corso. 


3. Consa, s. /., course. 
Adv. comp. … Conqueretz castels 
E prenetz r&«R CORSA; 
Ses Jauss e ses escut. 
G. DE BEerGuEDAN : Bernart dita. 
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Vous conquérer et prenes des châteaux à {a course, 
sans lance et sans écu. 


ir. Corsa. 


4. ConmEnsa, s. f., cours, flux. 
Avia agut XII ans connensa de sanc. : 
Hist. abr. de la Bible, fol. 77. 


J'avais eu douse ans flux de sang. 


5. ConREMENT, s. m., cours, course, | 


agilité. 

” Flovi a en son CORREMENT continuitat. 
ÆEluc. de las propr., fol. 150. 
Fleuve a continuité dans son cours. 
Leugieras en lur connazmENT. 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, fol. 10. 

Légères en leur course. 

Per que no prengo trope graisha inpedient 
lor cOnR«MAaNT. 

Eluc. de las propr., fol. 244. 

Pour qu’ils ne prennent grence graisse empêchant 

leur. agilité. : 


tr. Corrümento. 


6. Cornit, s. m., chemin , route. 
Be us a breviat lo conarz : 
Monlaur, que tenias per vil. 

ComixaL : Comtor d’Apchier. 


Montlaur, que vous tenies pour vil, vous a bien 
abrégé le chemin. 


7. ConsiER, s. m., chemin de ‘ronde. 
Montero sus los constens dels murs. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol, 9- 


Ils montèrent au-dessus des chemins de ronde 
des murailles. 


8. CoRsIEYRA , 5. f., chemin couvert. 
Que tag aportesson peyras. per las cox- 
SIRYRAS. | 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 8. 


Que tous apportassent des pierres... par les che. 
mins Couverts. 


axc. ra. Affin que par terre, aussi comme par 
la coursière de dessus, on pnisse aler et 
venit delivréement à pis et à cheval à la- 
ditte défense et gart de laditte cité. 
Tic. de 1366 | Hise. de Nimes, t. pr » P. 205. 


— Barque. 


Que hi passe a la neu o en uua consrarna. 
Tit. du xute sièc. Dour, t. CXVI, fol. p2. 
Qu'il y passe avec le navire ou en une barque. 
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9 Conzzpos, s. m., coureur, partisan, 
éclaireur. ; 
Home de mala vida, grant conntbon e mal 
pilhart. ‘ 
- L’Arbre de Batalhas, fol. 248. 
Homme de mauvaise vie ,. grand coureur et mé- 
chant pillard. 
Plai mi quan li connxnon 
Fan las gens e ‘Is avers fagir. 
Brarnanp px Bonx : Bem play. 
H me plaît lorsque les éclairours font fair les gens 
et les troupeaux. 
Adÿjectiv. Palafres ambladors.… 
E destres conasnons. 
GinAUD DE SALIGNAC : Esparviers. 
Palefrois ambleurs.… et destriers coureurs. 


CAT. &sp. ponT. Corredor. 1r. Corridore. 


10. CORRIEU, CORLIEU, 5. M. , COUreur, 
sergent, courrier. 
Remansut son li messatg' e’l conarxt. 
F. de Pierre Pelissier 
Les messagers et les coureurs.sont restés. 
Per los conniaus de la cort. 
Statuts de Monfpellier de 1258. 
Par les sergents de la cour. 
Ab tan novas hi venc per un concret. 
Roman de Gerard de Rostillon, fol. 91. 


En même temps il lui vint des nouvelles par un 
courrier. 


CAT. Correu. 


à 


dr. ConsABLE , adf., courant, qui a cours. 


De la moneda consasza a Borden. 
Tit. de 1300. Doar, t. XXXII, fol. 180. 
De la monnaies courante à Bordeaux. 
De la monèda nôva corsasca a Borden. 
Tit. de 1306. Doar, t. CLXXVIIL, fol. 170. 
De la monnaie nouvelle ayant cours à Bordeaur. 


12. Cuasoni, adj., lat. cunsontus, ra- 
pide, prompt, 
Deu haver s0 I petit cuésontr, vivacier. 


- Leys d’amers, fol. &4r. 
Doit avoir air uu peu rapide, léger. 


|13. Consrer, q#., coursier, coureur, 


qui court vite. . 


S'ien agues caval adreg cons:zs. 
P. Via : Drogpman. 
Si j'avais un cheval habile coureur. 
. Mas greu penrets jxmais lebre consxrna. 
T. px Bonrror st px BLacas : Seingn’ Ex. 
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Mais dificilemeüt vous prendres jainais lièvre qui 
court vite. | 
Substantv. 

Enutrastots Espanha non ac melhor consten. 
Roman de Fierabras , v. 4686. 
Dans toute l'Espagne il n ; eut pas meilleur 


coursier. 


Anc. cat. Corsier. zsr. Corcel. rr. Corsiere. 


14. ConsEyan, v., faire des courses, 
parcourir. * 
Eran C. M: cavayers que... CORSEYAVAN 
tota la terra e la gastavan. 
PnILOMENA. 
Ils étaient cent mille cavaliers qui... faisaient des 
courses sur toute la terre et la ravageaient. 


15. Consani, 5. m., corsaire, pirate. 
Consant sarazi qu'estavan aplatat 
Els escucllz de la mar. 
V. de S. Honorat. 
Des corsaires sarrasins qui se tenaient cachés aux 
rochers de la mer. 


ESP, PORT. Corsario. IT. Corsare. 


16. CORRATEIAR, 7. exercer l'état de 
9 9 


courtier, maquignonner. 
E si CORRATESAVA alcuna hestis o bestias, 
per portar cargas ho trocel ves Toloss. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 126. 
Et. s’il maguignonnait aucune bête ou bêtes, 
pour porter fardeaux ou tronsseau vers Toulouse. 


17. COnRATADURA , 5..f., courtage. 

Aisso que es acostumat de penre per dre- 
chas connaripunas... Donon II deniers de 
GORRATADURAS del quintal. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 13r et 16. 

Ce qu’il est accoutumé de prendre pour justes 
courtages... Donnent du quintal deux deniers de 
courtages. 


18. CORRATIER, s. m., courtier, ma- 
quignon. 


Ni'ls connarTrans que fan mercats de telas. 
Connarisns de bestias. . . 
Cartulaire dé Montpellier, fol. 39 et 45. 


Ni les courtiers qui font marché de toiles... | 


Courtiers de bêtes. 
Fig. Quar tug quatre son CORRATIERS 
De donas. 


P. Vipaz : Mai o. 
Car tous quatre sont courtiers de dames. 


LA 
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asc, cAT. Corrater. xsr. Corredor. roRT. Cor- 
retor. | 


19. CORRATIEIRA , 5. f., courtière. 
Aquest sacrament'fan. las connATIe1RAs. 
Cartulaire le Montpellier, fol. 14. 
Les courtières font ce serment. 


20. ACCORRE, %., accourir. 
Parn prés. Ven AcOnR=N. 
‘Poëme sur Boèce. 
Il vient accourant. 


— Secourir, porter secours. 
_ Accorxs la cäytiva, seyner sant Honorat. 
VF. de S. Honorat. 
Secourez la chétive , seigneur saint Honorat. 
Aqailh filh devon ACORRE al paire et noirir 
lor paire. 
Trad. du Code. de Justinien, fol. 5a. 
. Ces fils doivent porter secours au père et noùrrir 
leur père. 


D 


ANC. CAT. ANC. ESP. PORT. Acorrer. 1T. Accorrere. 


21. ACCORREMENT, S. 1. , SECOUTS.. 
Petit prets ma valensa e vostre ACCORREMENT. 
GUILLAUME DE TUDELA. 
|. Je prise peu ma valeur et votre secours. 
ANC. CAT. Acorriment. ANC. EP. Accorrimiento. 
1T. Accorrimento. 


22. ÂconsaR, v., accoutumer, établir. 
. Part. pas. 
Son ill de Valobrega ab los ins AcOns«Trz, 
Que nulhs hom no i abeura qué no torne 
damuats. 
| Guiizauxe Ds Tupea. 

Ceux de Valobrege sont établis avec Les navires, 
de sorte que nul homme n’y abreuve qui ne retourne 
endommagé. 

Aissi es ACORSAT 
En Españha de dir. 
- G. RiquiEa : Pus Dieus m'a. 

Ainsi il est accoutumé en Espagne de dire. 

23. ACORSADITZ, &d}., coureur. 
E menei mon caval AcORSADrrz 
E cavalgei mon mul afrenadits. |, 
Roman de Gerard de Rossillon, fl. 59. 


Et je menai mon cheval coureur et je chevauchai 
mon mulet soumis au frein. 


24. CONGURRER, %. , lat. ‘CONCURRERE, 
concourir. 
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IL ne convient pes que la joie qui « est en decour 
paisse aux nsoindres. 
Apres lo pgcons de la plancte. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 193. 
Aprés le décours de la'planète, 
AnC. rn. Soleil et laue et ans et jors 
Et les croïsans et les decors. 
Roman de Partonopeus, t. I, p. 30. 
car. Decurs, ss. ronr. Decurso, xr. Discorse. 













Entro que concuReex. 
Trad. dAlbucasis, fol. 17. 
Jusqu'à ce qu’ils concourent. 
cAT. Concnrrer. usp. Concurrir. PORT. Con- 
correr. 17. Concorrere, 


25. ConcuRREN, 5. 1n., intersection, 
conjonction. s 


Indicios, epactas e clans e contuRRENSs. 
P. de Consiac :-El nom de. 
Andictions, épactes et clefs et intersections. 


ESP. PORT. Concurrente, xr. Concorrente. 


31. Discunsiu, adj., discursif. 
Ab saccessio prscunsrva. 


Eluc. de las propr., fol. 8. 
Avec succession discursive. 


26. Coxcumsio, s.f., lat. concunsio, car. Discursiu. ase. on. re. Dücursioo. 


concours, rencontire. 
Aspra concünsres de dictios. ‘ =" 


Leys d’amors, Foi. 108. 
Apre rencontre de mots. 


2. ENCORRE, ENCORRER, v., lat rxctt- 
RERE, EDCOUrir, confisquer. 
Ni degan non puesca «nconnx penas. 
| Statuts de Provence, Boux, P-t. 
Et que nul ne puisse encourir peine. 
La pena que-poyrian xxcoanxz. 
Tit. de 1302. Doar, t. XLIX, fol. 292 
La peine qu’ils pourraient encourir. 
Part. pas. Sian confiscats et zwcons als seuhor 
de Condom. 
Çout. de Condom de 1313. 
Soient confisaqués et encourus par les seigneurs de 
Condor. 
Retornats en heretgia, dels cals es sxcos- 


27. CONTRACORRE, v., courir de pair. 
Part. ‘prés. E sai, dels set plarietas, qu’els son 
CONTRACORRENS. 
P. px Consirac : El nom de. 


Et je sais, au sujet des sept planètes , qu’elles 
sont courant de pair. 


28. Deconee, v.,. lat. pEcurarre, couler, 
ruisseler. 
Lay on Jo sanc plus DECORRIA... 


F8. . pro mieu ps . RzGUDA tota lor terra e tota lor honor. 
ECORRON en deyolio. Tit. da xii®sièc. Dot, t. XXXEL, fo. 258. 
Passio de Maria. 


Retournés en hérésie ; desquels est encourwe toit 


Là 6ù le sang ruisselait davantage. leur terre et tout leur fef. 


Et tous mes sens coulent en dévotion. 
anC. FR. Li ruiel decorotens des chesnes. 
Roman de la Rose, +. 8416. 
Toute la nuict deconroit vin en aucuns quar- 
refourgs abondamment en robinets d’erain. 
+ MonsTagzer , t. I, fol. 3or. 
ANC. CAT. ANC. Esp, Decorrèr. 1r. Scorrere. 


caAT. Encorrer. se. Incurrir. ronxr. Encorrvr. 
IT. {ncorrere. 


33. ENCORREMEN, 5. m., confiscation, 
encourement. 
Crim que requerra ENCORREMEN de cors € 
debes. ’ 
Ord. des Rois de Fr., 1463,t. XVI, p. 13i. 


Crime qui reqherra confiscation de corps et & 
biens. 


Confiscats per ENCORREMENT. 
‘ Cout. dé Condom de'1313. 
Confisqués par encourement. 
ANG. FR. Îl soit sauf en forfaitare, en paines. 
en encorrement. : 
Ord. des Rois de Fr., 1283, t. 1 P-3u. 
AXC. CAT. {ncorriment. sr. Incurrimierco. 


29. Deconnemex, s, m., cours, flux. 
Contra prconnemux de sanc. 


Brev. d’amor, fol. Go. 
Contre le flux de sang. ' 


ANC. SAT. Decorriment. AMC. xsr. nié 
muento. IT. $corrimento. 


30. Decons, s. m., lat necunsus, dé- 
‘ cours, décroissarice, 
Joi ois qu'es en DECORS 
No tanh nays’ als menors. 
Grau px Bonnæis : Dels bels. 


34. Esconax , v., écouler, échapper. 
échoir. 
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D’el s’ssconno humors viscpzas. :. 
ÆEluc. de las propr., fol. #a. 
De lui s’écoulent humeurs visqueûses. 
Tonels s'en vai, per s’zscORS. 
Leys d'amors, fol. 68. 
Le tonneau’ s’XM VA, pour s’écoude. 


ir. Escorrere. 


— Confisquer, acquérir, courir sus. 
Part. pas. La part es xsooanzGupa. 
EsconnaGuTz es em poder del senior sos cors. 
Régl. sur les Mines, Hist. de Nîmes, t. À, pr., 


, p-71et72 
La portion est confsquée. . 


Sa persogne est acquise eu pouvoir du seigneur. 
Lo fieus s'ateins BSCORREGUTS. 


Roman de Flamenca , {ol. %. 
Le fief devient conffsque. 
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35. EscOnREMENT, $. M., CONCOUTS, ÉCOU- 
lement, flux. 


Plueias e grans rsCORAzMENS d'aiguas. 

Cat. dels apost. de Roma , fol. au1. 
Pluies et grands écoulements d'eaux. 
Per l'ssconnemenT de les lagremas. 
Si femna prens ba gran ssconn«mxnr de 

Jayt. 
Eluc. de las propr, fol. Ba et 55. 

Par l'écoulement des larmes. * 
Si femme enceinte a grand écoulement de lait, 


— Rassemblement. 
Ni fazent negu s8CORKMENT en las sinagogss 
ni en la cioutat. 
Trad. des Actes des Apôtres, ch. 24. 


Ni faisant aucun rassemblement dans les syna- 
gogues 1 ni dans la ville. 


36. OcconRE, OCCUBER, v., lat. OCCUR- 
RER; survenir, accourir. 
Las causas que OCCURR£AAAN ER aquest pays. 
Statuts de Provence, Bouy,p.4. 
Les causes qui surviendront en ce pays. 
Que occunnoN al pays, ni puesquan oc- 
CORRE. 
Régist. des États de Provence de 1401. 
Qui surviennent en ce pays , et puissent survenir. 
Part. prés. Per contribuir en las cargas occu- 
. RES. , 
Statuts de Provence, Juuux, t. Li, p. 6 
Pour contribuer aux charges surpenantes. 
cart. Ocorrer. sr. Oourrir.: pont. Occrrer. 
Tr. Occorrere. 
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.1 37. Raconas, 9. lat. RECURREPE, recourir, 
avoir recours. 


Be fay donc qui per lieys RECOR 
À la gracia del Creator. 
Brev. d’amor, fol. 83. 
Bien fait donc qui par elle recourt à | la grèce du 
Créateur. 
A monseyuor sant Peyre..… . | 
RzconaznAs tostéinps en tas orations. 
F.. de S. Honorat. 
À monseigneur saint Pierre. tu recourras tou- 
jours dans tes oraisons. | ‘ 
car. Recorrer. xsr. Recurir. pont. 


Recorrer. 
‘ 17. Ricorrere. . 


4988. Recons, 5. m., lat.. arcunsus, re- 


Cours. 
Als quals avem s0ven AKCORS. 
Brev. d'amor, fi. 56. 
Auxquels nous avons souvent recours | 
Loc. Lo sepulcre on Dieus fon a azxcons. 
LaxrRanc CiGALA : Si mos cbans. 
Le sépulcre où Dieu fut à recours. 
ANC. CAT. Recors.nsr. pôar. Ricurso., rr, Ricorso. 


39. Recorsa , s.f.,retour.. : 
Pot hom far RECORSA del- -compss de le una 
de las coblas. 
RaconsA pot far cadaus. 
Leys d'amors, fol. 40 et 41. 
On peut faire retour de la mesure d’un des couplets. 
Chacun peut faire retour. 


4o. REcoREDOR , s. 7n., secoureur. 
San Tropheme lur fon asçorxDon. 
V. de S. Trophime. 
Saint Trophimae leur fut secoureur. 


41. SOCCORRE, sECORRE, sEconnen, ®., lat. 


SUCCURRERE, SeCOurir, porter secours. 
Âra n0 m val joi ni m soccon. 
GavauDan LE VIEUX : Cresens , fs. 
Maintenant plaisir ne me vaut ni me setourt. 
Si merces no m s£cor, 
Tem que n’ auretz pechat. 
7 AanauD DE Manu : Aissi cum. 
(Si.merci ne me secourt, je crains que vous en 
aures la faute. 
Que anes al pays socconzr et aidar. 
Romas de Fierabras, v. 5015. 
Qu'il allét porter secours et aider au pays. 
Qu'al rey d'Espanha soconmaTs. 
“GAVAUDAN LE VIrux : : Serthors, 
Que vous porties secours au roi d'Espagne. 


æ 
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Et Charles alla de sa personne les voir à leu t= 
Dente degnt per obligation de cons, 
‘_ Cout. de Condom de 55 
Dette due par obligation Enr'torps. 
Los miracles qu'en sa vida 
Fets lo bemanratz cons sanes. 
F. de S. Honor 
Les miracles que le bienheureux corps ar 
en sa vie. 
AxC. ra. Onques mès cors de chevalier ne 
ne se defendi de lni. 
VizLe-Harou, p. if 
Et il dit qge il ne les y] léroit j ja aler,«» 
cors n’i aloit avec. 


ANC. rR. $dcor nous; car en est mestiers.… 
Secor ton serf, secor ta serve, 
” Fabl. et cont. anc., t. IV, pe 135. 
CAT. Esp. Socorrer: roRT. Soccorrer. 17. Soc- 
correre. 





42. Socons, secons, s. m., secours, aide. 
Al comte dic non aia espaven 
De Proensa, qu’en breu aura socons. 
BERTRAND DE Bonx : Un sirventes. 
.Je dis au comte de Provence qu'il n'ait pas de 
crainte, que dans peu il aura du sécours. 
Fazes me ajada e sxcons. 
AnNauD DE ManuEiL : Belh m’ es. 
Faites-moi aide et secours. , 
ANC. FR: Mes joies et tont mon secors. 
Nouv. rec. de Sabl. et cont. anc.,t. II, p. 300. 
Poar conquerre secors. 
Vizze-HARDOUIX , p. 159. 
Qui venoient an secors de la cité. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. NI, p- 132. 
ANC. CAT. Socors. xsr. Socorro. PORT. Soccorro. 
iT. Soccorso. 


Jorxvirce, p. 11°. 
anc, Esr. El rei Alezandre corpo tan auhi 
Andamos por las tierras los corpos delern. 

.Poema de Alexandro, cop. affa, 
AMC. CAT. Cors. ESP. MOD. Cuerpe. nu 
Corpo. 

2. Conponaz, adj., lat. cou 
corporel, du corps, matériel. 
Aissi com tu podes vezer ab los huels” 

PORALS: qu'el solèlh illamena tot aqotx 

W. et Vert., fol. $. 

Ainsi comme tu peux voir avec Les yeux 4. 
que Le soleil éclaire tot ce monde. 
En conronal possessio. 
Tüe. de 1277. Doar, t. CXXIV. fs ; 
En possession corporelle. 
III cel so : l'as es conponaLs, aissel qu: 
vezem. 


43. SoconReMEn, 5, mi., secours, assi- 
stânce. 
Fasian gran SOCORREMEX 
D'almornas a’ la panra gen. 
V. de S. Alexis. 
QFrnieet grand secours d'aumônes à la pauvre gent. 
T. Éoccorrimento. ee 


+ 


cORS, s. m., lat. corpas, corps, per- 
sonne. 
El cons qu'om no pot ganüir 
De mort. 
FoLquET pe MARSEILLE : Hueimais. 
Le corps qu’on ue peut garantir de mort. 
Vostre gent cons adreg e plazentier. 
BERTRAND DE Bonn : Jeu m’escondise. 
Votre gentille personne bien faité et agréable. 
Fig. Si nos em verays membres d'aquell glo- | 
‘ rios cons de que Jhesu Xrist es cap. 
F. et Vert., fol. 58. 
Si nous sommes les vrais membres de ce glorieux’ 
corps dont Jésus-Christ est la tête. 
E mentre Thomas levava elh cons de Jhesu 
Xrist a la messa. 


Liv. de Sydrac, fi 
Il y a trois cieux : l’un est matériel, x: 
nOus voyons. 


CAT. sr. PORT. Corporal. rt. Corpork. 


13. ConPORALMEN, adpv., corporellæs 
Sian puuit CORPORALXEN. 
Regla de S: Beneses. 
Soient punis corporellement. 
caAT. Corporalmen. nsP. ronT. 17. 
rmnRente. 


, 


4. CoRPORAL, s. m. ; corporal. 
Los conronazs e la crema € los tatin i 
grats. 


V. et Vert., fol. 16. 
Les corporaur et le chrême et les vétement =" 
Qu'els conronazs fosso fact de pari. 
Cat. dets apost. de Roma, #1 
Que les corporaux fussent faits de par bis. 
CAT. &eP. PORT. Corporal. tr. Corporsk. 


 ParLOMENA. 
Et tandis que Thomas levait le corps de Jésus- 
Christ à la messe. \ 


Loc. Et Karles anet son Cons los vezer a lar' 
tenda. 
PuILoteniA, 
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5. ConporgirarT, s. f., lat. coRPoRAËTA- |: 


rem, corporéité. 
CoRPORKITAT, corruptibilitat, etc. 
. Eluc. de las propr., fol. 1. 
Corporéité , corruptibilité , etc. 
caT. Corporeitat. xs». Corporeidad. 1r. Corpo- 
reità. 
6. CoRPULENC, s. fs lat. CORPULENTIA, 


corpulence. 
ConPurxencia et graysha... Causa de maior 
CORPULENCIA. 
Eluc. de las propr., fol. 156 et 168. 
Corpulence et graisse... Cause de plus grande 
corpulence. 
caT. &s. ronT. Corpulencia. 17. Corpulenza. 


7. CoRPULENT, adj., lat. CORPULENTUS, 


corpulent. 


Fa hom conruLewr, bel de cara. 
Eluc. de las propr., fel. 116. 
Fait homme corpulent , beau de visage. 


car. Corpulent. use. PORT. IT. Corpulento. 


8. ConronenT, adj., épais, opaque, 
formant corps. 


Entre nos e ’1 solelh ella es CORPORENTz. 
Ù P. pe Cofsrac : El nom de. 
Entre nous et le soleil elle est opaque. 


- 


9- GARDACORS, 5, M, justaucorps, ha- 
‘billement de guerre, haubergeon, 


corset. 
Tant es de, bel taill GAnDacoORs. 
BERTRAND D’ALLAMANON : Qui que s’esmai. 
Tant le justaucorps est de belle coupe. 
L’aotre non a cannacQqus de branets. : 
P. CARDINAL : Prop a guerra. 
L’autre n’a pas corset de brunette. 


ANC. CAT. Guardacors. 


10. Icon PORACIO, sf. » lat: 1NcoRPo- 
RATIO, incorporation. 
Don ve corrapçié per lor rxconPonAcCIo. 


Eluc. de las propr., foi. 25.” 
Dont vient corruption par leur incorporation. 


cAT. Incorporaciô. rsp. Incorporaëion. PORT. 
Incorporacäo. 1r. Incorporazione. 


11. INCORPORETTAT, s. M. lat. INCORPO- | 


RAJITATEM , ncorporéité. 





COR 
Que han 1KÇORPOREITAT. 
Eluc. de las propr., fol. 1. 
Qui ont incorporéité.. 
cAT. Zncorporeitat. usr. Incorporeidad.. pont. 
Incorporeidade. rr. Incorporeità. 
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12. IncorronaTIU, adj., incorporatif, 
Es atractiva et INKCORPORATIVA. 
: Eluc. de las propr., fol. 26. 
Est attractive et incorporative. 


13. InxcorroRAL, adj., incorporel. 
Causa corporals si cum es chavals... rncon- 
poraLs si cum es alcus dreitz. | 
Trad. du Code de Justinien, fol. 25. 
Chose corporelle ainsi comme est un cheval... in- 
corporelle ainsi comme est aucun droit. 
ANC. CAT. ANG. Ese. {ncorporal. 17. Incorpo- 
rale. 


14. ENCORPORAR, INCORPORAR ; D. , lat. 


INCORPORABE , IncOrporer. 

Quar la vianda recebada els nrembres rK- 
corrora.. En el si xxconpona… Intra dedins 
et INCORPORA si en sa substancia. 

Eluc. de las propr., fol, 19, 133 et 197. 
Car il incorpore aux membres sa nourriture reçue. 
s’inçorpore en lui... Entre au-dedans et s’incorpore 
en sa substance. EL | 
Part. pas. Carbo es foc actualment ab ma- 
teria terrestra INCORPORAT. L 
Eluc. de las propr., fol. 132. 

Charbon est feu actuellement incorporé avec ma- 
tière terrestre. L 
CAT. ESP. PORT. Incorporér. IT. Incorporare. 


15."Esconporar, v., incorporer. 
Part. pas. Quant er be asconPonaT. ’ 


_ Dunes DE PRADES, dus. cass. 
Quand il sera bien incorporé. 


16. RECORPORATIU, adj., recorporatif, 


rétablissant le corps. | 
Solpre... es AECORPORATIU, per que val con- 


tra 40s, etc. 
Eluc. de las propr., fol. 103. 


Soufre... est rétablissant le corps, car il vaut 
contre toux , ele. | 


CORT, adj., lat. cuRTuS, court, _mes- 


quin. 
Lo fast es conrz mai d’una brasse. 

Trad. de PÉvang: da PEnfance. 
Le bois est court plus d’une brasse. 
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Fig. Peto baros conTz, escortatz, cortes 


‘Ai trobat mains, on non val ren trobars. 


Auerea : Tots temps serai. 


J'ai pourtant trouvé maints barons mesquins , 
écourtés, courtois , auprès de qui le trouver ne vaut 


ConTa d’amor e conTA de franquezs. . 


UN TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 


Courte d’amour et courte de franchise. 
AxC. rh. Jambes ont cortes, gros les os. 
Roman de Rou, v. 14469. 
U à cort terme m'ocirrai, 
Roman du comte de Poitiers, v. 850. 


amc. CAT. Cort. usP. Corto. PORT. Curto. rr. 
Corto. 


2. Coursf, adj., court, petit. 


- Un’ aguilleta sercaretz 
. Mot conrsra e molt sotil, 
C'om no i puesca metre fil. 
BeUDEs DE PRADES, Âus. cass. 
Vous chércherez une petite aiguille très courte et 
très miuce, qu'on n’y puisse pas mettrefil. ; 


3. ACORCHAR, ACCORSAR , 2., accourcir, 
abréger. 


Non si pot alougar ni ACORCEAR. 
Trad. du tr. de l’Arpent., ce. 31. 
Ne se peut allonger ni accourtir. 
Part. pas. 
Nos lor degram aver AconcxaT lur viage, 
F. de S. Honorat, 
Nous devrions leur avoir accourci leur voyage. 
Coma lo coms agues fahtz grans despens e 
fos ACORSSATZ et agues mestier d'argent. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 174. 


Comme le comte eut fait grandes dépenses et: fut 
accourci et eut hesoin d'argent. 


re 


ANG. r8. Car mains acorcent bien lor vie. 


Roman de la Rose, v. 17193. 
Acorches lor ans et lor mois. 


_HeuINaND Vers sur la Mort. 
CAT. ACUrsar. Esp. Acortar. IT. AÂccorciare. 


h. EsconTan, v... écourter. 
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CORT, s. /., cour, assemblée. 
Si quis in eurrx docis hominem occiderit. 
Lex alam.,"XIX , 1. Baèuz., Cap. reg. Fr., LUI, 
col. 64. 
Fes s se mercadier e venc rics, eo laisset d'auar 
per CORTz. 
F. de Pistolete. 
N se ft marchand et devint riche, et cessa d'i- 
ler dans les cours. 
En conr de'prelat 
O de rei o de comtor. 
B. CARBONEL : Amors per. 
En cour de prélat ou de roi ou de comtor. 
‘Mainitas benas conrz e maintas belas; joste. 
W. de Pons de Capdueil. 
Mantes bonnes cours et maintes belles jeite 
Ricx hom, cant fai sas kalendas 
E sas conTs e sas bevendas. 
P. CanpixaL : Qui ve gras. 
L'homme riche, quand il fait ses kalendes et = 
atsemblées et ses festins. 


Fig. 


* 


E ‘1 malvestatz es sa cons. 
G. pe Saunr-Gneconi : Ben grans. 
Et la méchanceté est sa cour 
ac. FR. Qui farent retenues en la cort por 

servir en aucuns offices, 
Rec. des Hist. de Fr.,t. VI, p.13 

E dentro en mï cort. 
Poema del Cid, v. gro. 

CAT."Cort, ESP. MOD. PORT. IT. Corte. 


ANC. EsP. 


2. Conrapis, s. m., cour. 


Auc no saupes chansos ni sirventes, 
Vers ni descort qu'en conrapts fezes. 
B. n£ Panis nz Rournqur : Guordo ie es 
Je ne susse jamais chansons ni sirventes. := 
pi discort que vous fssies en cour. 


3. ConTes, adj. .» de cour, courtois, s1- g 


lant, courtisan, agréable. 
. Sai folhs chantaires contes, 
Tals qu'om m'en apela joglar. 
RamBauD D'OiAnGE : Escotats. 


Je suis fou chanteur de cour, tel qu'on m'e 37 
Pare, pas. Pero baros cortz; ISCORTATS, cortes | pelle jongleur. 


Ai trobat. 


AUGIERS : Totz temps serai. 
Pourtant j'ai trouvé barons mesquins, écourtés, 
courtois. 


ANC. FR, 


Quant ôt fait sa proiere, son mantel escourca. 


Roman de Berte, p. 42. 
cart. Escursar, sb. Escorsar. 1x, Scortare. 


Er es conrss lo plus mal ensenhatz. 
JU B. ne VENTADOUR : Ja mos chantan:. 
Maintenant {e plus mal élevé est courtois. 
Cam an l'auselh, qaant s'alegron pels niv: 
Del contes temps que vezon aparer. 
" P. Vinar : Bels amics. 


Commé ont es oiseaux , quand ils se réjouir: 


dans les uids du temps agréable qu'ils voient parait: 


_ — -—  — — 
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Us de conrazs voluntat. . | 
- G.. 22 CABESTAING : Aissi cam. 
Usage de volonté courtoise. 
Subse. Reys dels conrss e dels pros emperaire. 
Braraann px Bonn : Mon chan. 
Roi des courtois et empereur des preux. 
car. mot. Cortes. ronr. Cortes. 17. Cortese. 


Le CoRTESAMENTZ; ad. , courtoisement , 


honnétement. 
Vensa us per mi CORTESAMENTEZ, 
Amors, que totas causas venis. 
ARNAUD DE ManueiL : Dona genser. 
Que l’amour, qui soumet toutes choses , vous vain- 
que courtoisement pour moi. 
car. Cortesament. use. Uortesmente. PORT. 
Cortesamente. 17. Cortesemente. 


5. CoRTEMIRE, CORTSIADOR, $ 5. M., Ga 


lant, courtisan. 
"De putanas CORTEIAIRE. 
T. pe Hucues #7 pe RacuLatne : Cometre us. 
Courtisan de prostituées. 
Per que tut sei CORTETADOR 
Parton d'enan lei ab desire. 
Bearranp DE Bonn : Sel qui camja. 
C’est pourquoi tons ses courtisans partent de de- 
vant elle avec désir, | 
car. xs. Cortejador. | 


6. Conrezn, 5. J.; courtoisie , galan- 


terie. 
De conrzita s pot vanat 
" Quiben sap mesura gardar. 
Mancasaus : Cortesamen. 
Qui sait bien-garder mesure se peut vanter de 
courtoisie. ° 
Ni lor platz res que taingn’ à CORTErTA. 
,  BsaTaanD pu Puesr : De sirventes. 


Ni leur plaît rien qui appartienne à courtoisie. 
car. ser. Cortesia. ronT. Cortezia. xr. Cortesia. 


7. CORTEJAR, CORTRZAR, v., tenir cour. 
S'a Lombers conTaya el reys, 
Tos temps mays er joy ab luy. 
Ramonp px Mina vaz : Er ab la. 
Si le roi tient cour à Lomihers, la joic sera à ja- 
mais avec lui. 


— Courtiser, faire la cour, se montrer 


galant. 

La vai s0ven CORTEZAR. 

Un TRAOUBADOUR ANONYME : Dona vos. 
J1 Ia va souvent courtiser, 
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Neys de conraran. m'en esteuh. 
RarmonD pe Mia var : Selh que no. 
Je m'en abstiens même de courdiser. 
Subst. Si domneys e conTEIARS no fos. 
P. RawmonD DE PouLouss : Tos temps aug. 
Si ne fut galanterie et caurtiser. 
.axc. ra. Qu'il. vaingne aprendre à cortoier. 
Roman du Renart,t. 1L,p. 343. 
car. 6». rPonT. Cortejar. 1r. Corteggiare. 


8. Desconrss, ad. , discourtois. 
Si ’1 daifis fis e verays 
No vos agües aitau sen mes, 
Vos forats tornatz DESCORTES: 
‘ P. VinaL : Abril issic. 
Si le dauphin délicat et vrai ne vous eût mis au- 
tant de sens, vous seriez devenu discourtois., 
Paraules pasconrezas de derririo. 
Leys d'amors, fol. 139. 
Paroles discourtoises de dérision. 
CAT. xsP. PORT. Destortes. 1T. Discortese. 


9. DesconTEZrA , s. f., disçourtoisie. 


Fach descortes 
Que fan ab D«scORTEZI A. 
BEananD 9£ Tor Lo Mon : Mals freg. 
Fait discourtois qu’ils font avec diséourtoisie: 
cart. ssr. Descortesia. PORT. Descortezia. xT. 
Discortesia. | 


10. Exconrezim, 2. , devenir courtois. 


E l totz vilas ENconTaz IR. 
. Lx cowrx 5e Poirtisns rMout jaugens. 
Et l’entièrement vilain devenir courtois. 


1. Cunuaz, s. m., lat. CURIALÉS de 


cour, homme, officier de la cour. 

De prebostr e de senescals et de mals cu- 
AIALS que fan grans greuges a la paura gen. 

Aisso es lo peccat dels cunraLs que servon 
en las cortz dels grans senhors. 

F. et Vert., fol. 15 et 17. 

De prévôts et de sénéchaux et de méchants officiers 
de la cour qui font de graèdes vexations à la pauvre 
gent. 

Ceci est le péché des hommes de cour qui servent 
dans les cours des grands seigneurs. 

Adjectiv. E s'estrai de tota obra cuRIAL. 
Trad. de Bède, fol. 37. 

Et se retire de toute œuvre de cour. 

.Anc. FR. Je te prepare lieu et entrée à vie eu- 
riale que ta appetes.. Les honnears mon- 
dains et pompes des gens cu”iaux. 

Œuvres d'Alain Chartier, p. 391. 
car. xsP. roRT. Curial. rr. Curiale. 
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12. Conrain, s. m., fortification, re- 
tranchement, basse-cour. 
Sarrasis foro vencutz, e fogiroentro elh con- 
TALH e per cols e per puegs. 
. PHILOMENA. 
Les Sarrasins furent vaineus , et fuirent jusqu'au 
retranchement et par collines et par montagnes. 


Ben gafnit de conrras, 
Brer. d'amor, bol. ÿ, 
Bien garni de draperies. 
axc. ra. Faît tendre une cortine en wi 
parties de son palais. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. I, # 
CAT. &sP. PORT. 1T. Cortina. 












© Y 60 fag Li palhier, a. EncORTINAMEN, s. m., tenture dei 
| us A Le Les ? peries. 

y Om 105 CORTALS . | 

Der tener bestiar. E fon li facha gran honor et sxcoarmr 


Cartulaire de Montpellier, fi) +. 
Et il lui fut fait _grand honneur et Lente 
draperies. - 


3. Exnconrinan, %., tendre des à 
peries. 
Entretant fai ben adober 
La vilae ANCOR TIR. 
‘ Roman de Flamenca ,i.'. 
Cependant il fait bien arranger et éndr 4. 
peries la ville. 
Elhs axcoRTINEnO Ia gleysa de noble tr 
Parzopes:. 
Ils tendirent l’église de nobles draps. 
Part. pas. Palis e samits e sendat 
Don fo ’l castelz snconrmir 
Roman de Jaufre, fol &. 
Tapis et satins et taffetas dont le chita. : 
* tendu. 
ANC. FR. Encourtiner 
Face le castiel et les rues. 
Roman du Renart, 1 IV,p.: 
| Sa bele chambre encartinée. 
Mante DE Faance,t.l,p} 


ANC. CAT. ssP. Incorünar. 1r. Incortner 


 CORUSCACIO, 5. f., lat. convsur 
coruscation, 
ConuscaTIO es sopta appericio de ® 
subtil, eflamada , que avalish e despar si! 
ment en l'ayre. 
° Elue. de Las propr., fol. 18 
La coruscation est une soudaine spparitis à" 
peur subtile, enfammée , qui s’éramenit et de 
subitement en l'air. 
tr. Coruscazione. 


G. Riquier : Segon qu'ieu. 
.. Y sont faites les granges , les écuries et les étables 
à bœufs, et on y fait les basseg-cours pour tenir le 
bétail. 


13. Conriz, s. m., verger, jardin, mé- 

tairie. 

Pels conriLs vei verdeiar los lis.’ 
B. px Venranoun : Bels Monruels. 
Je vois les lis verdoyer par les jardins. 
Vi de pres d’an conTiL 
Vaqueira. 
J. Esrève : Ogan. 
Je vis une vachère auprès d’un verger. 
Palais ten per conrir. 
AimErt D BELLISOt : Pus lo gais. 

‘Tient palais pour métairie. 

Fig. Qu'’el cor e ‘1 cors m'a saisit 
E mes en estrech corrrt. 
‘Azeman ze Nota : Ja d'ogan. 

Qu’elle m’a saisi le cœur et le corps et les a mis en 
étroit Jardin.  . 
ac. Fr. L'uis a ouvert de son cortil. 

: Roman du Renart, t.1, p. 188. 

L'an en cuida passer parmi uue soif en un 

courtil. ° 
Jonnvise, p- 6. 

asp. Cortijo. 


CORTINA, s. f., lat. conrixa, cour- 
tine, rideau, draperie. 
Dins vergier o sotz conrixa, 
Ab desirada companha. 
G. Kupez : Quan lo rius. 
Dans un verger ou sous la courtine, avec la cotn- 
pagnie désirée. 


E la Cort A se parti el temple d’aval tro 
amon. | 


+ . | 
COSER , cozzR, COZIR, CUSIR, 7,1 
consurse, coudre. 


De cosxa, de filar de son mestier. | 
Roman de Gerard de Rossillon, fl : 
De coudre, de filer de son métier. 


Trad. de P'Évang. de Nicodème. 


Et la Courtine se déchira au temple d’en bas jus- 
qu’en haut. 


COS 
Pero de cozIR noD truep par. 
RaïmoND D'AYISNON : Sirvens suy. 
Pour cela je ne tronve pas de pareil pour coudre. 
De sirurgia no sai ni vuelh ses feramens;, 
Per talhar, per cozen, no fai anc aprendens. 
P. px Constaé : El nom de. 
Je ne sais ni ne veux de chirurgie sans fers ; pour 
tailler, pour coudre, je ne fus jamais apprenant. 
Cuia 1 ab la terra cusrn. 
Roman de Jaufre, fol. 90. 
Il croit le coudre aveclaterre. , 
Part. pas. .… Ma camiza 
‘Que era cofiDa 
De seda ricamen. ” 
P. Basc : Ab greu. 
Ma chemise qui était richement cousue de eoie. 
Fig. La boca de la femna sera COZUDA ferma- 
men essrrads. L 


Fig. 


Liv. de Sydrac, fol. g2. 
La bouche de la femme sera cousue fortement et 


serrée. 
car. Cosir. asr. Coser. ronT. COxer. IT. Cucire. 


2. ConnunA, 5. f., couture. 
Conella de Jhesu Crist era ses CORDURA. 
. ist. abr. de la Bible, fol. 8. 
La robe de Jésus-Christ était sans couture. 


3, Cosrura, s. f., couture: 
Per desotz la cosruna del fort esoat listrat. 
Roman de Fierabras, v. 1580. 
Par-dessons la couture du fort écu bordé. 
CAT. Esp». PORT. Costura. 


4. COZEDURA, COZIDURA ; $: f., couture, 


suture. 


Am tres cOzzDURAS O quatre et am forma su- 


tara. 
Ajnstem las does labies am cos1pünA. 
Trad. d'Albucasis, fol. 63 et 35. 


À vec trois coutures ou quatre etavec ferme suture. | 


Joignous les deux lèvres avec couture. 


5. CozæxnDra, 5. Mm., couturier, 
Tuits li sattor ni ‘ls cozENDERs. 
Roman de Jaufre, fol. 101. 
Tous les tailleurs et les coufuriers. 


6. Conpuniek, s. m., couturier. 


E pueis carpentiers, en aprps CORDUAIERS, 


car il cosion lo cuer am fl de cuer. 
Lis. de Sydrac, fol. 81. 


Et puis charpentiers, et après couturiers, car ils | 


cœusaient Le cuir avec du fil de cuir. 
ANG CAT. Costurer. 
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7. Conpuniena,.5..f., couturière.. 


Pueis mi fetz apenre a CORDURIERA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 88. 
Puis il me fit apprendre le métier de couturière. 


* car. zse. Costurera. ronT. Costureira. 17. Cu- 


ciirice. 


8. DEscosrn, »., découdre, 


Tan ferm que no s romp ni DEsCOS. 
GaucœLx Fainir : Tot me cuidei. 
Tant ferme qu’il ne se rompt ni décout. 
Fig. :  Mos volers no s puscos. 
GAuBEAT MOINE DE Puicisor : Fin! amors. 
Mon: vonloir ne se décout. 


Part. pas. Cant porta DRsCOZUTS 
Sos draps. 
_!  Gardatz be : 
Que rauba LxscozuDA 
No portetz. ‘| | 
Amarwixu pes Escss : El temps de. 
Quand il porte ses vétements dérousus… 
Prenes bien garde que vous ne porties robe dé- 
anc. car. Deseosir. aie. Descoser. ronT. Desco- ‘ 
ser. 17. Scucire. 


COSIN , cozix, s. m., lat. consobrinus, 


cousin. _ 
Cosrx, 00 es leu a chausir. 
T. »’Éauas gr pe son Cousis : N Ekiss. 
Cousin, c’est facile à choisir. 
Am la mais no fez cout ni onele. 
l A. Damsur : Lo ferm voler. 
Je l'aime plus que je ne fais cousin ni oncle. 
car. Cost. rr. Cugino. 


a. Cozins, s. f., cousine. 


Sor, coz1na ni parents. 
RamsAUD D'ORANGE : Entre gel. 
Sœur, cousins ni perente. : 
Tant es de prets e de valor énclausa, 
Qu'ieu non volgra que fo#ma cos:na. . 
" G. ne CasesTaine : Mout m’alegra. | 
Elle est si entoarée de mérite et de valeur, que je 
ne voudrais pas qu’elle fût ma coustse. 
car. Cosina. 17. Cugina. 


COSSOUDA , consouna, 5. f., lat. con- 


soLipa , consoude. 


E comsoupa que nais en prat. 
Deupss ne PRADES, dus, cass. 
Ét la consoude qui naît en pré. 
Barbaïhol 


E cossoupa grassa, qui s vol, 


5oo 


COS 


Valens es contra cremadura…. 
Et ad soudar rompednra 
Recep la cossoupa maior. 

Brev. d’'amor, fol. 50. 


La joubarbe et la consoude grasse, qui le veut, 
est bonne contre la brülure... et reçoit la plus 


grande consoude peur souder fracture. 
ca. Consolva. xse. Consnelda. FORT. Consolda. 
sr. Consolidg. 


COST, s. m., lat. cosrus, coq, plante 
aromatique. 
Prenetz pastenegla, verben’ e cosr, 
E cozetz lo fort tot ensemps. 
Daupes px PRADKS, dus. cass. 


Prenes carotte, v#rveine et Cog, et cuisez-le fort 
tout ensemble. . 


ESP. PORT. IT. Costo. 


COST, s. m., coût, prix d’une chose. 
Voyez Leibnitz, p. 108. 
Cant es de gran cosr e de pauc de profieg. 
V. et Vert., fol. 32. | 
Quand il est de grand coût et de peu de profit. . 
A 80s propris COST£ € despens. 
Tit. de 1418. Bordeaux , Bibl. Monteil. 
À ses propres cofts et dépens. 
ANC. Fa. Sire, que tenon-nos tel cost. 
Deuxième traduction du Chastoiement , conte 27. 
Æt à gran cost vos unt sui 
Roman de Rou ,.v. 11249. 
CAT. Cost. BsP. 17. Costo. 


2. Cosra, s. f., coût, prix d’une chose, 
dépense. 
Un novel plait.c 'aduts guerr’ e mesclaigna, 
Cosras d’aver e trebaill, 
AtcanTs DEL FossaT : Entre dos. 
Un nouveau débat qui amène guerre et trouble, 


dépenses de richesses et travail. 
CAT. Rs. Costa. * 


3. CosTaATGE, s. m., coût. 
_Los déspens et casraTcns. 


Tüt. de 1403. Doar, t. XCV, (oi. 181, 
Les dépens et coûts. 
ANC. rn. Pour vous moustrer le coustage que 
le roy i mist. 
Jon viLLe, p. 117, 


4, Cosran, v. , coûter. 


À mi non cosra un denier. 


+ BerraAñp pu Puerr : De sirventes. 
J1 ne me cote pas un denier. 


COS 


Auc non aic joi que no m cosrzs un plor. 
Ù ARNAUD DE Manuxrte : Hom dits que. 
Je n’eus jamais joie qui ne me coftét un pleur. 
asc. ra. Vous l'aurez, combien qu'il me coes. 
Fabl. et cont. anc., t.'Al, p. 4r. 


cAT. sp. Costar. PonT. Custar. xr. Costare. 






5. DEcosTAMEN, s. m., défrai, rem- 
boursement de dépenses. 
Mielhuramentz et DECOSTAMENTZ. 

Autres jegitims DECOSTAMENS. 

. Fors de Bearn, p. 1086 et 105. 
Arméliorations et dé/rais. 
Autres légitimes défrais. 


COSTA, prép., à côté de, auprès de, 
‘ contre. 
. En un vergier, sotz fuelha d'albespi, 
Tenc la dompna son amic cosTa si. 
UN raouBADOUR ANONYME : En un vergi 
Pans un verger, sous la feuille de l’aubépia. : 
dame tint son ami à côté d'elle, 
Erba verz nais COsTA las aiges. 
‘Trad, de Bède, fol. 41. 
L’herbe verte naît auprès des eaux. 
Cosra”ls crus amaires crusels. 
R.-Vinar DE BexavDus : Entre ‘| x. 
Contre les méchants amants cruels. 
Prép. comp. 
L'un cay px cosra l’autre ablesmat el sable 
F.. de S. Honorat. 
L'un tombe à côté de l’autre éranoui sur le ais. 
Dex cosrA l'abitacol. 
| PuiLoxexa. 
Contre l’habitation. 
AXC, FR. L'empererix sa fame de coste lui. 
Virze-Hanpouix , p.73 
Mangoit encoste cele table la royne Blancb: 
. sa mère. © Ô 
Et se vindrent arranger de coste nous. 
Jonvirre, p-22 et x 
AnC. asp. De costa. 1x. Costà, di castà. 


2. Cosra, s.f., lat. ‘cosra , ‘côte, parte 
latérale de la poitrine. 
No l’agues facha de sa cosra... mas elh vc!: 
que ilh ‘dui fosso un...'e per so fetz La de s 


COSTA. ? 


Liv: de Sydrac , fol. 6j. 
I ne leût pas faite de sa côte... mais il vouir 
que les deux ne fssent qu'un... et pour cela il h à 
de sa côte. 


cos COS Sor 


Estrene lo tan malamen Puegs et cosras, plan, ribeira e cumba. 
Que las tosras Li fes-crucir. G. Ex Dunarort : Quar say petit. 
‘ Roman de Jaufre, fol. 14 Hauteurs et coteaux, plaine, rivage et vallon. 
Il l’étreignit si durement qu’il lui ft craquer les 
côtes. - 
ANC, CAT. 1®. Costa. 








7: ACOSFAMENT , s. m., accointement. 
Santa Maria esposa de Joseph negun temps 
non ac carnal.ACOSTAMENT. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 48. 


* Sainte Marie épouse de Joseph n’eut en aucun 
temps accointement charnel. 


— Rivage, côte de montagne. : 
Al pe d’ana costa regarda € vi venir. 
Chron. d'Arles. 


Regrrde aa pied d'une côte et vit venir. 8. AcosrTan, %., accoster, . approcher , 


accointer. 
ÂAras s’acosrOn li savai, 
E l'us ab l'antre cosseille. 
B. px VENTADOUR : Âra non vei. 
Maintenant les vauriens #accostent , et l’un 
conseille avec l'autre. 
‘A1 valen comte de Rodes 
Mi volgra lai acostan. 
| SERVER: DE GIRONE : Sitot s’es. 
Je voudrais L m'accoster au vaillant gomte de 
Rodes. 
Cant la femna es en sas flors, clan no si den 
am lhuy ACOSTAA. 
Liv. de Sydrac, fol. 60. - 
Quand la femme est en ses fleurs, elle ne doit 
pas s’accointer avec lui. | : 
Anc malvestet en vos no ‘pot caber, 
Ni nalhs mals ays Acosrar ni apondre. 
Izanx RisoLs : Aylas. 
Jamais la méchanceté en vous ne peut tenir; ni 
: nulle mauvaise qualité approcher et,ss joindre. 
. axcs rt. Et se acostoioit à un chesne et nous 
fesoit séoir entour li. \ 
Jomvile, p. 1. 


CAT. ssP. Acostar. PORT. AccCostar. 1x. Accostare. 


COSTIL, s. m., couche, couchette. 
Ans ques lev del cosric. 
_ AMANIEU DES Escas : Eh-aquel mes. 
Avant qu'elle se lève de la couche. 


3. Cosra, s. f., cotte de soie, capiton, 
fleuret. - 

Auntras cosTAs ni autres borrots , mais sola- 
mens aquela cosra et aquels borrots que de la | 
dicha ceda seran ischits. 

Cartulaire de Montpellier, fol. 193. 

Autres fleurets ni autres bourres, mais seulement 


ce Jeuret et ces bourres qui seront sortis de ladite 
soie. 


4. Cosrera , sf. côtelette, petite côte. 
Sol las cosrrras ben mondadas 
Cozetz en vi ab lart. 

Déunes px PRADES, Aus, cass. 

Seulement cuises dans du vin avec du lard les 

côtelettes bien nettoyées. 
car. Costelleta. | 


5. CosTAT, 5. M, CÔté. . 
Cant am lansa ubert fe s05 cosTATz. 
Marre EamzneauD, Lettre à sa saur. 
Quand son côté fut ouvert avec lance. 
Pel costarT nafrat tan malamen. 
FoLquer DE RomaAws : Quan lo dous. 
Blessé si cruellement par le côté. 
El tost li plumara los cosraTz. 
Deunrs DE Pranes, #uz. cass. 
11 lui plumera promptement les côtés. 
Una posssssio.. drecha ge an aosrar e del 
autre COSTAT... COIBba. 
‘ Trad. du tr. de l'Arpeniage, ch. fo. 
Une possession. ‘droite d’un côté æt de l’'ratre 
côté... courbe, 
anc. rR. Et del cosrzr de mi Robin. 
Tit. de1255. Canrenrier, Hist. de Cambrai, p. 29. 


cat. Costat. xsr. Costado. xr. Costato. 


a. Cora, 5. f., grec Keirs, couette, hit 
de plumes, matelas. 
Si no m tèngues a la corsa, 
Ja non pogra sus estar. 
Guirtaune DE LA Tour : Una, doas. 
Si je ne me tinsse à la couette, je ne pourrais 
jamais demeurer dessus. 


CE 


anc. ra. Qu’ele Li face tost son lit: ‘ 
* Céle le fet isnel-le-pas, 
.Oste la couste et tuz les dras. 
" Fabl. etcont. anc: , t. IV, p. 150. 


6. CosraL, s. m., flanc, coteau. . 
Si vos acossiec sul cosTaL. 
RaimonD L'ÉCarvaix : Senhors, l’autr'ier. 
Si je vous atteins sur le flanc. 


COS 


5o2 


COSTIPACIO , s. f., lat. consrirario, 


constipation. 


Costiracto de ventre... Valo contra febre € 


GOSTIRACID, ‘ 

Eluc. de las propr., fol. 91 et 218 
Constipation de ventre. 

constipation. 


car. Constipaci6. nse. Constipacion, PORT. Cox- 


stipacäo. 17. Costipazione. 
2. CoSTIPATIU, ad}., constipatif. 
Aiga salada, dezicativa et consrtPaTtva. 


Eluc. de las propr., fol. 75. 
Eau salée , dessiccative et constipative. 


17. Costipativo. 


3. Cosripar, »., lat. consrrpane, con- 


stiper. 
Part. prés. Mal digestibles, cosrrraxs. 


Eluc. de las propr., fol. 220. 
Mal digestibles, constipants. 


GAT. &sP. PORT. Constipar. 1r. Costipare. 


COSTUM , 5. m., lat. consuerudinen, 


coutume, habitude. 
Vilas a cosrux de trucia 
Que de gen viure s’enueis. 
BentrAnD DE Box : Mout mi plai. 


Le vilain «a la cotfume de la truie qui s’ennuie de 


bien vivre. 


Mas ieu non cre que negua temps 
Morisson tans de bons cosruxs eséorhps. 
AuERI DE PEGUILAIN : Anc no m cugey. 


Mais je ne crois pas ‘que jamais périssent tant de | 


bonnes habitudes ensemble. 
caAT. Costum. sp. Costumbre.»onr. 1T. Costume. 


2. CosTumA, cOSDUMxA , 5. f. , coutume, 
habitude. 
Car cosrumA torna a natura, 


Libre de Senequa. 
Car coutume tourne à nature. 


— Droit, lois d’un pays. 
Aisso son cosrumas de la villa de, etc. 
Tit. de 1238. Dour, t. CXLIX, fol. r. 
Ceci sont les coutumes de la ville de , etc. 
Meton bans e malas cosrumas per ocayzon 
d’aver emendas. - 
V. et Vert., fol. 15. 
Ils établissent bans çt mauvaises coufumes pour 
occasion d’avoir des amendes. 









Walent contre fièvre et 


COS 


Loc. Plor tota dia ,fas cospuuxa d'efan. 
Poëme sur Boëce. 
Je pleure tout le jour, je fais coutzme d'enfant 
Dis que reys, que lo seu vai donan 
Ni s'en torna , fai cosruxA d’enfan. 
. Benraanp 2e Bons : Un sirvents. 
Je dis que roi, qui va dounant le sien et se 
dédit , fait couttuwe d'enfant, 
ANC. Car. fr, Costuma. 


3. COSTUMANZA , COSTUMNANSA , 5. f., CON 
tume, habitude. 
Per cosrumaxza de bonss obras. 
| F. et Vert., fel. 41 
Par habitudes de bonnes œuvres. 
Mol es greus l'emperis de cosTumaansa 
Trad. de Bede, fol. 5 
L'empire de l’habitude est très fort. 


ANC, CAT. IT. Costumansa. 
4. Cosrumar , v. , être accoutumé, ét 
habitué. | 
Car non a de que meuestrar 
Si com a corruxmar de far. 
VF. de S. Honoret. 
Car il n’a pas de quoi fograir ainsi qu’il a sc- 
coutumd de faire. 
Part. pas. Quar dounas son cosruxanas d'aite 
CaDener : Non sai qual 
Car les dames sont accoutumées d'autant. 
anc. ra. Ne forga ne ne fist forgier monnor 
qui onques fust coustumée. 
Let. de rém., 139%. Caurexieen ,t. 1, col. 110j 
anc. &sr, Torné à su estndio que avie cosrrmenai: 
V. de S. Domingo ‘de Silos, cop. 303. 
ANC. CAT. Costumar. xsr. Costumbrar. rot. 
Costumar. tr. Costumare. 
5. Cosruusn, COSDUMNIER, ad], coutu- 
mier, habituel, ordinaire. . 
Si cui cel que es cosruwrxns 
D'aazir et dg sofrir lur glat. 
Rasa op D'Onaner : Als durs crus. 
Ainsi que celui qui eft coutrumier d’ouir et & 
souffrir leur aboiement. 
Fig. Eu aisimen de blances flors 
E de novelh chan costuntxa. 
Mancasaus : À la fontana. 
Dans l'agrément des blanches fleurs et du nouves: 
chant habituel. 
Cospuxuxiana chausa es. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
C’est une chose ordinaire. 


COT 


6. Acospuuxansa , 5. f, coutume, habi- 


tude. 
AcospummAxsa de bonas causes. 

: Trad. de Bède, fol. 4. 
Habitude de bonnes choses. 


ANC. FR. L’accoustumance est une autre nature. 


Caxus DE BELLEY, Diversités, t. I, fol. 435. 
IT. Accostumansa. 


7. ÂCOSTUMAR, ®., accoutumer, habituer. 


Gardas de Acosruxan follas paraulas. 
F. et Vert. , fol. 95. 

Gardez-vous d’accoutumer les folles paroles. 
Causa que non a ACOSTUMADA. 

Liv. de Sydrac, fol: 83. 
Chose qu’il n’a pes accoutumée. 
Car avi AcosrumaT de vinre honradamen, 

F. de S. Honorat. 

Car il avait accostumé de vivre honcrablement. 


Part. pas. Ca sera ben ACO8TUMAT 
De penre e ben adobat. 
Deupes 2e Paants, Aus. eass. 


Quand il sera bien accoutunsé de prendre et bien 


dressé. 
En la ley era enseynada . 
De Dieu e ben ACOSPUmADA. 
Trad. d'un Évang. apocr. 


Elle était enseignée et bien accoutwmée en la loi 


de Dieu. 


CAT. Acostumar. xs». dcostumbrar. PORT. Acos- 


tumar. 1%. Accostumare. 


8. Acosrumanaxex, adv., habituelle- 


ment. 
Canthom jure ACOSTUMADANEN, ayssi comma 


a Cascun mot. ‘ 
| Fe Ver, fol. 24. 


Quand on jure habituellement , pour ainsi dire à 
chaque mot. 


ANC. Ph. Les administrations gouvernées ac- |: 


coustuméément. 
Ord. des Rois de Fr., 1256, 1.1, p. 81. 
AC. CAT. Acostumadament. xs». Acostumbra- 
damente. »vonr. Acostumnadamente. 1x. Ae- 
costumadamente. 


COT, s.f., 
à aiguiser. 
Ab s0 qu'ieu sembli be la cor, 
Que no tailh e fa ’1 fer talhar. 
B. ManTiN : Farai un. 
Avec cela que je ressemble bien à la queux, qui ne 
taille pas et fait tailler le fer. 


lat. corem, queux, pierre 








COT 


.… Jeu soi la cor 
De tot estz mals tocatz. 
G. RiquiEn : Tant petit. - 
.… Je suis la queur de tous ces mals touchés. 
axc, ra. Lors comenca à aguisier 
- Son coutel à une grant fer. 
Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 15. 


bo3 


1r. Cote. | 


COT, s. m., cotte, cotillon. 
Voyez Denina', t. II, p. 106. 
Us vai dolan ab tal'ayssa 
Que no os te pro cor ni mants. 
B. Azauax DE Nansonnz: No puesc. 
Il va vous dolant avec telle aissetta que ne. vous 
tient profit cotte ni manteau. 
ANC. FR. Fame est plus coïate et. plas mignote 
En sorquanie que en cote... 
Et une cote de brunete. 


Roman de la Rose; v. 1216 et 214. 
ca?. Cot. .. 


2. SOBRECOT, s. Mm., surcot. 
_, L'autrs non a sosaxcor de brunets. 
P. CanpiNaL : Prop a guerra. War. 
L'autre n’a pas surcot de brunette. 
Mantel e blial de violas 
Portet e sonascoT de rozas, 
| .P. Vipaz : Mai o. 
Elle porta manteau et justaucorps de violettes et 
surcot de roses. 
AC. FR. À tousjors en ivier si ot 
À mances un nonviel surcot 
Fourrée de vair. 
Pa. Mousxes; CARPENTIER , t. EI , col. 924. 


3. Cora, éorma, quora, s. f., cotte. 
Vestir nna cora de malha. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 141. 

Vêtir une cotte de maille. 
E van vestitz los grans senhors am uxa 
corsa ses dobladura entro sal ginelh. 

Els se armo de quora de malha. 

Penizuos, Voy. au Purg. de S. Patrice. 

Et les grands seigneurs vont vêtus avec une cofés 
sans doublure jusqu’au genou. 1 

Ils s’arment de cotte de: maille. 


CAT. RSP. PORT. Cota. 1er. Coûts. 


4 


COT, s. m., bas lat. coragium, coù- 
tage, sorte d'impôt. 
E tot so que del dit cor ly dits habitadors 
auran percebuts.* 


- 


504 COZ CON 


Emolumens del cor de la jarisdictio. Farai un sirventes cons. 
Cout. de Saussignac de 1319. © Brnraann pe Box 1x rits: Quu rs 
Et tout ce que lesdits habitants auront perçu dudit Je fetai un sirvente cxisant. 
coûtage. 


Û PB. , , : 
Emoluments du coftage de la juridiction. | Part. pas. Chars quant es mal coxau ti: 


Ls noix px MontAcbox : Mot m'eme 
a. Coranor, 5. M, cotagier, collecteur | La chair quand elle est mal cuite et dure 


dau coûtage. Fig. Ab semblan cuzc et ab cor mn. 

Institoira un COTADOR conegut. ° . B. p= VexTaDOUR : Ab ox: 
Cout, de Sanssignac de 1319. Avec extérieur cuit et avec cœur cru. 

Instituera un cotagier connu. CAT. Courer. ase. Cocer. roux. Cazsr, ni.’ 


COTON , s. m., ar. KOTONN, coton, °ere. 


Voyez Gôlius, Dict, arabico-latin. ,| 2: Cucæiv, adj. +» facile à cuire. 


col. 1933. .Aquelss lentillas so mai grosses, fra 
Que sia corox bon et marchant. MAY CUCHIVAS. Slue de la | 
Ord. des X. de Fr., 1462, t. XV, p- 476. ‘ . luc. propre k: 
Que ce soit coton bon et märchand. Ces lentilles sont plus grosses, fraibs .: 
Coronx flat e non filat. . . faciles à cuire. 


Tit. du xye sièc. Doar, 1. LI, fol. 152. |3. Cossezex, adÿj., cuisant. 


Coton filé et non filé. Per qu’us sonets fai gualiart 
car. Coté. xsp. Coton. ronr. Cotäo. re. Cotone. Ab motz amaribotz bastarts, 


COUTEL, s. m., couteau, grosse plume E lui apellon cossxzxx. 


Ù Piene D'Auvenenr : (kr: 
du guidon de l'aile, terme de faucon-| LL. qu'il fait un sonnet menteur: 
perie. * | aigrelets bétards, et on Pappelle cuisant. 

Aprob so venon li courer ; 


So son las pennas en auzel 4. Coc, cuec, curz, s, m., lat. cr: 


Que las alas si fan plus bellas. cuisinier. 
Pels courzzs l’ala li tira. Saï esser pestres e.cocx. 
Deupes pe PAADES, duz. cass. RALMOND DA VIGNON : Sirrers < 
Après cela viennent les couteaux; ce sont dans Je sais être boulanger et cuisinier. 
V’oiseay les pennes par lesquelles les ailes se font …. Cunex e bivers e baylos. 
plus belles. P. CanDuma : Un dre 
Lui tire l’aile par les couteaux. Cuisiniers et échansons et gouverneur. 


Senber, vostre manj dits] 
COZER, corre, v., lat. coquene, cuire.| %, ph anne, so dits lo cm. 


Filh d’an sirven del castel que era forniers...| Roman de Gerard de Rossillon, & 


à COZER pa. Seigneur, ce dit Le cuisinier, votre mar 
F.. de B. de Ventadour. 


. est apprèté. 
Fils d’un serviteur du château qui était fournier.… - . W 
à cuire le pain. anc. ra. Troîs escoufles i ot de mes sf 
Cozarz mel en un vaiselet. Que li queux li avoit apparir 
._ -Devpes DE PRADES, Aus. cass. Fabl. et cont. anc.,t. IV, pÀ 
Cuises du miel dans uu petit vase. Les maistres queux souvent lardentpet” 


en intention... de les mettre roustir. 
RasrLais, liv. IV, &.3 
car. Coc. Tr. Cueco. 


— Causer une dôuleur piquante. 
Coc me, mas jen per tot aquo' 
No m mogni ges. 
Le cowre pe Porrrens : En Alvernhe. | ©. COSINER, s. m., cuisinier. 


H m'en cuisit , mais pour tout cela je ne me bou- Qu'el cosrxxn se va levar, et aportet 
geai point. palle. . | 
Fig. Part. prés. E] desiriers cozxns e doloiros. ‘Hist. abr. de la Bible, > 


B. px Vexrapour : Bels Monruels. Que le cuisinier se va lever, et il api 
Le désir cuisant et douloureux. épaule. 


coZz 


ns», Cocinero. ronr. Çosinkeiro. Cuci- 


meré. : : 


LD 


6. CocuasTao, 5. m.. , Cüisinier, mar- 


miton. 
Et anc sol no ÿ ac COGUASFROS , 
Mas que nostres. : 
LE cowrs pe Poirisns : Ên Alvernbe. 
Et il n’y eut oncques un seul cuisinier, exceplé 
nous trois. 


7. Cozs,s. m., mets, plat d'aliments cuits. 
En loc de gran cozss, lor disia suas cansos. 
F. d’'Elias d’Visel. 
En place de grands mets, il leur disait ses chan- 
sons. 


8. Cozixa, s. f., lat. cucrma, cuisine , 


victuaille. 
Per qu'ieu volgra esser mais cocs 
De sa cozixx. 
G. Anmeman : Ben fore. 
C'est pourquoi j'a aimerais miens être cuisinier de 
sa Cuisine. 
Pres de tres ans en'la gaudina 
On avian mot paura cOzINA. 
+  _V.deS. Honorat. 
Près de trois ans dans la forêt où ils avaient très 
pauvre cuisine. | 
zsr, Cocina. ront. Cozinha. rr. Cucina. 


9. Cozensa, COIZENZA , s. fr, cuisson, 


douleur. 
Fig. Mals senes jauzimens 
E senes benfug cozxxsa. 

GAUBERT MOINE DE Puicis0T : Una grans. 

Mal sons jouissance et douleyr sans bienfait. 
Merce m degraiz aver senes cOIZENrA. 
RatmonD Jonpan : Vas vos soplei. 

Vous me devriez avoir merci sans cuisson. 


o. Corrura, s. f., brûlure, cuisson, 
cautérisation. 
A la pairidara dela charn a at fer e corruna. 
Trad. de Bide, fol. 50. 
Il est besoin du fer et de la Brülure à la pour- 
riture de La chair. 
Car plas se delecta, én aissi 
Sesta cortura es valens. 
‘Deuves pr PRADES, Aus. cass. 


Car plus il se délecte, de même cette cautérisa- 
tion est avantageuse. ! 


Esp. Cocedura. por. Cozedura. cr. Cottura. 


11. CosiNan, v., cuisiner, 
I. 


CRA 


Totas berbas aptas a cosrnan. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 5. 
Toutes herbes propres à cuisiner. 
Part. pas. subst.. 
Be mangi soven de fort bos coztmarz, 
De salsas de girofle , e de bos empastats. 
Izanx : Diguas me tu.’ 
Je mange bien souvent de fort bons mets, des 
sauces au girofle, et de bons pâtés. 
xsr. Cocinar. ronT. Cosinkar. 1r. Cucinare. 
ra. Bsscure, sxscumrr, s. m., biscuit. 
Aysso es lo xscuxG per garnir nostra nau. 
| F. et Vert., fol. 43. 
Ceci est le biscuit pour garnir notxe navire. 
Ieu pretz mais. | 
Bos manjars e palafres assatz . 
Que vascuzrrs ab auratge. 
RaxdauD De Vaquetnas : Ben sai. 
Je prise davantage... bons mangers avec de nom- 
breux palefrois , que biicuits avec la tempête. 
car. Bescuyt. zsP. Biscocho. PORT. Biscuto:, vr. 
Biscotto.. 
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13. Decocrio, pecoccto, s. f. , lat. DE- 
cocTI0 , décootion. 
En l'ayga de laqual se fa la sal per forta vz- 
coccro. 
Eluc. de las propr., fol. 75. 
En Peau de laquelle le sel se fait par- forte dé- 


coction. 
: Drcocrxo de anet e de camomille._ 
Trad. d’Albucasis, fol. 55. 
‘ Décoction d’anet et de camomille.! 


cat. Decocci6. xsr. Decoccion. r0nT. Dococçäo. 
17. Decosione. 


14 RxCOSER > Vs lat. ARCOQUERE > re- 
cuire. 

Part. pas. 
Que nulbs autre RaCUKGS en fuec sslvaige. 

AnnAUD DE MARUEL : Ancmais tan be. 

Que nul autre recuit en feu non régté. 

car. Recourer. xsr. Recocer. PonT. Recozer. 1T. 

Ricuocere. 


CRAI, s.m., crachat. . 

Voyez Leibnitz, p. 109. 

Sa boca plena d’orre chat. 
: P. Vivar : Puois ubert. 
‘Sa bouche pleine de crachat dégoûtant. 
PORT. Escarro. 

3. Escracar, %., cracher, couvrir de 

crachats. 


64 


«. 
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Li van sûs los udlhs ricaacan. 
Brev. d'arror, foi. 153. 
Ils lai vont cracher sur les yeux. 
En despieyt de Jesa en las fons sicnacna. 
Roman de Ficrabras ; A 4863. 
Ea mépris de Jésus il crache’dans les fonts baptis- 
maux. 
Part, pas. Æ fort batutz e malmenatz, 
Et escarnitz et RSCRACATZ. 
\ Passio de Maria. 
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. Et fort battu et maltraité, et änsulté et couvert de | . 


crachats. 
ronT. Escarrar. 


CRANEL, s. m., créneau. 

Deu eser en cascu oRANEL un petit gaf am 
que botesso... tiresso las escalas… Que sian 
plas haut que los cranats. 

Tit. du xv° sièc. DoaT, t. CXLVI, fol. 283. 

I] doit être en chaque créneau un petit croc arec 
lequelils poussassent... tirassent les échelles. Qui 
soient plus haut que les créneaux. 
axc. ra. Trop sont plas riches les toureles 

Et li crenel miex deffensable. 
G. GuiarrT, t. I, p.. 183. 


CRAPANA, s. f., crâne, caboche. 
An vos pisat per-CRAPANA. L 
TT. ne Bonneroi ET 9e BLAcAS': Seign’ En. 
Vous ont pissé sur la caboche. 


CAT. ESF. PORT. Craneo. 1T. Cranio. 


CRAPULA , 5. m., lat. crapurA, cra- 


pule... 


À vegadas, per trop manjar e peurs me es- 


devenia CRaPuLA. ebrietaiz. 
° La Confessio. 


Parfois, pour trop manger et boire, me survenait 


crapule, ivrognerie. 


Neguna chauza non es aissi contraria a tot 


crestlan sicom CAAPULA. 
Regla de S, Benezeg, fol. 50. 
Aucure chose n’est aussi contraire à tout chrétien 
comme crapule. 


ESP. IT. Crapula. 


CREAR , »., lat. carane, créer. 
Semblans a si nos volc caxan. 
Brev. d’amor, fol. 2., 
J1 voulut nous créer semblables à lui. 
Es atostumat de crzan dos syndics. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 212. 
Il est accoutumé de créer deux syndies. 
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Part. pas. Homs fon cagars en tal er 
tal senhoria, qu'el era senhers à +: 
creaturas que eron sotz lo cel. 

P. et Pert., th 
L'homme fut créé en tel honneur « 
gnité , qu’il était seigneur de toutes les œétu| 
étaient sons le ciel. | 
_ANC. CAT. ESP, PORT. Crear. sr. Creare. 


2. CREAIRE, CREATOR, S. M., lat. ci 


TOR, créateur. 
Qu'enant era nostre CRKAYAS, 
” D'aqai enan fo nostre payres 
° Los VII Gaugs de la mayn,« 
Qu'’avant il était notre créateur, deba it 
fat notre père. 
” Qui morra per Djea lo casarn 
Viura tos temps janzens en pari 
G. Fiçuxiaas : Tots bon = 
Qui mourra pour Dieu le créateur vim ::4 
joyeux en paradis. 
axc. ra. Li haus Créerres du ciel et deb" 
face que nous en charité puissoes c 
sambler. 
Jors vus, p.n 
Je; jare Deu le Creator. 
Roman du Renart, t HI,p £ 
Anc. CAT. Creador. nsr. ronr. Crisir. 
Creatore. 


3.Cararairz, lat. carafarx, sf, cru 
Qu’om la puesca dir cRRaïarTi. 
Brev. d'amer,d” 
Qu'on la puisse dire créatrice, 


4. CREATIO , CREAZO, 5. f., lat. au 


création, formation. 
Cossi a fag diables tota cazario. 
Izann : Diguss mets 
Comment le diable a fait tonte créatior 
En Îa cazario dels dichs cossols. 
Charte de Gréalos, p® 
En la création desdits consuls. 
Qan pens cam es de gentil cazse 
B. pz Venrapous : Ec pat 
Quand je pense comme elle est de get: 
mation: 
car. Creacié, sr. Creacion. por, (re 
IT. Creaxjone. 


5. Caxamex, s. m:, création, form 
.… Luoifers encontenen 
Sas el pouh de son caramsr, 
Sa gran beutat trop oossiran 
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E se boñtate son sen gran, . . 
S'en cargaet folor et orguclh. 
Brev. d'amor, fol. 23. 

Lucifer sur-le-champ . au moment de sa création, 
considérauit trop sa grande beauté et sa perfection et 
son grand sens , s'en remplit de folie et d’orgueil. 

E can de totas res fo faitz lo cazxamans. 
P. pe Consrac : El nom de. 

Et quaud la création de toutes choses fut faite. 
axc. CAT. Criament. nse. Criamicnto. 


6. Caaruna, s. f., lat. caRATURA , créa- 
ture , enfant. 
Dona, la genser CRKATUR« 
Que anc formes el mon natura. 
” Anxaup DE Maneurz : Done geuser. 
Dame, la plus gentille créature que formét oncques 
au monde la nature. 
La CREATURA n'an portat ; 
Agquest’ a fag noyrir lo sans. 
F. de S. Honorat. 
Ils en ont emporté l'enfant ; le saint a fait nourrir 
celui-ci. 
ARC. CAT. ANC. Es. Creatura. zsr. MOD. Cria- | 
ture. PORT. IT. Creatura. 


7. PROCREAR, %., lat: PROCREARE , PrO- 
créer. 


Part. pas. Ses her... PRocaAxAT de lui et de... sa |” 


molher. 
Tit. de 1308. Doar, t. CLXXVIIL, fol. 300. 
Sans héritier. procréé de lui et de... sa femme. 


Sens heret nocarAT... descenden de lor dos. 
Tit. de 1341. Doar ,t. XXXIX, fol. 150. 
Sans héritier procréé.…. descendant d’eux deux. 


CAT. Esp. PORT. Procrear. 17. Procreare. 


8. PROCREATIO, 5: f.; lat. PROCREATIO , 
procréation, 
De la raocaxarTio dels enfans. 
F. de santa Flors. Doar, t. CXXHI, fol. 254. 
De la procréation des enfants. 
cAT.. Procreacté, use. Procreacion, ront. Pro- 
creacdo. 1Tr: Procreasioue. 


9- Recamn, v., lat. nacarane, délas- 
ser, récréer. 
Per refrescar e per nucazAn la ost, qne era 
Jassa. 
. Cat. dels apost. de Roma, fol. 65. 
Pour rafraichir et pour délasser l’armée , qui était 
fatiguée. 
Cant lo pros cavaliers ba vencut lo torney, 
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ell s’en torua repausar a son ostall, et az- 
can os sojornar: per I lonc temps. 

| .V. ALL ert., fol.” 102. 
Quand le preux chevalier a vaincu le tournoi , il 
s'en retourne teposer en son hôtel , et récréer et se 
délasser pour un long temps, . 
car. ss». PORT. Recrear. tr. Ricreare. 


10. Racaraci0, 5. f., lat. RkCR&ATIO, 
délassement, récréation. : 
Dons repaus € AKCAXACIO. 
Eluc. de las propr., fol. Fe 
Donne repos et délassement. 
car. Recreaci6. xsr. Recreacion. ront. Recrea- 
çdo. tr. Recrsasione. 


11. RECREAMENS, 5. m., délassément , 


récréation 


Car motz axCREAMENS 
Aportan e _plasers. 
G. Riquisa : El nom. 
Car ils apportent boancoup de délassements et de 
Plaisirs. 


IT. Ricreamente, 


CREAT, s. m., créat, esturgeon. | 
Danffin o cexar et tot autre peixs. 

Ord. des R. de Fr., 1389, t XV, p- 633. 
Dauphin ou esturgson et tout autre poisson. 


CREBAR ,  v., lat. cazrane, crever, 
percer. : 

Li cazsænox los héels de le testa © lo yseor- 
. beron. 

F. « Var, fol. 72, 
11 l'ai crevèrent les yeux de la tête et l'aveuglèrent. 
Si ls cRA&BAvATZ et dos loexoentres, 
No ns cugessetz que vertats n'isses sg, 
Mas messoniges. 
P. CARDINAL : Tos temps. 
Si vous les percies en denx ou trois endroits , ne 
pensassies pus qu'il en sortit vérités, mais mensonges. 
Si ’] rois Felips n'agnes ars’ una barja 
Denan Gjsors o caxsaT un estanc. . 
= B£nTaAND DE Bonx : Non estarai. 

Si le roi Philippe en eût brûlé une herque devant 
Gisors on percé un étang. 

Lo ventre erida : Ples soi! e la glotonessa 
gola respon : Si devias caxsan , non leysearai 
que non mange d'aysso que tan be cs appa- 
relhat. 

"VW. et Vert, fol, 22. 
Le ventre eyie : Je suis plein let la gueule glou- 
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tonne répond : Quand tu devrais crever, je ne lais- 
serai pas que jene mange de ceci qui est si bien ep: 
rêté. 


P 
Loc, 8embla qn’el cel case. , 


Eluc. de las propr., fol. 138: 
IL semble que le ciel crève. 


Fig. Alcana vetz la terra caxsa que non pot 


snftir lo pecçat c’om fai. 
Liv. de Sydrac, fol. 130. 


Aucune fois la terre crève parce qu’elle ne peut 


souffrir le péché qu’on fait. 
Lo cor me casser e m falhi. 
Passio de Maria. 
Le cœur me creva et me faillit. 
Part. pas. El ses pendat, et es caxaar. 
Trad. des Actes des ÆApôtres, ch. 1. 
I] s’est pendu , et il est crevé. 
Lendema gran mati, cau l'alba fo causaDa. 
Roman de Fierubras, v. 3977. 
Le lendemain grand matin, quand l'aube fut 
crevée. ° 


XP. PORT. Quebrar. 1r. Crepare. 


, t 

2. CREBASSâR, d., crevasser. 
Lo soleil, quan dessus passa, 
‘La terra fen e caxnassa. 


, Brev. d'amor, fol. 39. 
Le soleil , quand il passe dessus, fend et crevasse 


AnÇ.. FR. Maiçons ardent, viles crabossent, 
: G. Guiaar, t. I, p. 4. 


3. Crepassa, 5. f., crevassé. 
Vipra en hyvern esta en las canrassAs jos 
terra: | 
Eluc. de las propr., fol. 26à. 


Vipère en hiver demeure dans les crevasses sous 
terre. 


4. CaesaDuni, s.f,, crevasse, onverture. 
Trobaria la caxsapuné de la terra per la 
qual la mars Betada passa. 
Liv. de Sydrac, fol. 49. 
Trouverait l’ouverturé de la terre par laquelle la 
mer Bétée passe. , 
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Qu'els ueïls li fes del cap ssilfr. 
Roman de Jaufre, id. 
11 en douss un si fort choc en L terrequi . 
sortir les yeux dela tête. 


6. Gresri, adj. , crevé, éclaté. 
Fig. Landema tantost co l'aiba es car. 
GuüiLLAUNE DE Trou 
Le lendemain aussilôt que J'aube est crexe 
ANC. rR. Si con l'aube sera crevé. 
Roman du Renart,t 1.7 : 


7. Cazsanraz, v., culbuter, reves 
..… Di qu’el parlars no ‘1 cola 
Nailla reu.qu'al cor cazmxm: 

De prets us. 
À. Davis : Auteen 
Dit que le parler ne lui glisse nulle ce a: 
verse dans le cœur l’usage du mérite. 
Per qu'el bos vassals carsanrs. 
G. ApuExaa : Lenque 
Par quoi le bon vassal culbute. 
ANC. FR. Lors conmanda c'on escillst 
Maupertruis et tout cran 
Roman du Renart,t N\,j: 
La cité détruit touts et erureata less: 
les forteresces jusques en terre. 
Rec. des Hist. de Fr.,t.I]l,;" 
Grand partie de leurs murs estoin:= 
cravantez et desrompusz. 
MonsTreLer, t. 1, li 
ANC, ESP. | 
Fasso mal crebantado diciendo : Ay ner 
Vida de sqn Millan, op 1 
ESP. PORT. Quebrantar. - 


8. Escrevanrar, ESCREBANTAS, 7." 


verser, abattre. 
Los sièns ESCRAVANTAR, murir. 
. Roman de Gerard de Rossillon, ni: 
Renverser, tuer les siens. 
Tost veyretz cesta tor del tot sscamum 
Roman de Fierabras , 1. 3%: 
Vous verrez bientôt entièrement abaiteai:: 


| ’ à 
Hernia es per cexsapuna de la tela dita Part. pas. Éscazvawrar l’a mort el pri 


siphat. 
Étuc. de las propr., fol. go. 
Mernie est par ouvertire de la toile dite siphat. 


ANG. CAT. Crebadara. nsr. ponr. Quebradura. 
sv. Crepatura, 
$. CREBANT, s. m., choc, secoussé. 
Det n'en La terra tal caxsaur 


Roman de Gerard de Rossilion,' 
1 l’a renversé mort sur le pré herbu. 
axC..FR. Tant que Ja bouche li soit con 
Et que male mort l'acrarat. 
Roman de la Rose, +. Si: 
Lequel vous pourroit tous mccrawert" 
clorre vostre ruine soubs la sienne. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. P! 
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9. CASAMOSTIER, 5. M. , renverseur de 


monastère, terme d'injure. 
* Homicidi e leurengier, 
Lengu’ a logat,. cA=BAMOSTISn. 
Mancasnus : Pus mos coratge. 


Homicide et médisant, langue à louage , renver- 


seur de monastère. 


CREIRE , »., lat. cazdenr, croire. 


Mas eras cRa1 s0 qu'’antan non CREzIA. 
AnxwauD DE MAauwrIL : Ancmais tan. 


Mais maintenant je crois ce que Je ne cray ais pas 


autrefois. 


Si m'en voliatz caxtaz fariats ne vostre pro. 


PHILOMERA. 


Si vous m'en vouliez croire vous en feriez votre 


profit. 


El popol que en ell cazsra. 
. Trad. de l'Evang. de Nicodème. 
Le peuple qui croyait en lui. 
Loc. fig. Qui fai son pron non caxzA sas mans. 
UN TROUBADOUR ANONYME, Coblas esparsas. 
Qui fait son profit ne crois ses mains. 
Substanuv. Mais vuoill àver jausimen.… 
Que fol carrax ses jauszir. 
T. ps BLacas 27 DE RamsauD : En Raimbaut. 
J'aime mieux avoir jouissance... ‘que fol croire 
sans jouir. 
Part. prés. De VII ordres soy carzuns. 
RA1LMOND D'AVIGNON : Sirvenssuy. 
Je suis croyant de sept ordres. 
Subst.  Esperansa dels crazsxes. 
P. pe Congtac : Domna dels. 
Espérance des croyants. 
Part. pas. 
Quar hom no cre autre ni es CRESUTz. 
G. Riqui : Forts guerre. 
Parce qu’un homme n’en croit pas un autre ni n’est 
cru. 


Subst. 


Ab tota sa compana que eronû de son CAEzUT. 
Izanx : Diguas me tu. 
Avec toute sa compagnie qui étaient desa croyance. 
ANC. CAT. Creire. xsr. Creer. Pont. Crer. tr. 
Credere. 


2. CRkDo, s. m., credo. 
El carpa que feron los XII apoetols, don 
cascas delé apostols y pauset lo sieu artiele. 
W. et Vert., fol. 4. 
Le credo que frent les douse apôtres, ‘dot chacun 
des apôtres y posa le sien article. 
CAT. ESP. PORT. IT. Credo. 


b. CARDFTRE, CREZÉDOR, 5. M., croyant. 
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3. Casansa, s. f., croyance. 
Non par qu'aie bons cazamsa. 
Grraup Du Luc: Si per malvais. 
Il ne peraît qu’il ait bonne croyance. 


5og 


4. CREDENSA, CREZENSA, 5. f., croyance. 
_ Estai donc en penedensa 
Et aias ferma casDexsa. , 
P, CarDuAL : Jhesura Crist. 
Reste donc en pénitence et aye ferme croyance. 
Articles de caxsexsa de la sancta trinitat. 
L’Arbre de Batalhas , fol. 7. 
Articles de croyance de la Sainte Trinité. 


— Créance, crédit, emprunt. 


De pagar non volgra CRRz=zNzA- 
Roman de Flamenca, fol. 4. 
I ne voudrait pas crédit pour payer. 
L'autr’ es de penre presentiers 
Draps o deniers a CassENxA , 
Mais al pagar ser’ afrontiers. 
Forquez »e Lowrc : El nom de. 
* L'autre est gracieux pour prendre &raps ou deniers 
à crédit, mais pour payer il sera effronté. 
ANC. FR. 
Afin d'éviter toutes erreurs et folles crédences, 
Monerseczr, t. I, fol. 178. 
Homme de foy et de crédence. 
Hist. de Gerard de Nevers, 24 part., p. &5. 
Mais si tu veulx avoir à moy crédance. 
J. Boucuer, Triomphe de François Ie, fol. 30. 


ANC. CAT. Cresensa. se. Creencia. FORT. 
Crenca. 17. Credenza. 


Fisel crxperax al sang sacrat. 
Épitaphe du comte Bernard; Higt. de Lang. M 
t. L,. pr., col. 83. 
Fidèle croyant au sang sacré. 





— Lat. CREDITOR, créancier. 


Escriptura la cal fe lo caxpxraz, 
Trad. du Code de Justinien, fol. 29- 
Écriture que le créancier fit 
Per aco fan j jurar 
Cartas li caxzzDon. 
G. Riquies : Si m fus tan. 
Pour cela les créanciers font jurer les actes. 
anC. rB. Que disent ces gentils croyeurs des- 
uels il est question P 
H. ÉniEnne, Apol. pour Hérodote, Disc. prél. LI. 
Le créditeur de celui. Car anltres créditeurs 
poraient venir. \ 
Charte de Valenciennes, 1114, p. &o et 4ut. 
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AMC. CAT. ANC. asp. Üroedor, roRT. Credor. 


tr. Creditore. 


6, AcauRE , 2., accroire. 


No fan acaxrex lauzengier 
G. Riqurer : : L'autr” icr. 
Les flatteurs ne font pas accroire. 


Part. prés. subst. 
’ Ac en son drat son ACAXENT. 


Roman de Gerard de Rossillon , fol. 6. 


Il sut en son ami son confident. 
xsr. Acrecr. 


7. DesCrEIRE, DESCREZER , 2., mécroire, 


ne pas croire. 
Ni Jhesu Crist pascaire. 
SonDeL : Sel que. 
Ni mécroire Jésus-Christ. 
Zo que visson mei oill 
Me féra néscazzsn amor. 
: Pons DE LA GAanDx : Tots temps. 
L'amour me ferait ne pas croire ca que visent 
mes yeux. 
Part.-prés. Fals clergue, messongier, traidor, 
Perjor, lro, putanier, Drscuxzax. 
- B. CARBONEL : Per espassar. 
Faux clergé, mensonger, traître , parjure, voleur, 
libertin , mécréant. : 
Part. pas. Esser ñon pot vuscazruTsz. 
° PrERRE D'AUVERGNE :. Lrusat sis. 
1l ne peut être mécru. 


ANC. rR. Quant'à telles choses, il y a danger à 
‘trop les croire et à trop les descroire. 
' AM10T, Trad. de Plutarque, vie de Camille. 
M’estaht tout an de croire ou descroire sa loi. 
Du Banras, p. 3r2. 
CAT. Descreurer. xsp. Descreer. PORT. Descrer. 
17. Discredere, scredere. 


8. Destrezensa , s.f., incrédulité, chose 
incroyable. 
Greu m'es a durar: 
Quar ang tal pxscarzanza 
Dir ni semenar. 
GERMONDE DE MONTPELLIER : Gren : mes. 
Il m'est pénible à supporter quand j'entends dire 
et semér une telle incrédulité. 
Grans causa es d’aurir e sera DXSCREZENZA 
Tot lo mals qu’es en Ini. 
Guicrauxs DE LA Tour : Un sirventes. 


Tout le mal qui est en lui est grande those à en 


tendre ct sera chose incroyable. 
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E repres la lur pascéessnu € L dv 
lar cor. 
Trad. du Nouv. Test,,S. Max es 
Et il bléma leur incædulité et la dureté à; 
cœur. 


xsp. Descredencia. rr. Discredenss. 


9. ENCREIRE, v. , accroire. 
Aquel que ho fay zmcastas hi peu n 
‘talment. 
La nobla Leycw 
Celui qui fait accroire cela y pèche mor:=: 
10. INCREDULITAT, 5. f., lat. No 
TATeM , incrédulité, 
La Jar rNcexpucirar e la durera dk: 
Hist. abr. de la Bible, fi: 
Leur incrédulité et la dureté de leur x. 
Car. Incredulitat. us». Increduhdad. rer. 
credulidalle, 1x. Ircreduliä. 


11. MesCREIRE, ®., mécroire, w: 
croire. 
Contia la gen què nostre lei is 
P. VipaL : Si col pur 
Contre la gent qui #æécroit notre ki. 
Ja nuls hom no m msscazri 
De lauzor que m n'auga di. 
BERENGER Ds PALAsoL : Doui 
Que jamais nul homme ne ms mer:: 
louange qu’il m'en enteude dire. 
Part. prés. Sobr’ els Turcx felos, mrsar: 
Pons pe Carpurir : Este 
Sur les Turcs félons, mecréants. 
Msscauzens enves Dieu e fals ves sos si 
 Sonpez: Sol qui 
Mécrory ant envers Dieu et faux enverssoicr 
Subst, Son ja tan li muscrezexs 
Qu'a penas renha dreits ni fes 
P. Vinac : Baros Jhesas. fr 
Les mécréants sont déjà si nombreux qui” 
règne droit ni foi. 
Con: d'un mrscarsex 
Que sas paraulas ven, 
P. CanDiKaL : Selb jen 
Comme d'un incrédule qui vend ses pars 
Part. pas. Cels per que Dieus es ua 
, Roman de Jaufre, wi. 1. 
Ceux par qui Dieu est mécru. 
ano. ra. De nule rien ne vos mexra 
‘Roman de Rou, 1" 
Espérent ce'qne jà est adveau et mx 
ce qui leur adviendre. : 
Œuvres d'Alain Chartier! # 
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12. Mascaranr, 4dj., mécréant. 
Li PaYaR MESCREANT. : 
F, de S. Honorat. 
Les payens mécréants. 
rr. Miscredente , scredente. 


13. Mescazzenza, s. f, mécréänce, in- 


crédulité. 
Mes en MrsCARZENZA. 
.G. Faiorr : Lo gens cors. 

Mis en mécréance. 

Fetz venir s0s savis per disputer a Sydrac, 
et comensero a mostrar lor xxscazxzansas. 

Liv. de Sydrac , fot. 4. 

11 fit venir ses savants pour disputer avec Sydrac, 
et ils commencèrent à montrer leurs incrédulités. 
Anc. ra. Ke l’an d'’els n'ait verz l'altre dote 

ne mescreance. 
Roman de Rou, v. 2352. 
ir. Miscredenta. 


CRESCER, caeissen, %., lat. caescere, 
croitre, accroître, augmenter. 
Apres, Dieus, quan lôs ac formatz; 
Ditz : Cunisseri e multiplicats. 
Brev. d’'amor, fol. 56. 
Après, quand il les eut formés, Dieu dit : Croisses 
et multiplies. | 
Fig. De fin pretz, d'amicx, e de poder 
Cauysszrz tots jorns. 
GiRAUD DE SALIGNAC : À vos cui. 
Vous croisses tous les jours en vrai mérite, en 
amis et en pouvoir. 
Vos vesetz be lo solelh, que es planeta, que 
caz1s l'erba et noiris lo frah. 
Liv. de Sydrac, fol. 54. 
Vous voyez bien le soleil, qui est planète, qui 
accroit l’herbe et nourrit le fruit. 
Fig. Ello cazc e l'enreqni. 
V. du moine de Montaudon. 
Il l’accrut et l’enrichit. 


— Additionner. 
Cassczn, muoltiplicar e mermar dividens. 
P. px Consiac : El nom de. 
Additionner, multiplier et amoindrir en divisant. 
Part. prés. 
Anatz cazusex e°l rey Jaime merman. 
Ban'raanD De Bonn : Un sirventes. 


Vous alles croissant et le roi Jacques diminuant. |: 


Part. pas. Non pogra passar sens sjada, 
Tant era l’aigua cascupa. 
) Y. de S. Honorat. 
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Je ne pourrais passer sans aide, tant l’eau était 
augmentée. 
Fig. Tant m'es lo desiriers CRROUTZ. 
G. Riquier : L’autr ier trébei. 
.… Tant le désir m'est accru. 
anc. #8. À plasors dons terrés è crus lor érites. 
Roman de Ron, v. fur. 
Bien heureux le malheur qui : croist la re- 
nommée. 
DrsronTEs', premières OEuères, p. Bo. 
Les eaues estoïent telement cruttes qu’il ne 
peut passer la rivière. 
Discipline de Ciergie, conte 10. 


car. Crerer. Esr. PORT. Ürecer. 17. Crescere. 
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a. CREys, 5. m., croit, crue, accrois- 
sement. | 

Douon bestiss a mieg caxrs que non podon 
morir, coma si eron de fer,e si moron , els ne 
eniendo autras contravalens. 

°F. et Vèrt., fol. 14. 

Ils donnent des bêtes à mi-crue qui ne peuvent 
mourir, comme si elles étaient de fer,'et si elles 
meurent , ils en remplacent d’autres équivalentes. 
axc. re. Mors fait laissier usure et crois. 

HeLinanD , Vers sur la Mort, 


3. Cascupa, s. f., crue, augmentation 


de prix. 

Fon gran CR&GUDA days na Monpeslier. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 75. 

II fut grande crue d'eau à Montpellier. 

La cazaupa de la si, ad un an tant sola- 


men. 
Tic. de 1424. Hist. de Languedoc, t.IV, Pre) €. fa. 
La crue du sel , pour un an tant seulement. 


car. Crescuda. xsr. Crecida. 


4. CRExSsHO , s. f., croissance. 
Et oncorporada la viands Li dona cazrssno 
e noyrimen. | 
Eluc. de las propr., fol. 73. 
Et la viande incorporée lui donne croissance et 
nourriture. 


5. Creissensa, 5. f., lat. caxscenria, 
croissance , accroissement. 
Amics Guillem., quan lona a pres caztssuxsa. 
T. pe BLacas £T DE GUILLAUME : Amies. 
Ami Güillaume , quand la lune a pris croissance. 
Fig. D'amor, que y met tal cazyssansa 
Que d’als non ai sovinensa. 
RamsauD D'Onancs : Un vers farai. 
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De l'amour qui y met tel accroissement, que je 
n'ai souvenir de rien autre chose. 
CaT. Crexensa. Aùc. xsr. Crecencia. PORT. Cre- 
cenca, 17. Crescensa. 










8. Acamesauex, s. r., accroiss. 
augmentation. 
Bosc es Acazissnwxws de focc, e gras, 

es ACRzAïSSRMEzS del ventre. 

Trad. de Bède, fol 5: 
Le bois est accroissement dufeu,auc 
nourriture est accroissement du vetre. 

En accasissanxnr de. dot. 
Tie. de 1307. Dour, t. CLXXVI.£ : 
En augmentation de... dot. 
xse. Acrecimiento. ronT. Accrecenter 
Accrescimento. 


6. CaKISSHEMENT, CREYCEMENT, 5. Di., AC- 
croissement, croissance, augmenta- 
hon, amélioration. 
De corporal cazxss#KMxuT. 

ÆEluc. de Las propr., fol. 14. 
De croissance corporelle. 
Per cazxcxmanr de merit. 
V. de Santa Flors, Doar, t. CXXUI , fol. 254. 
Par accroissement de mérite. 
Loqual cami conoïssem que es... grans caxts- 
SEMENS a tota la vila. 
Tir. de 1248. Doar, t. CXVI, fol. 16. 
Lequel chemin nous connaissons qu’il est. grande 
amélioration pour toute la ville. 
A mi plats.lor cortezia, 
Lor cazissemzxs e lor joia. 
RatmowD px CAsTELNAU.: Ges sitot. 
Me plaît leur courtoisie, leur accroissement et 
leur joie. 
Fig. Dara à ton cap caatsanmanr de gracis. 
Trad. de Bède, fol. 36. 
11 donnera à ton chef accroissement de grâce. 
ANC. ra. Les croissements des vignes et la coup- 
pure d°$ sermeus. 
Lun. DE Prenise FAICT , trad. de la Vieill. 
| de Cicéron » fol. 35. 
ANC. CAT. Crexement. xs», Crecüniento. PORT. 
Crecimento. xr. Crescimento. 


9- ACREYSEDOR, s. m., protecter. 
rateur. 


Mas es sotx defendedors et acer 
tro al avant finit temps. 
Trad. de l'Ép. de S. Paul eux Gi= 
Mais il est sons des défenseurs et da 
jusqu’au temps prédéterminé. 
Ir. Accrestitore. 

10. Descarissen, »., lat. prsar: 
abaisser, diminuer, décroitre. 
Fig. Aital cuiar uxscanis e l'aotr' eur. 

. Aimer px Bezumoi: Nulu: 
Un tel penser abaisse et l’autre dère. 
Dels rics vius qui Dieus pssaux 
- ÂLEGnET ou Mancasacs:le: 
Des riches vivants que Dieu abaisse. 
… La bran’ ar e ‘| fraitz 
Que puscaxrrz 
Los adreitz 
Auzeletr de chantar. 
.. G. Faspir: Per log 
… Le vent gris et le froid qui dimire le 
oiselets de chanter. 
Part. prés, Car, en la luna psscarrss. 
Faretz an autre esperinm 
‘ Drvpes pe Prapes, di : 
Car vous ferez une autre expérience, i à 
décroissante. 


CAT. Descrexer, rs. Deserecer. tr. Dr 


11. Descrers, se m. » décroit, der: 
sement. 
. Esser non pot descrexutz 
Ni ren pus aver BECRELS. 
PIERRE D’Auvenem : Luis 


{1 no peut être mécru ni avoir dm 
en rien de plus. 


ANC. FA, | 
Ja la campagne croist par le descroin dur 
Do Banras,r 


7. Acarisser, v.”, lat. accrescene, ac- 
croître, augmenter. 
.… À una valen 
Certa proprietat 
* Ab singularitat 
Que despenden 41caa1s. 
G. RiQurer : Pus Dieus. 
N a uue certaine riche propriété avec cette singu- 
Jarité qu'elle accroft en dépensant. 
Non i poiras ACR=ISSER negana servitnt. 
Trad, du Code de Justinien, foi. 4o. 
Tu n’y pourras accroftre nulle servitude. 
Part. pas, Ab aquo que i ès ACR&GUT. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 35. 
Avec ce qui y est accru. 
AnC. rR. Debte acrute en son mariage. 
Charte de Valenciennes, 1114 , p. 405. 
ESP. Acrecer. pont. Accrescer. 1r, Accrescere. 


_ — —_ — — 
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12. DaonxyssHeMENT, DECRRYSHEMENT, 
s. m., diminution, décroissement. 
El pecazxssuzmenTr de la lana. 

Luna es en 50N DECARYSNEMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 30 et 116. 


À la diminution de la lune. ‘ 
La lune est dans con decroissement. 


13. Encazissen, ®., accroître, augmen- 


ter. 
Que parlar dossamens 
Assuauja enemicx malrolens 
Encauxyrs amicx. 
G. Ozrvur D’Anzes, Coblas triudas. 
Que le parler doucement adoucit ennemis mal- 
veillants et augmente les amis. 
No val... 
Lo sieas trobars una raba 
Contré ‘1 mieu que m’a xNCREBUT. 
 RamsauD D'ORANGE : Er quan. 
Le sien trouver ne vaut une rave en comparaison 
du mien qui m'a accru. 


17. {ncrescere. 


14. ENCArZENSA, 5. f., excroissance, 
augmentation. 
No joc per ancazzensa, 
Car del joc si trop gran melhurazo. 
T. De Fasne ET DE FALCONET : En Falconet. 
Je ne joue pour augmentation, car j'ai une très 
grande amélioration du jeu. ‘ 
ANC. FA. L'amour est foible à sa naissance, 
Mais le temps lai donne accroissance. 
Despontes, premières OEuvres, p. 114. 
Et son frait trois fois l’an prend nouvelle 
accroissance. : 
Ron Berceau, t. I, p. 301. 


15. PEeRCREISSER, v., accroître, aug- 
menter. 
Part. pas. Serps menudas 


Que ges no sion PERCRAGUDAS. 
Deuves DE PAADES, Aus. cass. 


| Serpents menus qui ne soient point accrus. 
ANO. FR. Quant il fu grans et parerées. 
Rec. des Hist. de Fr., t. LI, p. 155. 
Un singe cras et parcréu. 
Mance DE France, t. LI, p- 197. , 


10. Récagissen, v., lat.. nkCR2SCERe, 


repousser, recreître, 
I La 
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Rarh fumput d'aquest agbre no nscaszen 
jamiay. 
Eluc. de Las propr., fol. 202. 
Rameau rompu de cet arbre né repousse jamais. 


ANC. CAT. Recrexzer. ua». pont. Rocrecer. tr. 
Ricrescere. 


17. SOBRECREISSER, ©. ; surcroître, aug- 
mienter. 
Si a vostr ausel carn sozR2caxTs. 


DEupss DE PRADES, dus. cass. 
Si la chair surcroît à votre oiseau. 


Car la nostra fe sonnxonzis. 


Trad, de La 2 Épft. de S. Paul aux Thess. 
Car notre foi augmente. 


CAT. Sobrecrexer. zsp. Sobrecrecer. 


CREMA , s.f., lat. creuor, suc. 
Rozins es la caxwA distillant d'aybre per 


 suzor. 


ÆEluc. de las propr., fol. aat. 
Résine est le suc distillant d'arbre par transpi- 
ration. 


CREMA, cRasma, crisma, 5. f., lat. 


CHRISMA , chrême, saint chrême. 
Mal demens ton payri e la cnxsma que y mes. 
Izanx : Diguas me tu. 
Ta déments méchamment ton parrain et le chréme 
qu’il y mit. 
Tro la caçsma li paazon sus ol fron. 
BERTRAND DE BORN : Quan la novelha. 
Jusqu'à ce qu’ils lui placent le chréms sur le front. 
Establit mais aquest papa que la cazxma fos 
renovelada cascun an, e Fos consecrada al dia 
de la cona ç que la vicilha canxa fo arssa. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 25. 
Ce pape établit de plus que le chréme fût renou- 
velé chaque année , et qu’il fût consacré le jour de 
la cène , et que le vieux cAréme fût brûlé. 
Loc. Quar ss creswa pert qu'ilh met, éTleses, 
Qui filh d'ase betejs. 
Anexai 2e Pesuizant : À ley de fol. 
Car celui qui baptise fils d'âne perd son ekréme 
qu’il ui met, et le loisir. 


Par ext. —Crême. . 
Ja bro no soanar 
Per oli ni per caxs#A. 
Le DaurPuIN D'AUVERGNE: Joglarets. 
Ne jamsis dédaigner du bouillon pour huile et 
pour créme. 
car. xsr, Crisma. vont. Chrisma. 
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a. Carsrua , 5. f., chrême, saint chrême. Ostats nos totz de guerra e de came. 


La causrwa , la qual al present es... sacra- Roman de Gerard de Rossillon fl. Le 
ment de confrmatio. Otez-nous tous de guerre et d'embrasemn 
| ANC. CAT. Cremor. 


Doctrine des Vaudois. 
Le saint chrême, \equel est présentement. s-|3. Carwanura, s. f., brülure. 
crement de confrmation. | Iris es per natura 
. Cresima. ‘ Mont bos contra CAR=ADUR A. 
Brev. d'amor, fol. 5. 

CREMAR, »., at. cazmare, brûler, _ L'iris est par sa nature très bone contre 

consumer. car. Cremadura. xs. Quemadura. pont À: 

Sewher, fuec las puesca cazMAR. madura. 


Le motNE px MONTAUDON : Autra vets. 
Seigneur, que le feu puisse les brdler. 


Ænces cent crzwa els carbos ardens, flayra 


4. CREMAMENT , 5. m., brülure. 
Apres lo CREMAMEXT. 
suao. Cat. dels apost. de Roma, fa: 
. Après la brélure. 


V.. et Vert., fol. 88. : 
L’encens, quand il bréle sur les charbons ardents, ANC. CAT. Cremament. NC. ESr. Quenex: 


répand une odeur suxve. \ CREMER , »., crainüre. 
Del foc d'ifern cREMARAN veramen. || Part. pas. D'aisso c’ai tant daptat e an 
ed | P. CARDINAL : Tots Jo mons. ‘Creis ades. 
Véritaplement ils bréleront du feu d’enfer. A. Damez : Amon ei. 
Fig. Tot lo sang li caewa et art. Croit toujours de ce que j'ai tot ri: 
Devuprs px PRADES : us. cass. craint. 
Tout le sang lui consume et brûle. . | D'aquo qu'ieu mout ai can. 
Mielhs es esser en matrimoni que se cR=MAR ; À. Darren: Autteh 
aquell o aquella se cRaMA que cossent a peccat. | De ce que j'ai beaucoup craint. 
F. et Vert., fol. 93. ANC. FR. Com cil qui cremoëent pardreb®" 
TN est mieux d’être en mariage que de se bréler ; Vizzs-Hanpouix, pi 
celui-là ou celle-là se bri£le qui consent au péché. Le diex d'amors onc ne cremat. 
Part. prés. Candela ca&MANT tenc en man. Roman de la Rose, v. 
F. de S. Honorat. Très grandement nous cremisnes. 
Il tint en main une chandelle brilant. . Monsraerer, t[,k* 
Fig. | Estas patas ardens, CREMANS. 2. CREmoOSs, ad. , craintif. 
Mancasaus : Hueimais dey. Que sacho esser canxmos, segon loir! 
Ces pretiteées ardentes’, brélanten ‘| damens de Dieu... Ab los ancians entr 
Part. pas. : cladamens , que sio caxxwos de lor. 
Mays quant La lhena fon consumada 6 CREMADA. Trad. de la règ. de S. Benoit, id ” 
_ V.d&S. Honorat- | Qu'ils sachent être crüintifs, selon les ge” 
Mais quand le bois fut consumé et brilé, dements de Dieu... Péle-méle avec les ao 
anc. ra. Et des morts cremez les ombres soient craintif d'eux. 
Resveiller des antres sombres. 3. CREMOSAMEN, adv. , craintiven 
Loc »z LA Ponte, érad. d’Horace, Épod. p. 157. Deu plas caxmosamen gardar los cos! 
car. Cremar. sp. Quemar. PORT. Queimar. mens de la regla. 


Trad. de la règ. de S. Benoît, fo. à 
a. CREMOR, CRAMOR, s.f., brûlure, eM-| Doit garder plus crainfivement ls uen 


brasement. ments de la règle. 
Lai on la cazxmon es 
ent 
Del faec d'ifern. | CREPCHA , cRePla, CRUPIA, 5.f 


RA1MonND GAUCELM : À penas vau. Voyez Watcher ; Muratori, Di: ÿ 
Là où est l’embrasement du feu d'enfer. ‘ Denina, t, III, p. 34. 
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Per angles e.per CREPCHAS. 
Lx Dauphin D'AUVERGNE : Joglareit. 


Par coins et par crèches. 


Il s’est dit spécialement de la sainte 
crèche. 


LA 


En la casria lo pauseron. 
La nobla Leycson. 
Us le déposérent en la crèche. . 


L'enfant envolopat en draps e pausat en le 


CRUPIA. | 
Hist. abr. de la Bible, fol. 6. 


CRI 


CausrA ports per corons. 
Eluc. de las propr., fol. 146. 
Porte une créle pour couronne. 
caT. me». Crest. PORT. 1T. Crisla. 
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2. CnisTaL, s. m., crête, hauteür. 
Nos cobrarem Belcaire e’l castel e’1 crisraxz. 
GuizLauwe DE TupsLa. 
Nous recouvrerons Beaucaire et le château et la 
hauteur. L 
axc. ra. Sor le mur montent as creseals 
Tait li borjois de la vite. 
Roman de Partonopeus, 1. LI, p. 159. 


L'enfant enveloppé en linges et posé en La crèche. | CRIBELLAR A du lat. caïBEzLLz AfUS, 


CRESP, caisp, adÿ. , Hat. CRISPUS, crépu, 
frisé. 


Lo pel ac blon , cass» et undat. 
Roman de Flamenca, fol. 28. 


Il cut la chevelure blonde, crépue et ondoyante. 


Las fnelhas..… so mai carsras et spinosas. 
Elue. de las propr., fol. 214. 
Les feuilles... sont plus crépues et épineuses. 


L’ans avia lo cap cazsr. 
F. de S. Honorat. 
L'un avait la tête crépue. 


CAT. Cresp. 8P. PORT. IT. Crespo. 


2. CRESPEL, Gd}., Crépu. 


En colors negres, en pels cazsrets. 
Eluc. de [as propr., fol. 168. 


Noirs en couleurs, crépus en chevelure. 


3. Cnesrinxa, 5. f., crépine, sorte de 
parure, | 
La plus bella reyna que anc portes cRasrINA. 
© VW. de S. Honorat. 

La plus belle reine qui dnques portôt crépine. 
ANC. F8. Il contraignoit les jeunes garçous à 
porter ehevenx lougs comme filles et des 
crispines et autres affiquets d'or par-dessus. 
Auxor, trad. de Plutarque. Mor., t. IV, p. 198. 


4. Crespaz, »,, lat. cRispare, créper, 
friser. 


Part. pas. Frayshe, las fuelhas del campestre } 


s0n MaAÏ CRESPADAS. 
Eluc. de las propr., fol. 207. 
Frène , les feuilles du champêtre sont plus frisées. 


CAT. ANC. üsr. Crespar. 17. Crispare. 
CRESTA , s.f., lat: CRISTA, crête. . 


cribler, agiter. 
Que carsezLss aquel cum album de huou. 
Part. pas. Tots sien trissatz © CRIBELLATSZ. 
Trad. d’Albucasis, fol. 57. 
Que tu agites celui-R avec blanc d'œuf. 
Que tous soient pilés et eriblés. 
ANC. CAT. Crivelan, xsP. Cribar. ronaT. Crivar. 
ir. Crivellare. 


CRIDAR , », lat. QUIRITARE, crier, chan- 


ter, appeler, proclamer. 
Cant los auziro aissi cArpan ni plorar, pres 


lor ne pietat.. 
PBILOMENA. : 


Quand ils les ouïrent ainsi crter et pleurer, il leur 
en prit pitié. 
Mon paire me caipa. 
UN TROUBADOUR ANONYME : Per amor. 
Mon père m'appelle. 
Dona grasida, 
Quecx laus’ e ca1DA 
Vostra valor. 
RamsauD ps Vaquetaas : Kalenda. 
Aimable dame, chacun loue et proclame votre 
mérite. 


Loc. Qui que s’en carr ni en brais. 
AnnauD DE MARurIL : Rasos es. 
Qui que ce soit qui en crie et en braille. 
_Caipax misericordia. 
V.. de S. Honorat, 
Ils crient miséricorde. 
Subst. Tro que l'autre, ab lo garnan 
De lor vots, lo levon sus. 
Ricuanp De BAnsEzIEUXx : Atressi cum. 
Josqu'à. ce que les autres, avec le crier de leur 
voix , le fassent lever. 
Part, prés. substantwv. 
Granzs retinz de colps e de carpaxs. 
B. Cazwo : En lue de, 
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Grands retentissements de coups et de çriants. 
auc. 7R. Roger le sire du chastel estoit cries 
de desrober les pélerins. 
Jourvas, p. 37. 
Alors. d'un vol audacienx 
Criant ta louange immortelle, 
Je voleray jusques aux cieux. 
Œuvres de Du Bellay, fol. 231. 
Que le marchiet en a esté criet. 
Charte de Valenciennes, trié, p. 407. 
CAT. ANC. esp. Cridar. 2sP. MOD. PORT. (Gritar. 


ir. Gridare. 


2. CRizaILLai, v., criailler. 
. Ses cRizatz Lan. 


Davses DE PRADES, Poëme sur les Vertus. 


Sans oriaillen 


3. Carr, s. m., cri, exclamation. 
Bel m'es lo retins e'lcairs 


Dels armats. 
B. Cazvo : En luee de. 


Beau m'est le bruit et le cri des guerriers. 


Vengron sas donzelas el car et demande- 


ront : Qu'es aisoP 
F. de Pierre Vidal. 


Ses darmoiselles vinrent au cri et demandèrent : 


Qu'est ceci? 
ANC. ra, Li rois Nobles au crit s'esveille. 


Roman du Renart, 1. IV, p. 194. 
Après que les crits farent faits de par le roy. 


Monsrrezer, t. 1, fol. 219. 
CAT. Cris. ser. PORT. Grita. re. Grido. 


4. Carna, s. f., cri, clameur, bruit, re- 


nommée. 
Aurit lg carpa. 
. PairLomexi. 
Il entendit le cri. 
Amors, morta es vostra CRIDA, 


Desupes pe PRaDEs : Ben deu. 


Amour, votre renommée est morte. 


— Criée, publication. 
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Les CAIDAS anayau cridan. 
Passio de Maris. 


Les crieurs allaient criant. 


ANC. CAT. CYrida. 


| 5. Cainon, s. fe, cri, clameur, bruit, 


bruissement. 
Cant lo paires auts la carnon, 
En son cor ac mortal dolor... 


La terra retentis e l’ayres de catnot. 
VF. de S. Honorat. 


Quand le père entendit la clameur, il eut mortels 
douleur dans son cœur. 

La terre retentit ainsi que l'air du bruissemnt 
6, Cainawey, s. m., cri, clameur. 


Lo catpamxx qu'el popol fasis. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fl. 


La clameur que le peuple faisait. 
7. Caimana, s. f., cri, clameur. 
Mot fo sobriers l'asaut e fera la caroan 
Roman de Fierabras, v.!j* 
L'assant fut très rude etla clamenr faronce. 


8. Crinomta, 5. f:, criaillerie, tit 


marre. 


Es appelat nausa e carponta. 
Trad. de Bède, foi. H3. 


Est appelé noise et criaillerie. 
aAxcC. ra. De joie ot là tel crierte, 
C'on n'i oïst pas Dieu toanant. 
Roman du Renart, t.IN.p.%: 


Y avoit grand cryerie et resjonysenent à 


peuple. 
Monsrascer, t. I, fol À 
ssP. Criterta. ronr. Gritaria. 


9. Carpaine, CRIDADOR, S$. M, Sr 


uelle, crieur. 
Quen s’aisina ‘| carparax. 
Panne D'AUVERGHE : Gate 


Quand la sentinelle s'apprête. 


Las caipas que s faran a exequcio de joris- | #47. — Braillard, criailteur. 


dictio. 


AXC. FR. 


Le coq annotice-jour avoit ja faict sa crie. 
De Laupux, Franciade, p. 313. 


caT. Crida. Anc. zsr. GCrida. ns». MOD. PORT. 


Grita. rr. Grida. 
— Crieur. 


Tit. du xtue sièc. Dour , t. CXVIL, fol. 39. 
Les crides qui se feront en exécution de jugement. 


E non sia CAIDAIRE. 
Trad. de la règle de S. Benoît, fl. 1. 


Et qu’il ne soit pas criailleur. 
Si vostre auzel es trop carparet- 
° Dreupes De PnADES, Aus. cas 
Si votre oiseau est trop criailleur. 


Mas er volon ricx fols e CRIDADORS 
G. ne MouraAcnacoot : Qui 


Mais maintenant ils veulent les riches (oc 
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ANC. va. Li crieries crie le han. 
Roman de Perceval, GL. sur Joinville, fol. 9. 
car. Cridayre, cridadore, ass. roux. Gritador. 
17. Gridatore. 


10. Cairu, adj., criaïlleur, criard, 
* Dousels caiDiva 
‘: Non es fort agradiva. 
AMANIEU DES Escas : En aquel mes. 
Damoiselle eriarde n’est pas fort agréable. 


11. Escarnan , v., appeler, crier, écrier. 
Raubadors los rscRIDAX. 
Y.. de S. Honorat. 
Is les appellent voleurs. 
Escaipex lor essenbas tubh a un clas. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 54. 
Ils crient leurs enseignes tous par un cri. 
Tal n'xscarDA 
Cui ges non vai tan be. 
À. DANIEL : Quan chai le. 
Tel en crie à qui cela ne va pas si bien. 
En auta votx xscarDa : Anem los escarrar, 
GUILLAUME DE TupELA. 
Il s’écrie à baute voix : Allons les détruire. 
Anc. ra. Le lon virent, si l’escrièrent. 
Manix DE FRANCE, t. IL, p. 377. 
Le dieu des eaux me veit et m’escria. 
C. Manor,t. IV, p. 66. 
IT. Sgridare. 


12. Escriparan, %., brailler, criailler. 
Mas jeu, qui qu'asCaIDALE, 
No m maueu. 
GinauD DE BoaNEiL : Jois e chans. 
Mais je ne me meus, qui que ce soit qui criaille. 


13. ESCRIDAMEN, 5. m., cri, criaillerie. 
Moenassas ab alqun xsca1DAmEx. 
. - Leys d'amors, fol. 102. 
Menaces avec aucune criaillerie. 


CRIM, s. m., lat. cammer, crime, 
péché. 


Que no sis del cars techitz. 
Mancapaus : Pus mos coratge. 
Qu'il ne soit pas entaché du crimes. 
Quan ve que siei fag menut 
Intran en ca: et en brut. 
H. DE Sainr-Cyna : Longaihens. 
Quand elle voit que ses petites actions deviennent 
crime et sont divulguées. 
Loc. Si el senhors es acçusats de falsa moneda 
Oo de CAIM DE MASESTAT. 
Trad. du Code de Justinien , fol. 28. 
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Si le seigneur est aceusé de fausse monnaie ou de 
crime de lèse-majesté. 
ARC. ya. Pour quelque crim ou excès, se le crim 
n'est capital. 
Ord. des R. de Fr., 1371, 1. V,p. 706. 
caT. Crün. xsr. Crimen. ronT. Crime. rr. Cri- 
mine. 
2. Canaiwaz, adj., lat. camgmazis, cri- 
minel. | 
Nostres clergaes solion dire 
Que raubar autruis ostals 
Era peccatz CRIMINALS. 
P, CanpinaL : L’afar del comte. 
Nos clercsavaient coutumede dire que c’était péché 
criminel que de dérober les habitations d’autrui. 
Peccat fai CRIMIRAL 
Ma belha domna, car no m socor. 
P. Via : Si col paubres. 
Ma belle dame fait une faute créminelis , parce 
qu'elle ne me setourt pas. 
Las causas que occurreran en aquest pays, 
tant civils que CAIMINALS. 
Statuts de Provence. Jurien , t. 1, p. 58. 
Les causes qui adviendront en ce pays, tant ci- 
viles que crirhinelles. 
ANC. FR. À faire criminal péchie. 
B. pe SiimTrz-Mause, Chr. de Norm., fol. 158, 
CAT. KsP. PORT. Criminal. 17. Crininale. 


3. CRriIMINALMEN, ads. , criminellement. 
CrimINALMEN esser condempnatz. 
Statuts de Montpellier de 1258. 
Être coudsmné criminellement. 
car. Criminalnent. nsr. ronT: tr. Criminal- 
mente. 


4. Cros , adj., lat. caiminosus, cou- 
pable, criminel. | 
Ses home que sia carærxos. 
L'Arbre de Batalhas, fol. 248. 
S'il est homme qui soit coupable. 
Que agues comes forfag caiminos. 
Tte. de 1287. Doar, t. CXVI, fol. 80. 
Quai eut commis forfait criminel. 
CAT. CrüRInos. ESP. PORT. IT. Criminoso. 


5. CrimINAYRE, 5. m., criminel, auteur 


de crimes. 
En grec disble vol dire crrmInayaz, et el 
istiga home a cris. 
Eluc. de las propr., fol r2. 
En grec diable veut dire auteur de crimes, et il 
iostigue l’homme à crimes. 
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6. Encaimar, v., accuser, inculper. 
Per qu'ie ‘ls xNCRIM 
* De part honor: 
G. ne MonracnaGour : Bel m'es. 
C’est pourquoi je les accuse de par l’honneur. 
Ben sap far paisser erba vert 
Femna qu’el marit xucrrma. 
PIERRE D'AUVERGKNÉ : Abans qu’il. 
La femme qui accuse le mari sait bien faire paître 
l'herbe verte. 


7. Desencaiman, ». , disculper. 
Jamaïs no s cug que s D=sENCRIX. 
G. DE MonrTacna@our : Bel m'es. 
Qu'il ne pense pas que jamais il se disculpe. 


8. ENCRIMINAR, INCRIMINAR, ®., inCri— 

miner, accuser. 
Part. pas. De que son rxcaimrmarz. 
Statuts de Provence, MAssx 
Dont ils sont incriminés. 
Aquest fo axcrrmirnaxz de la mort de Vigili. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 71. 

Celui-là fut accusé de la mort de Vigile. 


caAT. Encriminar. 


: P- 169. 


CRIN, s. m. et f., lat. canis, cheve- 


lure, cheveu, crinière. 
La vostra belha saura cats. 
ARNAUD DE MAnuEiL : Dons genser. 
La votre belle blonde chevelure. 
Perdet los cris de son cap en que 
forsa de son cors. 
F. et Vert., fol. 72. 
perdit les cheveux de sa tête en quoi était la force 
de son corps. 
Si glorieia en sa caL 
Eluc. de Las propr., fol. 246. 
Elle se glorifie en sa crinière. 
Fig. (Claus de bon pretz e carnz d'onor. 
ARNAUD DE Maaurtz : Dona genser. 
Clef de bon mérite et chevelure d’honneur. 
ANC. r8. De Poncet à la crine bloie. 
Roman du Renart, t. IL, p. 120. 
Quant de ses crins le depels. 
Roman de la Rose, v. 16887. 
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E donsel barbat ab Ganx. 
Le morne px MonxauDox : Be m'enueis. 
Et. damoiseau barbu avec moustache. 


3. GRENO, GRIGNO , GRINO , S$. M., 


moustache. 
Tiran lur pels e Inr onxxoms. 
F. de S, Honorat. 
Arrachent leurs cheveux et leurs moustaches. 
E G. se sori sotz son cnaxo. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 7=. 
Et Gerard se sourit sous sa moustache. 
Quant ieu vi vengat l’enuios 
Qui « grant ouglas e lonc carexos. 
Le couTE DE Porriens : En Alvernkhe. 
Quand je vis venu l’ennuyeux qui a grands ongles 
et longue moustache. 
E los crrxoms lons e canutz. 
. E’ls chxxoxs Joncs sobre la boca. 
Roman de Jaufre, fol. 56 et 16. 
Et les moustaches longues et blanches. 
Et les moustaches longues sur la bouche. 
AC. r8. Si li coupa la barbe à toux les grenons. 
Rec. des Hist. de Fr.,t. III, p. 277. 
Si n'avoit barbe ne grenon 
Se petiz peus folages non. 
Roman de la Rose, v. Hat. 
ANC, ESP. 
Onde jararon todos sobre los sus grinones… 


_Corrien las vivas lagrimas per medio los grix- 


nones. 
Poema de Alexandro, cop. 10532 et 2036. 


era lat4- CRINUT, cainrr, ad}. , lat. caxnrrus, 


chevelu. 
De Sampson lo catxoT que venquet en ferens 
Àb ana gauta d'aze M pages... 
P. pe Consrac : El nom de. 
De Samson le chevelu qui vainquit mille payens 
en frappant avec une mâchoire d'âne. 
Fig. Semlant ad estela tota eflammads et 
CRAINIDA. 
Eluc. de las propr., fol. 118. 
Semblant à une étoile tout enflammée et chevelme. 
ANC. FA. 
A H mille homes s sor les destriers crenus. 
Roman de Gerard de Vienne. BERRER , v. 35. 
ESP. PORT. IT. Crimito. 


Que le lyou s’esmeut, tout son crin se hérisse. CRISTAL, s. m., lat. CRYSTALIUM, cris- 


Du Barras, p. 275. 
CAT. sp. Crin. PORT. Crina. 17. Crine. 


2. GREN, 5. m., poil, moustache. 


tal, verre. 
Dens plas blancas que cuisrazs. 
Hucues px Sais T-Cva : Servit aurai. 
Dents plus blanches que cristal, 
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Si quo ‘1 solelh per freg caisrar si lansa 
De tal esfors qu’outra ’n nays faocs ardens. 
- Pevaozs : Tug miey cossir. 
Comme le soleil se lance à travers le froid cristal, 
de tel effort qu'au-delà en naît un feu ardent. 
Quan vi las dens de catsTazL. 
BEnTrAND DE Bonx : Ges de disnar. 
Quand je vis les dents de cristal. 
Loc. Torna sos safirs CRISTALS. 
Hucuss px Saint-Cyr : Estat ai. 
Son sapbir devient cristal. 


caT. Cristall, ner. PORT. Cristal. 1r. Cristallo. 


2. CrisTazzin, adj., lat. caysTALLINUS, 
cristallin, clair, transparent comme le 


cristal. 
CarsraLzt, car es a semblausa de crestalh. 
Colloque de l'empereur et de Penfant. 
Cristallin , car il est à ressemblance du cristal. 
Fig. Cel catsrTazci. 
Eluc. de las propr., fol. 106. 
Ciel de cristal. 
— Il se dit de l’une des trois humeurs 
de l'œil. 
No pot veyre ses humor catsraLLrwa. 
Eluc. de las propr., fol. 27. 
Ne peut voir sans humeur cristalline. 
car. Cristalli. use, pour. 17. Cristallino. 


3. CRAISTALLOYDES, s. m., cristalloïide. 


Ad aysso que la vizio sia, es neccssaria la 


homor.... pels phizicias CRISPALLOYDEs apelada. 
Eluc. de las propr., fol. 14. 
Afin que la vue soit, l'humeur. 
loïde par les médecins est nécessaire. 
. Cristalloide. 


CRIZOLIT, s. f., lat. cæaxsociThus, 


chrysolite. 
Lo VII carzozts , lo VIII berils. 

Trad. de l Apocalypse de S. Jean, c. 21. 
Le septième chrysolite, le huitième béryl. 
CaïsOLIT es... cum aur lazent e cum focsin- 


tillant. 
Eluc. de las propr., fol. 186. 


Chrysolite est. «luisant commè or et scintillant 
comme feu. 
car. Crisolite. xsp. Crisolito. Pont. Chrysolito. 
rr. Crisolito. 


CRIZOPASSI, s.f., chrysoprase. 
Lo IX stopacis, lo X carzorassis. 
Trad. de lApocalyhse de S. Jean, ch. ar. 
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Le neuvième topare , le dixième chrysoprase. 
CarzoPasss de nuch cum foc es resplendent 
et de jorn pert sa fulgèr. 
Eluc. de las propr., fol. 166. 
Chrysopruse est resplendissante de nuit comme 
fou et de jour perd son éclat. 
asr. Crisprasio. ronT. Chrysopraso. xx. Criso- 
" pazie. . 
CROC, s. m., croc, crochet. 


Voyez Wachter, Gloss. german., v°. 
Kaucxe ; Denina, t. II, p. 62. 


Ieu ai arbalesta e cuoc. 
DurAND TAILLEUR : En talent. 
J'ai arbalête et croc. . 
. Ab estrienp t'aurie ops crocs. 
G. Anuemar : Be fora. 
Avec l’étrier un croc te serait nécessaire. 

Loc. Un rossinier, nas de cRoc. 

. T. Dé G.-RAINOLS ET DE MAGRET : Maigret. 
Un meneur de roussins , nez de croc. 

AnxC. yB. Une arbalestre avecques son engin 
appelée croc, à quoy se bandit ladite ar- 
balestre. 

Lett. de rém., 1474. Canrentien , t. X, col. 1205. 


AMC. CAT. Croc, 1iT. Crocco. 


| CROCUT, adj,, crochu, recourbé, 


Gans e sentura.…. 
Ab frontal caocur. 
G. n’AoTrduz : L’autr ier. 
Gants et ceinture... avec frontal retourbe. 


… appelée cristal-| 2. CROCARES, adj. , à croc. 


Arbaletas cROCARESSAS,. 
Cartulaire de Monépellier, fol. 149. 
Arbalétes à croc. 


3. Caossa, 5. f., crosse. 


Mais non portara anel ni cROssA ni coroua. 
Le Dauruin D’AUVERGNE : Vergoigna. 


I ne portera plus anneau ni crosse ni couronne, 


Avesques et abbatz portanz crossas. 
. PHILOMENA. 
Evèques et abbés portant crosses. . 


À tortz ten crossA ni anel. 
- G. nz Bercuxpan : Malo fe. 
Il tient injustement crosse et anneau. 


caT. Crossa. ANC. ESP, Croza, 


CROL, ad., 
vais. 


lâche, vil , honteux, mau- 


5ao CRO 
Cnox lausengier 
Son d’amor guerrier. 


G. Fatnit : Ab eœssirier. 
Les wils médisants sont ennetnis de l’amour. 


Estar entre cuoxa gent. 
Le MOINE DE MONTAUDON : Amicx. 
Être parmi gent {dche. 
Fig.  Fuueia m comensamens 
Malvatz e caots definimens. 
Le more DE MonraAuDon : Amicx. 
Ua mauvais commencement m'ennuie ainsi qu'une 
honteuse fx. 
Subst. 
Mos mestiers es qu'ieu dei lauzar los pros 
E deÿ blasmar los caoys adreitament. 
GRANET : Comte Karle. 
Mon métier est que je dois louer les preux et je 
dois blèmer justement les {éches. 
Qui caoy sert cnoY gazardon aten. 
DunAnD DE CARPENTRAS : Un sirventes. 
Qui sert un mauvais attend mauvaise récom- 
pense. 
AMC. CAT. Croi. 


CROILLE , s. m., berceau. 
L’autr’ ier trobei tras on fogier 
Un caoïtczx ab dos enfans mes 
En un leit. 
Gains D'Arcurer : Veillz comunal. 
Je trouvai l’autre jour derrière un foyer un ber- 
ceau avec deux enfants mis dans un lit. 


2. GonBEL, s. m., lat. consis, cor- 
beille. 


Goasxzs aguest de releu. 
Trad. du N. Test.,S. Manc, ch. 8. 
Vous eûtes des corbeilles de relief. 


CROLLAR, cCRrOTLAR, v., remuer, 
branier. 
La mayo comenset a croTLAR fort et a tremolar. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 33. 
La maison commença à branler fort et à trembler. 
Can l'entendet, Karles si a s0 cap CROLLAT. 
Roman de Fierabras, v. 651. 
Charles, quand il l’entendit, assurément a branle 
son chef. 
Mas la bestia no fes parven 
Qu’el vis, ni ano sol no s caozer. 
Roman de Jaufre, fol. 3. 
Mais la bête ne fit semblant qu’elle le vit, ni 
onoques seulement ne se remsa. 


Fig. Ferm se valors et vertatz 
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De que ja caoLavA ns graus pans. 
Ganaup pe Boaxu : Era qua. 
Que valeur et vérité, dont déjà un grand pu 
croulait, se raffermisse. 
Part. prés. Mas pueis lo dea bom far serer 
En tal perga que s'an caorus. 
Drvuves DE PAADES, Aus. cas. 
Mais puis on doit le faire placer sur telle percte 
qui s’en aille branlant. 
asc. ra. Li Rois crole le chef... 
Sa gent fait la tiere croiler 
- E lor armes resclarcir l'éir. 
Roman du Renart,t. ILE, p. 145, ett. IV,p. 1h 
Nas ne fa puis si hardis qui s'ossst vis 
contre l’empereor. 
Rec. des Hist. de Fr.,t.Vi,p. 1 
11 les change, remue et crole. 
Œrvres d'Alain Chartier, p.Üù 


AnC. CAT. Crollar. rr. Crollaro. 


2. CROSSAR , %., remuer, secouer. 
Cnossax cap per far cuiar 
Per tal c’om no ’ls puesca proar, 
Si s’en volian escondir. 
Nar De Mons : Al boa rt 


Ns secouent la tête pour faire croire paroi G: 
pe les puisse éprouver, s'ils s’en voulaient «12 


CRONICA, s. f., lat. cænomica, 
nique. 
So retrai la croN1ICA que nos laisset Tupt 
F.. de S. Honorat. 
La chronique que nous laissa Turpin nf7 
cela. 


En diversas cnonicas del temps. 
Cat. dels apost. de Roma, 1 


Eu diverses chroniques du temps. 
CaT. xsP. Cronica. ront. Chronica. 1. |” 
nica. ° 


2. Caonocnarxia, s. f., lat. cHaOmOE! 

Para, chronographie. 

Entendi, en aquest libre, segre caof%! 
PRIA, 80 es assaber summariamen Las 
istorias. 

Cat. dels apost. de Roma, fol. 3 

J'entends , en ce livre, suivre la chranograt® 
c’est à savoir sommairement lesdites histoires 


CAT, ESP. PORT. Cronografa. 
CROPA, 5. f., croupe. 


CRO 


La carn e la caop»a hi rompon. 
Sus la caopa. 
Liv. de Sydrac, fol. 107 et 116. 
Lui brisent la chair et La crouper 
Sur la croupe. 
cAT. Gropa. msr. Grupa. »OaT. Garæppa. 17. 
Groppa. 
2. CROPIERA , s..f., croupière. 
EI testiera e crorrxna de caval. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 149. 
Et une têtière et croupiëre de cheval. 
cAT. Gropera. xsr. Grupera. 1T. Groppiera. 


3. CauriR, v., croupir, languir. 
Selh qui caur en l’escura. 
Marcasrus : Dirsi vos. 
Celui qui croupit dans l'obscurité. 
AnC. FR. Et est si froid , ord et pluvieux 
Qu'empres le feu convient croupir. 
CHARLES D'ORLÉANS, P- 255. 
Por ce qu'il me fait trop cropir. 
Roman de la Rose,:v. 32l;7. 


4. Descaurte, v., s’accroupir. 
Part. prés. So el ventre de lor maire nEscRu- 


PExs e lor genolhs. e 
Liv.de Sydrac, fol. 114. 


CRO 


Pan on raton fan cros.. 
Le Davvuin D'AUVERGNE : Joglarets. 
Le pain où les ratons font des frous. 
anc. FR. Il chey on dit cros on fosse qui estoit 
derriète lai. 
Leit. de rém., 1387. CanPENTIER ,t. 1, col. 1210. 


bat 


2. Crus, adj., creux, vide. 
Fig. , Avols e vils e crusA es lor semensa. 
P. CAmDiINAL : Qui s vol tal. 
Leur semence est mauvaise et vile et creuse. 


3. Caoza, s. f., grotte, cavité. 
En crozas estava nuts. 
Brev. d'amor, fol. 156. 
I] se tenait nu dans les grottes. 


4. CROTA, CROPTA , CLOTA , 5. f., lat. cRY- 
pra, grotte, cave , caverne. 
Croras penchas. 
F.. de S. Honorat. 
Grottes peintes. 
Escadier van sercan CROPrAS € cros. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73. 
Les écuyers vont cherchant grottes et‘creux. 
E fes lo metre en I cLora sotz terra. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 10. 
Et il le ft mettre dans une caverne sous terre. 


Ils sont au ventre de leur mère s’accroupissant | — Chapelle. 


sur Jeurs genoux. 


5. AcrorT, ad}., vil, avili. 
Adoncs es ben dreg qu'om lais 
Fals’ amors enganairitz 
Als volpillos AcRor1Tz. 
PIERRE D'AUVERGNE : Eû estiu. 
Il est bien juate alors qu’on laisse le faux amour 
trompeur aux lâches vifs. 
Subst. Totz temps viuran li AcrortT 
E ls fals becut lauzenjador. 
- Deupes pe Paanes , No m puesc mudar. 
Les läches et les faux médisants crochus vivront 
en tous temps. 
L’anc. ra. a dit acroupir pour avikr. 
Qu ele ribaudaille sont ceux-là qui nous veol- 


lent acroupir ? 


Lett. de rém., 1390. CARPENTIER, t. I, col. 40. | 


CROS, s. m., creux, trou. 
Sercatz un greill que sia gros, 
E gitatz lo fors de son caos. 
Daunes px Paanzs, #us. cass. 
Cherchez un grillon qui soit gros , et jetez-le hors 
de soa trou. 


I. 


No i laissen a ranbar autar ni CROTA. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 73. 
Ils n’y laissent à piller autel ni chapelle. 
Fors d’one croute 
Vinrent sis dames noblement. 
Roman du-Renart,.t. IV, p. 170. 

Si s’en ala moult tost à l’uis de la crote, mes 
il ne le trouva pas desfremé. 

Au moustier S. Cassien avoit une crote ; 
laiens estoit un grans sarcuz de marbre. 

Rec. des Hist. de Fr., t. III, p. 203 et 202. 

Une chambre et deax petites’ crotes, assises 
en la cité de Viviers. 

Tit. de 1445. CanrenTien ,t. 1, col. 1210. 


ANC. FR 


5. Caorros, s. m. pl., caveaux, creux. 
En la chambra qu’es voute tras los coPros. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 33. 
Dans La chambre qui est voûtéc derrière les ca- 
peaux. 
ANC. FR Tant d'animaux gloutons 
Qui vivent confivez dans ces obscurs grotons. 
Du Banras, p. 169. 


6. Caozar, ad}., creusé, creux. 


66 


CRO 


En fort escudella crozapA. 
Deuprs DE PAADES, Aus. cass. 
Dans une forte écuelle creuse. 


CROSTA, s. f., lat. causra, croûte. 
Cum la pasta pren el forn caosra. 
Eluc. de las propr., fol. 96. 
Comme la pâte prend croûte au four. 
Tant n'i pausatz tro fassa CROSrA. 
Dunes DE PRADES, us. cass. 
Vous.y en poses tant jusqu’à ce qu'il fasse croite. 
Ni crosra dnra 
Ni pan on raton fan cros. 
Les Daupuin D'AUVERGNE : Joglaretz. 
Ni croûte dure ni paiu où les ratons font des 
trous. 


baa 


xucC. ru. Quant en les vot mener en Egypte, 
l'en abati les crotes de desus à tout l'herbe 
vert, et trouva l'en le fourment et l'orge 
aussi frez comme l’en l'east maintenant 
bata. 
| JoinviLLe, p. 29. 
car. Crosta. ms». Costra. ront. Codea. 1r. 
Crosta. 


2. Cnosreia , 5. f., petite croûte. 
La homor colerica per aquela buallicio leva 
ünA CAOSTELA. 
Eluc. de las propr., fol. 96. 
L’humeur bilieuse par cette ébullition produit 
uns petite croûte. 
car. Crosteta. xsr. Costrilla. 


CROTA ,.s.f., crotte. 
Am caoras de cabra. 
Liv. de Sydrac, fol. 117. 
Avec des crottes de chèvres. . 


CROTZ, s.f., lat. caux, croix. 


Li bou hom de religion foron ab las caorz 
en bratz, pregan Richard. 
F.. de Bertrand de Born. 
Les bons hommes de religion furent avec les 
croix aux bras, priant Richard. 
Jarar vos puesc per sancta CROTZ. 
P. Ramon Dr TOULOUSE : Ara pus. 
Je puis vous jurer par la sainte croix. 
Fig. Mon cor qu'estai per lieis en cRoTz. 
Deupss px Paapes : De bel desir. 
Mon cœur qui est en croix pour elle. 
Ben meravil per qu'hom de caos se senha, 
Pos aon a nuls hom que la mantenha. 
Lanraanc CiGALA : Si mos chèns. 


PR 


CRO 


Je m'étonne bien comment on se signe de la cror, 
puisqu'il n’y a aucun homme qui la maistienne. 
Qu'as raubaire, per la caorz d'une veta, 
Ses esmendar venh' a salvatio. 
Guncauxs De Muns : D'un sirventes far. 
Qu'un voleur vieune à salut par la croix d’ume 
bandelette sans s’amender. 


— Croisade. 


E qui no se vol trair’ enan 
De far la caorz, al mien semblan 
Non es a Dien obediens. 

Poxs DE CarDueit : En honor. 

Et qui ne veut se mettre en avant de faire La 
croisade, à mon avis, n’est pas obéissant à Diez. 
Loc. Qu’ab tal honor a LEYADA LA CROTZ- 

RamsAUD DE VAQUEtRAS : Âres pot boss. 

Qu'il a pris la croix avec un tel honnear. 

AC. ra. Que je puis preeschier des croës 
S’ai tel pooir conme uns legsns. 
| Roman du Renart , t. IV, p 183. 


— Marque de monnaie. 
Sai mest nos mostran gran cobeeza, 
Car nostras CROTZ van per CAOTZ de tornes. 
Le cHevALIER DU TEMPLE : Ira © doler. 
Ils montrent ici parmi nous grande cupidité , car 
nos eroir vont pour croix de tournois. 
anc. ra. Et vous laisser sans croix ne pile. 
CLémanr MAnor, t. Il, p. 235. 
Axc. CAT. Crots. xsr. PORT. Crus. 1r. Croce. 


a. Caozzra , s. f., petite croix. 
S'aquel eis a una cRozxTA 
En mei de la destra sengieta. 
Daupes pe Paapes , “us. cCass. 

Si celui-là même a une petite croix au milieu da 
guidon droit. 

La caozxra.. aqui ou deu esser lo pons de 
l’espaza L petita f, © detras en miey de La 
cros, una entra petita {. 

Tarif des monnaies en p 

La petite croix... là où doit être la poignée de 
Pépéo une petite +, et derrière, au milieu de kb 
croix , une autre petite +. 

3. Cnozana, s. f:, croisade. 

Per adordener cRozADA € per deseretar lo 
bon conte. 

F. de Perdigon. 

Pour ordonner la croisade et pour déshériter le 
bon comte. 

ANC. ra. Fat per nostre sainct père le pape 
ordonné une croisée sar les Pragois. 
Monsrascer,t. L, fol. 206. 
car, Crusada, nsr. Por. Crusada. rr. Crociata. 


. CRO 


4. CROZAMEN , s. m., croisade. 
Non mandet CROZAMEN. 
G. Fasne De NansONNE : Pus dels. 
Il ne manda point la croisade. 
axc.rn. La grant foison de gens qui moururent 
en ces douz croisement , c'est à savoir, en 
celi de Egypte et en l’autre là où il mournt 
en Carthage. 
Join viLe, p. 16. 
5. Caozan, ®., croiser. 
Per volontat de lieis vezer, el se CROZKT. 
V. de Geoffroi Rudel.. 
11 se croisa par le désir de la voir. 
Per que n'an fag mans homs de say caozan. 
Ouivren Le TemPLiEn : Estat aurai. 


C’est pourquoi ils en ont fait croiser de çà maints 


hommes. 
E qui no s caozana , ja non beva de vin 
Ni mange en toalha de ser ni de matin. 
GurcLavss Ds TUDELA. 

Et qui ne se croisera, qu’il ne boive jamais de 
vin ni mange en nappe le soir ni le matin. 
Substantv. 

Quar del caozan nul prezicx no y s’auzits. 

RaumonD GAUCELM : Ab graus- 

Car nulle prédication du croiser ne s’y entendit. 

Part. pas. Quan veiran los baros cRozAT£. 
GavauDan Le Viux : Senhors per los. 

Quand ils verront les barons croisés. 

Substantiv. Dels crozATz los cors e ‘ls esperitz. 
GauceLzx FarvtT : Cascus bom deu. 

Les corps et Les esprits des croisés. 

Dels rims caozaz. Can... primiers bordos 
s’acorda en ls f am lo quart. el segons am 
lo ters, adonx son dig CROzAT. 

Leys d'amors, fol. 22. 

Des rimes croisées. Quand le prémier vers s’ac- 
corde à la fin avec le quatrième. et le second avec le 
troisième, alors ils sont dits croisés. 
car. Crusar., xs». PORT. Crusar. 17. Crociare. 


6. CauciriC, s. m., Crncifix. 
Sapchatz cert qu'el caucrricx 
Espaventa los enemicx. 
Brev. d'amor, fol. 75. 
Saches certainement que le crucifix épouvante les 
ennemis. 
Raubet la glyeia de Sant P. d’an caucrric 
d’aur. 
Cat. dels apost. de Roma , fol. 152. 
11 déroba l’église de Saint-P. d’an crucifx d'or 
car. Crucifix. ns». ronr. Crucifiro. tr. Cro- 


cifisso, 
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7. CRUCIFIAMEN , 5. m., Crucifiement. 
Per aquel cauctrramen delhieurara Adam 
e ‘ls aatres sos amix del poder del diable. 
Liv. de Sydrac, fol. 8. 
Par ce crucifiement il délivrera Adam et ses autres 
amis du pouvoir du diable. 


AMC. CAT. Crucifcamen. 


8. Caucrricar, v., lat. cauCIrFIGere, cru- 
cifier. 
E dys Pilat: Vostre rey CAUCIrIGARAT P.. 
E quan lo menavan cRUCIFICAR. 
Hist. abr. de la Bible, fol. 64. 
Et Pilate dit : Je crucifierai votre roi? Et quand 
ils le menaient crucifer. 
Perdonet sa mort a cells que lo cRUCIFICAVO. 
F. et Veri., fol. 44. 
Il pardonna sa mort à ceux qui le crucifaient. 
Part. pas. — 
Esser batutz ni tortz, CRUCIFICATE ni mortz. 
F. de S. Honorat. 
Être battu et torturé, crucifié et tué. 
Fig. À mi es tot aquest mun CAUCIFICAT € ieu 


a mun. 
F. et Vert., fol. 09. 


Tout ce monde m’est cruciffé et moi au monde. 
caT. use. PORT. Crucificar. 1T. Crocifiggere. 


g. Caucuan, v., lat. caucrane, tour- 


menter, mortifier. 
Part. pas. Per tos temps seran CAUCIADAS. 
Revelafo de Las Penas d’ifern. 
Elles seront toujours tourmentées. 
Penedensa es salndabla per la cal... arma es 


CAUCIADA. . 
Trad. de Bède, fol. 5r. 


La pénitence es} salutaire par laquelle. l'âme est 
mortifiée. 
ANC. F1. 
Ce qui nous doit, si nous sommes de Dieu, 
Plus crucier en ce plorable liea. 
J. Boucæer, Triomp. de François Ler, fol. 107. 
ANC. CAT. PORT. Üruciar. 17. Crociare. 


CRU, ad., lat cnudus, cru, âpre, 

méchant. 

Que neguna persona non auze porter negu 
drap chu al parador, etc. 

Tie. de 1351. Doar, t. CXLVI, fol. 230. 

Qu’aucune personne n’0se porter aucun drap cru 

à l’apprétoir, etc. 
Betonica prenrets cRUDA. 
Devunxs DE PRADES, #us. Cass. 
Vous prendres de la bétoine crrie. 
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Mangarias la vianda tota caua. Dou cans apres te causa. 
Liv. de Sydrac, fol. 104. Le Daupuin »’Auvencrr : Jogaret. 
Vous mangeries la viande toute crue. Jamais ne jette loin ua os dont un chien rx. 
Fig. Als durs, caus, cozens lauzengiers. après toi. 
Aux durs, DR > ONE : Ak durs. CRUCIR, cauissiR, caorssin, cuit 
Loc. fig. Gent me trai cHiR, v., écraser, briser, craque, 
Ab semblan cueg et ab cor cau. grincer, pétiller. 
B. DE VENTADOUR : Ab cor leia]. Tant escat peceiar e fendre e caorcan. 
Elle m'attire gentiment avec semblant cuit et GQuiiLauns DE Tureu. 
avec cœur cru. Mettre en pièces et fendre et briser tant d'éx. 
AXC. rR. Un feuillant hoiteux qui, armé tout à E caoyxz quon el fueg la pinha. 
crud, se faisoit faire place. Mancasrus : Diri ve 
Satyre Mennippée, tom. 1, p. 13. Et pétille comme La pomme de pin au feu. 


Son herbe. tant verte que crude, que con- 
ficte et préparée. 
RasrLais, liv. LI, cb. 47. 


Estrein lo tan malamen 
Que las costas li fes caucna. 
Roman de Jaufre, fol. 11. 


caT. Cru. asr. Crudo. ront. Cr. tr. Crudo. 11 l’étreint si durement qu'il lui ft cragr 
côtes. 
3: Caupirar > . f., lat. cauprrarem 3 Sobre l'ausbert 1hi fetz l'asta crorsn. 
crudité, Roman de Gerard de Rossillon, (à: 
Cauprrar d'humors, | Il lui fit briser la lance sur l’haubert. 
Eluc. de las propr., fol. 45. Las dens cauxsso cum al leo. 
Crudité d’humeurs. Planch de S. Estke. 
ir. Crudità. 


Les dents grincent comme au lion. 
3. RecrusAaR, 9. ,» éxcéder, être recru. ANC, rR, L’a si féra parmi li dos 


E ges cos mals no li mellura, Ke toz li fet croëssir les os. # 
Ans s'en RKCAUSA € pejura. .. Roman de Rou,vi8s 
Roman de Flamenca , fol. 58. La véissiez mainte lance croi - 
Et son mal ne Jui améliore point, mais il en’ est Par devant moi font mes chastiaus Cros 
recru et devient pire. | Roman de Garin le Loherain, L 1,p.1j#1 
CAT. Cruxir. 
CRUGO, s. m.; cruchon. 
Petits cauGos ples d'aigua bulhen. 2. CROIS, 5. m., craquement. 
Tic. du xve sièc. Doar, t. CXLVIL, fol. 283. Tal crois fan e tal so coma tempestr. 
Petits cruchons pleins d’eau bouillante. Las maios e ’lh solier giten tal caoës 


. Roman de Gerard de Rossillon , fol. 84° 
CRUOL, $. My lampe » creuset, four- Ils font tel craguement et tel bruit ou: 


neau. tempête. | 
: . vu 
Que no fai sel que s calfa al cau oL Les maisons et les plafonds jettent tel ex; 


E !ayssa ’1 foc bel, clar al fogairo. ment. Là vétsiez de ] 
T.pe R. Gauceux ET DE J. DE Mirazuas : Joan. | AC: FR. Là véissiez de lances croisés. 


. . P: 
Que ne fait celui qui se réchauffe à la lampe et Roman de Garin le Loherain, 1 1,p 
laisse un feu beau, clair au foyer. CAT. Cruxit. 
ANC. FR. Qui au crutsel tote nnit veille. 3. Escaorssir ) D. écraser, briser. 


Fabl. et cont. anc., t. 1, p. 306. Part. pas. Don sio elms xscrorsrr. 
Et comme l'or ou croisel les affine. Pauzer 2e Manrsernss : L'autr” 


Œuvres d'Alain Chartier, p. 592. Dont les heaumes soient brisés. 


AMC, CAT, Cresol. xsr. Crisol. re. Crogiulo. 4. Escroycwepis, s. m., bris, froist 


CRUSCHAR , »., ronger. ment. 
Ja os por non gitar | Mot fo gran la batalha e fers l’xscror“Dt- 
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Alencontrar dels brans fo grausl’ascaoyxcsanis. leu quier cort que s descort ab cauzaz4. 
Roman de Fierabras, v. 339 et 1226. P. CARDINAL : Aquesla gens. 
La bataille fut très grande et rude le froisse- Je cherche une cour qui se désaccorde avec cruauté. 
ment... caT. Cruesa. xse. Crudeza. vour. Crueza. 
À la rencontre des glaives le froisssement fut 
grand. CUBA , s. f., lat. cupa, cuve. 
, . Laissi gran cusa per dorc. 
CRUZEL,, caueL, adj., lat. caudeLts, Gavaunan te Vieux : Lo mes. 
cruel , féroce, dur. Je laisse une grande cuve pour une cruche. 
Costa ‘ls crus amaires CAUXELS. Una cusa cumpliro d’sygua tro pro n'ia. 
R. Vipar x Brzaupun : Entr’ el taur. Roman de Fierabras , v. 4849. 
Contre les méchants amants cruels. Ils remplirent d’eau une cuve jusqu'à ce qu’il y 
Cruxcs chausa es que cel que a non done| ©2 à assez. 
al non avent. ESP. PORT. Cuba. 


Trad. de Bède , fol. 84. 
C’est chose cruelle que celui qui a ne donne au | 2: Cusaz, s. m., coupe, sorte de mesure. 


non ayant. Hueit vingtz cusuLs de vins et de blad. 
Silh que son cavsc d’apenre la fe. Tit. de 1298. Doar, t. LXXIX , fol. 328. 
Liv. de Sydrac, fol. 129. Huit vingts coupes de vin et de hlé. 


Ceux qui sont durs à apprendre la foi. 


— Cuve, petit tonneau. 
CAT. sse. rORT. Cruel. tr. Crudele. 


E mes en un cuzez tota nne nuect. 
F. de Santa Flors, Doar, t. CXXIII , fol. 376. 


2. CRUZELMEN, adv.,, cruellement. Et rois dans une cuve toute une nuit. 


Sera CRUIELMEN vengat. 
PHILOMENA. 3. CuseLosr, s. m., petit tonneau. 


Cusxzosr ples de vi... Li avandits… cuss- 
car. Crudelment. ns». ronr. Cruelmente. 1T.| 1osz ples de vi. 


Crudelmente. Tit. de 1259. Doar, t. LXXVIII ; fol. 386 et 387. 
3. CRUZELTAT, CRUELTAT, 5. f. , lat. cau- Petit tonneau plein de vin... Leshvant dits. petits 
. , tonneaux pleins de vin. 
DELITATEZN , Cruauté. 


Il sera cruellement vengé. 


Drechaora ses misericordia es CAUZELTAT. 4. Copa , s. f., coupe, tasse. 
F. et Vert., fol. 8o. Venc ab una cora d’aur fin 
La justice sans miséricorde est cruauté. Denant lo rei plena de vin. 
CRuzLTATZ l’a tolta pietat e merce. Roman de Jaufre, fol. 116. 
Hueves pe S. Cye : Un sirventes. I vint devant le roi avec uue coupe d’or fn pleine 
La cruauté lui a enlevé piété et merci. de vin. 
ANC. rR. Culvert, comant avez pansé Anc. rR, Le poison met eu une cope. 
Que feistes tiel cruelté ? Roman de la Violette, p. 174, var. 
R. de la Guerre de Troyes, CanpenTien, | CAT. 88P. PORT. Copa. 17. Coppa. 
t. 1, col. 1231. 


— Sorte de mesure. 


Dona una cura de froment l'an. 
Charte de Besse en Auvergne de 1270. 


caAT. Crudeltat. sr. Crueldad. ronr. Cruel- 
dade. 17. Crudeltà. 


L. Cauzezeza, s. f., cruauté. Donne une coupe de froment l’an. 
Per sa gran cauzsteza volria devorar tot] Anc. rn. Le suppliant als acheter une cope de 
cant ve de s0s buelhs. . sel pour sajer le potage. 
| V.. et Vert., fol. 6. Leit. de rém., 1409. CARPENTIER , t. Ï , col. 1126. 
Par sa grande cruauté il voudrait dévorer tont ce De tous bleds de sextier une cope de laide. 
qu’il voit de ses yeux. Tit. de 1260. Du CANGE , t. IT, col. 1232. 


ANG. #sr. Crueleza. 1r. Crudlezza. 5. Copa, s. f., coupe, droit sur la vente 


B. CRUZEZA, 5. f., cruauté. des marchandises. 
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Dans la charte muuicipale d’Avi-| Avec insectes et vesmisseaux. 
‘ . Mantes cucas degastans berbas… Aloss 
nionet on lit : 


ris, ditas taridas. 
Sicat immanes et liberi die fori dicti loci, cucas ve cantaridas 


. Eluc. de las propr., fol. 250 et so. 
emendo et vendendo, a lenda sen copagio per Maintes chenilles gâtant les herbes. Quekç:: 
tres annos. 


insectes verts , dits cantharides. 
Ord. des Rois de Fr., 1356, t. I, p. 75. car. xsr. Cuca. 
Super certis lendis, copis et aliis redditibus. 
Tit. de 1347. Canrenzien , t. I, col. 1127. 
Cascun habitaire de Montpeslier, per maso 
o per logal, qualque pres sia, petit o gran, 
deu salvar lendas ç copas. 
Statuts de Montpellier de 1204. 
Chaque babitant de Montpellier, par maison ou 
per loyer, quelque prix que ce soit, petit ou grand, 
doit être exempt de leudes et droits de coupe. 
ANC. rn. Merciers à tanlette doit I coppe… Le 


cent de fer doit III coppes. 
Tic. de 1348. CanrenTiga , t. I, col. 1127. 


6. GoseLer, s. m., gobelet. 
Preiro I plen cosrxzr de vere... Sydrac pres 


adonc lo conxer , e dis. 
* Liv. de Sydrac, fol. 6. 
Ils prirent un gobelet plein de poison. Sydrac 
prit alors le gobelet, et dit. 
asp. Cubilere. 


CUBEBA , s.f., cubèbe. 
Leva gras semlans a cusxsas. 
Eluc. de las propr., fol. 238. 
Pousse des grains ressemblants à cubèbes. 
xsr. PORT. Cubeba. 1r. Cubebe. 


CUBICULARI, s. m., lat. currcuzanius, 
chambellan. 
Johan cusrcurants de Costancis, filha del 


gran Costenti. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 42. 
Jean chambellan de Constance , fille du grand 
Constantin. 
ESP, PORT. 17. Cubicularto. 


2. Concugina, s. f., lat. CONCUBINA , 
concubine. 
















2. Enuca, s. f., lat. xauca, chenille. 
Verms alcus so en herbas quals so aveu 
Eluc. de las propr., fol. #2. 
Quelques vers sont dans les herbes tels ques: 
les chenilles. 


CUEISSA, corssa, cuyssa, s.f., L: 
cOxA, cuisse. 
Ben pot hom dir que de las cambes 
Es sas e de las cuxrssas ambas. 
Deunes DE PRADES, Aus. cars. 
On peut bien dire qu’il est sain des jambe di 
deux cuisses. . 
Cum saeta fichada a la corssa. 
__ Trad. de Bède, fol. 43. 
Comme flèche fichée à la cuisse. 
Fo nafratz d’ana lansa per las curmu 
Roman de la Prise de Jérusalem, ki 
Il fat blessé a voc une lance à travers les œuisic 


rOnT. Cora. 1T. Coscia. 


2. Cuxssrena, 5. f., cuissart. 
Camalh et escut , e curssranas e cambirs 
Lett. de Preste Jean à Frédéric, à. $. 
Camail et écu , et cuissart et jambières. 


3. Cussos, s. m., cuissart. 
Membrari us del jornal 
Quan perdes vostres curssos? 
Ganixs p’Apcies : Viellz Comoul 
Vous souviendrait-il de la journée quand 
perdites vos cuissarts ? 


4. Curcrar, s. m., cuissart. 
Cambieras benestans, 
Cols , fraseis e curcæaLs 
El braguier. 


tanti, } 1 avia agut de Hel - 
Ro ve eue ese FER SR CON Aukxiev Des Escas : El temps de 
Cat. dels apost. de Roma , fol 33. Jambhières convenables , cols , fraises et cuisss 
Constantin, lequel il avait eu d'Hélène sa concubine. } ‘°tle brayer. 
1T. Cosctale. . 


CAT. ESP. PORT. 17. Concubina. 


CUCA, s. f., insecte. 


Am cucas e verms. 


_ 


Leys damors, fol. 28. 


5. Escuissar, ad/., éreinté , déhanchi 
Si nalh eorrieu veiria 
Qu'ilb venou daus totz latz 
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Polsos et xsCUYSs4 TE. 
BERTRAND D'ALLAMANON : Lo segle. 


S'il verrait aucun courrier qui lui viennent de 


tous côtés poudreux et déhanchés. 


CUER,, cu, s. m., lat. conum, cuir. 


Als cuxrs que adobaray farai dar III ruscas 


novas. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 112. 


Je ferai donner trois tans nouveœuxz aux cuirs 


que j’appréterai. 
Superflaitats que so entre cuzr € carn. 
Eluc. de las propr., fol. 65. 
Superfluités qui sont entre cuir et chair. 
ÂAver deu gans, en ambas mas, 
De cuzn que sia mols e plas. 
Deunes DE PRADES, “us. cass. 


Il doit avoir, aux deux mains, des gants de cuir 


qui soit mou et lisse. 


— Peau. 
.… En la carn n’en lo cuxn 


Ardors nou pareyssia. 
F. de S. Honorat. 


La brûlure ne paraissait dans la chair ni sur la 


peau. 
AnNc. ra. Cler et luisant sont si sorcil, 
Le cuir del frout tenre et soatil. 


Fabl. et cont. anc., t. IV, p. 146. 
ANC. CAT. CuyT. ESP. Cuero. PORT. Couro. tr. 


Cuojo. 


2. CoIRATIER, 5. m., lat. conrantus, 


tanneur. 
Del dimecres s00 COtRATIERS. 


Cartulaire de Montpellier, fol. 44. 
Les tanneurs sont du mercredi, 


3. CornATARIA, 5. f., taunerie. 
Garda del mestier de la cornarTanta. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 112. 
Garde du métier de La tannerie. 


4. Cornasss, CUIRASSA , 5. f., cuirasse. 
Pois a una COIRASSA presa. 
Roman de Jaufre, fol. 48. 
Puis il a pris une cuirasse. 
Giton en lor dos 
Cornassas de trueia 
Ab que cobron lor os. 


RaxsAUD DE VAQUEIRAS : Truan mals. 
Jettent sur leur dos des cuirasses de peau de truie 


avec quoi ils couvrent leurs os. 


AnC. CAT. Cuyraça.usr. Coraza. roRT. Couraca. 


rt. Corassa. 


CUE 


5. CoRnEIAR, v., corroyer. 
Totz los cuers connxtAn. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 0. 
Corroyer tous les cuirs. 
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6. Encormar, ENCUIRAR, %., couvrir, 
garnir de cuir. 
Fai ne xxcornan tota la vaïlh de Josafat, 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 9. 
Il fait recouvrir de ces cuirs toute la vallée de 
Josaphat. 
Part. pas. Totas las portas de Jherusalem ero 
zxco1aADAS de cuers de brufols. 
Roman de la Prise de Jérusalem, fol. 14. 
Toutes les portes de Jérusalem étaient garnies de 
cuirs de bufilles. 
Tabor =NCUrRADA. 
BEaTRAND Dx Bonx : Rassa. 
Tambour garni de cuir. 


CcaT. Encuyrar. xsr. Encorar. ronr. Encourar. 


7. Descorman, v., dégarnir de cuir. 
Dascoyxravon las. 
Roman de la Prise de Jérusalem , fol. 14. 
Ils les dégarnissaient des cuirs. 


8. Connicren, 5. mn. , lat. conranius, fai- 


seur de courroies, de ceintures. 
Connicrzrs fai longamens. 
RA1mOND D’AvIeNON : Sirvens suy. 
Je fus long-temps faiseur de courroies. 
anc. CAT. Correjer. use. Correero. ronT. Cor- 


reeiro. 1T. Correggiajo. 


9. CORREG, CORREY, CORRETZ, #. M., 
courroie. 
.. Non tem connas ni verga. 
RausaAuD D'ORANGE : Car dous. 
D ne craint courroie ni verge. 
Mas elh non estrenh conaxys. 
BERTRAND DE Bonn : S'abrils. 
Mais il ne serre pas les courroies. 
Ab pauc no m rompet mos CORRETSZ. 
Le couTe DE Porrixes : En Alvernhe. 
Peu s’en fallut que ma courroie ne me rompit. 


car. Correÿ. 


10. CoR1TIA, CORREJA , s.f., lat. connr- 
GrA, courroie, cordon, ceinture. 


Am cont?3as l’anet batre fortmen. 
Passio de Maria. 
Il alla le battre fortement avec des courroies. 
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Si alcus hom troba una causa que cai ad 
altre de sa cornsA o de son aze o de son caval. 
‘ Trad. du Code de Justinien, fol. 77. 
Si aucun homme trouve une chose qui tombe à un 
autre de sa ceinture ou de son âne ou de son cheval. 
Li plas fin jagador de corrxsra. 
LaAnNrRANG CiGALA : Ges eu non. 
Les plus fins joueurs de courroie. 
ARC. FR. Bien paré de courroie, de fermail et 
de chapel d’or. 
JoINviLLe, p. 21. 
ANC. CAT. Correja. 2$P. PORT. Correa. 17. Cor- 
reggia. 
11. CORRECETA , s. f., petite courroie. 
Passaretz 
À travers UDA CORRKGETA 
Qu'es pauc ampla e be moleta. 
Deunes DE PRADES, duz. cass. 


Vous passerez à travers une petite courroie qui 
est peu ample et bien mollette. 


CaT. Corrctpeta. 


12. Corresar , 2. , frapper de courroies. 
Part. pas. Totz nutz, fon coraxsarz ab notz. 
Gui FoLQUET : À te verge. 
Tout nu , il fut frappé de courroies avec nceuds. 


13. CORRRIADA, CORREGADA, 5. f., coups 


de courroie, courroie, cordon. 
Quatre connzyanas 
De cuer de cer menat nosadas. 
Roman de Jaufre, fol. 61. 
Quatre courroies de peau de serpent menu nouées. 


14. ConmecTio, s. f., lat. conrecrio, 


correction. 
De veraia e pietosa compassio deu venir 
tota CORRECTIOS. 
V, et Vert., fol. 5. 
Toute correction doit venir de vraie et tendre 
compassion. 
Messongeira COAR£CTIOS es en la boca del 
maldirent, 
Trad. de Bède, fol. 4. 
Mensongère correction est dans la bouche du mé- 
disant. 
caT. Correcct6. asr. Correccion. pont. Corre- 
cdo. rr. Correzzione. 


15. ConnEGIR, CORRIGIR, v., lat. con- 
RIGERG, Corriger. 
leu cornxGis si e castic aquels que ami. 









CUE 


ConniGrr.… los nsuriers malvats. 

V. et Vert., fol. 56. 
Je corrige ainsi et châtie ceux que J'aime. 
Corriger... les méchants usuriers. 


Part. pas. 


Ab tot ditz bom qu’el mun es congzerrz 
E pus que mais no fo es valoros. 

G. RiQuiER : Jamais non er. 
Avec tout on dit que le monde est corrigé, et 


qu’il est plus valeureux qu’il ne fat jamais. 


CaT. Corretgir. zsP. Corregir. porr. Corrigx. 


IT. Correggere. 


16. Esconsapon, s. m., écorchoir, bou- 


cherie. 
Tu quodam loco vocato Lo asconsanon , aki- 


ter LA BOQUERIA. 


Ordi. des KR. de Fr., 1408, t. IX, p. 356. 
En certain lieu nommé l'écorchoir, autrement /s 


boucherie. 


17. Esconsar, EScORGAR, Esconsar, ?., 


écorcher, arracher la peau, dépouiller. 
Esconsar anguilla lens. 
| | Mancoar : Mentre m’obri. 

Ecorcher une anguille glissante, 

Tu te laissarias enans vius xsconsan. 

V. et Vert., fol. 28. 

Auparavant tu te laisserais écorcher vif. 

AI XX jorn ssconGanta la malvavsa pel, «t 
al complimen de XXV jorns, 1bi mudaria 
un'autra pels, e seria garitz de sa mexelia. 

Liv. de Sydrac, fol. 43. 

Au vingtième jour il dépouillerait la mauvais 
peau, et au complément de vingt-cinq jours, une 
autre peau lui reviendrait, et il serait guéri de n 
lèpre. 
Fig. - Ab aitals noveletatsz 
Esconsox lor gens de tots latz. 

. Brev. d'amor, fol. 122. 

Avec de telles nouveautés ils dépouillent leurs 
gens de tout côté. 

Al comte qne ton 
Los Frances e ’ls xsconsa. 
G. Fiousinas : Sirventes vuelb. 

Au comte qui tond les Français et les écorcke. 


Pror. Ans es ben dig an proverbis pel mon : 
Sel qu'una vetz ssconca , satra non ton. 
P. Canptwa : Tos temps. 
Mais un proverbe est bien dit par le monde : Celai 
qui écorche une fois , ne tond pas l’antre. 


_ mm 


. CAT: ESP. Culata. ronr. Culatra. 1x. Culatta. 
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Que per forsa los an un arpen RECULATz. 

Roman de Fierabras, v. 4133 et 447. 

Ces quatre et Charles font reculer les paiens…. 

Qu'ils les ont par force reculés un arpent. 

Al cal ieu dissi ma intencio del viatge que 
iea volia far, loqual me nrCULET mot nota- 
blement. 

PEnizuos, Voy. au purg. de S. Patrice. 

Auquel je dis mon intention du voyage que je 
voulais faire, lequel me repoussa très notablement. 
Part. pas. fig. Tuit li crestia foro RECULATZ 

e mot greviatz. 
Cat. dels apost. de Roma, fol. 162. 

Tous les chrétiens furent reculés et beaucoup en- 
dommagés. 
car. ar. Recular. rosr. Recuar. tr. Rinculare. 


CULVERT, ad;., perfide, pervers. 
L’evesque cuLvERT, 
Non o preson gaire, 
Sel sainz vas se pert. 
Torers : De chantar. 
Les évêques pervers, si le saint tombeau se perd, 
ne s’en soucient guère. 
Subst, Li cuzvenr, e Th malvat e ‘lh bauzador. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 48. 
Les pervers, et les méchants et les moqueurs. 
asc. ra. Mès à cuivert et à felon 
Le tenoit on en la contrée. 
Fabl, et cont. anc.,t. 1, p. 186. 
Li culvert malade se faint. 
Roman de Rou, v. 574. 


Part. pas. 
Del gran bestiari qu’es lains msCORGATSZ. 
GUILLAUME DE TunELA. 
Du grand bétail qui est là-dedans écorché. 
car, Escorxar, zse. Pont. Escorchar. 17. Scor- 
ticare. 
18. Esconrecan , v., écorcher, déchirer. 
Part. pas. Membre vos de sant Bertomieu, 
Com fon xsconracarz per Dieu. 
F. de $. Honorat. 
Qu'il vous souvienne de saint Berthélemi , comme 
il fut écorché pour Dieu. 


19. Excouraci0 , s..f., lat. EXCORIATIO, 


excoriation. 


La xxcontacio del apostema. 
Trad. d’Albucasis, fol. 27. 


L'excoriation de l'apostème. 
caT. Escoriacié. ss». Excoriacion. ronT. Ex- 
cortacäo. IT. Escoriazione. 






20. EXCORIAMENT, $. M. , EXCOrIatiOn. 
Ulceracio € £XCORATAMENT. 
Eluc. de las prapr., fol. 84. 
Ulcération et ercoriation. 


21. EsconranuRa , s. f., excoriation. 
Han soven £sCORTADURAS... © fendillas als 


talos. 
Eluc. de las propr.; fol. 114. 


Ont souvent des ercoriations... et des gerçures 
aux talons. 


CUL, s. m., lat. cures, cul, derrière. 
Si no m baises el cux , ren no l creiris. 
LANrRANC CieALa : Estiers mon. 
S’il ne me baisât au derrière, je ne le croiruis en 
rien. 
Si el no la cornava al cuz. 
V. de Raimond de Durfort. 
S’il ue la cornait au derrière. 


CAT. Cul. rse. Culo. pour. Cu. 17. Culo. 


a. Cuzvenria, s.f., perfidie, perversité. 
Gayne, s0 a dit Karles, Diens ti done mal fat, 
E cels de ton linatge sian deseretat. 

Car per ta cuzvanria as Olivier jatjat. 
Roman de Fierabras, v. 789. 
Ganclon , ce a dit Charles, Dieu te donne mal- 
heur, et que ceux de ton lignage soient déshérités, 
parce que tu as jugé Olivier par ta perversilé 


CUNEH , cons, cONG, s. m., lat. cuNeus, 
coin, pièce de bois ou de fer qui sert 
à fendre, côté. 


Els vorials e las portas e’Îs cuxuse'ls cadenatz. 
GUILLAUME DE TUuDELA. 


Les vitraux et les portes et les roins et les cadenas. 
Fig. On vi la maior preissa , de se Î fai coxm. 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 55. 
3. Recuzar, ., reculer, repousser. Où il vit la plus grosse presse, il y fait coin de 
Aycels TIIT e Karle fan payas RECULAR... lui-même. 
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a. Coran, s. f., cul, derrière, fonde- 


ment. 
Eau vos farai lanzar per la curana 
T'als peitz, que son de corn vos semblaran. 
T. pe MonTAN ET D'UNS DAME : Jeu veing. 
Je vous ferai lancer par le derrière tels pets, qu'ils 
vous sembleront sons de cor. 
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Loc. fig. Tot vos a tornat en autre coxc. Adv. comp. Diens e s0 sans 
Roman de Gerard de Rossillon, fol. 94. En gitatz À NON cURA. 
Il vous a tout retourné en un autre côté. G. Ficuermas : Sirventes vuelb. 
Vous délaissez avec indifférence Dieu et ses saints. 
Entr amor et joven 
Deport s'es mes À 0x cuRA. 
B. Zonçr : Totz hom. 
Entre l'amour et la gaîté l'amusement s’est mi 
en indifférence. 













— Coin à frapper monnaie. 
Que totas las monedas se batan… d’un cons. 
Tit. de 1424. Hist. de Languedoc, t. IV, pr.,c. 424. 
Que toutes les monnaies se battent d’un même 
coin. 
Escats d'aur de bon e leal pes, del coxx 
de, etc. 
Mil libras de tornes petits de conx de Tors. 
Tic. de 1341. Doar, t. XXXIX, fol. 50. 
Écus d’or de bon ct loyal poids , du coin de , etc. 
Mille livres de petits tournois de coin de Tours. 
x6P. Cuno. ronT. Cunho. tr. Conio. 


— Cure, médicament. 
Apres quant an agnt l'argen, 
Son en la cuna negligen. 
Brev. d'amor, fol. 124. 
A près quand ils ont eu l'argent, ils sont négligeats 
de la cure. 
Qui bona cura douar vol. 
Deupes DE Paapes, fus. cuss. 
Qui veut donner bon médicament. 


2. ConNKET, s. m., angle, coin. 
Terra o vinha que fos coxarr drechurier. 
Devesir coxaxr en III o en ITII partz, etc. 
Partir un conurr de terra en tantas parts. 
Trud. du tr. de lArpentage, c. 4 et 26. 
Terre ou vigne qui fût angle droit. 
Diviser un angle en trois ou quatre parlies , etc. 
"Partager un coin de terre en autant de parties, 


— Curatelle. 
Dacio de tatela o de cura. 
Ori. des R. de Fr., 1463 ,t. XVI, p. 125. 
Don de tutelle ou de curutelle. 
Estrumens de tutelas o de cunas. 
Statuts de Montpellier du xinre siècle. 
Titres de tutelles ou de curatelles. 


CURA, s.f., lat. cura, soin, sollicitude , 
souci. 
Us comandi la cura de l’abadia, que la 


. — Soin, charge. 
regiatz. 


Un benefissi lo qual agaes cuna d’armas. 
L'Arbre de Batalhas, fo]. 127. 
Un bénéfice lequel eût charge d'êmes. 
ANG. ra. Devreient bien mettre leur cure 
Ës buns livres è ès escris. 
MARIE DE FRANCE , t. II, p. 59. 
Hélas! que feront-ils? qui en prendra La cure? 
R. GaRnien , trag. de Marc-Antoine, act. W, se. 1. 
Si je suis sans argent, aussi je suis sans cure, 
Et ne crains point voleurs en naït obscure. 
La BoDERtE, Mel. poët., fol. 23. 
J'aime et désir ce qui de moi n'a cure. 
Le VIDAME DE CHARTRES : Quan la. Ms. 7222 , fol. =. 


PRILOMENA. 
Je vous recommande le soin de l’abbaye , afin que 
vous la régissies. 

Tot aquest mun e totas las curas e los ne- 
gocis del man li semblon aytant co an bel 
nient. 

V.'et Vert., fol. 65. 

Tout ce monde et toutes les so/licitudes et les 
affaires du monde lui paraissent autant qu’un beau 
rien, 

Loc.  Mos cors que d’als non a cura. 
AIMER! DE BELLINO! : Per Crist. 
Mon cœur qui n’a souci d'autre chose, 
Ni d’autra no sui en cura. 
B. DE VENTADOUR : Lanquan fuelhon. 
Ni ne suis en souci d’autre. 
Que ’l prenda de mi cura. 
P. Rocters : Al pareissen. 

Qu’elle prenne souci de moi. 

En lui servir metras ta cuRA, 
Pren la coma ta mayre pura. 
| Passio de Maria. 

Tu mettras ton soin à la servir, prends-la comme 

ta vraie mère. | 


CAT. ESP. PORT. IT. Cnra. 


2. CoRATION, s. f., lat. cusarionem, 


cure , guérison. 
Doncas an tng gracias de cuRATIONS ? 
Trad. de l'Ep. de S. Paul aux Corinthiens. 
Ont-ils donc tous dons de guérisons ? 
CAT. Curaciô. ssp. Curacion, PORT. Curacäo. 
iT. Curazione. 


3. CURAMENT, 5. f., cure, guérison. 





CUR 


De malantias feniment Oo CURAMENT. 
Eluc. de las propr., fol. 78. 
Fin ou guérison de maladies. 


4. CURAIRE, CURADOR , 5. M. , lat. CURA- 


TOR, curateur. 
EI curatrs pot possedir el nom de son 
adalto. 
Trad. ds Code de Justinien, fol. 98. 
Le curateur peut posséder au nom de son adulte. 
Oncle et cunarns del sobre dig. 
Tie. de 1276. Dour, t. CVI, fol. 355. 
Oncle et curateur du susdit. 
Que tators o cunADons e de s0s bens ami- 
nistrators seran. 
Statuts de Montpellier du xune siècle. 
Qui seront tuteurs ou curateurs et administra- 
teurs de ses biens. 


— Médecin. 
Fig. De nostras malautias esperitals s0 cunA- 


DORS. 
Eluc. de las propr., fol. 12. 
Is sont médecins de nos maladies spirituelles. 


CAT. ESP. PORT. Curador. rr. Curatore. 


5. Curos, ad)., soigneux, soucieux. 
D'aver es tant cuRoS 
How, e pro non pot aver! 
GG. Riquir : Vertats. 
L'homme est si soucieux de posséder, et ne peut 
avoir assez ! 
Dieus es cunos de apparelhar als paures lurs 
viandas dossgmen et a bona sabor. 
: V. et Vert., fol. 53. 
Dieu est soigneux d'apprèter aux pauvres leurs 
nourritures doucement et avec bonne saveur. 
Bons e cunos y serai el profieth del cossolat. 
Cartulaire de Montpellier, fol. 83. 
J’y serai bon et soigneux au profit du consulat. 
Cunozas de noyrir lors filhs. 
Eluc. de las propr., fol. 69. 
S'oigneuses de nourrir leurs petits. 


ANC. CAT. Curos. 


. CUROSAMENT, &Gdv., soigneusement, 


régulièrement. 
Cunosamzxr deu viure chascus e pessar lo 
terme d’aquesta vida. 
Trad. de Bède, fol. 82. 
Chacun doit vivre régulièrement et considérer le 
terme de cette vie. 


. Cunaszs, adj., curable, guérissable. 
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Malaatias non curascas… Non es conaszs. 
Eluc. de las propr., fol. 214 et #2. 
Maladies non guérissables… N'est pas curable. 


car. zsp. Curable. ronr. Curavel. rr. Curabile. 


8. Ixcunasze, adj., incurable. 
Cansa de 1NcuRABLAS malautias. 
E luc. de las propr., fol. 32. 
Cause de maladies incurables. 
car. ssr, Jncurable. pont. Incuravel, xr. Incu- 
rabile. 


9. CURIOSITAT, CURIOZETAT, s. f. lat. 
CURIOSITATEMN , curiosité. 
Eschiva cuniosrrarT... Cunatosrrarz es peri- 
liosa presumcios. 
Trad. de Bède, fol. 77. 
Évite la curiosité... La curiosité est une dange- 
reuse présomption. 
— Soin affecté. 
La cuniozsrar de las viandas aparelhar... 
Per males autras CURIOZ£TATZ. 
#. et Vert., fol. 21 et 16. 
Le soin affecté d'appréter les viandes. Par autres 
mauvais soins affectés. 
car. Curiositat. xs. Curiosidad. PORT. Curio- 
sidade. 17. Curiosità, 


10. Cuxios, adj. , lat. curiosus, soi- 


gneux, curieux. 
Mot cur:os... de bonas obras far. 
La nobla Leycson. ‘ 

Très soigneux.. de faire de bonnes œuvres. 

AnC. rR. Curios fa coment li paiz defendreit… 
-_ Curios fu li dus de ço K’il a oi. 
Roman de Rou , v. 1221 et 4375. 

ESP. PORT. IT. Curtoso. 


11. CURIOSAMRN, adv,, soigneusement, 


curieusement. 

Encara las deia el gardar e aministrar cu- 
RIOSAMENT. 

Tr. du Code de Justinien , fol. 73. 

Encore qu’il les doive garder et administrer soi- 
gneusement. 

Preciosas viandas ni cunrosAmzxT adobadas. 

V. et Vert., fol. 53. 
Viandes de prix et soigneusement apprêtées. 


ESP. PORT. 17. Curiosamente. 
12. Curar, v., lat. curane, soucier, 
soiguer. 
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Per que elas s'en devon ounar. 
Le MOINE ps MonrauDon : L'autr ier. 
C’est pourquoi elles doivent s’en soucier. 
De pretz se cuna ei s lava. 
BEnTRAND DE Bonx : Anc nos poc. 
11 se soucie du mérite et s’y lave, 
Loc. Aus, tu que obras ab uzura 
E metz Dieu À nO Tax CURA. 
P. CARDINAL : Jhesum Crist. 
Entends , toi qui opères avec usure et mets Dieu 
à ne t'en soucie. 


— Curer, récurer, nettoyer. 
Cunan Îa cava mayral... Que las mairals 
antiquas dels digs termenals se cCURON. 
Tit. de 1398. Dour, t. LIV, fol. 169. 
Récurer la cave mère... Que les antiques mères 
desdits confins se nettoient. 
Fig. Curas ton oil per Deu vezer. 
Trad. de Bède, fol. 3. 
Nettoie ton œil pour voir Dieu. 
Part. pas. Qu'el deu tenir son valat CURAT. 
Trad. du tr. de l’Arpentage, c. 45. 
Qu'il doit tenir son fossé curé. 


— Guérir. 
Deu ai cunAR per temprada dieta. 
Eluc. de las propr., fol. 79. 
Doit se guérir par diète tempérée. 
Âdquesta passio si cunA per medecinas eva- 
porativas. 
| Eluc. de Las propr., fol. 93. 
Cette douleur s0 guérit par médecines évapore- 
tives. 
anc. ra. E poi croit du damaige de l’église. 
Chron. de Cambray. 
Pour curer la maladie jà advenne. 
Auxor, tr. de Plutarque. Mor. ,t. I, p. 332. 
Tant que j'en euz un franc baisier 
Quai pour l'heure mon mal cura. 
Œuvres d'Alain Chartier, p. 740. 


CAT. ESP. PORT. Curar. 17. Curare. 


13. CURADAMENS, adv. , soigneusement, 
Mas s’iea las vos dizia aichi cunaDameaxs. 
P. pe Corsjac : El nom de. 
Mais si je vous les disais ici soigneusement. 


14. Escurar, ®., nettoyer, récurer. 
Fasso jurar los paradors que sscuno et cardo 
et paro los draps be et lialmen. 
Tit. de 1351. Dour, t. CXLVI, fol. 221. 
Fassent jurer les appréteurs qu’ils neftoient et car- 
dent et parent les draps bien et loyalement. 


CUR 


15. Paocunarior, s. f., lat. PaOCURATIL- 


Nem, procuration. 
De sa PROCURATION, per instrument pull, 
Tit. de 1361. Doar, t. CLXXIV, fol. 96. 
De sa procuration , par instrument public. 
Fe de lor rRQCuRACIO per un public is. 
strument. 
T'it. de 1373. Doar, t. CXXV, fol. 6: 
Foi de leur procuration par un titre publi. 
Cum de lor rRAOCURATION pot apparer. 
Tic. de 1384. Arch. du Roy.,K,°0. 
Comme il peut apperaître par leur procurahos. 
AMC, CAT. Procuraciô, msr. Procuracion. rot. 
Procuracäo. 17. Procurasione. 


16. PROCURAIRE, PROCURADOR, 5. M., 
lat. PROCURATOR, procureur, procu- 


rateur. 
Eissamen si mos PROCURAtRE la li emendi 
Trad. du Code de Justinien , fol. 6. 

De même si mon procureur la lui répare. 
Sera appelhat et present lo PnocuRArRE rail 

Ord. des R. de Fr., 1h00, t. VI, p. 4 
Sera appelé et présent le procureur royal. 

E gardas e PRoOCURADORS 

Que son establit per gardar, 

Exegir et administrar. 

Brev. d’amor, fol. 1#. 
Et gardiens et procurateurs qui sont établis pr 
garder, exiger et administrer. 


CAT. &sP. PORT. Procurador. rr. Procuratorc. 


17, PROCURAIRITZ, 5. f., lat. PROCURA‘UY, 


procuratrice. 


Per me e per lor PaAOCURaïarTz. 
Tit. de 1275. Doar, t. CXXIV, fol. 7. 
Par moi et par leurs procuratrices. 


1T. Procuratrice. 


18. PRoCURATIU, ad., procurant, qu 


procure. 

De set raocunarTiva... De som PROocUaATITI 
Eluc. de las propr., fol. 5 « 7 

Procurant la soif... Procurant le sommeil. 


19. ProcURAR , 2. , lat. pRocunAREe, PT 


curer, prendre soin, occasionner. 
El fasia PRoCURAL 
La viands dels fraires, que poguessan manÿ 
W. de S. Honorat. 
11 faisait procurer là nourriture des freres. afs 
qu'ils pussent manger. 


CUS 


Dont se esdeve soven que el mezeys PRocURa 


sa mort. 
VF. et Vert., fol. 13. 


Dont il arrive souvent que lui-même occasionne 
sa mort. 
Lo be et la honor de la dicha comuna rao- 


CURABA. 
Tit. de Périgueux de 1386. 


ll procurera le bien et l’honneur de ladite commune. 
E casquna de las partz rnocunA de si en 
aquela nueyt, al mielhs que poc. 
PatLomEnA. 
Et chacune des parties prend soin de soi cette nuit, 
au mieux qu'elle put. 
CAT. as. PORT. Procurar. 17. Procurare. 


CUSSO, cusco, s. m., goujat, coquin, 
vaurien. 
Cen tans sabon mais d'engan 
Que raubadors ni mal cussos. 
P. CARDINAL : Quan vey. 
Ils savent cent fois plus de tromperie que Îles 
voleurs et les mauvais vauriens. 
A la taula aussor 
Vey los cussos assir. 
P. CanpinaL : Li clerc. 
Je vois les goujats s'asseoir à la plus baute table. 
Cum si eron trotiers o vils cussos. 
BoniFACE DE CASTELLANE : Sitot no n'es. 
Comme s'ils étaient trottiers ou vils gouats. 
Menet essems ab se CC cuscos, 
Fetz los vestir de fiblas coma garcos. 
Roman de Gerard de Rossillon , fol. 33. 
11 mena ensemble avec lui deux cents goujats, il 
les fit vétir de galons comme des garçons. 
Adj. No us aus s0 que m'atalanta 
Dir d’una gen que s fai cusca. 
MAnCABRUS ou ALEGRET : Bel m'es can. 
Je n'ose vous dire ce que je pense d’une gent qui 
se fait coquine. 
ANC. CAT. Cusson. 


CUSTODIA, s. f., lat. cusronia, garde, 
surveillance. 
Sia somes a cUsroDIA © correccios de disci- 
lina reglar. 
F F8 Regla de S. Beneseg, fol. 77. 
Soit soumis à la sarveillance et corrections de 
discipline régulière. 
CAT. ESP, PORT. IT. Custodia. 


2. Cusront, s. m., lat, cusronem, garde, 
surveillant. 


FIN 
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Baile 1h’ om I fraire dels ancias per cusronti. 
Trad. de la règ. de S. Benoît, fol. 29. 
Qu'on lui donne un frère des anciers pour sur- 
veillant. 
asc. ra. Custode et garde et marrugler. 
B. px SAINTE-MauRE , Chr. de Norm., fol. 157. 
CAT. Custodi. asp. PORT. Custodio. 17. Custode. 


CYPRES, sipars, s. m., lat. Curnessus, 


cypres. 
Cxrass es aybre qui creysh nant en redon. 
© Æluc. de las propr., fol. 202. 
Cyprés est un arbre qui croît haut en rond. 
L’aatre libre que donec fos sauteri am post 
de sirans. 
PHILOMENA. 
L'autre livre qu’il donna fût un psautier avec 
planche de cypres. 


Amc. CAT. Ciprer. sr. Cipres, ronT. Cipreste. 
1T. Cipresso. 


CYPRI, s. m., lat. crpaus, troëne. 


Cxrar aybre glutinos es. 
Eluc. de las propr., fol. 202. 
Le troéne est un arbre gluant. 


CYRE, s. m., sire. 


Aug la cortesa gen 
Que cridou crer 
Al Frances humilmen. 
B. Sicanp p€t MaRrvozs : Ab greu. 
J'entends la gent polie qui crie humblement au 
Français : Sire. 


CYRURGIA , sinuaGra, s. f., lat. cri- 


AURGIA , chirurgie. 
La operacio am ma, s0 es CYRUAGIA. 
Trad d'Albucasis, fol. 1. 

L'opération avec la main, c'est chirurgie. 

Si apren de metgia, 

Fizica O sIRURGIA. 

Brev. d’amor., fol. 66. 
S’il apprend médecine, physique ou chirurgie. 
car. Cirurgia. asp. Cirugia. PonT. Cirurgia. 
Tr. Chirurgia. 


2. Suncania, SURGIA, 5. f., chirurgie. 


L'art de sunGanra et de fleavatomia. 
Ord. des R. de Fr., 14537, t. XIV, p. 437. 
L'art de chirurgie et de phlébotomie. 
Per art de suacra bom deu remediar. 
Eluc. de las propr., fol. 81. 
Oùn doit remédier par art de chirurgie. 
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empre. — 429,1, 50, e/f. cofana. — 430, 11, 18, beaucoup cher. — 432, ze, el nom ; 
17,332. — 433,11, 17, tressat.— 436 , 1, 13, junchas; 33, trasbucar ; 11, 28, CXXV. — 437, 
ï, 17, lor, fort ; 11, 27, veziga. — 438, sr, 10, et 49.— 439, 1, 13, il nos. — 441, x, 21, 80. 
— 443,1, 24, descoulpa ; 25, descharga ; 26, 92. — 445, 11, 17, je sai. — 446,1, 12, ay. ænc. 
ët, com. — 447,1, 2, estela. — 448 , 1, 12, comenchar.— 451, 1, 40, t. III. — 454, 1, 37, 
XLVI. — 458,1, 47,238.— 459,1, 27, 194 ; 46, toz. — 462 , 11, 11, 38 et 49. — 464, 1, 34, 
comtar, v.; 11, 20, à. contatore. — 468 , 1, 38, regla de s. Benezeg.. — 469, 17, 30, v. 123%; 
87,t LIL. — 472, 11, 46 et 47, layt, 38 et. — 473, x, 12, 161 et; 11,15,0t; 46,28. — 474, 
ur, 8, entre) 31, IIL — 476,1, 46 ,s'iles. — 477,1,3, can Rollans. — 480, 1, 42 et 44. 
. eff. per, par. — 481,11, 11, dimercres, coriatiers. — 482 ,1, 36, 180.— 484, r, 40, tribe 
lations. — 485 , 11,7, 157. — 486, 1,21, x103 11, 81, 254. — 487, x, 32, tronquat ; zx, 37 et 
39, peyra roia, rouge. — 488, 1,7, 116. — 490, 11, 38, €. 195, fol. 23; 35, corsable. — 
491,1, 27, 136; 98, si je faisais courtage d’. — 493, r, 23, lacremas. — 494, 11, 16, rey. — 
495, rt, 18, eff. encorporar; 20 et 21, incorpora. — 506, 1, 2, 163; 15, aver; 17, autz plans 
— 518,r,24, effet f.; 29, los. — 526,1,8,sint. — 527,7, 3, 82, dimercres ; 33, 65. — 
528, 11,16, boquaria ; 28 , el XXV dia. 


Mots latins qui auraient pu être indiqués comme origine des mots romans analogues : 


32 , affectuosas ; 70, ambitiosus ; 87, evangelisare ; 111, arbitrari; 267, bubon ; 278 , dece>- 
tio ; 298, cambiare ; 299, cambium; 313 , cantio; 314, cantare ; 361 , accasator ; 362, excuss- 
bilis, excusare ; 367, caballarins ; 378, incendere; 407, conclave ; 411, exclusio ; 412, reclusus: 
424, discooperire ; 435 , revolligere. 


Errata de l’Introduction. — Page ïij, 1. 15, au lieu d'étudié, lisez roconnu. — Page zxxrvi), 
jetij; 1. 34, compasso. 


Quand l'erreur ne portait pas sur le mot essentiel à expliquer, je n’ai pas toujours indique les 
corrections de S en Z, d'I en Y, d’O final en ON, de LI en LUI et vice versa , la suppressios 
d’une double lettre ou son addition, et autres semblables. 


